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quels  on  avait  rejolu  d'envojer  du  fecours  aux 
jTjrrheniens, 
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SUPPLEMENT  DU 
Première    Livre. 

E  j  A  les  forces  des  Samnites  a-  -— . 
voient  efté  ruïne'es  par  une  in-  L'Anne 
finité  de  batailles  ;    £c  l'on  ne  ^6\.àe- 
doutoit    point     qu'on    pouvoit  ^'^^V* 
terrniner  la  guerre  ,   fi  1  on  ne-^^  ^^^^^ 
laiiloit pas  reprendre  baleineaux  ennemis  prei- 
que  vaincus.     C'eft  pourquoy  le  Conful  Q^ 
Fabius    qu'une    vigoureule   jeuneffe    rendoit 
ardent  8c  courageux  ,    &  qui  s'eftoit  propofé 
la  gloire  de  mettre  fin  à  cette  guerre,  ntprom- 
ptement  des  levées;  &  pafla  dans  la  Campanie  a- 
A  }  vcc 
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vec  la  mcme  diligence.  En  effet  les  Samnites  » 
peuple  dur  &  infatigable ,  avoient  été  réduits  au 
defeipoir  plutoft  qu'ils  ne  s'e'toient  épouvantez 
par  tant  de  maux  &  par  tant  de  pertes :&  dautasPxt 
que  les  Confuls  de  l'annce  précédente  avoient 
emmené  leurs  légions  pour  paroître  à  leur  tri- 
omphe,ils  prirent  delà  occafion  d "entreprendre 
quelque  choie. lis  conipoferent  donc  une  armée 
aflez  confiderable  ^cs  reftes  de  tant  de  batailles  > 
&  des  nouvelles  troupes  qu'ils  'e\^erent;&  com- 
me ils  fçavoient  cpela  peftc  eiioit  dans  RomcSc 
qu'outre  cela  les  Confuls  de  cette  année  n'éto- 
ient  pas  beaucoup  redoutables  ni  par  leur  expé- 
rience ni  par  leur  autorité,  ils  relevèrent  leurs 
eiperances  î  &  reprirent  un  nouveau  courage. 
Liv.  Ainii  ils  firent  des  courfes  &  àç:s  degafls  dans  les 
Ltb^  7.  terres  des  Campaniens  qu'ils  avoient  toujours 
•  méprifez  ,  &  qu'ils  haiffoient  alors  comme  les 
auteurs  de  leurs  infortunes.  Veritablemeiit  le 
ZqnArAs,  General  àç:^  Romains  avoit  un  courage  qui  ré- 
poncoit  ù  la  gloire  de  fa  maifon ,  mais  le  mépris 
.qu'il  faifoit  d'un  peuple  que  les  fiens  avoient-fî 
fouvcnt  vaincu,  &  la  palTion  qu'il  avoit  de  faire 
la  guerre  ,  luy  avoient  ofcé  la  prudence  qui  doit 
conduire  le  courage.  Il  mena  donc  fes  troupes  ï 
*  lahafteoùefloient  les  ennemisjSc  ayant  veuque 
^quelques  coureurs  qu'on  avoit  envoie  reconnoî- 
■%cc^{c  retiroient  vers  leurs  gens  ài'afpeft  de  l'ar- 
mée Romaine  ,  il  crut  que  tous  les  Samnites  fà- 
yoient)&  qu'ils  étoient  en  déroute. De  forte  que 
ians  avoir  reconnu  ni  les  lieux  ni  les  ennemis,  il 
fit  marcher  contre  eux  les  enfeignes  le  plus  vifte 
qu'il  lui  fut  pofftble  ,  comme  iïl'efperance  delà 
-vi<Si:oire  eût  dépendu  de  la  promptitude. Cepen- 
dant les  Samnites  ayant  été  avertis  de  fa  venue , 
<i  /oient  donne  ordre  à  toutes  chofes;ils  s'étoicnt 
failis  de  tous  X^?,  pofles  avantageux,  ils  s'étoient 
mis  en  bataille ,  &  les  Capitaines  avoient  haran- 
■    guc  leitrs  foldats,  6c  les  avoient  animez.  AuiTiJe 

coni- 


Sur  U II.  Décade  de  T.  Lme.  y 

combat  eut  le  fuccez.  c^u'il  devoit  avoir. Le  Sam- 
nite  qui  etoit  en  ordonnance,  &  déjà  tout  prêt  à 
combattre,  repoufla  facilement  les  ennemis  fati- 
guez du  chemin  &  de  la  courfe,  &  q  ai  outre  ce- 
la venoient  en  dcfordre  plutoft  comme  pour  ra- 
malTer  un  butin  ,  q  ue  pour  donner  une  bataille. 
Fabius  perdit  deux  mille  hommes  defes  gens,  il  ^■]l^''^' 
y  en  eut  un  plus  grandnombre  de  bîeiTez ,  &  s'il  Snidi^i  n 
n'eût  été  défendu  parla  nuitq[ui  furvinttout  -ÀFab. 
propos  ,  il  eufl  perdu  toute  fon  armée.  Ainfi  s'é-  ^^'^x. 
tant  retire  e  i  un  lieu  un  peu  plus  commode  ,  il  Zanoras, 
fortifia  fon  camp  autant  que  l'épouvante  le  put 

Sermettre;  mais  l'ordre  n'y  fut  pas  meilleur  que 
ans  la  bataille ,  on  n'y  trouva  point  de  repos, on 
n'y  trouva  point  de  vivres  ,  ni  rien  Qn[\n  dont  on 
patpenferlesblelTez,  car  ona/oitlai.Té  tout  îe 
bagage  dans  le  premier  camp,  &  l'onen  ctoit 
Torti  avec  des  armes  feulement.  OnpaiTadonc 
toute  cette  nuit  parmi  les  plaintes  des  mourans, 
&  de  ceux  qu'on  avoit  de  refte;  &  chacun  a^iten- 
doit  le  lendemain  avec  de  l'horreur  &  du  defcf- 
poir  comme  le  dernier  jour  de  fa  vie.  En  ejfet 
comme  ils  éroi'.nt  las  Au  travaïl^ahhaîiis  p'.'.r  L  s  i  til- 
le i-iajfoïh  lis  p.  ir  leurs  hlcjjuyesyéj^cuvantez  du  mau-^ 
*vaisiuccezd,i  combat^'j^  en  m  dndre  nombre qy.' ils 
n  itoient auparavant ^^il y  Ato'itgrande apparence 
qu'ils  ne  pour  ro  ent  rejijler  à  l' eunem'r,  ju  i's}i\iz  o~ 
ientpùfoiijlenïr  tand'sque  leur  armée  encore  enîie- 
ren'avo'iî  nen  perdu  de  Jeigens^ST-  depyncouraT^ey 
€î^  quelle  éte'n  encore  animée  par  /  efpera}2cedt'la 
'VîBoire.  Ncantmoins  comme  il  arrive  ordinaire- 
ment ,  l'erreur  de  l'ennemi  fut  le  remède  des  af- 
faires defefperees.Car  dautant  qu'il  prit  l'épou- 
vante du  bruit  qui  couroit  de  l'arrivée  de  l'auire 
Conful,  il  eut  peur  d'être  enfermé  par  derrière 
ilattaquoitle  camp  de  Fabius  ,  de  forte  que  fe 
contenant  d'un  fuccez  qui  avoit  palT^' fes  efpe- 
rances,  il  pri^^n  chemin  d'un  autre  côté, Se  lors 
que  les  Samnite'^s  furent  partis, lesRoinains  fe  re- 
tirèrent en  des  lieux  plus  ai'ieurez.  X.  A 
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1.  A  cette  trifte  nouvelle  on  fut  plus  touche  dans 
Rome  de  la  honte  que  de  la  perte, &  l'on  ne  pou- 
voit  fouftrir  que  la  plus  longue  guerre  qu'on 
eût  jamais  eue  fur  les  bras  étant  déjà  près  de  fa 
fin  eut  repris  de  nouvelles  forces, &  fut  devenue 
plus  formidable  par  la  témérité  d'un  Conful. 
Non  feulem.ent  les  Tribuns  du  peuple  ,  qui  fai- 
foient,  pour  ainfi  dire  ,  profcffion  d'émouvoir  la 
multitude,  excitèrent  dans  les  efprits  de  la  colè- 
re,&  de  la  haine  par  des  harangues  contmuelles; 
Tpijl.  II.  maismémelors  qu'on  en  parla  dans  le  Sénat,  on 
eeT.Live  n'y  propofa  que  des  opinions  rigoureufes,  & 
D  t.ipud  l'on  y  rendit  un  Arreft  par  lequel  il  fut  ordonné, 
"  '■'"■^^■'  que  le  Cc'.iful  Fahiti^  i  lendroie  à  Rome  élans  un  cer~ 
tain  jonr  oonr  j^l.i'der  fa  caufCiOT-  re.iéi.re  compte  de 
fa  charge.  Il  n'y  fut  pas  fi-toft  arrivé  qu'il  y  fut 
comme  aiTailli  par  de  grandes  troupes  d'accuià- 
teurs;  on  ne  pouvoit  défendre  fonaftion  >  &  ce 
qui  devoit  être  favorable  à  l'accufé,je  veux  dire, 
le  crédit  Scl'eflime  du  vieux  Fabius,  fembloit 
fe  déclarer  contre  luy.  L 'on  difoit  qu'on  devoit 
d 'autant  moins  lui  pardonner, qu'enant  fils  d'un 
homme  illuftre,  &  qu'ayant  efteellevéparmy 
les  triomphes  de  fon  Père,  il  avoit  des-honore 
par  i.ne  h  grande  imprudence,  non  feulement  le 
nom  Romain ,  mais  l'eftime  de  fa  maifon ,  &  les 
victoires  de  fes  anceftres.  Enfin  bien  que  les  ef- 
prits fu fient  irritez ,  &  qu  'à  peine  on  voulût  en- 
tendre les  raifons  de  raccufe,neantm.oins  on  s'a- 
doucit premièrement  par  la  pieté  de  fon  Pere,6c 
cnfuite  parfondifcours.  Car  dautant  qu'il ap- 
prehendoit  que  l'on  oftafl  à  fon  fils  la  conduite 
de  l 'armée  ù  caufe  d'un  fi  mauvais  fuccez,  il  ne 
s'engagea  point  aie  juflifier  defafaute,mAaisen 
rep  refentant  modeflement  e?*  fesfervices  07-  ceux 
de  !  es  y!;jcetlres  ilj^ria  au  onne  fa  pointccttehonte 
a  A  lieillcfje ,  c^à/a  mairo'^  des  Fabier.s.  Qu^ilne 
deynando^i  pas  pourta>2t  cju  eu  faveur  de  tous  les 
ahi  reSidomle  courage  zp^  la  prudence  avaient  Cervi 
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i^ Empire Jî  utilement preCqHe  ^lepuis  la  fondaùon 
de  la  Fille  y  njquen  conjtderation  de  ces  trois  cens 
qui  défendirent  la  République  y  non ^as feulement 
par  la  perte  entière  de  leur  mai f on ,  mais  aufft  par 
leur  profère  mort  y  on  remit  lafaute  d'un  feulyft  elle 
ctottde  telle  nature  qu  il  n\y  eut  point  de  remede,^^ 
qu'on  ef^eraj}  de plusgrands  biens  du  châtiment  de 
fon  fils  que  defaconfervation  CP*  de fonfalut. Qu'au 
rejle  il  fcavoit  bien  préférer  l\îmoivr  '^  linterejl 
delà  Patrie  àtouteslesautresaffe&ions.'Toutesfo'.St 
dit-il,  tout  ce  qu  on  peut  craindre  de  fa  jeunefe  eji 
pajjc  i  mais  comme  vousm"  ejl'nnezajfe::.  bon  maître  t 
on  peut  encore  attendre  de  hijlesbiensque  vouspro- 
mettentfon  efpritz-^fa  lertui.îjlrmtsZT'  exerce^:, 
dans  mon  efcote^fi  ce  nejl  j/ent-  ejlre  que  par  v.ne  ri- 
gueur qui  ne  ferait  pasinjiifeymats  quïferoit  hors  de  ' 
Jaifon^ynousnen  étou-ffionsl  ef^erancesjlàefïéutile 
(i^lufieurs  de  faillir  au  commencement  de  leurs  en- 
treprifes.  Leurs  fautes  mefmes leur  ont  enfeigné  Ict 
précaution  c>^  la  prudence  y  c^  enfin  ajanîejléin- 
flruits par  lei:r  propre  témérité  ,  ils  ont  fouvera  ré- 
paré de  petites  pertes  par  des  avantages fgnalez. 
Mais  je  ne  fçayji  ce  nefl  point  plutof}  un  effet  de 
Venv'ede  la  for  tune  ,  que  de  la  faute  d  unhommey 
que  la  longue  félicité  de  nojJre  Republ'qîiey  ZT-  de  la 
maifon  des  Fabiens  ait  eflé  comme  modérée  par  une 
médiocre  infortune,    fe  puis  dire  neantmoins  qr.e 
c^ejl  plufof}  un  tefmoignage  de  l amour  des  Dieux 
que  de  leur  haine  CT"  de  leur  envie  y  puis  que  par  cette 
défaite  qui  neflpas  unfigjrand  mal  qi:' une  grande 
injîn.Bionyils  nous  font  refouvenir  de  la  condition 
humaine  pour  nous  défendre  contre  l orgueil  qui 
fuit  tous  jour  s  les  profperitez.    Q£,oy  quilen  fo'ity 
'Mejleursytnonelprit  me prefag^eoit quelque c^)  fi'  dep^i^^^^ 
Jïnijre  lors  que  le  jour  de  PéleÙion  je  vous  fo  ïdtayfirnZ.l. 
avec  tant  d'emprejjement  pour  faire  e-n forte  que  ^s.Val. 
mon  fds  ne  fut  point  créé  Conful.   Car  quand  je  ine  '^^«*.4« 
prefentois  que  mon  Pere^quemon  Ayeu'yZ^quemes^'  ^' 
autreu  Anceflres  ctvotem  exercé  le  Confuiaî)  e^  que 
A  5  moj' 
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moy-mefme  fen  avots efté  ctncj  fois  honoré j  jecom- 
niençnis  dé  :a  ^  craindre,  ou  que  les  Dieux  ou  que  les 
hommesne  f  ujj  eut  eniieux  d' une  ma'  fon^ouleshon^ 
ncursù^  les  grandes  charges  ejloient  Jï  lon^-temf^s 
continuez.  Maisf^'euf}  aux  Dieux  que  mes  prières 
eu!]  eut  eu  quelque  force-en  c€  temps- là',  ou  que  loiis 
entre  p  ijjiez  aujourdhity  de  protéger  tos  bien  s - 
■^  faits.  yJti  moins  /  honneur  que  tous  filtes  à  mon  pis 
mahré  mo\^  ne  p-'/'oit  basbour  Vim  e?*  pour  l'autre 
une  matière  d  infamie  •^ùT'I  en  n  aurait  pas  jujet  de 
loush'àmer  d  imprudence.  Et  certes  h  vousruinez 
le  premier  jugement  que  nous  a-vez  rend:',  de  Q^.Fa,- 
hius  la  pojierité  croira  ,  ou  que  ^ous  donna/les  ie 
commandement  fans  raifon  ou  crue  tous  l ôta/les 
fans  fuict  .Maisjï  vous-ordonnez  des  chofesplus  don- 
cesi  lous  confirierez  ^oflre  ejlim^-)  ù?-  la  gloire  des 
Fahiens  ;  c^  comme  une  faute  de  kunefje  a  efié  com- 
mtje  avec  quelque  perte  pour  U  Kepuh'iquejellejt  ra 
rep  ar  ce  avec  plus  d' honneur  C^  di  fruit  pour  la  Ré- 
publique mefme.  \iaisqui  aura  la  hardiefe  devons 
J:romatre  ces  avantage  î  Moy^  Jvle[fieurSy  ÇJT-  moj- 
mepme  je  me  prefenîe  à  la  République  comme  cau- 
ttoyi  de  mon  fis.  Et^ce  qui  pKifJ'e  reàjfir  pour  le  bon- 
h  eur  du  Seymt  iT-  du  p  euple  Romain ,  Ç^  en  fuite  de 
noflre  matfon,  j'iray  avecque  le  Confulen  qualité  de 
Lieutenant  pour  avoir  pnrtd  fa  fortune  ,  ùT-moyi 
dejîin  me  permettra  on  de  la  trouver  favorable ,  on 
delà  rendre  fiiorable.  j^'  ay  encore  ajjez  decoura- 
5^f',  jene  me  plains  pas  encore  d*ns  la  vieillepe  otï  je 
VI  MiK  l^^^^^^^"^oir perdu  les  fo'^'cesdu  corps.  Je  juis  encore 
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pahle  du  travail  ù^  desfonBions  de  la  guerre  ;  je 
puis  encore  tenir  fermedansune  mejîée  f  oàfi  jene 
puis  autre  chofe  f  je  puis  encore  épouvanter  lesenne- 
mis ,  CP"  animer  nos  foldats  par  la  mémoire  des  ba- 
tailles que  j'ay  {gagnées.  Mais  ce  qui  efi  le  principe  f.y 
jepiiiscondu  ire  par  mon  Confeil  ta  jeune  fe  du  Con- 
fiil  qui  a  ejlé  canfc  touîe  feule  du  mauvais  fuccez 
des  ajftitres^j-e  '^uis  enfin  modérer  parles  confeil  s 
d  un  vicilLirrd  l  rmj'eiuojàéd'un  a^^efî  houii  lanic^ 

fi 


Sur  la  II.  Dscade  de  T.  Live.  1 1 

fii^em  iiefeu.Si  je  n:  connoijjoi-  bien  l  cfirit  di  mon 
fi/sj  CT"  que  je  ne  fnjj'e  apeuré  qu'il  recevra  tous  in?  s 
avis,  certes  après  avoir  exerce  tant  de  Confli'uîs 
comme  vous  lefouhaitieZiC^que  je  fe  fbuhaUtois 
maj-mepHe  ;  après  avoir  remporté  tant  de  viFforres 
e^  obtenu  tam  de  triomphes,  ]e  ne  :  oi:d  ois  pas  à  la, 
finprerqiie  demi  vie,  expofer  la  glotrc  que  j'aj  ac- 
qiitfe parles  travaux  dj  tant  A  années  a  l'a-jeu^le 
témérité  d'une  jeunefje  imprudente.  Cedifjours 
eut  allez  de  force  poiiv  toucher  l'efprit  de  cc-ux 
qui  éroient  preforisjôc  pour  leur  faire  efperer  un 
luccei  plus  avantageux-. On  donna  donc  ù  Fabius 
le  Père  la  Lieutenance  de  fon  lils  d'un  commun 
confentement. 

5  .On  fit  avec  un  grand  foin  tous  les  préparatifs  Dia.apttd 
de  cette  guerrc^c  enfin  le  Conful  partit  avec  au-  VaUfium. 
tant  de  faveur  oc  d'efperance,qu'on  lui  avoit  f^it 
de  reproches  en  revenant  de  fon  armée.  Ainh  l'on 
fit  toutes  chofes  3c  pendant  fa  marche  Se  dans  {on 
camp,  fuivant  la  difcipline ,  &:la  fcienced'un 
vieux  Capitaine,&:les  alliez,  que  Q^FabiuslcPe- 
re  avoit  o-io-nex  par  une  inîinité  de  bons  o^tices> 
&  par  l'admiration  de  fa  Tertu  ,  fe  montrèrent 
prefts  à  exécuter  toutes  fortes  de  commande- 
mens..  Les  foldats  même  qui youloient  eftacer 
leur  honte,  &  qui  avoient  confiance  aux:  con'eiLs 
d'un  Capitaine  fous  la  conduite  duquel  ce  même 
Peuple  avoit  été  U  fouvent  défait  Se  mis  en  fuite 
&  par  eux  &  par  leurs  Pères  ,  ne  faifo:ent  pount 
d'autres  vœux  ,  &  n'avoicnt  point  d'autre  deiirs 
que  de  donner  promptement  bataille. De  l'autre 
coté  les  Samnites  animez,  par  la  victoire  qu'ils 
veno'ent  de  remporter,ne  montroient  pas  moins  Orof.  j, 
de  coura-Te.  De  f;)rte  que  comme  les  uns  vouloi-  ii. 
cntconferver  la  gloire  qu'ils  avoient  acquife,  ôc 
que  les  autres  voiiloient  recouvrer  celle  qu'ils 
avoie.it  perdue,  on  combattit  de  part  3c  d'autre 
avec  une  égale  furie.  Mais  lesKomains  a/oicrt 
déjà  du  des-avantage.  Se  Claud.  Poatiiis  Hertn- 
A  6  r.ufis 
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nius  General  àcs  ennemis  enveloppoît  déjà  le 
Confulavec:  une  troupe  d'eflite>  lors  que  Fabius 
Maximns  voient  fon  fils  en  péril  courut  contre 
le  bataillon  des  Samnites.Il  fut  fuivi  par  un  gros 
de  gensde  chevil  >  qui  outre  leur  ardeur  ordi- 
naire étoient  encore  animez,  par  la  honte  qu'ils 
craignoientjd'être  furmontez  par  un  vieillard  & 
en  force  ôcencnurag  .Cet^eftort  donna  le  branfle 
à  la  fortune  du  combat,  &  fut  le  commencement 
delà  viftoire.En  effet  les  légions  animées  parla 
hardiefle  de  la  Cavalerie,  foûtinrent  première- 
ment les  ennemis  >  &lesrepoufl^erent  aufli-toft 
mal-gré  la  refiftance  d'Herennius^qui  fit  en  cette 
journée  tous  l.s  devoirs  d'un  bon  Capitaine  ,  8c 
d'un  bonfoldat.  Mais  tandis  qu'il  s'efForçoit  de 
faire  reprendre  les  rangs,  d'arrêter  ceux  qui  fu- 
ioient  ,   &  de  relifter  aux  ennemis  quivenoient 
fondre  fur  lui  ,  il  ne  pût  empêcher  la  fuite  des 
iiens,  &  perdit  l'occahon  de  le  fauver.     On  prit 
quatre  mille  Samnites  avec  leur  G  eneral,  &  en- 
viron vingt  mille  furent  tuez,  dans  le  combat  ou 
.-  ^   ^      dans  la  fuite.  On  s'empara  auffi  de  leur  camp>ôc 
//t. II.       1  on  y  ht  lin  grand  butin  qui  rut  augmente  en 
même  temps  par  le  pillage  du  territoire  des  en- 
nemis,&  par  quantité  de  Villes  qui  furent  prifes» 
»  ou  qui  fe  rendirent. Enfin  la  face  des  chofes  chan- 

gea de  telle  forte  par  le  fur-croît  d'un  feul  hom- 
me,qu'une  armée  n'aguere  vidlor  ieufe  fut  taillée 
cr\.  pièces  par  des  troupes  défaites  &  vaincuës;8c 
le  même  General  qui  avoir  battu  le  Conful ,  fut 
amené  prifonnier  par  le  même  Conful  pour  fer- 
vir  de  fp elftacle  au  peuple  Romain  ,  &  d'orne- 
ment au  triomphe  qu'il  obtint  l'année  d'après 
d'un  confentemcnt  gênerai  quand  il  futdere- 
tumrAi.,  tour  ù  Rome.  Tandis  que  ces  chofes  fe  faifoient 
dans  le  Samnium,  l'autre  Conful  D.Brutus  à  qui 
laProvince  desFalifques  étoit  efcheuë  par  le  fort 
y  eût  aufïi  de  bons  fucccz. Car  comme  il  fut  aidé 
'^^vviUus  >  qu^on  lui  avoit  donné  pour 
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Lieutenant  ,  parce  qu'il  et.>it  fçavant  dans  la 
guerre, &  qu'il  connoilloit  parfaitement  les  en- 
nemis   qu'il  avoit  défaits  étant  Conful  l'année 
précédente, il  fit  des  dégâts  dans  une  grande  par- 
tie de  ce  qui  reftoit  de  la  Tofcane,  &  vainquit  les 
Falifques  qui  eurent  la  liardielTe  de  fe  prefenter 
en  bataille.  Lors  qu'on  eût  appris  dans  Ko  me  de  j,,. 
/iheureufes  nouvelles,bien  qu'on  fût  proche  du  j.'^.- 
tems  de  l'élection  desMagiftrats  on  ne  trouva  p2s  T.Live 
qu'il  fût  à  propos  pour  le  bien  de  la  République  3»2$. 
de  faire  revenir  les  Confuls,  &  l'on  en  vint  à  un 
interrègne, L.Pofthum.Megel.futentre-Roy,ôc 
fut  nommé  Conful  dans  l'aflemblée  qu'il  tenoit 
lui,même,  bien  que  cela  n'eût  point  d'autre  ex- 
emple que  celui  d'App.Claudius  >  que  pas  un 
homme  de  bien  n'avoit  approuvé.  Mais  au  refte 
Pofthumius    n'exerça   pas    cette   charge  avec  ~^ 

moins  d'orgueil  &  d'arrogance  qu'il  l'avoit  re-     ^nnà 
ceuë  ;  6c  comme  il  étoit  fuperbe  par  la  Noblefle  462.  de- 
de  fa  maifon,&  par  untroihéme  Confulat,  il  y  a-  fuis  la 
voit  long-tems  qu'il  méprifoitfon  Collègue  def°^^-^''^ 
cette  année  C.Juniu-s  Brutus  comme  étant  fon  '' 

inférieur,  parce  qu'il  étoit  Plébéien.     Mais  lors 
qu'il  fut  queftion  des  Provinces,  il  ne  voulut  ny 
s'accorder  ni  tirer  au  fort  avec  lui.     Il  demanda  T.Live  •; 
qu'on  luidonyiât  extraordinairementi  C^parprefe-  94.  ^  jo, 
rencela  conduite  delaguerre  contre  les  Samnit es  li.Suidni 
comme  une  chofe  qm  lui  étoit  deué->parce  qu  ildtfoit  J;'-  ^"fi" 
que  durant fes  deux  premiers  Confulats  il  avoit  faii  '-'"** 
de  grandes  chofès  contre  le  même  ennemy.    Cette 
affaire  fut  long-tems  conteftée  dans  le  Sénat ,  & 
enfin  C.Junius  voiant  qu'il  ne  pouvoitconfcrver 
fon  droit  contre  le  créditée  la  puiflancede  fon 
Collègue,  déclara  ^i:///M)i  cedoit  'volontairement^ 
de  peur  que  ladifcorde  desConfUls  ne  fujî  contraire 
aubien  public. 

4. La  pefte  étoit  encore  en  ce  tems-là  dans  Ro- 
me &  dans  la  campagne  ;  &  depuis  trois  ans 
qu'elle  continoitjon  avoit  tout  mis  en  n^'^  ~ 
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YAlMax.  y  trouver  quelque  remedej  rnais  l'on  n'avoit  pu 
i.g.2.  envenir  à  bout>  ni  parle  iècours  des  Dieux,  ni 
Ovid.  par  l'afliftance  des  nommes.  Enfin  l'on  envoya 
Metam.  jjes  Ambaflad.  pour  faire  venir  ù  Rome  efculape 
yj«^  de  la  ville  d'Epidaureoii  l'oncroioit  qu'il  étoit 
vias  lib.  nejfoit  qu'on  l'eut  trouve  amli  dans  les  livres  des 
a.  Sibyliesjfoit  qu'on  en  eût  été  averti  par  l'Oracle 

de  Delphes  comme  quelques-uns  le  difent  >  car 
encore  que  la  refponie  qu'on  avoit  eue  fur  ce  fu- 
jet  fut  alTez  embaralTée,  &  que  le  Sénat  n'en  pré- 
vit pas  de  fuccez,  il  refolut  neantmoins  d'obeïr 
aux  Dieux,  fe  perfaadant    qu'ils  ouvriroient 
eux-mefmes  le  chemin  aux  bons  deftins  qu'ils 
Val. Max.  promcttoient.     Voici  une   chofe  merveiileufe 
à  dire,  &  dont  toutesfois  la  vérité  eft  confirmée 
par  une  infinité  de  bons  Auteurs,  &  par  le  Tem- 
ple même  qu'on  bâtit,  &  qu'on  dédia  dins  l'Ille 
dans  du  Tibre  ;  lors  que  les  Ambafîad.  de  Rome 
eurent  expofe  leurs  ordres  à  ceux  d'Epidaure> 
véritablement  on  leur  fit  un  bon  accueil,  mais 
dautant  qu'on  nefçavoit  pas  ce  qu'on  pou  voit 
leur  donner, on  les  mena  dans  le  Temple  d'Lfcu- 
lltturch.  ^^P^  P*^"^'  y  prendre  eux-mêmes  ce  qui  pourroit 
^Hétfl.     '  leur  fervir.Prefque  tous  lesTemples  que  ceDieu 
R»ma9^.  avoit  parmiles  Grecs,  étoient  bâtis  en  des  lieux 
T.  £,.45.    defcouvers  &  élevez, 8c  les  Epidauriens  en  a/oi 
*'•  entùnà  cinq  mille  pas  de  la  ville  ,  qui  étoit  en 

grande  réputation,  &  riche  paries  olhandes  de 
fdu.     ceux  qui  s'imaginoient  y  avoir  recouvré  ^a  fante. 
^ua.  de  On  y  mena  donc  les  Ambafïadeurs  Romains,  & 
Sr//i;    comme  ils  y  admirèrent  une  ftatue  d'une  gran- 
^11.  "'    'leur  exceffive  de  la  façon  de  Thrafy  me  de  Pa- 
rien,un  ferpent  prodigieux  fortit  inopinément 
du  Sandluaire-donna  à'tousles'aiîiftans  de  l'hor- 
leur  &  du  relped.  Car  les  Preilres  dirent  aufîi- 
P.  Dia-  toft,  en  luy  rendant  des  adorations,  queUD'ieu 
€6ni  hlifi.  efionciiché  en  ce  ft-yt?eyityqit  on  le  iio:o  ■  nuelcji-.efùis 
M'fcell.    foui  cettt  forme  ùT-  qu'on  ne  '  y  -ti^init  T^^mMS  cjue 
'•      ' cenefHtunhonpreCdze.    Onvidceferpcnt  deux 
^  ^   -^  -^  jours 
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jours  'durant  dans  le  Temple,  &  en  fuite  il  difpa- 
rut;mais  le  troilicme  jour  ayant  paffi  au  milieu 
de  la  foule  de  ceux  c[ui  le  regardoient   ,  &  qui 
étoient  venus  l'adorer  ,  il  alla  droit  au  vaiffeau  Epit.iu 
Ac$  Romains,  &  l(èi-s  qu'il  y  fut  monte  ,   il  entra  deT.Live 
-dans  la  chambre  de  CXjDgulnius,  qui  étoit  chef^'*"/* 
de  cette  AmbafTade  ,  &  s'y  replia  en  plulicurs 
cercles.Onfaifoit autrefois  ce  compte,  quelemê- 
me  Ercuîaf>e  revêtu  Ae  la  même  forms  avait   été 
fr.wjforté  d' Epid.mre aS'tcyone  far  lestlos  de  quel- 
ques mules  qui  furent  cvnduites  par  une  certaine 
J^icéLipre  fe;mne d' Echetime.  Ainfî  lesRoma"ns 
contens  &  fatis Faits  de  ce  prodige,  com^me  aiant  ^ut.  dt 
un  Dieu  avec  eux  firent  voile  d'Epidaure  ,  &  »"''"•  ^^ 
peu  de  temps  après  ils  arrivèrent  ù  Antium.Mais   *^" 
Bautant  qu'une  tempeftequis'y  efleva  fur  mer 
les  cm.pefcha  de  palier  outre,  ce  ferpent  qui  ne 
s'étoit  point  remue  durant  tout  le  voiage,  for- 
~^it  du  vailTeau,  fc  glilTa  dans  un  Temple  de  cette 
ville  fameux  &  célèbre, &  y  demeura  trois  jours 
entiers.     Les   Ambaifadeurs     appréhendèrent 
qu'on  ne  pût  l'en  retirer,  parce  que  durant  ce 
remps-là  il  n'eitoit  point  venu  manger  les  vian- 
des qu'on  avoit  accoutumé  de    lui  prefenter) 
mais  enfin  étant  revenu  dans  le  vaiileau  ,  on  le 
mena  à  Rome  avecque  joie. 

^.Toutela  ville  fortit  pour  voir  une  chofe  fi  in-  Ovidt, 
croiable.OndreQa  ^çi%  Autels  de  part  6^  d'autre 
fur  le  rivage  du  fleuve, on  y  brufla  de  l'encens, 8c 
l'on  y  immola  desviftimes.  Mais  lors  qu'on  fut 
arrivé  à  l'endroit  où  le  Tibre  fe  divifant?  forme 
8c  embraffc  une  petite  Ifle,   ce  ferpent  quitta  le 
vaifleau,  &  palTa  «  la  nage  dans  cette  Ifle, qu'on  a 
appellce  l'Ifle  d'hfculape,  &  depuis  on  ne  le  vid 
pius.Ainfile  Sénat  jugeant  que  leDieu  avoit  lui-  Snti.  in 
mefme  choifi  cette  place  ,  ordonna  de  baftir  un  ^'^^  ^*f* 
Temple  ù  Efculape  en  ce  mefme  lieu  ;  &  la  pefie  ^5* 
ceffa  aufli-tôt  dans  RomC)  foit  que  ce  fût  par  fe- 
cours,foit  que  fans  cela  elle  n'eufl  pas  laifle  de 

finir. 
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finir. CeTemple  fut  bien-tôt  après  enrichi  par  les 
prefens  de  ceux  c^ui  attribuoient  leur  guerifon  à 
ceDieu>&  fut  bien-tôt  en  réputation  par  les  lo- 
iianges  qu'ils  lui  donnèrent.  Au  rête  le  Conful 
L.Pollhumius  porta  dans  fa  province  le  mefme 
orgueil  qu'il  avoit  exercé  dans  la  ville  contre  fon 
Diony-     Collègue.  Car  tandis  que  Q^  Fabius  Gurges>qui 
/«j  apud  ayQJ^.  ^^^  Conful  l'anne'e  précédente ,  faifoit  la 
^J"*'"'  guerre  dans  le  Samnium  par  une  ordonnance  du 
oenat  en  qualité  de  proconful»  Poftnumius  lui 
Ibid,    efcrivit  des  lettres  fuperbes  >  &  lui  commanda 
de  fortir  de  cette  province>  parce  qu'il  fuffifoit 
feul  pour  cette  guerre  :  Mais  Fabius  oppofa  au 
commandement  du  Conful  les  ordres  qu'il  avoit 
receus  du  Sénat,  &  luy  dit  qu'il  n'étoit  pas  en 
fa  liberté  d'abandonner  une  charge  que  le  Se- 
nat,luy  avoit  donnée.  Quand  on  eut  appris  dans 
Rome  cette  mauvaife  intelligence,  on  appré- 
henda que  ladifcorde  des  Généraux  ne  nui/it  à 
la  Republique.  C'eft  pourquoy  l'on  trouva  bon 
d'envoyer  des  Députez  au  Conful  pour  luy  de- 
mander de  la  part  du  Sénat  qu'il  fouflfrit  que  Fa- 
biusdemeurât  dans  le  Samnium  8c  dans  l'armée: 
maison  dit  qu'il  nerefponditrien  de  raifonna- 
ble,  6c qu'il  adjoufta  cette  parole  d'une  audace 
6c  d'un  orgueil  fans  exemple ,  Que  tandis  qu'il 
Uid,    feroh  Conful-,  il  ne  fallait  pas  quil  obéit  au  Sénat  f 
mais  qutl  falloît  que  leSeizat  luj  oheit.    Et  afin 
qu'on  ne  crût  pas  que  fon  difcours  futplus  fu- 
perbequefes  aftions  >  il  renvoya  aufli-tôt  les 
Députez  ,  &  alla  avec  fon  armée  à  Cominium 

3ue  Fabius  affiegeoit  alors ,  pour  le  faire  retirer 
e  là  par  un  combat  ,  s'il  ne  le  pouvoit  d'une 
autre  façon.  Certainement  les  armes  Romai- 
nes eulîent  donné  aux  ennemis  un  eftrange6c 
honteux  fpeftacle ,.  fi  Fabius  cuft  refifté  avec  le 
mefme  aveuglement  qu'on  le  venoit  affaillir  ; 
mais  comme  il  cftoir  naturellement  plus  modc- 
iré)8c  que  fa  modération  s'elioit  encore  augmen- 
tée 
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tée  par  les  avis  de  fon  Père ,  après  avoir  dit  qu'îl 
cedoit  non  pas  à  la  fureur  du  ConTuly  mais  à  l'utïli' 
téde  la  République^  ilfe  retira  de  la  Prozince.  Peu 
de  jours  après  Pofthumius  prit  Cominium;delà 
ayant  mené  fon  arme'  à  Venoufe>  il  entra  aulîî 
dans  cette  ville  ,  porta  la  guerre  à  toutes  celles 
d'alentour ,  &  en  prit  un  grand  nombre  ou  à 
compofition  ou  par  force.  Il  mourut  dans  cette 
expédition  dix  mille  hommes  des  ennemisj&  fix 
mille  ayant  rendu  les  armes  >  s'abandonnèrent  à 
ladifcrctiondes  victorieux.  Véritablement  les 
chofcs  que  le  Confulavoit  faites  dans  la  guerre 
eftoicnt  grandes  &  confiderables  >  mais  il  en  a- 
voit  effacé  l'efclat  par  fon  orgueil  ;  de  forte  que 
quand  il  eut  écrit  au  Sénat  les  bonsfuccez  qu'il 
avoit  cuSî&  qu'il  luyeuft  donné  avis  que  la  ville 
avec  le  territoire  de  Venoufe  eftoitun  lieu  pro- 
pre pour  y  mener  une  Colonie  >  dja  vérité  l'on 
receut  fa  proportion  :  mais  fans  confiderer  l'au- 
teur de  cette  viftoire  &  de  ce  confeiljon  y  envo- 
ya par  d'autres  une  Colonie  de  vingt  mille  hom- 
me. Au  moins  je  voy  dans  les  bons  auteurs  que 
le  nombre  en  futfi  grand  qu'il  furpaffe  prefquc 
la  croïancejfl  ce  n'efl  que  l'on  veuille  dire>qu'on 
trouva  bon  d'y  envoyer  cette  multitude  >  pour 
fervir  de  garnifon  parmi  ces  Nations  indompta- 
bles contre  les  Lucaniens  >  &  ceux  de  la  Pouille. 
Au  refte  comme  l'orgueil  de  Pofthumius  le  fit  Horàtlm 
haïr  de  nouveau  outre  l'averfion  qu'on  avoit  dé-  Saty'^>l^ 
ja  pour  lui ,  il  contribua  beaucoup  à  faire  acqué- 
rir ù  Fabius  la  faveur  &]abien-veillance  de  tout 
le  monde.  En  effet  lors  qu'il  fut  de  retour  d  la 
ville»  &  qu'il  cuft  reprefenté  les  chofes  qu'il  a- 
voit  exécutées  j  on  lui  décerna  l'honneur  du  tri- 
omphe d'un  confentement  gênerai.  Ainfi  il  tri- 
ompha comme  Conful  le  premier  jour  d'Aouft  >  ^^«^•«^'««î 
des  Samnites  que  l'on  appelle  Pentriens  ;  &  le  o  f^:/^ 
vieillard  Q^Fabius  fon  Père  fuivit  fon  chariot  1  /Tto»- 
cheval;  mais  on  ne  lui  donna  pas  moins  lui  Izporijèur, 

loiian-' 
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Quant  à  lui  attribuant  au  Conful  du  peuple  Ro- 
main toute  la  gloire  du  bon  fuccez.  de  la  guerre  > 
comme  il  avoit  la  qualité  de  Lieutenant  >  il  en 
montra  auiîi  la  modeftie  ;  8c  regarda  les  hon- 
neurs que  l'on  faifoit  à  fon  fils  avec  autant  de 
plaifir,  qu'il  avoit  mené  dans  fon  char  ce  mê- 
me fils  encore  enfant  lors  qu'il  triompha  luy- 
Ef>it.n,   mefme.   Le  Conful  donna  aux  foidits  une  par- 
4icT.Uv.  ^-1^  j^  butin,  &  le  relie  fat  mis  dans  l'Efpai-- 
gne.  C.  Pontius  General  des  Samnites  ce  Ca- 
pitaine excellent  Se  renommé  ,    qui  reliila  fi 
long-temps  à  kpuiiTance  des  Romains  ,  &  qui 
leur  caufa  de  fi  grandes  pertes  ?    6c  une.  plus 
grande  ignominie  auprès  des  fourches  Caudi- 
nes  ,    fut  mené  dans  ce  triomphe  ,    6c  euil  en 
Ciceron     fuite  la  tefte  tranchée.   On  tapporte  qu'il  avoit 
dam  les     accouftumé  de  dire  >  que  s  tl  fat  né  eyi  an  ternies 
<^#«*  ^'  que  les  Romains  eufjem  ejle  capah  es  defe  Lujjer 
gai^nsr  l>aT  desprejens  ù^  par  des  large]] es ^  i! les 
eu]} bien  empeflhez  d'eflre  /esma'ijlres  ùt-  de  régner 
fîloîg- temps.  Ainfila  fortune  &  la  fplendeur  de 
la  Republique  ne  fe  maintenoient  pas  mieux  a- 
lors  par  la  force  des  armes  >  que  par  l'intégrité 
des  mœurs. 
lOiêntJUii      ^    Cependant  Pofthuminus  ne  fut  pas  moins 
ff/^*      "'irrité  des  honneurs  qu'on  luy  avoit  refufez  > 
que  de  ceux  qu  on  avoit  accordez,  a  rabius.  11 
contefta  long-temps  par  un  dérèglement  d'ef- 
prit  contre  l'autorité  du  Sénat)  mais  il  ne  put 
guérir  les  maux:  qu'il  s'eftoit  lui-mefme  caufez; 
au  contraire  il  enflamma  les  efprits  au  lieu  de  les 
adoucir  par  la  modeftie  de  fes  diicours  8c  de  fes 
paroles.  Eneftctil  ne  put  jamais  s'cmpefcher 
de  blâmer  fes  ennemis  ,  6c  de  faire  des  reproches 
à  tous  les  ordres  de  la  Republique  8c  même  pour 
faireplusdedefpitau  Sénat  >  ildiftribuatoutle 
butin  aux  foldats  >    6c  congédia  l'armée  avant 
T.  Live     qu'on  lui  euft  en/oyé  unfuccefT-'ur.  Il  triompha 
^^■^7-     aufîi  contre ia  volonté  du  Sénat  ;  au  moins  fui- 
van  t 
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vant  des  hifl:oiiens>qiii  font  fans  doute  dignes 
defovjje  rapporterois  plutaft  cette  violence  a 
ce  temps-lù  qu'à  fon  deuxième  Confulat.5Ù  quoi 
elle  a  été  rapportée.  Toutes  ces  a£tions  furent  ^'»"'}^*^ 
caufe  qu'il  fut  depuis  attaqué  avec  plus  d'a- 
verfion  &:  de  haine  ;   car  il  ne  fut  pas  ii-toftfor- 
ti  de  charc;e ,  que  les  Tribuns  luy  donnèrent 
jour  pour  comparoirtre  dc'/ant  le  Peuple.  Ou- 
tre les  chofes  que  nous  avons  dites  j  onl'accu- 
foit  encore  d'avoir  envoyé  jufcju'à  deux  mille 
hommes  d  eflite  de  fes  le^ior.s  pour  d^ffricher  des 
terres  ^ui  e/loient  à  luy  -,  ZT-  de  lesaioir  lorigiemps 
occupez  dam  ce  travail  avant  que  de  Cortirde  la  Ep!t.  de 
^'illeajîn  d'aller  à  la  guerre  ^  fans  conjîderer  cjn  on  T/r.  Lit'- 
wf  luy  ai  oit  pas  donné  des  efclaves  ,  masdes  fol-  "* 
dats.'aT-cfu'on  ne  les  luy  avoit pds  donnez  poiv  cul 
ther  fes  terres,  m.usf-our  augmenter  les  terrespH- 
hliques.  Comme  il  fut  puilTamment  accufé)  il  îuy 
futimpoffible  de  fe  défendre ,  il  fut  condamné 
-par  les  Suffrages  de  tous  les  Tribuns  ,  &  on  le 
taxa  à  deux  mille  numes. 

7.  Cependant  les  nouveaux  Confuls  P.  Cor-  jyi^„;f}^ 
neliusKuffinuS)&M.  CuriusDentatus  qui  éto-  ^ 

ient  déjà  entrez  en  charge  ,  remplirent  le  Sam-  ^nnèe. 
nium  de  degaft&de  ruines»   &obli.9;erentles  453. 
Samnites  quiavoienteu  la  hardieffe  de  fe  pre-  depuis  la 
fenter  fi  fouvent  au  combat  d  demander  la  paix  /•'''^'•"''•» 
ôcl'alliance  desRomains.   Car  après  avoir  per- J  "*  ^' ' 
du  la  plus-part  de  leur  jeuneffe  ,  &  leur  conseil  Eltrop. 
&  leur  Capitaine  par  la  prife  de  PontuSî  ils  en-  /lù  z. 
voyerent  des  Ambaff^deurs  aux  Confuls  ,  &:  en  VorejjHt, 
fuite  ùRomcparleconfentementdes  Confuls,'--  ^* 
ôcobtindrent  pour  la  quatrième  fois  qu'on  re- 
nouvelleroit  l'alliance  avec  eux  outre  qu'il  y  a 
del'apparence  que  les  Romains  laflex  de  vain- 
<:re,  furent  bien-aifes  de  finir  une  guerre  ii  fà- 
cheufe,  &  qui  leur  avoit  efté  fi  fouvent  funeftc.  S'"/:   ^' 
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e  trouve  qu'on  commença  a  prendre  les  arm.os  „.  j-. 

contre    les    Sam^nitcs   douant    t^ue  M.  Valc- i/i/,  7. 25 
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rius  eftoit  Conful  pour  la  troifîefme  fois  >    8c 
qu'il  avoit  pour  fon  Collègue  A. Cornélius  Cof- 
fus  ;  Et  au  relie  cette  guerre  dont  les  évenemens 
furent  fi  divers  &  qui  fut  quelquefois  fufpenduë 
par  des  alliances  de  peu  de  durée  >  occupa  l'un 
&  l'autre  peuple  >  &  le  tint  en  inquiétude  pen- 
dant cinquante  quatre  Confulats.   On  ne  îçait 
pas  bien  h  Cornélius  triompha  pour  l'avoir  fi- 
nie ;  mais  on  n'en  doute  point  pour  ce  qui  efl 
de  Marcius,  dont  la  fortune  fut  d'autant  plus 
illuftre  &  plus  efclatante>  qu'ayant  vaincu  en 
fuite  d'autres  ennemis  j  il  triompha  deux  fois 
dans  une  mefme  Magiftrature.  En  ejffetlesSa- 
'Epit.iz.   bins  >  peuple  puiÛant ,  &  qui  étoit  devenu ri- 
fttT.Liv.  ^i-jç  p^j.  une  longue  paix,  firent  prendre  les  ar- 
mes à  leur  jeunelTe  ,  &  le  jetterent  dans  quel- 
ques places  delà  domination  des  Romains»  foit 
qu'ils  y  eulTent  efté  excitez  par  les  prières  des 
Samnitesj  ôc  par  la  compafïlon  du  voiiinage,  foit 
que  voyant  leurs  voifins  vaincus  ils  voulufTent 
s 'oppofer  à  l'embrafement  dont  ils  fe  croyoient 
Front.      menacez.  Curius  alla  contr'eux  avec  une  ar- 
ftratag,    mée  ;  6c  pour  obliger  les  ennemis  de  fe  fepa- 
*'*•         rer>  &  faire  en  forte  en  mefme  temps  que  les 
terres  des  Sabins  fe  reffentifTent  desdefordres 
de  la  guerre  >  il  envoyu  une  partie  de  fes  gens 
par  des  chemins  cachez  avec  ordre  de  femer  l'é- 
pouvante ,  6c  de  faire  des  degafts  le  plus  avant 
qu'il  feroit  polfible.  Cela  fut  caufequeles  Sa- 
bins fe  retirèrent  des  troupes  pour  défendre 
chacun  leurs  terres»  que  leur  armée  qui  eftoitlï 
formidable,  perdit  fes  forces  en  fedivifant,  6c 
que  le  Conful  en  obtint  facilement  la  victoire. 
«.  On  alla  du  mefme  pas  jufqu'à  la  mer  Adriati- 

j^  ^,  '  que  ;  6c  l'on  prit  une  fi  grande  eftenduë  de  terre 
ôc  un  fi  grand  nombre  d'hommes,  que  le  dif- 
cours  qu'en  fit  Curius  en  a  été  depuis  en  réputa- 
tion.Car  fuivant  la  couftume  de  ce  tems-là, com- 
me il  fgavoit  mieux  agir  que  parler  i  &  qu'il  ne 
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pouvoit  exprimer  toutes  chofes  >  j'aipriSf  dit-il,  ^u^ot 
tant  de  terrest  qut! ferait  im^ojpb/e  de  les  peupler^  fi  ^e  virit 
je  n  'avoii  pris  tant  de  monde  en  même  tems ,  ct-  tum  ^■'^^■^"' 
de  monde  ferait  contraint  de  mourir  de  faim f  je  ^^  '^'  ^'* 
n'avais  pris  tant  déterres.  On  donna  la  paix  aux^^""»^» 
Sabins  qui  la  demandèrent  en  faveur  de  la  vieille 
alliance  qu'on  avoit  eue  avec  eux  fous  Tatius;5c 
parce  que  la  guerre  n'avoit  pas  efté  fan^lante  > 
on  leur  donna  aulîi  le  droit  de  Bourgeoine,  mais 
non  pas  celuy  de  fuffrage. 

8.  Pour  ce  qui  concerne  l'année  fuivante  que  villejus 
M.Valerius  Corvinus>&  QX^editius  Noftuafu-  /.14. 
rent  Confuls ,  il  n'en  eft  prefque  rien  venu  juf-  — •  ^ 
ques  ù  nous  ^  fl  ce  n'eft  que  je  trouve  qu'on  mena  ^^nnée 
alors  des  Colonies  à  Callrum ,  à  Sienne  dans  les  4<î4-  ''«- 
terres  des  Gaulois ,  &  dans  Adrie ,  d'où  la  mer  a  Ç^",  f .  ^ 

•     >r  ii.T  •  ••        .      jona^.cien 

tire  fon  nom.  Neantmoms  comme  cqs  pais  n  a-  ^^/^  y^i, 
voient  pas  encore  efté  pacifiez ,  je  m'arrefterois  le. 
plutôt  aux  Auteurs,  qui  rejettent- un  peu  plus  Hsrw;. 
bas  l'origine  de  ces  Colonies. 

9.  Maison  eftablit  dans  la  ville  un  nouveau  c'cerode 
Magiftrat  pour  reprimer  les  crimes  quis'aug- /e^;;!'.  3î. 
mentoient  de  jour  en  jour.  Ceux  qui  en  eftoient  i-  z.par^-' 

Fourveus  ,  avoient  foin  de  garder  les  prifons  oii  ^^'^P'^.'  f' 
on  retenoit  les  coupables ,  ils  eftoient  Juges  &  j^l'ff* 
Modérateurs  de  la  peine  quand  il  eftoit  queftion 
de  punir,  &  on  les  appelloit  les  Triumvirs  du 
criminel  ;  voicy  les  paroles  que  je  trouve  de  la 
loy  qui  fut  propofée  au  peuple  fur  ce  fujet.  Qui-  Fefius 
conque  fera  Prêteur  a  l'avenir ,  ct*  rendra  jufliee  Pompe  :»t 
auxCitoyenst  qii  il  propofe  an  peuple  str  ois  hommes  '^"  ^°'^* 
pour  les  chofes  criminellesique  ceux  qui  feront  créez  ^'^^^*^^* 
Triumvirs  fajjent  payer  les  amendes  i  qu'ils  jugent 
C^qu'ilsajent  le -mefme  droit  que  ceux  qui  doivent 
faire  r  un  ùt-  l'autre  félon  les  loix  C^  les  ordonnant 
ces  du  Peuple.  On  reconnoift  par  cet  article  de  la 
loi ,  qu'ils  avoient  aufli  le  pouvoir  de  faire  payer 
les  amendes  qu'on  exprimoitparle  motaeiS"^' 

cramen- 
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cramentiim.  EneÙetonappelloit  de  ce  nom  en 
ce  tems-U  l'argent  qu'on  payoit  pour  punition 
6c  pour  peine, parce  que  comme  il  fe  faifoit  dans 
Kome  quantité  de  facrifices  publics,  Se  que  i'E- 
J^If*"'  fpargne  qui  eiloit  pauvre  n'y  pouvoit  pas  fub- 
'  venir  ,  cet  argent  eftoit  ordinairement  deiliné 
pour  faire  les  defpenles  de  ces  (acrifices. 

IQ.  Ilnerefteaufli  aucune  mémoire  que  le  dé- 
nombrement fut  fait  en  cette  année ,  lî  ce  n'eft 
que  l'on  dit  qu'il  fe  trouva  deux  cens  foixante 
treize  mille  Citoyens. On  peut  aufli  conjecturer 
avec  certitude  que  les  mefmes  Cenfeursnom- 
//gf.  na-  merent  Q^Fabius  Maximus  Prince  du  Sénat» 
Ti^Tal'  <*-  dautant  que  nous  fçavons  d'ailleurs  qui  y  en  eût 
mma^'l'  trois  de  cette maifon  qui  conferverent  défaite 
^^*  cet  honneur, queMaximus  l'obtint  aprésAmbu- 

ftus  fon  Pere,&  qu'il  le  laifla  à  Gurges  fon  fils,  - 
II.  Cependant  lors  que  les  alîaires  eftoient 
aflez,  tranquilles  dehors?  ily  eu  11:  au  dedans  de 
grandes  dilcordes  ÔC  de  dangcreufes  feditions. 
La  multitude  chargée  de  debtcs  demandoit  d'en 
être  affranchie  par  le  bénéfice  d'une  loy  ;  &  c'é- 
"*        toit  une  vieille  affaire  qu'on  agitoit  depuis  plus 
de  deux  cens  ans  à  mefure  que  quelque  Tribun 
feditieux vouloit  exciter  le  peuple,  ou  que  le 
peuple  s'irritoit  de  la  cruauté  des  ufuriers.Mais 
Tlorui  I.  la  crainte  des  maladies  &  des  ennemis,  >  avoit 
'^*  modéré  les  difputes  &  les  difcordesdela  ville 

fous  quelques  Confeils  precedens.  Enfin  fous  le 
Confulat  de  Q^Marcius  Tremulus>&  de  P. Cor- 
nélius Arvina,&  l'année  d'après  lors  que  M  .Cl. 
Marcellus,  &  C.  Nautius  Rutilius  etoient  en 
.,    ,         charec,  les  difcordes  devinrent  plus  o-randes,6c 
de UVil-  J^croyque  cefutpour  lesappailer  plittolt,cue 
ie  &^66  pour  toute  autre  chofe  qu'on  créa  Dictateur 
App.  Claud.  qui  fut  depuis  furnonimé  l'Aveu- 
gle ,  car  les  plus  anciennes  hiftoires  appren- 
nent qu'il  futDidateur.  Au  rede  outre linju-: 

ûice 
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iticedes  iifureS)  la  lubricité  deC.Plotiusajon- 
fta  .iii  feu  aux  efpiits  déjà  échauft'ez  pour  \q.s 
entlammer  pluftoftSc  avec  plus  de  violence. T.  ^^}\  , 
Veturius  fiis  de  Veturius  qui  avoit  efte  livre'  ^  '!|^'  ^* 
aux  Samnites  eftant  Conul  àcaufe  de  la  paix 
honteufe  qu'il  avoit  faite  avec  eux  >  ayant  efté 
contraint  par  l'infortune  de  fa  maifon  d'em- 
prunter de  l'argent  de  Plotius  >  &  voyant  qu'il 
ne  le  pouvoit  payer,  femit  volontairement  en 
la  puiflance  de  fon  créancier  >  &  fit  avec  une 
patience  merveilleufe  tout  ce  que  feroit  unef- 
clave.  Comme  ce  jeune  homme  eftoit  beau  > 
Plotius  qui  ne  fe  contenta  pas  de  l'avoir  fait  T>î«n. 
tomber  dii  rang  &  de l'efperance d'une  maifon  ApudVA" 
Confulairejufqu'au  plus  oas  degré  delà fortu-  ^'fi''*'"' 
ne,voulut  encore  en  avoir  lapudicité  après  luy 
avoir  ofte  la  liberté  >  6c  tout  le  bien  qu'il  avoit 
de  refte.  En  fuite  voyant  que  Veturius  le  mé- 
prifoitj  &  qu'il  eftoit  prelt  de  fouffrir  toutes 
fortes  de  cruautez,  pluitoft  que  cette  infamie  y 
illuy  defchira  le  corps  à  coups  de  vergesjmais 
Veturius  trouva  moyen  d'eichapper  >  ^àoi^Q 
jetter  dans  la  rue  ;  &  delà  ayant  efté  conduit 
au  Tribunal  des  Confuls  par  la  rmiltitude  qui 
accourut  de  toutes  parts,  ilfe  plaignit  des  cru- 
autez &  de  la  lubricité  de  Plotius  ,  l'on  voyoit 
encore  fur  luy  les  marques  toutes  fraifches  de 
l'inhumanité  de  fon  créancier.  De  forte  que  les 
Confuls  jugeant  qu'il  ne  falloit  pas  négliger 
cette  affaire ,  en  ment  leur  rapport  au  Sénat, 
ou  il  fut  refolu  que  Plotius  feroit  arreftc  pri- 
fonnier  ;  &j  par  une  loy  que  l'on  fit  fur  cefujet^ 
on  mit  en  liberté  tous  ceux  quieftoientdans  la 
ville  au  pouvoir  de  leurs  créanciers.  Je  fçay 
bien  qu'au  lieu  deT.  Veturius  >  quelques  uns 
nomment  un  certain  PubliUvS  fils  d'un  Tribun  '*"^^' 
qui  avoit  confeillé  avec  les  autres  la  paix  de 
Caudium,  mais  on  dit  que  quarante  ans   au- 

para- 
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paravant  >  on  avoit  fait  une  mefme  loy  fuï  la 
T.  Liv.  mefme  chofe.  Au  refte  il  fe  peut  faire  que  beau- 
Z.1%.  coup  d'uferiers  ayent  commis  la  mefme  vio- 
lence; 6c  que  la  première  loy  ayant  efté  peu  à 
f)eu  négligée  par  la  patience  aes  débiteurs  que 
a  neceflite  contraignoit  de  ne  rien  refufer>unc 
aftion  de  mefme  nature  ait  obligé  de  prendre 
garde  à  l'adveniravec  plus  de  précaution  &  de 
ibind  defemblables  excez.  Neantmoins»  parce 
que  le  peuple  vouloit  eftre  entièrement  délivre 
delà  tyrannie  desufures>  il  ne  fut  pas  fatisfait 
de  cette  vengeance  >  Ôc  de  cette  loy  qui  ne  laif- 
foient  pas  de  lui  plaire.  Mais  comme  dans  quel- 
ques maladies  la  promptitude  du  remède  aigrit 
quelquefois  le  mal,  peu  de  temps  après  les  ef- 

Î>ritss'efchaufFerentde  telle  forte,  que  quand 
es  Tribuns  du  peuple  eurent  fait  leurs  eiîorts 
ZtMïrj.  pour  faire  recevoir  la  loi  touchant  l'abolition 
des  debtes,  &  que  d'un  autre  cofté  ceux  à  qui  il 
ctoit  deu  de  l'argent ,  y  eurent  relillé  avec  au^ 
tant  d'ardeur  &  d'aulii  puiiTantes  forces,  en 
mefme  temps  la  multitude  fuivant  l'exemple  de 
fes  Anceftres  abandonna  la  Ville ,  &  fe  retira  de 
l'autre  cofté  de  la  rivière  furlejanicule,  avec 
une  refolution  opiniaftre  de  ne  point  retourner 
dans  la  Ville  quielle  n'euft  obtenu  ce  qu'elle  de- 
y  mandoit.   C'eftpourquoy  lors  que  l'on  vid  que 

T.  Liv!   ^-  Valerius  Petitus,  &  C.  Elius  Petus  qui  éto- 
II.  ient  alors  Confuls  ,  au  moins  comme  on  le  con- 

jefl:ure,n'avoient  pas  afléz  de  force  contre  cette 
,.  opiniaftreté  ,  on  recourut  au  dernier  remède, 

l'on  créa  unDiftateur,&  QJ4ortenfius  fut  nom- 
^nnee  nié  à  cette  charge. Il  fe  fervit  des  remèdes  qu'on 
^tpùis  U  P^^voit  appliquer  au  mal  félon  le  tems  ,  &  la 
finUtitfon  condition  de  l'affaire. C'eft  pourquoi  voiant  que 
tieU  i//V-le  plus  grand  obftacle  de  la  paix,  étoit  que  la 
ie  Epit.^  multitude  ne  pou  voit  fouffrir  qu'on  méprifaft 
tte  T.  u-  fçj  ordonnances,6c  la  loiPublilia,ilfut  d'avis  de 
^"'  ce 
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céder  au  icmps,bien  que  pliificurs  s'y  oppo-fiflenri 
de  ro;tec|a'ilraC  ordonné  par  une  nouvelle  icy  , 
Qu.i:  tùHîlc  VeiifUchferveroit  ce  que  la  inidtttî^dc  fY'"'^ 
aarvurefolu.  Ainiilapaix  ayant  efté  faire,  &  ^^'^nell'nu 
propulacccftant  leveiiuëdansia  Ville  ,  le  OiSla-i5.i7. 
teur  (  cc^uin'clioit  point  encore  arrive  )  rnoii-  S.^u- 
rut  dans  (a  chsTS^  ,  ou  par  uwc  maladie  (ubite,^*^^-^* 
OU  par  la  peine  ex  par  Je  travail  d  une  air2:~Je  ii  „   . 
epineufe.     Depuis  il  y  cuit  moins  de  oifTènfions 
durant  i]uel,.]ue  temps  entre  l-.-s  ordres  de  Ï'E- 
riar  >  miis  la  Majeîlé  dcilimpire  perdit  peu  à 
pcufonefclat ,  lor£que  par  les  artinccs  des  Am- 
bitieux dont  ie  pcu'le  ne  pouvoit  p.is  bien  fc 
défendre  ,   ou  par  la  facilite  qu'il  mondrciî  Ini- 
mefmc  à   recevoir  toutes  foires  de  propohtions 
pour  exercer  fa  puifTance  ,  on  fît  uneinhnjtéde 
loix  qui  ter;ii{]oient  la  gloire  de  la  Republique  , 
&  qui  efloienr  eniin  capablesd  cbranlei  fes  ^oï\- 
demens.     Ce  qui  doit  enfeigncr  à  ceux  qui  ont 
la  conduite  &  le  gouveincment  des  'r-ftars  >  de 
prendre  tirade  fur  tout  que  ie  Peuple  oui  ne  fon- 
ge  pasas'eilevtT,  8-z  a  entreprendre  des  nouveau* 
tez  tendis  qu'on  le  hifle  joiiir  de'  fon  bien  & 
de  Ton  repos  ,    ne  foit  pas  contraint  par  les  in- 
jjîcs  des  «lus  grands  d'ufurper  une   puilTince 
dor.t  il  ne  fçait  pas  fc  fervir.     Je  me  perfuadc- 
rois  ar.Oi  que  ce  fut  environ  en  ce  temps  -  là 
qu'on  fit  la  I.oy  des  fufFrages  ,  par  laquciie  le  Sé- 
nat fut  obligé  d'approuver  ce  que  le  Peuple  rc' 
foudroif .     Car  !e Scnat  avoiî  eu  ce  droit  jufqucs-  '^'■-  ^'^ 
la  ,    que  cctjx  a  qui  le  Peuple  avoi!  donné  quel-  ''*''' 
que  Magifhature  ,  ne  la  pou  voient  exercer  f.  le 
Scn2t  n'y  confentoit.     En  effet  les  aftcâionsin-  //jj'-*,^ 
difciettes  de  la  mulrituie  ,  eftoient  quelquefois 
retenues  par  ce  lien  :  Sc  quoy  que  le  Seustcon- 
damnarîrarementlesciltrclioîiSuu  Peuple  ,  néant- 
moins  comme  il  en  avoiî  le  pouvoir ,    on  cr^i- 
gnoit  d  en  élu  e  blaime ,  fi  l'on  faifoit  un  mauvais 
'Tom.  111.  J*  choix 
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C'u.  in     choix.  Véritablement  -a  puifTance  dti  Peuple  s'au- 
Biiits.      gmenta  par  laloy  que  Mcnius Tribun  fir  recevoir» 
mais  on  aîtoibiirpar  mtrfme  rrioyenla  {everitcdes 
Affcixiblées  (]ui  eftoit  fi  falutaire  Se  Ti  giorieuie  a  la 
Kcpubliqiie. 

12.  Après  la  mors  du  Dire£reiir  Q^Hortenfîus 
OB  en  créa  un  autre  poar  (aire  !a  guerre ,  fi  l'on  en 
.       _       croie  quelques  Auteurs.  Ce  fut  C^.  Fabius  M.  pour 
ytthtui    j^  troifiéme  fois  ,    8c  Ton  dit  tjuc  L.  Vaiomnius 
^"^.^'^^,r  Flamma  Violens  fut  General  de  la  Cavalerie.  En 
rnmis      effet  il  y  euft  guerre  en  ce  temps-la  contre  les 
fi.rmt        Volfiniens  Peuple  delà Tofcane 3  Sccettcguerre 
46^.        ^int  j  propos  pour  e(pui(er  ce  cu'il  y  avoitdans 
tI^'l"    la  ville  de  trop  enclin  aux  nouveautez  >    &  à  re- 
j.j^*         nouveller  les  dillenfions  précédentes.    Davanta- 
ge on  eut  un  nouveau  fujct  de  prendre  les  armes 
contre  les  I  ucaniens  cjui  avoicnt  obligé  par  une 
infinitc  d'outrages  ceux  de  Thuric  ville  delà  graa- 
de  Grèce  de  remettre  en  la  iirotection  du  Peuple 
Romain;  êcTon  refolut  la  guerre  contre  eux  Sui- 
vant la  pro'ofîtion  de  C.  hiius  Tribun  du  Peu- 
pîe.  On  mit  donc  les  armées  en  campagne,  on 
fit  beaucoup  de  chofes  de  p-ait  Se  d'autre  }  mais 
on  en  a  perdu  la  mémoire  aveclcs  Annalesdeceux 
C]ui  !es  a  voient  laiflces  pas  cfcrit  :.  &  au  rctte  les^ 
f/m.       Thuriniens  firent  prefcnt  à  C. fcliusd'unefiatue 
i4'<^«      6c  d'une  Couronne  d'or.  LcConfulat  de(  .CJau- 
diusCanina  ,  &  de  M.Emilius  Lepidusn'eft  con- 
«—         nu  ny  renomme  par  aucune  chofe  mémorable 
\Âmé«     c|»'on  puifife  trouver  dans  les  hiftoiies;  ficen'eft 
466.  de-  qu'il  firmble  qu  on  ait  fait  auffi  la  guerre  dans  la 
puiila      Tofrane  &  dans  le  pays  des  Lucaniens  durant 
Y*"'^^^'"' qu'ils  ettoient  Confiils.  On  dit  aufii  que  Manius 
de  Rome   c.[.\\n\s  cui  avoit  vaincu  les  Lucaniens  en  obtint 
dé'^vnL   I  honneur  de  rOvation,  petit  triomphe  qu  il  fuit 
i'.lufin-  compter  entre  fes  quatre  triomphes  j  car  je  trouve 
^^c.  83- qu'il  Triompha  aura   t  de  fois,  maison  ne  fçaitny 
en  qwellc  année ,  ny  en  quelle  qualité  il  exécuta 

tou- 
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toutes  ces  chofes.  En  fuite  la  guerre  qu'on  eue 
contre  les  Senonois  Peuple  de  U  Gaule  donna  de 
plus  grandes  affaires,  ils  avoient  fait  fouvent  la  Ptl.i.7, 
guerVç  &  fouvent  la  paix  avecle  peuple  Romain;  Liv.  lo, 
&il  y  avoitde'jadix  anscui'ils  fetenoientcn  repos  ^^* 
depuis  la  perte  qu'ils  avoient  reçue  dansles  terres 
des  Sentinates,  lors  que  Decius  s'eftant  dévoile, 
toute  leur  armce  fut  taille'e  en  pièces.     Neant- 
moins  ils  permettoient  que  leur  jeunefTeKit  à  la 
foldedesTofcans,  5c  portaft  les  armes  contre  les 
Romains  ;  Se  eu  ce  tcmps-la  eftant  entrez  dans  pc/yi. 
la  Tofcane  avec  de  plus  grandes  troupes  qu'ils  n'a- 
voient  accouftume,  ils  afTiegerent  Arezzo.  Ve-  Tu. Liv, 
ritablemenc  les  habitans  de  cette  ville  avoient  dt-  10.37. 
ja  demande'l'ailiancedcs  Romains ,  8c  n'ayantpè 
l'obrenir,   on  leur  accorda  une  tiéve,  dont  le 
temps  n'eftoit  pas  encore  expiré.  Mais  au  refte 
ils  en  efperoient  d'autant  pluftoft  du  lecours,qu'iIi 
fçavoient  bien  que  les  Gâulois  ne  prenoient  ja- 
mais les  armes,  que  les  Romains  ne  simagmaf- 
(entquelachofeles  regardoit  :  c'eft  pourquoi  ils 
envoyèrent  des  AmbalTadeurs  à  Rome  pour  en 
ivoir  de  l'affiftance  contre  l'ennemy  commun. 
Cependant  l'année  que  C.ServiiiusTucca,   &;L. 
Cecilius  Metellus  furent  Confuls,  fe  pafTa  fans        — >^ 
rien  entreprendre.   On  trouve  dans  quelques  An-     .  „' 
naies  Celius  au  lieu  de  Ceciiius  \  mais  on  croit  ^sg.  dt'- 
quc  la  maifou  des  '"eliens  ne  fut  connue  que  de-  puislx 
puis  &  qu  elle  n'eufl:  ^oint  d'image  ny  de  ftatiië/-"'^'^''^''» 
Conlulairc  que  6^0.  ans  après  U  fondation  de  Ko-  f/^"'"** 
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LFLORUS 

SUR 
LA    SECONDE. 

DECADE 

D  E  T.  L I V  E. 


LiYRE    Second. 

N  e>iio^c  Af  durer  la  ^n^rrc  ûux 
Gat'.hisSenciiois-i  parce  cjii'îlsa" 
lo'iCKt  aj]af.né Us  Jmhupafieurs 
cesTio/nnins. 

.-._-_.     2,.  Jvlais  L.QecUiHS  Prêteur  c(l 

Akfatt  en  cejtt  expédition  t  CP^fes troupes tw!- 
léesen  pieccl. 
|.  Udrmêe.  de  mc-r  aya-?t  été  nidl-traiiéepar  ks' 
T'^renth-Sy  (jT-ceh^.  qui  'a  c  VfJi-r.aîiAoït  Ayant  é- 
I  é  i  M-  éi  US  oia  t  leur  çn'i-*)^  dçs  A7nh  ajjô  àcn  r$ 

Pour 
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pêurfebUindrede  cette  injure:  mais  ils  n'eu-^ 
renî  po'mt  dé'inrd  à  cette  Amhajjaâe ,  CT* cela 
fut  catife  qu'en  knr dedara  U  guerre, 

4,  Cel-'eyid.iyjî  les  S,v,n;ïîtes  Ce  reiolîerenty  CT-iï- 
<vefsCcib'îîarAesen  djverfes  Qcca[;ons combattis 
rent  heureufeynent  conir  eux  contre  Us  Ltica^ 
nïens ,  Us  Briitiens^  cjt-  Us  'Tofimzs. 

5.  Pyrrhus  Roy  d' E^ire  vient  en  ît&lie ^our  don* 
Kcr  feconrs  aiix'Tare>2th2S. 

4.  Et  une  Upon  qui  ejîoitddns  la  CamlJnniraycWi- 
ejlé  emojéeen  <^arnif9n  à  Khegefo-.iS  la  coudai'- 
te  de  Deciusjuhellius^  en  tud  teasUs  hahï'dinss.- 
CT*  s'e/Hl^ara  d^  U  ville. 
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LES 
SUPPLEMENS 

D    E 

J.  FREINSHEMIUS 

SUR 
LA    SECONDE 

DECADE 

DE    TITE-LIVE, 

TIREZ  DES  ^VTHEVRS 
dont  l'es  nems  fsnt  en  cha^n^  marge. 

SUPPLEMENT    DU 
Second  Livre. 


U  F.  A  N  T  le  Confulat  de  P.  Cor- 
nélius Dolabella  ,  &  de  Cn.  Do- 
tnirius  Calvinus  ,  lors  <]ue la  crain- 
te de  la  guerre  des  Gaulois  euft 
recommence  ,    &   qu'on    euft  ap- 


470.  de- 
puis la 
fond&tien 

^^o?«f    pris  que  les  Tofcans  en  grand  nombre,  s'eftoient 

^^         joïn.tsavec  les  Senopsia»  l'on  ellima  dms  le  Sénat 

'  ^Vv'ii  ûc  falloit  pas  licg'igci  le  péril  où  ecuxd'A- 

lezi.» 
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mzo  ecoient  réduits.  Mais  paLCC  qu'on  ne  pou- 
voir faire  revenir  Jjolabella  du  pays  des  Voiii- 
niens  i  &  Domicius  de  la  Lucanié  ians  faire  rort 
aux  affaires,  le  "iseiiat  don  'a  ordre  a  L.  Cccil  us 
Mctelluscjuiavoiiei^éConfuirannce  précédente,  ^  ^.  . 
&  qui  elloit  alors  Prêteur ,    d'aflembîer  au  piu-  r^iîs'sio^ 
ftoft  les  troupes  ,  &  d'aller  au  fecours  de  ceux  ?^,,, 
d'Arczxo.  Ncantmoins  aftn  qu'il  ne  fembhilpas 
que  cette  guerre  euftefté  entreprife  légèrement, 
on  trouva  bon  d'enoyer  auparavant  des  AmbafTa- 
deurs  pour  faire  fçavoir  aux  Gaulois  qa  ^rezz.s  ^pj^i*- 
efo'it  en   la  profeBion   des  Romains  y   c^  cjue  ^»\  ■^pf'^ 
puis  qu'ils  avoient  alliance  avec  le  peuple  Ro-  ^*f>,'^, 
m.im  y  ils  f croient  mieux  de  ne  pas  fouffrir  que 
leur  jeknejje  portai}  les  ar?î2es  contre  leurs  amis 
tP-  leurs  alliez.    Comme  ces  AmbaiTadeuiS  ai- 
loient  pour  faire  leur  charge  parteutesies  (bour- 
gades des  Seiionois  ,  un  certain  Britomaris  d  u  fnng 
Koyal  ,  jeune  Prince  (uperbe  &  hardi  voulant 
vanger  la  mort  de  fon  perc  eue   les  Komams 
avoicnt  tuepaimy  lesauxuiauesdcs  loirans  ,  }« 
faille  d'eux  coctretoutes  fortes  de  droits  :  Scnoa 
feulement  ii  les  ht  tailler  en  pièces  ,  mais  il  fit  rom- 
pre auQï  les  ir.arques  de  la  charge  t^u'ils avaient , 
bien  quelle  fcit  eftimée  faintc  &  facrée  par  tous  £  .     , 
les  Peuples  raifonnables.     Le  bruir  d'une  action  Tu,'uv,. 
fi  indigne  eita-nt  venu  dans  la  ville  j  &  de  la  ville  12.^^- 
dans  le  camp  de  Dolabclla  on  déclara  la  guerre  f«»« 
aux  Senonois  ;  Et  entra  bien-toft  après  Doiabel- 
ladans  leur  terres  ,  où  il  vint  à  grandes  journées 
parle  pays  des  Sabinsôc  des  Piccnicns  ayant  aban- 
donné les  Tofcans.     Les  Senonois  eflonnez  de 
la  foudaine  arrivée  des  Romains ,  outre  que  les 
meilleurs  de   leurs  gens  e'toienr  alors  éloigner 
d'eux,  YJnrcnt  toutesfois  au  devant  de  leurs  en- 
nemis avec  des  troupes  6c  en  petit  nombre  en 
dsfordre,  8c  furent  facilement  défaits.  Ainfi  fans 
leur  donner  le  temps  de  reprendre  haleine  ,   le 
B  4  Cou- 
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fykn-ifî'.-.i  ^cnfnl  mît  le  fcti  dans  leurs  Bourgades,  fit  abbat- 

tipuAhul-  cre leurs  maifonsjruïnaroutcsleurs terres, fit  paiTèr 

sLumVr-  p^rîe  fii  del'eipe'e  tous  ceux  qui  clloient  aadeî- 

l'.ni*m,       fusdcquacorxssns  ,  emmena  tous  ie.s  enfans  8c 

tontes  les  femmes  ,  ôc  ne  laiil'a  rrefquc  poir^t  de 

marques  en  cette  contiée  tjue  des  hommes  y  euf- 

K/pptAn.   fear  habite.     On  fe  fsifitde  Eriromans  ^  &aprcs 

l'avoir  tourmenté  par  planeurs  fortes  de  fupplices, 

on  le  relerV:ipour  le  triomphe. 

1 .  Cependant  on  n'euft  pas  le  même  fuccez  de- 
A%î»r.      vaut  Arrezzo.  Le  Prêteur  Cecilius  y  comboîtitcon- 
M.jJlLi.  trelesSer.onoisÔcles  Tolcans,   6c  y  perdit  la  ba- 
taille.Sept  Colonels  &  un  grqnd  nombre  Je  per- 
ronncsilluflrcs  &  prés  Je  treize  mille  hommes  des 
légions  Scdesauxiiiairesde.meurerent  fur  la  place 
^...^Hc»-  ^'*'^<^^sCcsfi^^-     Ma'--*^  ''3  j^ye  de  cette  victoire  fut 
jî;:ius'de    moins  grande  parmy  le  S  Gaulois, que  leur  confter- 
Ctvirate    nation  &  leur  douleiir  quand  ils  curent  appris  la 
Dei^.ij.  perre&ladefoLuiondeleuri'atrie.lls  ramalTerent 
f^j^'^-'     zvJ^voi  toutes  leurs  gens  qui  portoicnt  les  armes 
^f^iax.   ci<-"'  part  &  d'autre  dans  laTofcanc, fit  voyantcu'i's 
navoienî  plus  de  retraites, furieuv&deiefpeicz  ils 
rcfo'urcnt  de   venir  a  Rome  comme  par  cuelquc 
dslt:nquilespouffoiîalcurruïne.Iîsdiroicnt^K*//5 
'  Eutrfp.     net>oui:oient  rendre  /apAreilIe  et  ceux  qui  aïo-ent 
àH>^2.        ^eflruit   leur  Patrie  qu^ en  leur  fatfint  voir 'eur 
HiiHe  AaKS  Us  niefme^  defoiittous  eyiterrceJoHS  Ces 
rumes  ;  <^i'ih  nalloxçnt  j^as  d  Arrezzo  à  Rome 
avec  moins  de  courtv^e  ,  tnoiyis  de  force   C7-  de 
raifon^  que  Ukts  Jncejlres  ejjaut  partis  deC/u- 
fitirn  vile  àe  la  n^ef-ae  'Tofcc.ne  s'ejloierît   ren- 
duiifiaiftres  deRome      Ils  sanuTjerent    donc  les 
uRSÔcles    autres  par  de   femblables    difcours  j 
^pptAij.    g^  comme  les  Gaulois  font  natuiellement  impa- 
tiens, 6cCjU'outrcce!a  ilsedoicntprcîTez,,   parce 
au'ilsvouloiect  furprendie  les  ennemis  ,  ilspar- 
/irenti  la  halle   avec  une  eih.;nge  piecipitation» 
Mais  d'autant  qu  ils  paOé;  cnt  pur  un  pays  ennemi, 

ils 
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Is  trouvèrent  fur  iciir  chemin  une  ir.Hnire'  d'^ob-^ 
laclcs  >  5c  cependant  on  euft  le  temps  de  fe 
)reparer  contre  ce  tiimuifc.     Ainf]   ayant  c(ié 
)ar  tout  rcpouffez  ,    comme  ils  ailoicnc    fans 
le(Tc:n  par  dcrs  lieux  inconnus  &  ennemie;  ,   Vis 
cnconrrerent  le  ConfuI  Domitius  ,   &  en  mei= 
ne  temps  ils  en  vinrent  sux  mains  avecquc  luy,. 
.lais  la  témérité  fut  malliciireMfe  contre  la  pru- 
ience  5c  h   cifciplsn;.     Il  y  en  euil  un  gronl 
lombrc  de  tuez  dans  le  combat  >    6c  les  autres 
ranfporrezparlcdefcfpoir &  par  !i  rage,  tour- 
lercnt  contre  eux  leurs  efpces  qu'ii:^  avoicnr  ti- 
ers vainement  contre  les   Rornsins.     Ainîl  Is; 
•rompre  vengeance  du  meurtre  des    AmbaiTa- 
curs   deilruifît  une  Nation  nar^ueres  heureufe 
C  floriiTantc  ;  de  forte  Qu'ayant  eaé  entièrement 
fteinte  dans  rcTpace  de  peu  de  mois  ,  elle  cef- 
î  d'cflre  rompiée  parmy  les  t-'eupic?  dont  elb 
7oit  viole  les  droits..    En  effet  Ces  foibles  refcés 
lals'efkMenr  retirez  à  Boycs  .  ville  voifine  Se  al- 
ée  ,  furent  tous  tiillczen  pièces  dans  la  rncfme  rhnnf 
nnée  par  le  Confui  Dolabclh.     Car  les  Sen">-  ^-^3» 
ois  ayant  excite  les  Boyens  &  les  Tofcans  i  pren  - 
rs  les  armes  par  la  rigueur  de  leur  avanture,  & 
>ar  la  crainte  d'une  femblablc  calamité  ?  on  dùa- 
ia  baraiiie auprès  du  L'îcde  Vndimon  j  un  grand  ^^^^'■'^^  ' 
rombre  de  Tofcans  y  demeura  fur  la  place  y  peii 
!è  îk>yens  fé  fauve rent  par  la  fuite ,  &  le  nom  des 
ienonois  y  périt  de  telle  forte  qu'on  crcut  qu'il- 
r'en  demeura  pas  un  feui  de  cette  r^randtf  Nation  jr^j^,^^^ 
lui  avoit  mis  le  fèu  dans  Rome.     Il  y  a  d:.^  1  cppa-  fo!)'>'-u. 
cncc  que  ce  fat  en  ce  tcmps-Ià  qu'on  mena  s  P/ 
^ienc  une  Colonie ,  lors  que  les  Romiins  fc  furent  3'i- 
endusmiiilres  de  toute  cette  contrée,  & --lue  le 
romdesSenonois  Ce  tut  perdu  entièrement  dans 
c'rcnvlroicde  Tltalie.      Neanrmoins  les  Tofcins      . 
k.  les  Boyen^  îyant  compofc  dés  l'année  fui-^""-^ 
'«arc  une  arniu'  de  iems  jeunes  hommes  ,  eurent 
B5  efi- 
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encore  lahardiefie  à.t  tenter  le  haxard  d'aune  bt 
taiile.  Je  croiroisdonc  qu'ils  furentvaiBcusalor 
par  Q.Emilius  Papus;  car  il  tut  Conful  pour  1; 
•— —     première  fois  en  cette  année  avec  G.Fabricius  6 
s/in7ieii     il.cftconftant  qu'ileut  parle  fort  la  Province  de  1; 
^Tt.tle-   Tofcanc.  Mais  la  plufpartdes  Annales  cuenou 
futsja,     avons  encore  entre  les  mains  ,    ont  pafTé  toute. 
d^Roms^  ceschtofes  pour  s'arrefter  aux  plus  grandes  qui  ar 
rivèrent  en  ce  temps-là.     Car  comme  la  gloin 
Diony-     Se  la  puilTancc  des  Romains  s'augmentoir  di 
fiHz  */7«fl?  jours  en  jours  par  des  guerres  &  par  à^^  vicloi 
Tuljïum    rcs  continuelles,  les  villes  &  les  Peuples  dclT 
Ifrfinum  j.j|jç  ^^j  n'avoicnt  pas  encore  eftc  afTujcttis,  & 
qui  craignoient  que  la  tempefte  ne  vint  fondn 
auffi  fur  eux  ,  joignirent  enfcmble  leurs  force. 
oomJT.c  ciofant  venir  à  bout  de  leurs  commun; 
ennemis,  6c  allumèrent  une  grande  guerre.  Ai 
reftc  ils  crurent  qu'ils  ne  dévoient  point  diffère; 
tandis  que  les  reftes  des  Boyens  &  des  Tofcant 
cftoienî  encore  capables  d'occuper  les  armes  Ro- 
T^h,ii.    maincs.     Les  Samnites  les  premiers  ayant  rom- 
de^.Liv.p^J  pslliance,  fe  joignirent  ouvertement  avccleî 
22^D/o-  x^ucanicns  5c  les  Erutiens  omirent  leurs  trou- 
3l2/«*^'      pes  en  campagne  ;  mais  C.  Fabricius  les  vain- 
quit en  pluneurscoriibats ,  dont  il  y  en  eut  un 
^i«V       qui  fut  mémorable.     En  effet  on  combattit  en 
34-  7-     bataille  rangée  auprès  de  la  ville  dcThuriesquc 
Ki"^^      Statius  Statilius  aflicgcoit  pour  la  féconde  fois, 
t.^m-  '^s  ennemis  furent  mis  en  ruife,  on  en  ht  un 
miaj^tfs    grand  carnage,   &  l'on  prit  auflî   leur  camp. 
MArceiL  L'on  a  Jaiffc  par  elcrit  qiie  comme  ils  le  dcTen- 
|f-;^5*     doient  vaillamment ,    les  Romaics  animez  par 
ji^J^^      un   cune  homme  robufic  êc  de  grande  taille  qui 
leur  apporta  des  cfchelles,  obtinrent  une  pleine 
vidPcoirc.    Qii'ilmourutdanslecombatScdansle 
cimpvinî^t  mille  hommes,   &queronenpntfix 
mille £cvrngtenfeignc3.     Le  lendemain  lorsque 
le  Coafui  donna  des  rccompcnfcs  à  ceux  qui 
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ayoîcnt  bien  fait  dans  cette  occafîon,  Scqu'ilcuC 
offert  ia  Couronne  Vallâire  ('Couronne  que  l'on 
donnoicàceluyquieftoil  monte  le  premiei  iur  ie 
rcmpartdes  enncmis.CarF<j//i{w{ignifîeun  rem- 
parc)  a  cchiy  qui  eftoit  monté  le  premier  fur  je 
rempart  des'ennemis  ,  on  le  chercha  foigneufe- 
ment,  mais  il  fut  impoffible  de  le  trouver;  £cavi 
reflefi  c'cuiî  efté  un  foldatilfefutbien-toftpre- 
fente  pour  recevoir  un  fi  grand  honneur, Ainfi  l'on 
crut,  ^\'o^^\ih\hàc^ms que hUr s luy-iiiepmeè'   ^^^ 
toit /'Auteur  Ae  cet  euvrage  ZJ*  la  ccitifedeU  vi-  ynian. 
Boire  i  de  forte  que  de  l'ordonnance  du  conful  on  Mnrceii, 
luy  rendit  des  aftions  de  grâces  &  les  foldits  cou- ^^-^ 
rontiez  de  Laurier  allèrent  en  Proccfîion  en  fon  _'•"' 
honneur  avec  toute  forte  d  ailegreiie. 

5.  Cependantceuxde  Tarcnten'avoient point 
encore  lecouru  au  nom  du  Public ,  les  Peuples  quî 
confpiroient  contre  les  Romains  ;  &  bien  qu'ils 
leureulfcnt  conseille  cette  ligue,  neantmoiusiis 
ethmoient  qu'il  cftoit  plus  a  propos  d'attaquerle 
Peuple  Koma'n  par  les  autres  que  par  eux,  Se  d 'at- 
tendre à  (e déclarer  félon  révenement de  laguer- 
re.  Mais  cette  difiimulation  ne  puiï  long-tenips 
demeurer  cachée  ;  &  un  accident  qui  reivciia 
la  témérité  du  peuple,  defcouvric  bien-to(i!es 
delTeins  &  les  intentions  de  la  ville.  Dt-ja  par 
unecouftimiedes  Grecs  quiavoient  bafty  Taren- 
te,  ôcla  plufpait  des  autres  villes  de  cette  con- 
trée, toute  cette  coftc  de  l'itaiefaifoit  fes  plus 
grands  divertiflcmens  des  fpe8:acles  &  des  CO' 
medies,  &  c'edoit  pour  ainfi  dire,  la  pnncipa-  st^.ihi 
le  occupation  des  Xarcntins  ,  dont  on  dit  que  la /Vf,  &. 
corruption  des  mœurs  efioit  fi  grande  ,  qu~ifj^*"'^i« 
y  avoit  dans  leur  ville  plus  de  Ïc\:l\vs  publics»  '" 
èc  plus  de  jeux  îolcmnels  ,  qu'il  n'y  avoir  de 
jours  en  Taur^ée.  Or  tandis  qu'on  regardoit  les 
jeux  qu'on  faifoit  au  grand  theairc  qui  étoiC 
drelfé  aupics  du  VqîX,  L.  Vaîerius  que  ^aclciues- 
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'yÀppîA-    unsriirnommentGorneiius,  6c  quicfîoîtrim  de _ 
tut  tipftd  ceux  c^ui  avoient  foin  des  vaKïeaux,   fe  prefenî* 
luljïum    ,^,g^J-  entrer  dans  le  Port  avec  dix  vaifleaux  Ro- 
^  foams  par  une  erreur  cp\  rut  contraire  aux  uns- 

Ztnarn:.   Se  aux  autres.    lisyvcnoicnt  comme  dans  an  Port 
de  leurs  alliez  ,  6c  le  Peuple  ce  Tarcnte  ,  que  fa 
confcience  accufoif  ,   &:  qui  connoifToit  bien  ce 
^u'il  avoîî  îTîerité  ,    s'imagina  que  ces  vaifTeauX 
avoient   efté  envoyez,  comme  contre  des  enne- 
'^jfpie-    mis  avec  dsiTcin  de  faire  la  guerre. En  mime  tcmps^ 
?/^i-         Philocaris  que  ceux  ne  !a  ville  appeiloient  Thais 
à  o'aufedela  honte  de  fa  vie,  fe  prefenta  devant 
le  Peuple  >  luy  remonil-ra  fuivant  quelques  vieux 
traitez.  ,   dont  il  fit  mention  ,    qu'il  n  eiîoit  pas 
permisaux  Romains  de  pafier  le  Promontoire  de 
î-acinie  ,  5c  dit  qu'il  falloit  aller  au  devant  de  ces- 
Barbares  ,    6c  repiimer  à  leur  conKifion  leur  ot- 
-    gueil  &  leur  audace.     La  multitude  à  qui  les  dcf- 
'  bauchcs  co;-!tmuel]es  avoient  oft^ci  'e  bon  fenSj. 
applaudit  a  (on  dii'cours  >  cc  d'un  commun  con- 
fentcment  cîie  fiiivit  Topinion  du  plusinfamedc- 
tous  les  hommes  fur  uncchofe  detcileimportan- 
cc-    Ainfi  (ans  différer  davantage  ,  on  courraux 
arK^cs  &  aux  vaiiieaux  j  &  les  Koniains  prirent- 
.*.,  la  faite,  ne  s'eOai-t  rien  moins  propofc  que  de 

fui  rt5H(f  ^^^•^2^^^^-     Maisiisturent  aniiî  tolUuivis,  cinq 
jculftàm    de  ieurs  vaiiTeaux  fg  fsuverent  ,    ôc  les  autres 
aysnî  cflc  enveloppez  par  les  Tsrcntins  furcr^t 
„Âppi^     pouflezverslc  Poit,  onenmitquatreafond  avec 
9MS.         celny  qui  en  avoit  la  conduite  ,    il  y  en  eut  un 
depiis,  i'cntua  tous  ceux  qui  avoient  l'âge  Sc  îi 
^r^^tis.^  f.):  ce  de  porter  les  armes  ,  &  le  rcfîe  fut  vendu  Sc: 
réduit  en  fervitudc.  LesTarentinsfui^'ântlamcnic- 
Icgercré  aiierenc  en  même  temps  déclarer  la  guer- 
Z«'MTA$,  reaceuxdeThurieî,  'eurreprochai^t-f/r^e  c'elfoit 
jPîir  /car  enfrernife  que  /es  Romains  cf:  oient  in:  h  s 
d&ns  leur  contrée  ,    ct-  qu'encore  qu'ils  fujjent 
Grtcstils  a^Qierit  mieux  ainiéfe  msître  çn  laprcct' 
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lcrcr.r>ils  en  chaflerenc  les  pi incipaiix,^; renvoie    ^J/^^" 
rent  lag^inifon  Koroainc,  ayant  cap'.taic  cjii  elle 
en  forriroit  b  vie  raave.Ceia  ayant  élé  rapporte  à 
Rome  ,  vei irablement on  cgmoit^na beaucoup  de 
colcrede  l'indignité  dccettcaSion  ,  mais  on  ne 
jugea  pis  à  propos  d'cntieprcndic  une  nouvelle 
guerre.  On  refolut  d'envoyer  en  AmbâfHïde  aux 
Tarentins  pour  feplïindrc  de  cette  itijure,  &  Ton  E/»;V.  ii 
donna  ordre  eux  Ambafiadcursci'f  leur  demander  ^•^^^« 
lesl>r'tfon}i'!crs.€jZ-Uschofes  cjuid-voient  ejiéprifesy 
Quce  qu'elles  feroïent  eJIiméeSy  cjusn  y  rejlahlit 
leshanniîy<:^qu:on  HvYAj}  au Pra^URcnMm  les^^f.^'^^\- 
auteurs  de  ces  vioUrices.     Les  Tarenîins  av'oient 
accQuftume  fuivant  !a  couilume  âcs  Villes  Grec- 
ques ,  de  faire  afTemblcric  Peuple  au  Théâtre^ 
éc  les  AmbaiTadeurs  P^omains  ayant   elle  intro-    _ .    . 
duits  aycci^ue  peine,  y  trouvèrent  un  Peuple  m-  ^>,;i4fni^^ 
foieat  i^ar  loifivcté  c€  par  la  débauche  ,  outre  d^im  Vr- 
que  ce  jour-îà  eftoit  un   jour  de  Fede  &  de  re'-  f-nnm 
jouïfTance.     L.  Pofthumius  qui  eftoir  le  chef  de  2»««îr«^« 
cette  AmbalTade  n'euil  pas  fi-toft  commencé  à 
parler,  que  lamuJritudeen  fit  des  rifccside  for- 
te qu"il  en  rapporta    feulement  à  Fvome  de  plus 
grand  fujetsdehainc.tn  ctîcton  enfitunfî^rand 
mcrpris  ,  cjue  pcrfonne  ne  prit  garde  a  ce  qu'il 
difoi:,  maistoutesles  fois,  que  comme  Romain> 
il  ne  prononçoiî  pas  bien  qr.clquc  mot  Grec,  tou- 
te l'aHembiee  feprenoita  rire,ÔC  Tappelloit  hau- 
tement Barbare.  On  fcmocqua  auili  de  la  façon    j)/^^; 
des  habits  des  Ambaifadeurs,  car  ils  eftoient*ve-  ApudFa!* 
îius  enrobcsj&enrin  on  les  chaiTadu  théâtre, bien  ci«^^T'?-> 
qu'ils  remontraiTent   qu'on  violoit  le  droit  des  y^'"'-^ 
gens.Onrapportelà-deflrusunechofehonîeufe  a     "^"y" 
dire,  mais  qui  peut  icrvn  d  exemple  pour  repii- 
riferlaliccncc  £via  temerirc  du  Peuple.     Comme 
les  Arahifladcai's  fe  rcliroisnï  de  la  foule  des 
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\Jppta-  iarentins  qui  s'eiloicnt  arreltez  à  la  fortie  dn 
nus  apud  théâtre  ,  un  certain  bouffon  appelle  Philonides 
Tiilftum  fit  une  adlion  impudente,  (car  cette  Ville  doit 
■  aufii  cela  a  la  corruption  de  Tes  mœurs-,  cne  les 
noms  de  Tes  Paraiitcs  font  connus  par  les  hiftoi- 
res  &  que  Ton  n'en  connoin:  point  les  fages  6c 
les  premiers  Citoyens.)  Ce  Philonides  alla  donc 
pifler  comme  un  chien  contre  les  habits  des  Âm- 
bafladeurs  ;  mais  cette  impudence  euft  puft-e- 
ftre  attribuée  feulement  à  ce r  homme  infâme  , 
fi  eri^  mefmc  temps  tout  le  Peuple  n'cuft  fait 
voir  par  fes  riices  &  par  fes  applaudiflcmens 
qu'il  avoiioit  cette  aftion.  Pofthumius  rcfpon- 
ditcourageufemcntàccla  ,  BoujfQn -,  facce^tele 
prefagCf  puis  qu  on  kous domte  même  les  chofes  nue 
nous  ne  éifmantîons  fyas  i  8c  en  mcfme  tems  il  fe 
tourna  vers  la  multitude  à  qui  il  voulut  mon- 
trer fa  robe  ;  mais  voyant  que  l'on  commen- 
çoit  la  rilécj  &  qu'on  chantoit  mefmedeschan- 
ibns  injurieufes  au  Peuple  Romain,  Riez  y  s'ef- 
cxi^  l-\\yiezMeJJteiirsdeTa,reyiîe-,tfindisque'LOHS 
enéivezla/ihertéy  cdr  vous pletirerezbien-tÔT ù^ 
2rf!arAs.  afujdk-H  de  lonsf^chir  davantage ,  car  les  Taren- 
'^  tins  s'eroient  déjà  mis  en  colère  de  ce  qu'il  leur  ve- 

noitdcdire.  )  Je 'vous  ajj sure  que  cette  rohe fera 
bien-tôt  îavét de  ^ôtreJ'an^.Pin&i  tôt  les  AfnbafTa- 
deursrenionterer.t  dans  leurs  vaiiïeaux  fans  avoir 
d'auîrerc'ponfe.  Cependant  les  Confuls  Romains 
fon.Uu-  i  Einiiius  Barbula & O.Martius  Philippus étoicr.t 
^^^^  déjà  entrez  en  charge:  5c  lors  qu  ils  virent  la  rooe 

^.ppie}i.  que  les  AmbslTadcurs  avoient  apportée  avec  les 
marques  du  me'pris  qu'on  en  a  voit  fait,  &  que  is 
Sf  nat  enft  appris  tout  le  rel^e  de  l'outrage ,  chacun 
cnteimoigna  dc$  reiTentiraens extrêmes,  &  l'on 
r.e  fit  point  de  doute  qu'il  ne  fallut  vanger  par 
îes  armes  une  fi  grande  ignominie,  mais  parce 
que  les  forces cftoicr-t  alors  occupées  contre  tant 
ie  puiffanics  Nations,  on  ne  f^avoit  il  1  oa  ds- 
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Voît  fur  le  champ  envoyer  une  armée  contre  les 
Tarcntins  ,  ou  iî  l'on  devoit  artendre.  Apres  D/g,^, 
Gue  cette  affaire  eut  elle'  agitée  rendant  pluficurs 
jours  dans  le  benat  depuis  le  tnatm  jui(]u  au 
foir  ,  les  unseftantdadvisr,u'on  n'entreprît  rien 
avant  que  d'avoir  gagné  les  autres  Villes  -,  ou 
du  moins  celles  qui  eiloient  proches  dcTaientCj 
&  les  autres  que  Ton  rcfolut  la  guerre  fans  diffé- 
rer davantage;  enfin  il  fut  ordonne  par  le  Sénat 
que  l'on  propofcroit  au  peuple  de  faire  la  guer- 
re contre  les  Tarcntins.  Lors  que  le  Peuple  y 
euft  donne'  fon  confentcment  >  on  efcrivit  au 
Conful  Emilius  qui  eftoit  allé  trouver  fon  armée 
dansleSamnium,  que  anittant  toute  autre  chofey  ^pp;^„- 
il allafl camper  dans  Us'terres  desTarentinSt  ^  z»nar. 
leur  fitfçavoir  que  fi  U  Peuple  de  Tarente  nefaï- 
fêit  nii/on  aux  Romains  des  injures  qii  il  lui  ai  oit 
faites, on  en  prendrait  la-vengeance  par  imeguer^ 
re  jiijlec^  légitime.  Les Tarentins comme s'étanî 
remis  d'une  longue  desbauche,  voyant  qu'ils  na- 
voient  plus  affaire  à  un  petit  nombre  de  gens  dés- 
armez, mais  à unearmée entière, commencèrent 
fcrieufcment  a  confultcr  touchant  la  refponfe  .  . 
quilsferoient.llsjugcoient  bien  qu'il  étoitdange-  ^P^^'^' 
reux  d'accepter  la  guerre  ,  &  qu'il  y  avoit  de  la 
honte  &  une  efpcce  de  IcrvitudeàfaircJeschofcs 
qu'on  leur  demandoitj&neantmoinsils  ne  pouvo- 
ientéviter  l'une  des  dcuxextremitez.  Enfin  com- 
me les  opinions  eftoicnt  diverfes ,  quelqu'un  s'é- 
tzutlevé:  Pourquoi^dit-'ûiperdonsnous le  temps  en 
sontejfations  mutilei^  r  occajlon  eftvenneqtt'ilfaut 
agir  plutôt  que  parler ,  mais  pour  s'en  fervirf âge- 
ment  (y  pour  l'utilité  publique  l'on  a  hefbin  de 
htns  confeils  6c  d'une  bouche desintereffée.  Jens 
trcu-ve  point  mauvais  que  par  une  maladie  commu- 
ne à  toutes  Iss'vilhs  libres,  iious  ayezprisplaifir  au^ 
tref  ois d' entendre  des  chofès  qu  on  avoit  préparées 
founousplairs  Ci^£9Hr  gagner 'iÔtre faveur,  quai 
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(jiitlUs  furent  h'icnjoiivtntiivjjihhî.  Car  alors ^ 
conimc  il  arrive  ordlniUremem:  j^cirmi  ksbrefperi  - 
Uz  -,  'VOUS  c9>:/îderiezpeîi  ce  qui  éto't  adiantagenx 
À  laR.epuhî:qiie :  Mais  tnaintenaiît  qi.e  l'armée 
Komaïnê  eft  fur  yiosfroyîtUres,  Cy^  qucLi  crainte  à 
déja^afjé  ju/^piesdans  la  ville,  il  faut  que  iq  us 
appreniez  anr,e  fi  fç^^-^^ante  mahr'ejje  à  ^'référer 
ce  qui  ejl  utile  â  ce  qui  eft  agrsuhlcyln  rejfe  ne  vous 
imaginez  Casque  je  me  fa: s  levé  pour  vous  repro- 
cher les  cho/espafiées.  il  n'appartient  qu'aux  'a, 
Jches  sfprits  qui  fe  plaifent  à  publier  Us  défauts 
d' autrui,,  Je  reproch'er  les  vieilles  fautes  fans  fa' et 
CT*  hors  de  faifin  :  ah  contraire  les  gens  df  bien  qui 
annent  le  filut  commun  couvrent  les  fautes  de  leur 
ville  su  tafchent  de  hscxcujer,j;ce  n'*cjl  que  la  mé- 
moire or-  le  reproche  des  fautespafées ,  foient  ca-- 
pahUs de  dijlGurncr  la  calamité piihUque. Et  certes 
cej}  xQiilctr  quelque chofc  de  trop >  ct* qui  va mS- 
me  pifqiià  Vinjujhce  de  vouloir  que  les  hommes  ne 
faille  f?t  jamais  i  c?'  d'a':l!eurs  ce  n  e/I  pas  être  ho'/i- 
me  que  de  toniher  fo'Avent  dans  (esmêmetfaittesy 
tT-  de  ne  pas  apprendre  a  les  cfviterpar  tant  de  tri- 
jsis-evenemens  qu  ï  condamnent  les  temeriiez.Nous 
avons  mis  à  fond  lervaijjeaux  Kômaïnsfuïvant 
î  advis  d'un  feu!  homme  :  Enjnite  nousavo-'iS  fai> 
la  guerre  ac^ux  de  "Thuries  nés  voipns €^  no':  pa- 
rens^purce  qu'ils  cnt  mieux  aymê  que  les  Romains 
les  defendijjèntj  que  d' efir  e  pillez  th'.s  les  jourspa  r 
lesLiicaniens  CP^par  IcsBrutiens  ;  Neus  avnnnuê- 
Ynt  outragé  Us  Arnhafjiidjurs  de  Rome  par  des  in- 
jures qui  font  homeufes  a  reprefenter.  Nousavo'!^ 
donc  attiré  fl^rn  oui  d  un  temps  fort  incom'nodeyii' 
r^e  guerre  dan-^ereufe  ,  une  guerre  inopinée  que 
nous  pouvions  éviter.  Enfin  l'armée  desRomains 
(Jl  déjà  campée  dans  les  terres  de  'Tarente,^^  bieyi 
que  nous  foyons  pourtant  incertains  de  toutes  chà- 
Jes  y  nous  mettons  encore  endiliheration  IcJuet 
'vaiitU  micHX  ai^JQurdhiU  sfn  d  entreprendre  uns 

gîiem 


Sur  la  II.  Décade  de  T.  Liv.  41 
fuerreformUahley  du  d' accepter  une  pat  xh  ente  u- 
Je.  Pliift  aux  DteuXy  quepeiivant  mettre  eyi  ouhly 
noidelices  c^noî  com'}ioditezparticnlïeres<,  nous 
travuîHiiJfiOns  toiiS€y7fe:-nh!e  fourla  gloire  autour 
l'utilité  publique.  Alonv.ouspourrions  traitter  df 
ia  paix  avechouneur,  $u  nQuipourrionsprenAre  les 
armes avecajjeurance.  Mais rnci.:nte>iant  je  recort' 
noisque  l'Qusiîes  diiifezen  deux  parties^  (yprej^ 
que  en  deux  fuFlions  contraires  >  chacun  ne  prend 
confèilquedefes  intercjls  particuliers^^  non  pas 
delà  condition  du  te;ns<^  desinterejis  publics.  En  Zt-ft^rAi, 
effet  pourquoi  lois- je Jî  peu  de'yune'sgens^CP^Jt  peu 
depauvresdel opimonqui  te-.ida  !ap4ix,C7'pcur- 
quoi  prefque per/onnec^des  l'etllards  C^  desri- 
ches n  approuvent -tls  aujourd'hui  la  guerre  ? 
Quelle  railon  plusiueritahle/e  pcuT-on  imaginer  de 
ente  di-vijon  de  la  ville  ,  fïcen  ejt  que  ces  derniers 
croyent  iQu\r  pluspaifihlêmènt  de  leurs  revenus  €7* 
de  leursterrestand'Squon  aura  lapaixy  e^-  que  les 
nutresont  eCperance dess'a-vancer  par lescharges 
Cy-p^r  la  lih'erté  dnpU'a^e  ^  fil' on  Ce  réjouit  à  la 
guerre  ?  Autrefois  nous  avons  ktctourmentez.  de  Dûdt^ 
cette  même  'fnaUdie,  ct-  iln\y  a  pas  long- temps  que  rus» 
noJJre  Rep.  avQit  encore desCit9)ens quitra'jciiU 
hient  a  augmenter  leur  fortune  particulière  par- 
la perte  du  bien  public.  Mais  au  rep  e  puis  qu'il  faut 
que  je  i  eus  die  ce  que  je  juge  aujourd'hui  le  plus  u- 
tile  CT*  le  plus  avantageuxpour  nous  y  vousp^urrez 
a%;echonneur  remédier  àtoutes cas chofes ^  filous 
n'aclteptez,  pas  la  paix  par  une  lafcbe  utilité  qui 
diminué  (es  droiîs'd  une  villt libre ,  çy  Jil'aj^pre- 
hcnjïondune  guerre  fi  danger euCe  ne  vous  ofle  pas 
lecouraze  i  C;7'ne}uinepasiQs  forces.  Nés  Ance-  .^^. 
/très  ont  bien  jGUvent  conj'.zadesi.apitames  stran-  ^'^ 
gers la  conduit:  CT-  le  com-mandement  de  nos  trou- 
pes. Nous  avons  faitvenir du Peloponnefe CJ^dela 
Sicile  Archidame pis  d'Age/ïlaus^cn  fuite  C'eonj' 
me^^pSH  di  temps  après' AgatocU.  Depuis  lors 
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^ue  nous  efiions  tourmeyitez  par  les  armes  df  nos 
'UQifinSy  nos  Peresappellerent àhtirfecoHTs Ale- 
xandre Roj  d'Epire }  c^  fuivant  cette  reCdlHttony 
«o;7/?«/f  f«f  »f  ils  jouyrent  à  leur  a'ife  de  toutes  cho- 
fisjmaisUsnoHsles  iaifjerentjlorijlantes.  Nom  a- 
vons  encore  la  même  alliance  avec  les  EpirQteSy  C7* 
ils  ne  font  pas  aHJcurd'hny  moins  forts  parleur 
chef  CT- par  leurs  armées.  Davantage  nous  ohlt^â- 
mes  Pjrrhus  par  le  bon  office  que  nom  luy  rendî- 
mes y  lors  que  nous  le  fêcourufnies  avec  une^r» 
mée  navale^  tandpf  qu'il  ajjlegeoit  Corf  eu.  Ima- 
gineZ'Vom  donc  que  ce  confetl  que  je  vous  donne 
ne  vient  pas  de  mejy  ruais  de  cesfages  Citoyens 
éfui  ont  gouverné  devant  nous  la  République  a- 
^ectant  de  gloire  ZS^  de  bonheur t  Et  certes  vous 
avez  d'autant  plus  de  Jujet  de  le  fuivre  ,  que 
vous  en  pouvez  remarquer  dans  le  premier  rx- 
tmple  prefque  toutes  les  raifons ,  (y  même  lésé- 
^enemens.  Neantmeins  il  eff  appuyé  par  une  in  • 
jinité  d'autres  raifons  quifontfêrtes  ct*  mani~ 
fefles.  llnjaperfonneentrenousquiatttantd'a- 
vantages par dejjus les  autres,  qu  on fejou/ met- 
te librement  à  luj  obeîr  •,  CP'  au  rejîe  vom  n'igno-' 
reZ'pas  combien  P émulation  ct*  les jaloufies  peu- 
vent caufer  de  grands  maux  lorsque  l'on  a  fur  les 
hras  un  redoutable  enneniyy  ct*  après  tout  quel- 
mie  Capitaine  que  vous  puijjtez  choifir  entre  vous, 
ruineroît  Jans  doute  vos  affaires,  ou  par  la  trop 
viande  pajfion  qu  il  aurait  paur  la  paix,  ou  par  une 
trop  grande  ardeur  de  faire  la  guerre.  'Jenevaus 
diray  point  qu'un  ne  peut  l'entreprendre  feulement 
fous  la  conduite  detoutes  fortes  de  Capitaines  c  on- 
tre  les  Romains  qui  font  belliqueux  cT*  endurcis 
parmy  les  armes.  Or  il  n'y  en  a  point ,  comme  per- 
fhitarch.  r^nne  n'en  doute  ^qui  foit  éi^alà  Pyrrhus  par  lecou- 
dansU    '^.^     ^^  j^  .^  1^  fcience  militaire.  Mais peut-e lire  ;:  :? 

Vie  de        I-'-'      ■  ^       r      r  /  ^  ^      ■      -' 

•g.-rrhtn    dira- 1  on^îlrefiijera  de  venir:,  au  contraire, romyr  r 

£'!zs^       1/  ajme  les  armes,c^  qu'il  n'apomtaujourd'huy  de 
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^uerre^non  fèu/emem  tl  'e  'coudra.mais  il  amènera 
Aepuiilantes  troupe  s  qui/ont  bien  m/]  mit  es  tT-  par- 
faitement difciplmêes:  e?-  afn  que  la  liberté  ne 
craigne  rien  de  I on  cojlé-t  il  faudra  traiter  avecque 
Itiy  à  des  conditions  quipiufjem  ajkurer  la  Repu- 
hïique  contre  toute  forte  de  crainte.  Alnji  nous  en- 
treprendrons  la<iiierreavec  efperance  de/uccezytT* 
nous  nous  mettrons  en  eflat  d^  obtenir  une  paix  a- 
vantageufeyou  de  neus  la  donner  nous  me  fme  s  plei- 
ne d'hoYineur  çj?-  de  gloire. Mais  au  rejîe  neuspou,- 
%)0us  aujfi  efperer  que  les  Romains  qui  ont  autrefois 
redouté  un  Roid'  Epire  même  mom$.putJ]ant  e?* 
moms glorieux  ,  aimeront  mieux  traiter  avecqae 
fiom  à  des  conditions  égales ^  que  de  fouffrtr  que 
Pjrrhm  entre  en  Italie.  Ce  confcil  ne  fut  pas  feu- 
Umenc  écoutc,parce  qu'il  (embloit  appuyer  le  bien 
public  j  mais  comme  l'aflemblcc  ctoic  diviiée  en  o- 
pinions  contraires  ,  &  <]ue  l'un  ny  l'autre  party  ne 
pouvoir  l'emporter  fur  l'autre,  chacun  fuivit  cette 
opinion, parce  qu'elle  tcnoit  comme  un  milieu  en- 
tre celles  que  Ton  avoit  propofées.On  dit  qu  auffi- 
lôtque  le  bruit  courut  dans  îa  villedelarefolution 
qu'on  avoit  prife  de  faire  venir  Pyrrhus,  un  certain 
Weton  homme  de  bien  &  de  grand  mérite ,  ayant 
mis  fur  fa  tefte  une  Couronne  de  fleurs  toute  fa- 
née, &  pris  en  main  un  falot  comme  s'il  euft  eftc  y- 
vre,  alla  en  cet  équipage  au  milieu  de  raficniblécj» 
arvec  une  Mencftriere  qu'il  faifoit  marcher  devant 
lui,  Que  le  peuple  de  Tarante  qui  ie  rejoiiiflbit  fui- 
vant  fa  couftume  ordinaire,  Icurcria  qu'ils s'avan- 
çaflcnt,  que  la  Mcneftricrejoiiaft  hardiment ,  & 
Metonchantaft  comme  il  avoit  commence  ?  Que 
Mcron  ayant  fait  filence,  dit  au  Peuple  \  Vous  faite  s 
bien,  Mejpeurs  de  Tarent  e,  de  permettre  de  chan- 
fer  a:^deRreJîo:{yràceuxquienont  envie  tandis 
qu'on  le  peut  encore  ^  car  quand  Pyrrhus  aura  efté 
receu  dans  la  lille ,  nous  n'aurons  plus  la  liberté  de 
livre  à  nôtre  fantajle.  Le  Peuple  fut  touché  de  ce 
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•  difcouràîSccommcilcommençi  en  même  temps 
a  murmurer  >  crtixtjuiavoient  été  les  Auteurs  des 
outrages  Ojii'on  avoitfattsiux  Romains, craignant 
delearétreliyre7.,hlcconreildela  paivctoitlc  plus 
fort ,  ils  blâmèrent  îe  Peuple  de  foulîrii  qu'un  im- 
pudent fc  mocquaft  d'eux  avec  tsni  d'indignitc  cC 
'  en  même  temps  s'ctant  jettez  fur  Mcton,  ils  le 
chilTerent  dei'ailembîc'e.  Ainli  fans  queperfonne 
s'y  voulut  depuis  oppoler ,  on  s'arrefti  a  la  refolu- 
fcion  qu'on  avoir  piilea  Cependant  le  Conful  Ro- 
main voyant  qu'on  n'apportoit  point  de  relponfc 
quitcnditala  pais  ûc  davantage  ayant  appris  qu'on 
avoir  envoie'  des  AmbalTadeurs  a  Pyrrhus  avec  des 
prefens  ,  ne  penfa  plus  qu'à  la  guerre.  Il  fift  le  de- 
gp.fi  dans  îc  territoire  des  Tarentins,il  prit  quelques- 
places  par  force  &  d'autres  a  compoîition,  &  rem- 
2<n^éii,  plitîout  le  païs  &  de  ruinci.  6c  d'épouvanté.  Les^ 
Tarcntiasdc;  leur  cote  envoyèrent  aufll  Jestrou- 
€rcf.A  i,  pcspour  s'oppofer  aux  Romains;  il  fedor^ni  un 
Ztnuréi.  grand  combatymais  les  Romains  eurcntravanragci 
les  Grecs  y  perdi.-cr  beaucoup  dcleursgens,&  fa- 
rcnt  repouiTci  dans  leur  viiie.Emilius  brûla  &  piila 
tout  le  piïs  fans  trouver  de  rcllftancc.  Les  Tarcn- 
tins  s'épouvantèrent  de  cette  défaire  >  6clc  Peuple 
qui  eiî  ordinairement  d'autant  plus  lafche  6c  plus 
.  abbittu  parla  mauvaife  for£une,qu  d  a  été  infolent 
pendant  lej  profpcritex,  donnale  commandement 
a  un  nommé  Agis,  qui aveit  toujours  confeillé  àc 
iz  maintenir  dans  l'amitié  des  Romains.  D'ailleurs 
comme  quelques-uns  des  principaux  d'entrc-cux 
&voient  été  renvoyez  par  îe  General  des  Romains, 
6^  qu'api  es  avoir  loiiéîa  douceur  6c  Ton  humani- 
té, ils lo lièrent  aiilTi  lebon  trairtenîcnrqu'i;faik;it" 
aux  Jarcntinsquiayoient  été  pris  dans  !e  combat 
ou  dans  la  sampaj^ne  ,  ils  augmcnterentle  àtiu  Se 
rcfperaiiccdeia  paix  j  mais  la  con^isncc  qu'on  prit 
aufhtot  en  Cineas  qui  venoit  d'Epire  avec  des 
îrowpcs  aiixiliaires,les  lit  changer  de  voIoiiîé)6£re- 

le- 
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'cvâlriirccurage.Hncjict  PyiihusPri;  cedegrard 
cœuï  >  &  qui  s  cranr  nropoic  d'cgaler  1er. sdions 
d'Alcxanuien'arpiioitc^u'a  de  grandes  chore5,s'i- 
maginoit  que  les  «.-"c t'iins  cui le  pouiTin'cnt  a li  gloi - 
re,  kii  avoiciUouvcJt  ce  chemin  pour  ixecutcT  ics 
cnrreprifes.  On  dit  mcrne  qu'il  fuîconf:in-iéd<3rs    f J^ 't^ 
de  n  glorieux  deffeins  par  l'orscle  de  Delphes,  qni  ^!,j*^  '' 
ayant  cre'  conCalrc  fur  l'eve nemcntdccetreguer    dy.  Heî 
re  ,  fit  linerénonfcamlî'gr'ë  c.ueron  pouv.oitcx-  s-i?» 

f>liqiier  en  favcr.r  de  inn  èc  de  i'2Utre)&  que  le  Roi 
a  prir  pour  lui  faivant  (on  ambition  oui  en  fui  le 
fcui.inrerprctc.  Mais  je  croi  que  l' AmbslTa-ieur  àcs 
Tarenrint;  l'anima  plus  eue  route  aune  chofej  car  ■^«'^^'-''^ 
lî  apprit  par  cetre  AmbaiTaie  qucîcuï  ville,  eue  les  ''■*'-^  ^^" 
ucanicnsjout  Îesfv;eii3p!ens>cuc  JcsbamnucSjS'i /»  n     • 
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es autres  l  euples  qui  s  eiioKnt  joints  avec  eux,  r.dt.z.zè 

pouvoient  faire  faciicment  jusqu'au  nombre  de 
Vingt  mille  chevaux,  &  de  trois  cens  cinqiuntc  Vint. 
mille  homme  de  pied.  De  forte  qu'il  croyoitque  ^■■<nsU 
^'ilpouvoit  vaincre  les  Romains  avec  de  fi  grandes  ^'^  ^^ 
tioupes ,  il  g^gneroit  aifcment  la  doniination  en-  ç/J '"ç 
îiercderhalie.  D'ailleurs  il  vcyoit qu'il  n'j  ayoit  jùf:i,i\ 
pas  grand  chemin  delà  en  Sicile,  qu'elle  n'avoiiig.i, 
plus  de  Roi,  Se  qu'elle  ctoit  pleine  de  difcordes  par  Vint,    » 
laruinedela  Mailon  Royale d'.Agatoclcs  -,  &  com- 
me il  avoir  des  cnfans  ce  LsnâiTehlle  de  ce  Prince» 
îl  &  irnaginoit  qu'il  pouiroit  annexer  cette  Iflc  à 
l'Epircpar  droict  de  furet- iTion;  cnfÎH  il  fc  propo- 
foitaprcs  avoir  exécute  toutes  ceschofes,  d"alîec 
porter  la  f^uerre  à  Cartha^e.  On  dit  que  Cineas  qui 
ctoit  un  liommc  lage,  voulant  luy  rairr  ccnnoiire 
par  fa  propre  confefîîon  ,  qu'il  dcvoit  condamner 
cçiXç  ambition  déréglée  qui  pouvoit  détruire  f» 
félicite,  qui  confiftoiî  à  bien  ufcr  àcs  choies prc- 
fcnttU',  luy  demanda  ce  ^u  i!  uioifre  fo'u  de  ftiire 
ttandilauroicvtihiiulcs'R.Gmaïns^  Qii'apresquc 
eRoi  lui  eut  répondu  qu'il  n'aiPtroit  d'âutres  vi- 
iloircs  de  cette  victoire  j  Cineas  lui  demanda  ea- 

coie, 
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coxz,  que  ferons  nous  donc  cxprtstdutcelay  8cqae 
PyrrhusUiy  ayant  fait  ïéponCcy  qn  en  fuite  ils  jouy*  ' 
Yiient ahoHciamment  deshiensde  'apatxcT-du  re^ 
pos -,  Cineas  lui  répliqua,  Qtci  vous  emt?efche donc 
d'en  JQïiyrdès  aujourd'hui  ,  puisque  vous  les  avez 
entrevosmctinSy  c^  qu  on  peut  lesaffothhr  Zy^les 
Ju^in.    perdre  entièrement  en  entreprenant  toujours  des 
B'todor.    guerres  nouvelles.  Mais  Pyrrhus  vaincu  pau  fa  pro- 
Tclog.       pre  ambirion,  &  par  la  féconde  Ambaflade  des  Ta- 
exji  .      rentinS,répondica  tout  cela,  ^«'i/éf0/f«arwrf/^/<x 
Zentras.  ^^'^  d'Epire  défaire  laguerre  ^non feule  ment  p9ur 
euX)  niais  pour  leurs  amis  C;:!^  leurs  alliez.  Aureftc 
fans  rien  defcouvrir  de  Ces  fecrectes  intentions  , 
il  promit  aux  AnahaiTadcurs  comme  auccque  pci- 
Faufi*     ne  de  donner  du  fecours  aux  'Tarentins  j  mais  à 
fiiaslilt.   condition  quilreviendroit  aiifi-tofl  dansfon  Ro- 
^'  jaume,  c^qu  ils  ne  le  retiendraient  pas  plus  long- 

temps  tfuil feroit  b  efoin .  Enfuitc  il  fe  prépara  au 
Zon^rrfî.  guerre  avec  toute  forte  de  diligence  ,  ilhtcquip- 
Vlht.       perçn  guerre  un  grind  nombre  devaifleaux  longs 
il  en  fit  préparer  d  autres  pour  faire  pafTer  les  hom- 
mes &  les  chevaux;  &  fous  prétexte  de  faire  hon- 
neur aux  AmbalTadeurs  Italiens,  qu  il  vouloir  re- 
tenir comme  en  odage ,  il  fe  fervit  de  la  plus-parc 
Ztn*ras.  pourfairefcslcvc'eséc  pour  conduire  les  troupes, 
&  envoya  devant  les  autres  à  Tarcnteiyec  trois 
mille  hommes,  dont  il  donna  la  conduite  à  s^ineas. 
On  renonça  en  les  voyant  arriver  à  toutes  leiefpe- 
ranccs  de  la  paix  ,  on  ofta  le  commandementà  A- 

Fis,  &  on  le  donna  par  l'ordonnance  du  Peuple  à 
un  de  ceux  qui  eftoient  revenus  d' Ambafladc.Mi" 
Ion  que  le  Roy  envoya  quelcuc  temps  après  ,  mit 
une  garnifon  dans  la  Citadelle  de  Tarente  ,  Se  de- 
manda la  garde  &  ladefenfe  des  murailles,  qu'on 
lui  donna  aufiî  roft  avec  applaudilTement  du  Peu- 
ple, qui  croyoitque  leseftrangersauroient  tout  le 
travail  Sctoute  la  peine, &  que  cependant  il  demcu- 
recoit  ce  repos.Lela  fuC  caufe  auiï  que  l'on  ordon- 
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fla  facilement  &  avccque  joye,  des  vivres  aux  gens 
de  guerre,  &  de  l'argent  a  Pyrrhus.  Alors  Emilius 
ayant  appns  la  venue  de  ces  foldatseftrangcrs,  re-  ^''•«f'- 
foludc  mener  fon  armée  dans  la  Lucanie  pour  hy-  "'^**ï4* 
Ternerplùsfeurcment,  mais  il  falloir  paiTcr  perdes 
chemins  clhoits,  qui  eftoient  bornez  d'up  collez 
par  des  rochers  écarpés  &  inacceffibîes,&  de  l'au- 
tre parlamcri  de  forte  que  les  Tarentins  ayant  fceu 
la  résolution d  Emilius.  avoient  faitapprocherdu 
rivage  des  vaiOeaux  chargés  de  grandes  arbale- 
fires,6cdemachinespropres  pour lanccrdes  traits 
de  loin,&tiroicnt  delà  furies  roldatsRomafnsqui  Zonur/iù 
marchoienr  par  cc^  fentiers,  d'où  il  leur  ctoit  im- 
poffiblc  de  le  défendre.  Meis  Emilius  afleura  par 
un  {Iratagcfme  ce  chemin  dangereux,  où  le  coura- 
ge eftoit  inutile  i  car  ilhtmcttre  fur  les  flancs  qui 
cftoientexpofez  au  péril  tous  les  prifonniers  qu'il 
fit  venir  de  l'arriére  garde;  fi  bien  que  les  Tarentins 
cjui  eurent  pitic  de  leurs  gens,  &  qui  appréhendè- 
rent de  les  frapper,efpargnerent  auiîi  les  ennemis. 
Voila  à  peu  près  ce  qui  fat  fait  en  cette  année  pour 
ce  qui  conccrnoit  Tarentc.  Quant  a  la  ville  de  Ro- 
me, C.  Fabricius  Lufcinus  qui  avoit  défait  fi  glori- 
eufem»nt  durant  fon  Confulat  lesSamnites,  les 
Brutiens  5c  les  Lucaniens,  entra  en  triomphe  dans 
îe  Capitoîe  ••  &  peu  de  jours  après  le  Conful  Q^ 
Martius  obtint  le  même  honneur  a  fon  retour  de  la 
Tofcanc  où  il  avoit  eu  de  bons  fuccez.  Ce  n  eft 
pas  horsdepropos  ,  puis  que  Fabricius  triompha 
environ  le  dixième  jour  de  Mars,  qu'on  rapporte 
icy  la  ciufe  qui  obligea  derappcUer  Mentins  de  fa 
Province,  bien  que  la  guerre  de  la  Tofcane  ne  fût  cr$fitif 
pas  encore  finie,  &pour  moy  je  conjeâure  qu'il  ^.j, 
fut  rappelle  parle  Sénat  qui  eftoit  en  inquiétude  de 
la  venue  de  Pyrrhus, &  qui  cherchoit  du  fecours  de 
tous  coftcz.  En  eiîet  comme  on  avoit  tant  de  gu- 
erres fur  les  bras,  onfir  alor.î  en  ôl!er  pour  la  pre- 
mière fois  les  Prolétaires  (Pauvres  gens  qui  n'a- 

vo- 
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voient  pas  phîs  de  ^quinze  ccusde  bien.  Ce  mot 
vient  de  Proies, <.]ui  fignifîe  de  génération, lignc'e.) 
cjuiavoient  de  tour  temps  e(lé  exempts  d  aller  ait 
guerre.  Le  Public  leur  donna  des  armes,  parce 
qu'ils  n'avoienî  pas  moyen  d'en  avoir ,  Ôcdautant 
qiielcs  Légions  efloient  occupées  dai  leurs,  on  di- 
vifa  ces  nouveaux  fo.'dats  par  troupes  furies  mu- 
railles, 6c  dans  la  place  pour  la  defcnfe  de  la  ville. 
Neaatmoins  tous  cçs  confeiîs  6c  toutes  czs  pré- 
cautions n'eufienr  pu  de(iOurncr  lem:l  dontone- 
Itoit  menace',  fi  la  fortune  de  cette  ville  oui  dcvoit 
commander  à  tout  le  monde  n'euli  rclervc  de 
S.  ,,4«^.^cïT^P-'î  en  teiYips  de  grands  hommes  pour  les gran- 
de  Civit.  des  extrcmifcz.  Je  ne  fçay  mefmc  fi  l'on  n  y  vid 
Dei  e.  s.pointalors  les  plus  généreux  Capiiaines  qui  y  pa- 
37.  ■E«-  furent  jamais.  Au  redciîs  n'efioientpas  ficonfide- 
^^elti.    raoïes  par  leurs  nciîciicsô:  par  leurnsiihnce,  <jue 
w/i  16.     par  nne  vertu  fans  tache  ,  &  par  le  rnefpris  à?:?^  n- 
so.         chcfresmefmcsjcarce  flecicpioduifitles  Curiens, 
les  Fabiens,  &  \tii  Coroncans  ;  Et  ces  perfonnes  il- 
luflres  n'engendrèrent  pas  des  hommes  rccom- 
mandables  pardjgrsndsbicDS,  Se  parles  ilatnës  de 
leurs  Anccfîres  ,  mais  cjui  leur  refîemblerent  par  la 
gloire,  par  la  probité',  par  la  fcicnccdclaguerre  > 
par  l'innocence  des  mœurs,  ayant  elle  de  toutes 
fagons  falutaires  à  la  patrie,  Cjui  avoit  befcin  de  Ca- 
pitaines contre  un  Koy  fi  redoutable,  non  renie- 
ment qui  fceuiTen  t  emoulTcr  le  fer  &  les  artnes  des 
ennemis,  mais  qui  fccudentmefpriferror. 

f .  Cependant  Pyrrhus  n'attendit  pas  le  Prin- 
temps- pour  partir  ,  il  h:  embarquer  vingt-deux 
mille  hommes  de  pied,troi.s  mille  chevaux,  vingt 
elephans, Se  quelque  nombre  deFrondeuî  s  Svd'Ar- 
j,  chers  i  mais  comme  ilc'toit  dcjadauslerriilieu  de 

(>.a7is'ia  ^aroutcil  fut  tourmcntcde  tclleforte  parune  tcm* 
-viede  pcfte,  qu'ils  sVri-falut pcu  eu  ilnefiit  «naufrage» 
Vynhui  Ainfi  fa  Rotefutefcartcc,  plufieurs  vaifieaux  fa- 
t.  SX.       icntbrifcz,  SclaCapitaiiicire  mcfmefut  rompue  j 
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Pyrrhas  le  jettadins  la  mer,  Scfc  iauvaà  lanago 
af^c  beaucoup  de  jeincôc  de  péril.  Neantmoin» 
il  fe  conlbia  d'une  {\  trifte  avantiire  par  la  gran- 
deur Je  loncourige  ,  &:  par  l  aftecHon  des  Me(- 
fapieni  chez  qui  il  avolt  eftc  jeité  ,  &t|ui  le  re- 
ccurent  avec  toutes  fortes  ^'e  reipects&de  bons 
ofHccs.  On  Iny  remena  auili  par  leur  moyen 
^ae!i]ucs  vaitTeaux  cjui  s'eftoient  fauvcz  delà  tem- 
pcfte ,  mais  de  ce  grand  nombre  de  gens  de  guer- 
re ,  il  ne  rallia  qu'un  petit  iiomliire  de  Cavalerie, 
que  deux  Elephans  ,  Ôc  environ  deux  mille  hom- 
mes de  ried.  li  alla  toutesTois  a  Tarente  avec- 
eue  cette  pecire  troupe  j  Ciness  vint  aw  devant  de 
luy  avccque  fcs  gens&îe  conduilit  dans  la  viile 
où  il  fut  receu  par  les  ïarcnrins  avec  de  grands 
applaudiiTeiiiens.  Il  employa  peu  de  jours  a  le 
repofcf  )  &  reconnut  durant  ce  temps  li  que  lefS 
rr.ceurs  de  la  viUe  eftoient  il  corrompues  ,  que  il 
eîicscontinuoientàeia  mefnrîe forte  ,  iicftoitinn- 
poflibîe  àW.n  confeiver  les  habirans  ,  8c  qu'ils 
cftoient  melmecn  eirat  de  maltraiter  leurs  prcttf- 
Ctcurs,  Pourtantil  diiîimuia  ce  qu'il  en  avoir  re- 
marqué ;  mais  quand  les  vaiiîeaux  qui  avoient  elle 
cll-arrez  psr  la  tempeftc  fe  furent  peu  à  peu  raf- 
femblez,  Se  qu'il cuihi'afrezgraî^desforces,  il  fit 
fermer  les  lieux  où  lajeiîneire  oi-ivc  avoit  accou- 
ftume  de  paHer  les  jours  entiers  d  ie  promener  ,  il 
défendit  les  fcflins  ,  &  toutes  les  desbauches  de 
bouche,  &reduiilt  les  foicmnitez  des  jeux  Sc  des 
Feftes  ,  qui  a!loient  jufqu'a  1  cxcez  ,  dans  une 
juRe  modération.  En  iuite  il  fit  avecq^c  rigueur 
unelevée  de  jeunes  gens  ,  oc  avertit  ,  comme  il 
avoit  accoufiumc  ,  les  C^apitaines  àaui'i!  eadcn-  r  ^  , 
na  la  charge ,  i^K  us  crjoipjjent  ceux  qiit  étaient  dt  draiag.^» 
belle taille.CT'  qu'il (çan  oit treuier  le mo)cn  de Us'zonares^ 
rendre  bons  Coldiits.ÛXzs  mefîaavec  fesir^ensde  peur  ï'w^ 
quils  Çc  mutinafient  s'ils  en  eftoicnt  feparez; 
éc  les  exerçi  daiîs  U  meiffîe  difciplias  fur  peine 
2ow.  lÛ,  C  à^ 
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de  U  vie  fi  l'on  manquoit  de  Te  trouver  dans  îe.i 
exercices.     Quanraccux  quine  portoient  pas  les 
armes  ,  il  les  contraignit  de  demeurer  dans  la  pla- 
ce durant  la  plus  grande  partie  du  jour.    Cetrc  nou- 
ZcnATds:  veauté  efpouvanra  des  hommes  qui  ellojent  nez 
danslesdeliccs  >  &  quiy  avoicnîcftenourr's.     Ils 
?<^K^        appelloient  fcrvitude  que  d'eftre  contrains  de  fe 
^,pp:a-    fauyei-  s'ils  avoient  envie  de  périr  par  leur  lafche- 
V'ale^t^m  ^^  &  par  leurs  desbauches.'     Mais  au  refte  la  li- 
cence de  quelques  Gardes  du  Roy  contribua  beau- 
coup à  aufj^menter  la  haine  qu'on  avoir  dcja  pour 
les  gens  de  guerre  ;  car  comme  ils  choiijiïoient 
des  logcmcns  a  leur  fauraifie  ,    ils  les  occupoicnt 
aufîî  ma'gréceux  oui  en  cftoient  les  maiilres  ,  & 
en  luite  ils  ufoient  de  la  mefme  liberté'  avec  leurs 
femmes  &  leurs  er.fnns.     Ainfi    le  degouft    des 
chofes  prefentes  en  obligea    pluHeurs    de    quit- 
ter la  ville  ,    &  de  fe  retirer  dans  la  campagne, 
jufqu'a  ce  qu'on  euft  mis  àss  gardes  aux  por- 
tes pour  les  empefcber  de  foitir.     Alors  les  Ta- 
rentins  qui  reconnurent  trop  tard  qu'ils  avoient 
Zinar^s.  rcceu  leur  maiftrc  au  lieu  de  leur  allié  ,  déplorè- 
rent leur  infortune  ,   ne  pouvant  plus  faire  autre 
choie  >  &  cuelquefois  ils  s'en  plaigiioient  haute- 
ment&avec  plus  de  liberté  lorsque  quelque  oc- 
cafion  les  ayant  obligea  de  s'aflembler  ,    la  cha- 
leur du  vin  vcnoit  encore  à  fe  méfier  avec  leur 
de'pit  ordinaire.     Au  rtfte  Pyrrhus  ne  manquoit 
pas  de  perfonnes  qui  luy  rapportaient  toutes  cho- 
Vahf.      les.     Quelques  h'abitans  furent  mandez  ,   parce 
MaxL  5.  qu'on  ks  accufoit  d'avoir  parlé  du  Roy  avec  peu 
V  J:  ^^"'^  derefpcd  dans  leurs  fcftins.    Mais  la  fimpleôclin- 
genieufc  conreiiion  de  queiqu  un  d  entr  eux  dc- 
ftourna  le  péril  dont  ils  ciîoient  tous  menacez.  Owy, 
dit-il,  nous  a^onsd'.t  toutes  cescholes  t  çjT- nous  en 
ei<Jfons    dit    beaucoiif?  d'autres  Jî  le  vin  ne  nous 
€i:(îma^c(ué.     De  forte  aue  Pyrrhus  qui  aimoit 
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dam  U     mieux  qu  on  attribuât  cette  faute  au  vin  qu  a  ceux 
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<^ui   en  eftoient  accufez  ,  les  renvoya  en  fe  fou-  Pyrrhus, 
riant.     Mais  comme  il  fe  dcffioit  des  mœurs  &dc  ^•^^' 
l'aeTection  de  la  ville  ,  aufli-toit  cju'il  leconnoif- ^""'"''**- 
foir  que  queicju  ua  pouvoir  beaucoup  fur  les  Ta- 
rentins  pir  (on  crejirôcpar  (on  confeil   ,  il  l'en- 
Toyoit  fous  de  faux  prétextes  auprès  de  Ptolomée 
fon  fîisâgcde  I5.3ns,aqui  il  avoir  laifle' en  fon  ab-  „ 
fence  le  gouvernement  de  Ton  Royaume  \  Il  en  /g   j"*' 
faifoit  mourir  quelques  uns  par  de  fecrettes  2^^'  ZsnMAs^ 
tiques, &en  mcrtoic  dautresau  rang  de  fes  favo- 
ris pour  les  rendre  rufj-etts  au  peuple.     Ariftar- 
que  eftoirdece  nombre  ,  perfonnage  aimé  de  Tes 
Citoyens  par  delfusles  premicrsdela  ville,  &  ou- 
tre cela  confiJerable  par  fon  éloquence  :  Neant- 
moins  pircequePyrihus,  voyoic  qu  il  avoit  beau- 
coup daaihorité  parmy  lel^euple,  ille  pria  d'aï- 
lerenEpire  ,  comme  s'il  y  euft  euquelquegran- 
de  affaire  qu'il  euft  vouîuluy  confier.     Ariftarque 
quiconnoilfoit  bien  que  c  eltoit  le  perdre  que  de 
dcs-obeyu  au  Roy  ,  5c  qu'en  luy  obeïflant  ii  pour- 
voit au  moins  ditFerer  fa  perte  ,  bien  qu'elle  fut 
aufliafTeuréc  d'une  façon  que  de  l'autre,  s'embar- 
qua  fans  contefter  &  comme  de  fon  propre  mou- 
vement.    Mais  lors  qu'il  fut  un  peu  efloigné,  il 
fedeilournadefaroutc  ,  Ecprit  le  chemin  de  Ro- 
me, où  ayant  efte'  receu  en  la  protciftion  des  Ro- 
mains, il  inftruifit  leSenat  de  beaucoup  de  gran- 
deschofes.     Tandisque  Pyrrhus agilToit  ainfi  dans 
Tarente  ,  on  fe  preparoit  dans  Rome  à  la  guerre 
avec  toute  forte  de  foin  &  de  diligence  ;  on  faifoic 
dsslevées  derrensdeguerre,  onamafloitdel'ar- 
eent,   onenvovaC.Fabriciusdanslesvillcs  alliées  ^     '-^*  „ 
pour  les  empelcnerpar  Ion  crédit  d  entreprendre V^,/^;^^ 
des  nouveautez  j  &  quelques  unsdontla  legeretc  Vr/îaura 
eftoit  fuff  cftc  ,  furent  retenus  dans  l'ailiance  par  2tf«dr4/, 
les'^arnifons  qu'on  mit  dans  les  places  que  l'on  ju- 
gea les  plus  commodes.   Eneitetla  force  de  tant  de 
Peuples  qui  conlpiioient  tous  enfembieà  la  ruine 
Cl  d  un 
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d'un  fcul ,  Zl  Tatrente  d-^un  P  oy  l'i  Martial  5c  fî  be1- 
iicueux  ,  aboient  excite-  vie  rourcs  parts  Tour  ce  qu'il 
y  avoir  d'aigry  par  l"o]  inion  de  nuelque  injure  ,  & 
tout  €c  cp.i  croit  esbranlé  par  un  dcllrdcnouvcau- 

^^**  îez.  C'etl  pourcuoy  les  Romains  uferenr  de  ai" 
ligence,  &  travaillèrent  de  toutes  leurs  forces  à 
fe  mettre  en  feuretéj  en  éroufranrdebonne  heure 

■itfffras.  toutes  les  causes  de  fc^iftion.  (Tne  avaniure  des 
principaux  àes  Prcneflina  fut  «onf^dershîe  en  ce 
tems-ki  car  aysnr  ef^e  imencx  de  nuit  a  Kome , 
on  les  enferma  dans  !e  trefor  public  pour  les  j  gar- 
der jufcju'au  leiidcmain  ,  &  alors  ils  reconni?rcr\t 
la  tromperie  d'un  oracle  >  (m  la  foy  duquel  iîs 
âToientaffeiiré  'eurs  ^  itoyens  pour  les  sitirer  a  la. 
révolte,  eue  les  devins  leur  [  remetîoient  cjne  les 
prenejhns  occupereient  ur-  ';our  le  trefor  l?uh'!c  dt 
R.c'/72e.  Cependant  lors  ciu'oReiîiî"  appris  (]ue  les  al- 
liez retencient  Fsbricius  pour  retirer  leurs  gens 
d'entre  les  rrsains  des  Romains  par  le  nioyrn  de  ce 

g?^e,  ÔS  qu'on  envoyoit  des  AmbalTadeurs  aux 
ioicans,  auxOmnrid-nSî  a:  aux  Gaulois  pour  leS 
faire  fonfîever  contre  le  Peuple  Romain,  le  Sénat 
fat  îoudîc  de  cette  aftion  ,  non  feu'crr.cnt  outra- 
gcuTe,  rriais  d'un  exemple  pernicieux.  Csrilsap- 
prehendoicnttju  en  ua  temps  fî  incommode  la  ïoj 
du  i'CîJpîe  Romain  ne  devintfufpedlc  Scodiculc  * 
tous  les  Italiens. 
Polih.  ^'  ^a  ville  de  Rhegc  qui  recjaruC  la  Sicile  ,  & 

J.7.  qui  efi  /ituée  fur  h  dernière  extreiniré  de i  Italie, 
ctoit  en  ce  temps  la  une  ville  Grecque  5  qui  étoit 
ri.heSc  fiorifunte.  Torsan'cllevid  qu'une  grande 
gi:erre  it:  forFnoit  par  l'arrivcc  de  Pyrrhus  ,  &  que 
les vairn.'iux  des  Carthaginois  qui  fe  promenoicnt 
fur  cette  mer  ,  commençoient  à  Tcfocu vanter, 
comme  elle  fedcfSa  de  Tes  forces, eîlecrutqn'il  lui 
ctoit  neccOaire  ifappeller  les  Romains  à  fon  fc- 
cours,8cd'en  recevoir  unegarnifon.  On  y  envoya 
4oacrou;>lâ  conduite  de  Decius  Jubeliius  ijuatic 
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mille  hommes  qu'on  avoit  levez  des  (Colonies  de  T»>,  t^r. 
Ja  Campaiiie,  &  que  depuis  on  appeib  la  Légion  2^3.  is.  3. 
de  la  i.  ampanic.     Veutablemenr  ils  ne  manquè- 
rent d'abord  nydsfby  ny  de  vigilance  ponr  la  dé- 
fenfe  de  la  vilie  ;    mais  en  fuirc    parce   que   la 
guerre  eftoit    efioigr.ée  ,    &  qu'il  n'y  en  avoit 
point  J'apprchennon  ,  ilsfe  laiiTerent  tomber  peu 
a  ica    dans   la    couiiume    &   dans   le   luxe  des  Dionj- 
Grecs  ;  &  confîparant  l'abondance  dont  ils  louii  V/'r'L 
io;ent  alors  avec  la  vie  laboneuic  qu  \i.s  avoient 
meliee  jufqaes-là  ,    ils   commcncerenr   à  parles 
dans  leurs  aiV-mblées,  &dans  leurs  nuifons  avec 
des  difcours  pleins  de  defîrcS-  d'envie,  de  la  com- 
mojiccde  ccïtc  ville?  cC  du  bon-heur  d.'îfes  ha* 
bitans.     Dccius   eiloit  bicn-aife  de  les    enten- ^  ,  , 
drc  r  car  il  y  avoir  d-ija  long -temps  que  s'cftanl 
laiilé  charmer  par  la  mefrne  oihveté  ,    il  formoic 
dans  (on  efpric  le  defiein  pernicieux  de  is  rendre 
maiitrc  de' il  viUe.     îl  eiloit  favorifé  par  î'oc- 
cafjan  de  la  guerre  aue  l'on  i.voit  far  les  bras;  6c 
fcavûit   bien    om   les  Ivonuiiis  ei>:oienî  alors  â 
occupez,  cju  ils  ne  feriîetticieritpa^  beaucoup  en 
peine  des  a/Bires  ilecQ'n'H  de  FJiegfr*     Davantage  il 
voyoii  fur  l'autre  bord  les  Manimcrtifis  qui  icuf 
monitroicnt  un  exemple  d'un  crime  heureux  & 
favorable,  qui  feroiei.t  fans  doute  les  protecteurs 
d*une    pareille   perfidie    6c    qui   outre  cela  leur 
éroicnt  alliez  ,    comme  eRant  fortis  d  un  rnehnc        ,, 
pays.  En  cffttïU  eiioiciit de  îa  Carn^-anie  ;  &z  autre  ^^^y^* 
fois  lors  qu'ils   portoient  les  armes  pour   i'^.gato- 
cîe  parrny  les  auxiliaires  qui  eiloienta  la lo'.de  de  Diodems 
ce  Prince,  ayant  elle  receus  en  amis  par  \ç$  Mille-  «^'fT'* 
mens,  nss  ernparercntae  lecrvule  après  enavoir 
tuéduchsfTéicshabitans,  Se  divilerent  entre  eux 
les  maifonsôcles femmes  de  cesmiferables.     Ils  Te  T-  ^iv 
rcmsrtoient  aufTi  en  mémoire  les  vieux  Campa- 4«i7» 
niens  qui  efloicnr  demeurez  tnaiftrcs  ce  Capouc 
qu  ilsavoicntoiîécaux  Tofcfins  par  un  femblable 
--  C  3  biigan- 
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brigandage.  Enfin  comme  la  chofe  ne  dépîaîfoft 
pas  j  il  reïloit  à  voir  comment  onpourroit  impu- 
nément l'exécuter  ,  &  faire  en  rQ;tet]uele  plus 
grand  nombre,  comme  en  une  ville  pleine  <^.e  peu- 
ple ne  vainquift  pas  le  plus  petit.  Decius  fait  de- 
îaufies  lettres  ,  il  feint  que  ceux  de  Rhege  les  ont 
efcrites  a  Pyrrhus  a  dcflem  de  iuy  livrer  la  garni- 
fon  des  Romains  \  llmandeaufli  toil  lesgens  de 
guerre  en  fecret,iHeur  litccs  lettres  comme  ayant 
efté  furprifes  >  &fe  plaint  de  la  perfidie  de  cette 
ville.  Alors  quelques  uns  d'entre  les  foldats  qui 
avoicnt  efté  spoftez  >  commencèrent  à  crier  , 
<juih  Acvoient  ajjeurer  leur^Jalut  par  la  force  Z7* 
^ar  les  arme:-,  c^  faire  tomber  tout  le  mal  /ur  ceux. 
.^/vi/£'??zuf/?i>7oit'Kf.En  même  temps  quelqu'un  arri- 
va de  dellein  formé,  qui  ditqu  onavoitveu  aupre's 
de  Rhege  la  flotte  de  Pyrrhus  ,  &  qu'on  avoit  eu 
avecluy  de  fecreîtes  conférences.  Ainfi  outre  1» 
paflion  que  le  foldat  avoit  de  s  emparer  de  cette 
tille,  il  s'anima  encore  par  la  perfidie  des  enne- 
mis, &  par  lapprehenfion  du  péril,  ôcTon  refo- 
îutd'im  commun  confcntement  de  furprendre  les 
bsbitsiisSt  ùe  les  railler  en  pièces  j  5c  que  quand 
on  auroit  tué  tous  les  hommes  ,  la  I  egion  s  em- 
pareroit&des  biens  publics  &  des  biens  particu- 
liers. Apres  cette  refolution  fi  indigne  &  fi  cruel- 
le ,  Decius  fit  prier  quelques  uns  des  principaux 
de  venir  fouper  avecluy,  &  leur  fit  couper  la  gorge 
^  ,  tandisqu'ilsef^oientà  table.  Plufieuis  furent  tuezi. 
/iù.  6'  dopait  &  d* autre  dans  leurs  maifons,  &  quand 
Dtts.  on  eutmaflacrélaplufparrdes  habitans  lesautres^ 
furent  chaflez  de  la  Patrie  par  ceux  •  là  mefmes^ 
qu  ilsy  avoient  appeliez  com.me  alliez,  &  comme 

__ ,   ,    .    amis  oour  défendre  la  Patrie.     Cela  avant  eflé  exe- 
iJtedert  -'        r  \^     c  j     n  li-  i 

excertta  cuie,onnc  une  nouvelle  tormcde  Kepublique,les- 

iiù.iz.     rriaifons&Ies  biens  de  cesmiferablcs  furent  divi- 

fez  comme  un  butiii  qu'on  aurojtfait  fiirdfs  enne- 

Kîi*i  ^  les  femmes  Scies  filles  furent  contraintes 
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d'efpoiiferles  meurtriers  de  leurs  maris  &  de  leurs 
percs  encore  fouillez  de  leur  fang.  Hnfin  cet- 
te cruelle  &  perhoe  Légion  s'atrnbua  la  ville  de 
Rhege  avec  tous  fes biens 6c  tous  Tes  droits  \  mais 
Dieu  a  voulu  pouivoir  encore  a  l'aneurance  du 
genre  humain  ,  en  ce  cjue  les  exemples  des  grands 
crimes  font  bien  fouvent  aufît  des  exemples  des 
grandes  vengeances  ,  afin  o^u'on  n'ait  pas  plus 
de  fujetde  ie  porter  au  mal  par  le  fruit  t^u'on  en 
reçoit  ,  que  de  s'en  deftourncr  par  bfin  honteu- 
ie  qui  le  fuit.  Tant  il  eit  certain  que  la^  vérita- 
ble félicité  ne  peut  fublîfteu  avec  le  crime  | 
&  qu'il  n'y  a  point  de  plus  grande  erreur  que 
de  s'imaginer  qu'on  puiffe  devenir  heureux  par 
les  mefchanrcs  aôtions.  Et  certes  quand  ces  gran- 
des peines  que  tous  les  fages  reconnoiffent  ne  fc- 
îoient  pas  après  la  mort  la  punition  des  mefchans, 
car  leur  aveuglement  eft  il  incroyable  ,  que  ioia 
d'eftre  touchez  par  les  chofes  ou  ils  ne  voyent 
pas  ,  ils  ne  peuvent  mefme  croire  celles  qu'ils 
ont  devint  les  yeux  î  Neantmoins  à  l'heure  méï> 
me  que  tout  leur  fuccedeheureufement  ,  le  re- 
mords de  leur  crime  efl:  tousjours  un  bourreau  . 
fccuct  qui  defchire  fans  ceffc  leurs  âmes  ,  leur 
nom  ell  en  horreur  durant  leur  vie  ,  &  leur 
mémoire  après  leur  moit  ;  &  comme  Dieu  & 
les  hommes  ne  peuvent  fouffrir  que  les  crimes 
demeurent  long- temps  impunis  ,  il  arrive  ordi- 
nairement qu  on  leur  arrache  avec  douleur  ce 
qu'ils  avoient  acquis  avec  infamie  \  &  confervrf 
avecpcme.  Il  n'efl  pas  hors  de  propos  de  lap- 
portericy  en  peu  de  paroles  la  punition  de  De-  '^** 
ciusjubelliusécde  fes  complices  ,  quicommenga 
dés  le  mefme  tem^)s  qu'ils  eurent  achevé  leur 
crime  j  car  s'ils  ne  périrent  que  dijc  ansapics,  ils 
furent  ce.en.{ânt  perfecutez  par  toutes  fortes 
d'infortunes.  La  paix  &  la  tranquilité  ne  demeura  ^''*'^*''''* 
doncpas  long  temps  entre  ces  voleurs  Scce^meur- 
C  4  triera) 
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triers  ,  neantmoins  il   s'afleurerent  en  cucîque 
loi  te  contre  la  crainte  qu'ils  avoient  des  Romajns 
êcde  Pyrrhus,  pari  alliance  des  Mammertins,  fîc 
par  ia  refomtion   qu'ils  prirent   de  n'attaquer  les 
uns  ny  les  autres.  Car  ils  creurentqne  la  plus  feu- 
revc^ye  ou  ils  pouvoient  choiUrjcftoit  dene  point 
taire  la  guerre  dans  leur  eftabiilTcment  pour  afFcr- 
mirleur  nouyeiîe  Republique  ,  dont  la  naiiTance 
inopinée  elloit  fî  odieafe&li  remplie  de  violen- 
ce; En  eiFet  ilsvoyoient  bicnqu  ils  ne  pouvoient 
prendre  feurcnent  les  armes  contre  Pyrrhus  j  8c 
û'ailleursiiscrperoient  que  s  ils  ne  faifoient  pas  la 
guerre  contre  les  Romains  ,  ils  en  obticndroient 
plus  bcilement  leur  pardon.     La  première  difpu- 
tc  qui  nafquir  cntr'eux  ,  vint  du  partage  inefgaU 
comme ileiloir convenable  a  des  vouleurs  >  du  pil- 
lage qu'ils  avoient  fait.     Decius  ayant  elle  chafifc 
\^  \        pendant  cette  fedition  ,  fe  retira  a  Meiline  ,  Se  le« 
_^j^.'   '    foldats  qui  cftoientà  B.hegc,  choifircnt  pour  leur 
i)/W9-     Gênera'  M.  Ceilus   {qïï   Secrétaire.    Cependant 
^*f''         comme  Decius  avoit  tranfportc  avec  luy  de  gran- 
des fommes  d'argent  ,  les  Mammcrîir-s  Iwy  don- 
nèrent le  mefme  honneur  Se  la  mcfmc  charge  , 
mais  cette  fortune  ne  luy  fut  pas  long  temps  favo- 
rable ,  ôc  ne  fut  pas  de  longue  durée.     Il  luy  vint 
im  grcnd  mal  d'yeux  ,  &  donna  ordre  qu'on  fit 
Tenir  un  excellent  Médecin  pour  le  penfer  ,  mais 
il  elroiE  rcferfé  par  la  jnfîice  Divine  a  des  peines 
^pp'A-    plus  rigourcufes.  On  luy  amena  donc  un  Médecin 
tjus  «/'««' qui  eftoit de  Rhege>  mais  parce  qu'il  y  avoitlong- 
\alefiH)n,  fgj^ps  qu'il    demeuroit  a    Meflînc  ,  non  feule- 
ment Decius  qui  n'euft  eu  garde  de  s'abandonner 
2  un  hommede  Rhcp-e,  ne  fgavoitpasdequelpaïs 
il  cfioit,  mais  !a  plufpartde"ccux  deîamerme  vil- 
jerignoroientanfh-bien  que  luy.  Ce  Médecin  qui 
fcfouvenoitde  fa  Patrie,  Scqui  vouloit  vnnger  les 
injures  qu'ele  avoit  reccues,  dit  au  malade  qu'il 
Juy  apporioit  un  remède  dont  Tcvenement  eiîoi? 
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irc,  &vioiit  l'effet  cftoit  bien  prompt.  îl  îuy  nioà»^. 
j,..L  donc  fur  les  yeux  un  cataplalmc  conipo(t-3  rus. 
vec  du  fuc  de  Cantharides,&dcfènclitc|a'on  Toflat 
qu'il  ne  vint  Toilcr  iay-Kcftr.e  i  mais  en  mcfee 
temps  il  monta  fnr  an  val  iTeau ,  6c  fe  retira  de  MelTi- 
nc»  '  Cependant  Decius  après  avoir  endaréslTeîi 
long -temps  une  douleur  violente  ,  voyant  cfuc  \q 
Médecin  ne  revenoitpoint,  commanda  quonîuy 
ofiaft  îc  remède  ;  GcVon  neTcuî^pas  fi-toRcftc, 
^lî'il  connuft  qu'il  eiloit  prive  de  la  veuë.  ninfi  ^'iypt^i 
Tinfame Jabelîius  banny. merrrlféi aveugle, mala- 
de du  corps  &  de  refprit ,  Scconime  arrelle  dans 
àc^  liens  >  fut  jui^emcnt  refervé  à  h  peine  6c  ail 
chaftimenfp;ir  un  merveilleux  eiTet  de  îajufticc  di- 
vine ,  qui  permit  que  ce  malheur  îuyaTrivafl  pat 
cel'jy-laRiefmeao^uiiî  avoir  confie  fbn  faîut,  luy 
ouiavoit  perdu  par  fcs  cruiutex  ccuxquii  cJltoit 
oblic-c  de  défendre.  Au  rcfle  il  importe  àz  faire  voir 
dans^'les  hilloires  de  fi  grands  exemples  pour  lln- 
flruaioa  du  crenrc  humain  ,  àqui^ileft  îrrifpoil^'.'îé 
deD?rruadcraiTez  fortement  combien  far.r  c{]t>i- 
pnccs  de  lafageiTeccdc  la  lâifon  toutes  ces  fortes 
de  tromperies^,  par  lerqueîles  on  Te  précipite  au 
meTpris  de  la  vertu  £cde  lafoy  dansdcho  iteuieS 
pallîans,  &  dans  d-s  'maux  véritables  f©ùs  i'ap- 
parcnce  de  quelques  hux  biens. 


C  ç  SOM- 


58 


SOMMAIRE 

D  E 

L.  F  L  O  R  U  S 

Sur  la  Seconde  Décade 
D  E 

T I T  E  -  L  I  V  E. 


Livre  Troisiesmf. 

^LERIUS  Levinus  combattît 
contre  Pyrrhus  avec  un  mau- 
rais  Cuccer.y  parce  que  les  Coldats- 
Romains  s  épouianterent  à  l'a,' 
IJ?eB  des  Elephdns  cjtt'th  na^ 
1  oient  pas  accQuJiumé  de  voir. 
^.Pyrrhus  après  la  bataille  ayant  eu  la  curio/îtê 
de  'uor  les  corps  des  Romains  qui  efÏQientde- 
meurez  C^r  la  place ,  les  trouva  tous  le  vifags 
tourne  du  ce'U  de  l'ennemy^CT-vint  jufqu  au- 
près de  Rome^  enfaifantdstQnscoJle^desptllazj^ 
.     C^  d(s  dégajls,  ^  .     '^ 
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5".C.  Fahricius  eft  député  jpour  traiter  avec  Itiyde 
la  ra>Jçoyi  des  jpr'ipiHmers, 

4.  Ce  Pnncetente  de  le  gagner  ZT"  de  luy  faire  a- 
hii^donner  C^i  Patrie,  mais  tl  le  tente  "vaine- 
me'dttC^  neantmoins  il  renvoyé  tous  les prifbn-' 
mers  fans  en  prendre  aucune  rançon. 

^r-Enfuite  Ctneas  alla  à  Rome  de  la  part  du  Ro"^, 
C^  demanda  au  Sénat,  que  pnur  accommoder  Us 
choCes-,  fon  maijlre  fuft  reçeu  dans  la  'ville  Z-P 
dans  l\ditance  du  peuple  Romain  :  Coni-melon 
iuîrefo'ii  de  délibérer  de  cette  affaire  dans  une 
f  lus  grande  ajjhphlée  du  Sénat  ^pp.  Claudiuî 
qui  n'y  ejloit  point  -venu  il  y  avoit  déjà  long> 
tempfs^a  cauCe  quil  eftoit  a-vewjje,  s'y  ft  mener 
en  cette  occaflon ,  CT-  fit  enjorte qu'ion  refufii  à 
Rjrrhus  ce  qu'il  demahdoit. 

e.Cn.  Domitius  le  premier CenCeur  que  l'on  créa 
d'entre  le  Peuple,  tient  le  liifre,  CT-l'on  î  rouve 
deux  cens  foixante  dix-huit  mille  deux  cens 
'vingt-deux  Citoyens. 

j.On  combat  une  autrefois  contre  Pyrrhus  a^ et 
un  événement  douteux ,  •Cj^^Pon  renowvetietour 
la  quatrième  fois  l'alliance  avec  les  Carthagi- 
nois. 

8.  Q_Helquun  du  Camp  de  Pyrrhus  lient  trouver 
Fabricius,  ù^  luy  promet  d  empoifoyiner  le  Rojy, 
mais  Fabricius deteftant  cette  perfdtey  remoyg 
la  tratilre  a  Pyrrhus  y  ct*  Padvertit  dt'  fa  ira- 
hifon. 

f.Gûtre  ceU  ce  livre  contient  les  heureux  fuccéz 
qu'on  eut  contre  lesToCcanSy  les  LudîyatnSyU'S 
Brv.uzns ,  çjt^  lesSamnitcs,  - 
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E  FENDANT  on  retînt  à  RoiTie 
une  partie  des  troupes  pour  la 
dcfenfe  de  la  ville  contre  les 
cVenemeas  que  l'on  ne  pou- 
voir prévoir  ,  &  l'on  donna  au 
confiais  &  leurs  armées  &  leurs 
Provinces.  Vaîerius  Levinus  eut  Tarente  par  le 
'^^^'dt-  ^^^^  *^^^  '^  charge  de  faire  la  guerre  contre  Pyr- 
■piii'sU  î"hus  i  ôcT.CoroncaRuseuftlesrellesdelaguerre 
fondaritn  delîTofcane.  Levinus  s'imagina  que  s'il  attaouoij 
àeRome.  }es  ennemis  ,  cela  contribucuoit  beaucoup  ^  i^ 
Zf-naïAu  gioii-e,6iâlercnd/ciç>lûuuble;&^u'il  fcioit  uno 
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chofc  utile  Scfalataire  a  la  ville  s  il  en  eiloignoitla 
crainte  &  les  incommodiîezde  la  guerre.  11  mena 
doncprompremcnt  Ton  armée  dans  la  Lucanicj  y 
fi^rtifia  une  place  qui  cftoit  dcja  forte  par  Ion  ailieC- 
te,  8c  y  mit  une  bonne  garnifon  pour  s  oppcfcr  aux 
cntreprifes  de  Pyrrhus,  &  pour  empefcher  les  Lu- 
«aniesdontonapprchendoitune  perfidie,  de  pren-  ^^«^•«''f?» 
drclc  party  des  ennemis. Lois  que  Pyrrhus  eutap-  p.^.H.  ' 
pris  l'airivée  du  Conful  Romain,  comme  il  crut /l'^^' 
^u'il  luy  feroit  honteux  6c  melme  prcjuaiciabie 
de  donner  quelque  marque  de  crainte  au  commen-i 
cernent  de  la  guerre ,  il  alla  en  mefme  temps  au  dc- 
Vantluy  ivecles  gens  qu'il  avoit,  bien  que  les  allies 
n'culTent  pas  encore  aiîembîé  leurs  troupes.  Ne- 
antnioins  pour  avoir  un  prétexte  honnelîcde  dif^ 
fcrcr  le  combatjil  envoya  un  Héraut  à  Lcvinus  avec 
des  lettres  efcrites  en  ces  termes.  Le  Raj  Pyr- 
rhus a  Levinus]  Sailli;,  y'ay  apprhqne  tous  alliez  '^''^*^*'^ 
contre  Us  Tarentins  tivcc  un;  armée,  mais  faites- 
la  retirer  ^  CT*  venez.  777e  trouver  accomp^ignéede 
peu  de  yriQnde.  Car  quand  j'auraj  appris  tos  rai^ 
fons^  jefcanraj  bien  faire  en  rorteqti'on  fera  les 
chofes  que  l'on  'doit  faire  jufleynent ,  e?-  je/çauray  flaf^ 
hieny  contraindre  ceux  qui  voudront  s  y  «ppqfer. 
Levinus  rcfpondità  ceîaf  Nfusne  'voidsns  point 
10US  prendre  pour  arbitre  de  no  s  dijferens,  C^  nous 
ne  z  oiis  craignons  pas  pour  ennernj .  Vous  mcnfrez 
fans  doute  peu  de  raifon  de  vouloir  eflre  juge  des 
ajfiriiresd'autruji  ^'ousqui  devez  répondre  de  loi 
frnpres  fautes],  ç^  qui  n  avezp as  encore  ejlépuny 
d,^ être  entrèdansP  Jtiilie  P-insena'-joir  eu  nos  ordres, 
Je  marche  donc  aujji  bien  contre  ^ous  aiec  mon  ar- 
mée en  bataille-,  que  contre  lesTarentins\z^  je  ne 
leux point d^ autre  Jui^e que  hîars  dontnuustirons 
inôtre  origine  pour  co^nsîtrede  notre  caufe.,t7'pour 
décider  de  nos  droits.  En  melrne  temps  il  nt  mar- 
cher les  enfeignes  ,  &  alla  csmpcr  entre  les  villes 
t'c  Pindofic  $ç  d'Hcraciee  dans  yne  campagne 
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où  il  n'eftoit  feparc  du  camp  de  Tennemy  que  pâf 
lalaiguemdu  neuve  Siiis.  On  rappoita  que  Pyr- 
rhus vint  juftiucs  fur  !e  borrdela  rivière  pourre- 
connoiftre,&(]u  ayant  confideré  le  camp  desRo- 
miins,  il  dira  l'un  de  fes  favoris, que  l'on  appeiloit 
MagacleSj  L" ordre  de  cesBurbaref-,  dit-il,  wf  me 
/èmble  nullement  Barbare y^y^  nous  Cçanrons  bien- 
toj}  ce  qu'iîsjjavent  faire.  Alors  il  mir  fur  le  h«rd 
^4naras.   ^^^  ij^^^  corps  de  garde  pour  empefcher  que  les  Ro- 
mains ne  paiTairentjSc  refolut  d'attendre  les  alliez. 
"  Ilefpcroit  que  les  Romains  qui  s'eltoienr  engsgez 
dans  un  paysennemy ,  manqueroientbieîi  toft  de 
toutes  les  chofesneceflaircs  >  mais  il  eftoit  en  in- 
quiétude de  la  confiance  de  Levinus,  qui  avoir  n'a- 
gueres  augmenté  reftime qu'on faifoir  de  luy  par 
une  nouvelle  marque  de  là  grandeur  de  îon  coura- 
Frontm.   ^^  Caril  renvoya  à  Pyrrhus  fes  efpionsqui  avoient 
zinAYAs    ^^^  furpris  en  venant  reconnoiftre  fon  camp,  & 
GotefrÙ,  '^^'""S  commanda  encore  de  rapporter  a  leur  maiftre. 
Virer-      qu'il  avoît  une  autre  armée  plus  puijlante  e?^  plus 
yienfiu     redoutable.  Cependant  onfaifoit  fans ceffe  de.se- 
^^^*:       fcarmouchesdes  deux  cam.  svoifins  ,  mais  on  a- 
genfis,      vançoir  pculesafîairesjc  eltpourquoy  après  avoir 
employé' prés  de  cinquante  journées  en  de  petits 
combats  jiiutiles  ,  le     onful  oui  avoitlesmefmes 
ZonAT^i.  raifonsdehafferlabataillequePyrrhusde  la  >^ifFe- 
rerjfàtafîembler  fes  foldjts  à  qui  il  dit  fes  intentions}  • 
les  alTeura  contre    l'apprehendon  d'un  ennemy 
nouveau  i  abbaifîa  autant  qu  il  luy  fut  poflîble  la 
réputation  de  f''"yrrhus,&  le  munit  H  bien  de  toutes 
chofes,  qu  il  pouvoir  combattre  feulement  (î  l'en- 
ncmy  vouloir  combattre, 8cqu  il  pouvoit  1  y  con- 
traindre s'il  n'en  avoit  pas  la  volonté,     Ainfi  lors 
qu'il  eut  reconnu  eue  Pyrrhus  perfeveroit  dans  la 
même  refohuion  /  il  en^'oya  devant  fa  Cavalerie 
comme  pour  ravager  la  Cam  pagne, &  quant  a  luy  il  - 
attciidit  ave:  fes  régions  ;'n  bataille  qu  il  fe  fit  àxi 
bruit  de  Tautre   c©l^e   du  la  rivisre,    En  eiFet 
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lîS  gens  de  cheval  s'eftant  beaucoup  efloigncT,  Hu 
camp  ,  paflcrent  \t  fleuve  a  l'endroit  où  il  n'eftoit 
pas  gardé  ,  &  couruicnr  en  merme  temps- furie 
corps  de  garde  qu'on  avoitaflîs  furie  rivage    mais 
les   Epirotes  efpouvantez,  de  cette  furprife,fe  re- 
tirèrent dans  leur  camp.     I  ors  que  Pyirhus  euft 
appris  que  Tennemy  approchoit,  il  envoya  prom, 
ptement   du  cofte    de  la  rivière  toute   la  Cavale- 
rie qui  confiftoit  en  trois  mille  chevaux^  y  s  ima- 
ginant  qu'il  pourroit  prévenir  &  mettre  en  dé- 
route les  Romains   j    tandis  qu'ils  pafleroient  le 
fleuve  par   àes   guez   inconnus  &  mal-afleurezj 
&  que    la  peine    qu'ils  auroient  à  refifter   contre- 
l'eau  ,  leur  auroit  fait  rompre  leurs  rangs.     Mais 
quand    la  <  avalerie  Romaine    fe    fut   prefente'e, 
alors  Pyrrhus  a  la  refte  de   Ion  avant- garde  ren- 
dit un    combat  qui  refpondoit  a  fon  eftime.     Il 
fc   faif  >it   remarquer  pir  la   beauté  ,  de  fes  ar- 
mes ,   &  principalement  parla  force  de  fon  cou- 
rage   >  &  par  la  prefence  de  fon  efprit.     Fn  ef- 
fet il  donnoitles  ordres  ,  ôcfaifoit  agir  fes  trou- 
fes  avec  autant   de  jugement  ,  que  s'il  euft  eu 
efprit  dégagé  de   toute  (orte  d'inquiétude  ;  ÔS 
combattoit  où  l'appelloit  Toccafion  ayec  autant 
de  force  6c  d'ardeur  ,  que  s'il    euft  cru  qu'il  ne 
devoit  faire  que  les  devoirs  d  un  bon  foldat  ,  & 
qu  un    autre  euft    eu  le  foin  de  faire  combattre 
toute  l'armée.  Cependant  un  Macédonien  appel- 
le LeoDat,  ayant  remarqué  qu'un  '  avalier  des  en- 
nemis n'en  vouloir  qu'au  Roy  ,  &  qu'il  poufloit 
fon  cheval  par  tout  où  le  Roy  poufîoit  l*"  ficn  ,   luy 
en  vint  donner  avis, &  Pyrrhus  luy  répondit,  Leo' 
nat  il  n^y  a  point  à  horame  qm  puijje  éviter  fa  Aem 
fiinés.maisati   effe^rtycétlialienny  quelque  autre 
que  ce  Toit  ne  m  attaquera  pas  impunément .  ^  pei- 
ne cur-il parlé, qu'O,  lacus  Capitaine  d"une  Cornet- 
te de  Cavalerie  ,  de  Frentane  qui  l'avoir  touiour.^ 
îuivy ,  frappa  fon  cheval  de  fa  lance  >  maisLco- 

nat 
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lia   tout  de  mcfinc  frappa  celuy  He  ce  Remain  , 
&  en  mefaîe  tem;  s  les  favoris  du  Roy  s'eihnt  rel- 
pendus  a  rencour^de  luv  ,  îaeient  Ofîaciis,  &: 
tirèrent  le  Roy   de  péril.     Neantmoins  cer  acci- 
^    dent  cfpouvanta  tous  les  fieris  ,    qui  s'irnagirc- 
rcnt   cju'il    avoit  cité  tué,  c'efi:  pour^uoy  pour 
ieui-  rendre  le  courage,  &  éviter  le  péril  dont  il 
ZonATAs.  û'-'^'t  cdé  menace,  il  changea  d'armes  avec  We- 
'ïhip.        gacles  ,  Sw  l'ayant  laiiTe'  dans  le   conVoat,  il  alla 
mettre  en  ordre  la  Phalange   afin  de  l'amener  en 
fuite.  Les  i.egions  Pvoniaines  vinicnt  au  devant;  on 
combattit  longtemps  avec  beaucoup  de  force  & 
de  courage  ;  &revencmci;t  fut  fi  douteux,  qu'on 
s  laitTé  par  efczit  que  les  Romains  firent  fept  fois 
fuir  les  ennemis  ,  &  que  tout  de  mefrhe  le^  Ta- 
renîins  Scies  EpiiOîcs   mirent  fept    tois  en  fuite 
ies Romains.     Msis  au  refie  il  s'en  fallut  peu  que 
la  mort  de  Megac'cs    ne   ruinaft   les  aitaires  de 
Pyrrhus,  car  comme  il   eftoit  revei^u  àcs  armes 
duK^oy,  i\  n'y  avoit  point  d'homme  de  cceur  qui 
ne  vint  de   tous  coSez  l'attaquer  pour  avoir  la 
gloire  de  fa  mort.     Enfin  un  Chevalier  Romiiu 
-     appelle    Dexter   le  tua  ,  §2    ayant  apporté  fon 
cafqus&  fa  cotte  d'armesauConlalavcc  de  gran- 
des rcsjouinirnces ,  le  bruit  cela  mort  de  Pyf- 
Trsntl-     rlîus  fe  refpondit  dans  les  deux  armées  ,  Êci'on  la 
n:.i^ftra-   £.j.j,ç  ^g  j.^-,^  ccftez.     Ainfi  il  n'y  avoit  dej-i  par- 
l*^'^'"^'    my  les  Grecs  que  la  confternatioa  6c  de  fclp^pu- 
vante,  &  il  ne  faut  point  douter  (]u  ils  n'culTent 
pris  aufli-fcrt  la  fuite,  fi  en  me  fme  temps  Pyrrhus 
ïe  faifaat  voir  !a  tefrc  nue  &  le  vira;4e  dcfcouvcrt  » 
&  criant  luy-mefme  de  toutes  parts  cjii'il  iivoïty 
Sitit.       n'euît  oflé  aux  Romains  autant  de  courage  &  de 
coiifiance  .  que  de  crainte  6:  de  defefpo'r  à  fon 
^cM*r.     ûrni.e.     î  evihus  ugeantdonc  que  le  temps  cfroit 
venu  d'effayer  les  dernières  rcme!es  »  donna  le  fl- 
ânai aux  gens  de  cheval  qu'il  avoit  mis  en  em- 
j^ufcade  pouî  charger  les  ennemis  eo  queue  ; 

mai? 
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Irtaîs  Pyrrhus  £r  pouffer  contre  eux  lesElephans, 
qu'il  avoit  auiîi  refervcz  pour  1;^  dernière  extré- 
mité,  i  ela  fit  ptîidre  aux  Romains  refperance  Fronr.  zl 
de  la  viftoirc,   6c  donna  a  Pyrrhus  l'avantage  àt  '^-    ^ 
ce  combat  j  car  les  loldats  eftonnexde  ces  grands  ^'^^f^-^^ 
&  viÛcs  corps,  &  outre  cela  du  fpeiSlacle  hor-  ^^ 
rible  de  ceux  <]ui  eftoient  deiTus  ea  armes  conn- 
me.  dans  àes  Citadelles  ,     croyoient    voir    plû- 
toli  des  montres  Sc  des  prodiges  cfpouvântables , 
c]ue  des   animaux  formex  par  les    mains  de  la 
Nature.   D'ailleurs  les  chevaux  efpouvantez  de  Fletus.  r. 
VâivcSiy  de  l'odeur,  &  du  cry  des  îtlephans  qu'en  ■F/'».*.^» 
▼id  alors  pour  la  première  fois  en  Italie  ,    met- 
toient  du  trouble  clans  les  rangs,  jcttoient  leurs 
maifcres  par  terre,    ou  les  emroîtoienr  avec  eux 
malf»ré  les  citorts  qu'on  faifoit  pour  les  retenir, 
&  Ce  jcrtant  parmy  Icms  gens  mcfme  ,    ils  rem- 
pliObient  toutes  cho(ès  û'erpouvmtc  &  de  tu- 
multe.   PluHeurs  de    ceux  qui  fuyoïcnt  furent  Ztnaus, 
blciTcz    par    les  foidats   oui  eitoient  dsna    Ici 
tours  que   portoicnt  les  BicphsiîS^   &  \^'  £Ic- 
phans  meiînes  en  tuèrent  ou  ea  cftouiFerent  un 
plus  grand  nombre.  Cependant  le  Conful  avoit 
mis  toute  chofc  en  ufage,   &  ia  bataille  des  Ro- 
mains /ubnîîoii:  en  quelque  Çcïic  ,    mais  çnF.a  la 
Cavalerie  ThelTalienc    qui  les    alla  charger  par 
les  ordres  de  Pyrrhus,  les  mit  en  fuite,  6t  eafit 
un  ^rand  carnage.    Au  refte  on  ne  doute  point  p/^^, 
qu'ils  n'euffcnc  tcus  cdé  taillez,   en   pièces  dans 
le   Heu   où  ils  cflioient  enfermez,  ,    mais   Pyrrhus  fr,„fy^ 
cftiaioit  qu'il  eftoit  d'un  grand  Capitaine  de  ne  ,ju,s^ 
pas  pourfuivrc  avec  opinialireté  les  ennemis  qui 
fuyojenî  de  peur  que  le  defefpoir  ne  les  fit  une  au- 
trefois refîiier  avec  j-lus  de  force  &  plus  de  cou- 
rage. La  nuit  même  qui  furvint ,  empefcha  ceux 
du  Roi    du  pourfuivre  plus  long-tems  les  Ro- 
mains; davantage  la  foîtune  favorifa  les  rcftescî 
cette  malheuteufe  armée  ,    car  un  des  Elephans 

des 


66  Freînf.  Livre  IIL 

des  ennemis  ayant  eilé  bleffé  retourna  en  arrière, Sc 
mie  du  tfoubie  parmy  les  autres  par  fa  fuite  8cpar 
fescris.  Ceraccidentarrefta  ruifTi  les  ennemis  >  6c 
donna  a  ceux  qui  fuyoïenc  leloiiîide  padcr  ie  fleu- 
ve, Se  de  fc  retirer  dans  la  Pouille  pour  s'y  mettre  à 
couvert  dans  quelque  ville  fortifiée  contre  le  danger 
quilesfuivoit. 

1.  Je  trouve  qu'il  mourut  en  cette  bataille  tant 

Gotefn-  (jç^  Romains  que    des  alliez   quatorze  mile  huit 

Ifienfis      ^^"^  loixanîc     cc  dix  hommes  ;   qu  on  en  prit 

1800.  prifonniers  ,  &  qu  on  perdit  2.1.  enkignes. 

Ce  qui  me  fait  daurantplus  eftonner  ,  que  ceux 

rofim.    qui  ont  efcrit  fiexaftement  toutes  ces  chofcs,  di- 

p)^)*  fent  qu'on  n'a  point  remarqué  combien  il  en  mou- 
rut du  cofté  du  Roy,  veu  que  Dionyfius  rapporte 
que  Levinus  ne  perdit  pas  plus  de  i$oo.  hom- 
mes »  &  que  du  cofté  des  vainqueurs  il  en  monrut 
plusde  treizemille.  Hicronymusde  Cardiequi  vi- 
voit  en  ce  temps  là,  a  laifle  par  efcrit  qu'il  n'en  fut 
pas  tué  plus  de  fcpt  rniUe  de  Tarmée  Romaine ,  & 
erLV:::;r.  v^uâu»  ri-nlc  micOMC  du  Roy  -.  mais  au- 
moins  il  eft  confiant  parmy  tous  les  Hiftoriens,  que 

flro/r«f  cette  victoire  coulla  à  Pyrrhus  la  fleur  &le{ljte  de 
'  fesC  apitaines&de  fcsfoldats.  On  rapporte  aufiî 
qu'on  luyavoitoiiy  dire  ,  qu'il foy^oit  de  ce  combat 
lïBor'uHX  €>^vaincuyScmeimc  'orsna'ilprefenta 
à  TupiterTarentinlesoffrandes  &  les  dépouilles  des^ 
cnnemis,il  en  fit  comme  unadveu  dans  l'infcrip- 
tion  qu'il  y  fît  metuc,&  répondit  aux  alliexqui  s'en 
plsignoient  Qif^  ^  '''  S'^Ç^^^^^  encore  une  femyahk 
'Vî^tQirc,  il  s'en  rctourneroit  fans  fo'Jatî  en  E^'ire, 
J'av  un  Auteur  qui  alTeure  que  le  Roi  futbleflfé  dans 
ce  combat,  mais  parce  que  les  autres  n'en  ont 
point  i  arlé  ,  &  que  je  voy  que  l'on  confond 
quelquefois  les  avantures  de  piufieurs  combats, 
je  ne  luis  pas  aifez  hnrdy  pour  fuivre  un  fcul 
Hift'Tien  ,  &  je  n  ofe  Iny  a<ljoutcr  foy  par- 
my  le  iiiencc  cie  ub£   d'autres  qui  ne  font  pas 

en 
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en  moindre    réputation-     Mais  au  relie  on  peur  JufUnt. 
juger  cjuc  1  on  combattit  avec  bcaucou;>  de  for  18.1.7. 
ce  6c  d'ardeur ,  puis  cjue  le  lendemain  de  ce  com- 
bat »  lors   que  I  yrrhus    regarda    les  morrs  ou  il 
avoit  commande  de  faire  enterrer,  pour  acqiie- £/7î7/.itf 
rir  par   la    quelque    réputation    de   clémence  6c  ^'  -^'^^ 
d  humanité  ,   il   s'efcria    en  voyant  que  tous  Us  *3. 
Romains  eiloient  tournez  du   cofté   de  Tennc- 
my  ,  c]u  il   n'y  en   avoit  pas  un  dont    les  bief- 
feures  ne  fulTcnt  glorieufes.    0  c^i  il  me  fercit 
facile  de  me  rendra  Ma'tjirede  tout  U  monde  jt 
j'avais  des  foldats  Romains.     En  mefme  temps  'Eutr9- 
il  tafcha  de  gagner  par     des    paroles    de   dou- /"«''•  f^»- 
ceur  &  par  de  grandes  promefles^ceux  qui  eftoient  ""^^^J 
enfapuilîancc  ,  afin  de  les  obliger  de  porter  lous  ^^^^  i^^ 
luy  les  armes  ,  &  bien  qu'ils  refufaiïènt  ce  qu'il  de-  ujiuvK 
mandoit ,  il  ncleurenfjtpasunplusm.auvais  trai- 
tement j  &  ne  vou'oit  point  qu'ils  fulTent  en- 
chaifnex  ny  qu'on  leur  fiflfoufFrir  aucuns  des  ou- 
trages qui  accompagnent  ordinairement  la  fortu- 
ne des  prifonniers.     Aurefte  ,  auOî-tofl  aprc5  le  _    ^ 
malheur  d=  ce  co---  .  L-' --::.'-  f.::r..:  ^„ ''"^'"*- 
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cofeelpouvantez  par  une  Bouvelle infortune, véri- 
tablement elle  fut  beaucoup  moindre  fi  Ton  confi- 
dere  la  perte,  mais  elle  fut  beaucoup  plus  grande 
par  la  crainte  8c  par  les  fcrupuies  qu'elle  mit  dans 
fcsefprits.  C  ar  comme  il  s  eflcva  inopinémene 
une  tempefiequi  mit  en  defordre  les  fourageurs 
qu'ils  avoicnt  envoyez  par  la  campagne  ,  qu'il  y 
en  eut  rrenrre  quatre  qui  furent  lue7,par!e  foudre, 
que  vingc-dcux  en  demeurèrent  comme  morts,  ôc 
que  la  plus  part  de  leurs  chevaux  furent  ruez  ou 
eftropiez  par  la  violence  de  la  même  tempeft: ,  ils 
attribuèrent  ce  nouveau  malheur  à  la  colère  vifi- 
ble  des  Dieux.  (  ependant  Pyrrhus  ayant  pris  ^^'**^'* 
le  camp  des  Romains  qu'il  trouva  defert&  aban- 
donne' ,  ne  négligea  pas  fa  vidoire  j  il  fie  avan- 
cer fes  troupes  i  &  parle:»  degaOs  qu'il  fit  dans  les 
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premières  terres  qu'il  rencontra ,  il  deftourna  bcaa- 
Jufiin.     coup  de  peuples  de  l'ailsance  &  du  parti  des  Ro- 
l.i.i.      msins.    ^n^uite  les  Lucaniens  &  les  Samnites  Tes 
a!iiez  arrivèrent  ,     ôc  après  les  avoir  hlâTmez  lé- 
gèrement de  ne  s'effre  pas  trouvez,  a  îa  bataille  ^  il 
leur  donna  leur  psrt  du  butin,    content  6v  fans- 
ftir   fur    toutes    chofes    d'avoir  défait  le  grand 
nombre  àti  Romains  avec  Tes  feules  troupes  ,  ëc 
Zonaras'   aiîiite  feulement  des  Tarentins.  Tandis  que  d'un 
coiîé  ce  Prince  mefnageoit  Tes  avantages ,  &;  le 
fruit  de  fa  viftoire  ,      Lpvjnus  d'un    antre   cofic 
en  fàifant  penfer  les  bîefiez,   &  en  radiant  les 
autres,    en   compofa  encore   une  armc'e  ,   ^ui 
n'etoit  pas  à  mcfprifer.  Et  bien  quepluileurs  re- 
jertafTent  fur  luy  toute  la  hure  &  le  malhem  de 
cette  bataille,  ce  Mue  Fabricius  dit pubîicîuement 
Jlut.        q^jj.  jj.^  Epirote*  n'avoient  pas  vainct:  les  Romains» 
mais  oue  Pyrrhus  avoit  vaincu    Lcvinus,  neaî>- 
moins  ie  Seriî  fut  d  afis  qu'on  luy  envoyail:  du 
^jrpi'a^    rciifoit.  Quand  on  eafl  donc  fui  publier  qu^  ceux 
nui  apnd  qui  vondrêient  d'cfendr!  (a  Patrie  cnia  yUce  dss^ 
Fulf^im    f^i^yts^  fs  fitlinî  {iiToilcr  ^  roivuTfe  chacun  donna 
rjinurn.  j\^^  ^^^  ^  ;  ^^^.^  ^  ^^^  trouva  uien-totiHèz,  de  mon- 
de pour  en  compoièr  d<?ux  Légions.    Le  Conful 
fortiiîe'  de  ces  rroujcs ,  fuivit  ^  la  trace  Tarmée  de 
ZQnarm,    Pyrrhus,    il  le  harceila  sautant  c-u'il  luy  fur  pof- 
llble;  &  lors  qu'il  eut  appris  que  ce  Prince  avoit 
dcfîein  de  s'emrarer  deCspoue  .  il  le  prévint,  & 
le  dedorna  de  fon  entreprife par lebonordrc qu'il 
donna  pour  la  dcfcnfe  de  cette  place.  De  la  Pyr- 
ihus  toun^.a  du  côté  de  Naplcs  ,  Sccommcil  n'y 
^ppU-     rciiilit  pas  mieux  qu'a  Capouc  ,  il  vint  a  grandes 
^'*^'  journces  à  Rome  par  le  ciicmin  de  I.avinium.  Il 

paifa  par  Agnanie  &  par  le  pays    des  Herniquco, 
6v  aprcs  avoir  pris  Fiegcilcs  en  pafiant  il  arrivai 
F'cr'ji.    î^'^e^^''^-  a  vingr  mille  pas  de  la  Ville.  Mais  auffi- 
-•8.  2+.  '    toiî  qu'on  y  eut  appris  la  défaire  ,  dont  nous  avons 
Tint.        nagaeres  parle  ,    on  av«it  fait  des  levées  par  un 
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.^"rrefl  du  Sciîar,  les  Magiibafs  avcient  fait  pren- 
dre les  armes  a  la  jcunclTe,  &  ia  fortune  avoir  fuf- 
circ  au  PcHplc  Romain  un  auirc  fecours  coniide-  Zertitréi, 
rable.  Cgr  T.  Coroncanus  Tautte  Conful  ayant 
combattu  dans  la  Tofcane  avec  un  meineur  fuc- 
ccz ,  avoit  engage  par  le  nouveau  traite  toute 
cette  Nation;  cc  lors  ou'il  eut  elle  raprcl'e'p.nrlc 
Sénat  a  la  dcfenfe  de  la  Parric,  il  marcha  contre  ^j^piafi, 
Pyrrhus  avec  fo«  arfaée  viftorienfe,  fans  cu'il 
y  cuit  d'autres  ennemis  qui  fuiTent  capables  de 
ftrrcxîcr.  Apres  que  Pyrrhus  cuil  tenté  en  vain 
•de  faire  reprendre  les  armes  aux  Tofcans,  &qu'iî  Zcn^r^'^^ 
cud  confidere',  ca'outrc  eue  U  Ville  citoit  aiTèz. 
défendue  d*eiie-mcrme ,  il  svo't  à  fouUenir  con- 
tre deux  arme'es  Confulaircs  ,  l'urie  a  droit,  & 
l'autre  de  trent»  il  fcretira  dans  ia  C  smp^nrej 
8c  voyais:  que  Levinus  le  venoit  trouveravec  de 
pliî-î  î^randes  troupes  qu'avant  fa  défaite  ,  il  dit  Eutroy^ 
tfu'il  it^nit  djfii'îre  contre  l'Ayde  dt  Le-r:7e ,  dent 
les  tefrc!  renaîj] oient  à  tnepAre que 1 077 Uscou'joir. 
NesnîTîoins  parce  qu'il  le  confioit  à  fa  prerï::erc 
victoire ,  iî  ht  forrir  Tes  tfoupes  ,  &  les  mit  en  Tlcr;t:  r, 
bataille  csmme  s'il  eufî  voulu  combattre;  Scis.rg. 
pour  éprouver  l'ardeur  6c  le  ceursge  des  fiens,  ^oK^r/îî. 
&  donner  de  Iî  crauiîe  aux  ennemis,  û  com- 
manda à  Tes  gens  de  jeîter  le  cry,  £c  de  faire 
crier  \zs  t'iephsns  5  rrrais  les  Romains  leur 
refpondircnt  par  un  cry  beaucoup  plus  grand  8c 
beaucoup  plus  épouvantable:  De  forte  que  Pyrrhus 
jugeant  par  là  du  courage  des  uns  &  des  autres  > 
Toulur  éviter  le  combat  i  &  (eus  prétexte  que  lc« 
entrailles  des  vidimes  ne  promettoien:  rien  de 
fworable  ,  il  ramena  fcs  troupes  dans  Ton  camp, 
&  de  I3  à  Tarente.  Qjiant  ai:x  Romains  qui  n'i- 
voient  rien  relafché  de  leur  confiance  dacs  les  plus 
grandes  extremi-ez, mais  fjui  a  voient  toujours  con- 
çeu  des  efperances  avanîageufes  dufuccez,  decet- 
Sc  guerre ,  ils  aurent  qu  2  cftwit  9  propos  prinei- 
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palemenr  en  ce  temps-là  de  faire  éfcîatcrles  recom- 
penfesde  la  verni,  5c  ordonnèrent  le  triomphe  a  L, 
hmilius  Barbui3,en  conùderation  des  grandes  cho- 
ies qu'il  avoit  faites  dans  Ton  Coniulat.îl  triompha 
environ  le  feptiefme  jour  de  Juillet  des  Tarentins, 
desSamnites  ,  Se  des  Sallenrins  qui  croient  entre 
les  auxiliares  des!  arententins. Mais  on  donna  char- 
Wlorentt'  ge  au  Conf-il  l-'.V^aleriusdc  mener  les  reftes  del  ar- 
nus  ^,  I.  mée  vaincue  dinslesterres  de Setinc» d'y  fortifier  Ic- 
camp, 8ide leur  faire palTcrl'Hy ver  fjusdes  tentes. 
2.  En  ce  mefmc  temps  on  mit  en  délibération 
dans  ie  Sénat  il  on  rachepteioit  lesprilonniers,  Sc 
l'on  reTohude  les  rachepter,  parce  que,  comme 
jecioy  ,  i  on  fut  touché  del  aventure  des  Cheva- 
liers, qui  avoient  fouftcnu  courageufement le  com- 
bat, tandis  que  les  hlephans  ne  parurent  point  ,  8c 
que  leurs  chevaux  efpouvantez,  a  i'arpeét  de  ces 
monftrueux  animaux,  avoient  emportez  mal-gic 
eux,  &  fans  qu'il  y  euil  de  leur  faute  eiitre  les  mains 
des  eniiemis.  L'on  envoya  donc  pour  ccfujet  des 
AmbaiTadeurs  des  plus  confîderables  de  la  Ville  j 
P.  Corneiius  Dolabella  illuftre  &  renommé  par  la 
^'J'^J^  défaite  desSenonois.  C.  Fabricius  Lufcinus,  &  Q. 
f "j^^,^  (7;^,  Emilius  Fapus,  qui  avoient  eftcConfuls  enfemblc 
tnBrutt   deux  ans  auparavant.    '  a  couitoifité&  l'humani- 
e,  14.        té  qui  font  les  compagnes  inlcparables  de  la  gran- 
deur du    courage  elclattoicnt    naturellement  en 
Pyrrhus  ;  mais  il  les  avoit  encore  augmentées  par 
fon  ambition,  s 'imaginant  eue  les  vertus  eftoient 
les  Minières  Se  comme  les  Gardes  de  TEmpire  ÔC 
de  fapuiiTance  ,  à  quoy  la  paffion  qu'il  avoit  de 
commander   luy  falloir  rapporter  toutes  chofes. 
Mais  bien  que  de  (on  temps  il  n'y  euft  perfonnc.que 
fêlUms  1  Oï^F^^  luy  préférer  par  làhardiefTe&par  lafcien- 
firata.     cc  de  la  guerrcjneantmoins  il  avoit  accouftumé  de. 
<î,  6.       mettre  tout  en  ufage  avant  que  d  en  venir  aux  ar- 
mes, &  tentoit  ordinairement  les  ennemis  félon 
la  difporuion  qu'il  trouvoit  en  eux ,  par  la  crainte, 
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yar  refperancc,  par  le  plaiftr,  par  la  pitié  ,  Sc  enfin 
parla  jufticc  &  parlutilité  des  conditions..  ï.ors 
qu'il  euit  Jonc  appris  qu'il  Benoit  des  Ambafladeurs 
de  Rome,  il  s'imagina  <^u  on  luy  envoyoit  tant  de 
Confulaiies  pour  quelque  chofe  d'importance  ,  & 


qu'ils  venoient  parler  de  la  paix.     Ainfi  afin  qu'ils  ^'"'^ras, 
pulTent   venir  plus    franchement  6c  avec  plus  de  w* 
leuretc,  il  envoya  des  troupes  au  devant  d  euxjul-^/,-yj 


ques  fur  les  frontières  des  Tarentins  fous  la  con-  Mifc.p, 
.duire  d'un  certain  Lycon  qui  eftoit  Molofîîen  ;  &  Diaconi 
luy  mefme  les  vint  recevoir  aux  portes  de  la  Ville  l:^^' 
fur unchevalrichement paré, &donnaordrequ  ils     '"']'  , 
ruilent  traittez.  avec  toute  forte  de  magnihcence.  c)um 
Après  que  les  Ambaflaieurs  eurent  tait  les  com-  Vrfmurc 
plimens  ordinaires,  qu'ils  eurent  dit  les  chofes  qui  'Diou. 
pouvoient  porter  iefprit  à  la  modération  ,  U^  re- 
monjïré  combien  l  inconfiance  de  Infortune  efisit 
grande, combien  le  bon-heur  de  la  <iu?rre  ttoït  jujet   _ 
àichanzfryÇ^que  l on  ne  pomoït  prez/oir  les  cho^ 
fes  futur  es, ih  cxpoferent  leurs  ordres,  ils  dirent 
cfuils  ejhient    venus  pour  retirer  les  prifànniers 
jToitcfH'il  voulufi  en  atoir rançon,  fait  qu'il  voulufi 
faire  un  cfchame  a^  ec  les  "^rarentins,  ct-  les  autres 
que  les  Romains  retenaient.     Pyrrhus  qui  n'avoit 
pa.saccouftumé   de  refoudre  aucune  chofe  d'im- 
portance fânsleconfeil,<iefcsamis,lesht3uiri-to{î: 
affcmbier;     Milon  luyperfuada  de  retenir  les  pri- 
fonniers  ,  de  fe  fervir  de  fa  fortune,  8c  de  ne  point  Zo?74y4h 
qu'ttet  les  armes  quelesRomains  ne  fuffent  vain- 
cus i  MaisCineaseftoit  d'une  opinion  toute  con- 
traire ;8c  après  avoir  reprej'enté  la  confiance  du 
Peuple  E.o)nainyquiaioît  tous  jours  paru  invinci- 
hle  dans  les  plus  grandes  extremitez  j  il  J  adjoH- 
fia  ce  diCcours.   ''Peut-eftre ,  dit-il,  que  nous  au- 
rions fu  jet  de  hayr  d^ autres  ennemis  ,  ou  de  me- 
Jprifer  leurs  armes  ;  mais  pour  ce  qui  concerne  ce 
Peuple,]e  ferais  d'avis  que  vous  fjftez  avec  luy  plu- 
iot  une  alliance  que  la  guerre ^  que  nonfeiiUment 
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'votii  renMffJez.  UiprifonmerSymaïs que  fiûvdr.t vd* 
îre  coutume  gêner  su  pe  ^'o«5  lesrendtjjîez  '^rutn'ne- 
ment.  Je  nef^enfepas^nêmequevQusAc-LiezMfferer 
d'envdyer  des  AnihajJ'adîurs  aiec  des  prefe)2S  aux 
Romains  pour  fidre  la  paix  avec  eux  à  des  condt^ 
tîonsel\aks.  Car  pour  m9y  je  me  perflic.de  que  leus 
/l'-oez  1  Gccajîon  défaire  -mefme  m^ec  honnair  une 
chQfeqyà'-JOîis  ejfjans  doute  necefl  aire .  Et  certes  fï 
%.9usîraittezfnaintenantcp'.e  la  fortune  'vous  fa^ 
fJûr'fe,  ions  obtiendrez,  plus  facilement  ce  qus  vous 
"joudrezdemander  j  d^tl ne femhlerapasquune 
autre ratfon  que lagrandeiir  de lùtre cQurage -vous' 
^itfait  offrir  la.  paix  à  des  ennemis  qu'il  étoit  en  vo  - 
îreputfance  de  mettre  dans  la  fer-v  tude.P^eritable- 
97ienî  vos  affaires  font  flcrifantesC^  jtfouhfjttê 
qu'elles  r orain ne nt  aïnfi  qu'elles  ont  commencé  ; 
viais  enfin  nôtre  condition  ej}  changeante  ,  ct- fi  U 
fortune  le  z'eiiti  îiy  la  paix  ne  fera  pas  fi  facile,  ny 
<,Gus  ne  fa  conclurez  pas  avec  tant  dhêmieur  ct-  di 
gloire.CoTnmc  tous  les  autres  eurent  témoigné  qu'il 
croient  dece  fcntiErvent.  &ouc  le  Roy  même  l'ap- 
^ieu.  prouva, ii iît venirles  AmbalTadears Romains,  a  qui 
Ton  dit  çu'ilparlacn  ces  termes. Ro?WiZ.'«j,leur  dit-il, 
puis  quez'ousn'azez  aucune  raifbn  de  faire  aîhanci 
é,vec  meyyiousfaitesfans doute  une  chofe injiifie de 
me  demander  vos  priConniers pour  vous  en  fervir 
contre  moy  mêmejors  que  vous  le  saurez  rendus. S» 
donc  par  un  dej]  ein  plus  falutaire  à  VunZ^à  l  au^ 
tre  partjyvous  void  ezfaire  (apaix^S^alliance  avec 
tnoy  j  reprenez  fa^s  rançon  tous  vos  Citoyens  Cf* 
tous  vos  alliez  qi'-^  j'ay  pris.  Si  au  contraire 
%ous  continuez  défaire  la  guerre  ,  C^  que  vous 
vouliez  conferverun  esprit  de  fureur  ZT-  d\%dver- 
l/tbpUM  P^-'->  '^  ^^  croirois  pas  me  gouverner  f^^gement^  ;;j 
iipJdFnl-'monfîrer  beaucoup  de  prudence  fi  j  armois  ai- 
tium  Vr-  cors  voftre  haine,  de  la  main  ^'  du  courage  de  tant 
finun.  d'hommesgenereux.  Au  refle  je  ne  Cuis  pas  réduit  À 
z»r>arés.  ^ffcfigrandf  necejité,  que  j'ayc  béfoin  dç  Urgent 
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éies  l\9maîns;je  voudroisplntofl  les  enrichir  par  mes 
liheralitezlt  yious  pouvions  demeurer  amis .  En  mef- 
-my  te  .nos  ii  Ht  Faire  des  prefcns  aux  AmbiiTadeurs, 
&  leur  promif  de  leur  en  donner  une  aurrefois  de 
plus  grands  &de  plusconfidcrables. 

4.  :^ini]il  pai!a,ainll  il  agir  avec  les  AmbaiTadeiirs  T^isn. 
en  com;nun,mais  il  eut  un  plus  long  entretien  avec  2û«*r«;- 
Fabriaus  en  rart'.culierj  &  je  ne  fêray  point  de  diffi- 
culté de  rapporter  en  cet  end, oit  ce  (^ue  j'en  ay 
ti'oavédans  les  Hilloires.  Lors  que  le  Roy  eut  fait  re- 
tirertoutlemondc  ,  llpailadonc  en/ecreta  Fabri- 
ciuSjSc  i*on  appnt  depuis  qu'il  iuy  avoit  parle  en  cet- 
te miniccc.  Bien  que  je  louhaitte  ai  oir  tout  les  Ko' 
miins  li>niiramis^'ie  dejirepiirticultere-inent  votre  a^ 
mitié,  Fubncifi'SiZT'  comme  je  z-oHS  ejrime  fe  plus  ex- 
cellent de  vos  Citoyens  pour  la  paix  Ci^  pour  ju^uer-  ïyien, 
re,]!fi'Mfcifché  que  lous  manquiez  d  une  feule  cho- 
fe ,  c\'jl  que  pojleditnt  fipeu  de  b^en^  lous  nepui(]iez 
entretenir  la  'plendeurùP^Ia dr^nité  que  mentent  les 
grayjds  hommes. .  Mais  je  neronjf'iraypas  que  la  for- 
tune foitplus  long-temps  tnjurieu/e  à'vôtre  zertu , 
CT"  je  vous  donneray  tantd  ore?-  d'argent  que  vos 
richef^esfurpajjer  ont  bien  tof  celles  de  s  plus  riches^ 
Car  ;e  meperfiuide  au  il ej} particulièrement  du  de- 
loir  de  ma  condition  C7-  de  ma  fortune  de  foula? er 
l'incommodité  deshommesillujlres^qui  ont  bliiStra' 
'uatlié  à  acquérir  de  la  gloire  que  des  richejles ,  €7-  je 
}2e  penfe  pas  quunRoipuijJe  faire  unp'us  bel  ouvra- 
ge ,  ny  laijjer  déplus  nobles  marques  de  fa  grandeur^ 
nj  faire  auxDieux  uneojfrande  plus  au-çiffec^plus 
a'^reable.  Ainfl]e  croiray  plutôt  avoir  reçu  de  vous 
unbienfaitiijuede  vous  avoir  donné  quelque  chofet 
fivous  permette?  que  je  vousfall  e  part  de  ynesbiens. 
Mais  au  refe  je  ne  vous  ferais  pas  ces  offres  ,  fi  je 
croyoisquema  libéralité  me  drit  élire  plus  ^lorieufe 
quelle  ne  vous  fera  honnorub'e.  En  ejfetje  ne  veux 
pas  vous  achepter  pour  commettre  une  trah'fon,  ou 
^our  faire  aucune  chfe  qui  fou  indigne  de  lalhe 
l'orne  m,  D  ternu 
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•vertu,  Pâurquoy  refuCerie'\''vom  donc  avec  un  es- 
prit de  h  Aine  eT-  d'averl^on  un  petitprerem.qne  l'un 
.  vousfcvt  enamy  CP^d'un  cœur  ouvert  /  Car  je  ne 
Jouhaite  de  vous  autre  chof^^uece  que  doit  faire  un 
homme  de  hienqin  aime  uniqueynent  fa  Patrie]  (Jue 
'uoiisfajfez.  en  fhrte  que  vofire  Sénat  /f  dépouille  de 
fenopniiaJ]retcy  C^ qa  il ùrenne des  fenttmensplm 
equnahles, en  li-yremcnjlrant  qu'il  ne  fçauro't  faire 
la  guerre  fans  Ce  mettre  'uy  ?nefme  en  perd  ^  c^  que 
somme j' ay promis  aux  Tarentïns  de  l'es Teccur^r  ^ 
C7-  que  mejme  je  fuis  fan  y  viRorieux  du  premier 
combat  y  je  ne  puisquitterlesarmesfansqn  il  y  aille 
en  mepme  temps  Ct*  de  ma  gloire  €7*  di,e  ma  fry. 
D' ailleurs  je  ne  prends  point  dutout  de  p  lai frr  à  fai- 
re laguerre  contre  vous  que  j'eftime  plus  dignes  de 
mon  amitié  que  de  ma  haine  ,    ct*  eytjln  je  ferais 
hienaife  de  retourner  dans  -mon  Royauineoi  ilj 
Aheaucoup de  chofesqui  ont befbin de maprefence. 
je  vous  donner  aj  toutes  lesfeuretez  que  voU'S  vou- 
drezdcmanderpour  vous  ajjeurer  de  -mon  efhrity 
CP'  pour  ofer  tom  les  doutes  que  les  autres  pour- 
raient ai  oir,  ft  on  leur  difcitquon  ne  peut  ifeure- 
mentfe  ^erauxKo^yCom  ombre  qu  il  s""  en  ej}  trouvé 
îinoudéux,  quin'ajantpoinid'efgardàthon'.iet'.r 
qu  ils  naioient  jamais  connu^ne  fe Tont  j amai4  ar- 
rejlezà  la  paix  C7-  aux  alliances  qu  aujfi  lo-ng-teml-s 
^        ^u  elles  leur  ont  ejié  utiles  i  C7- qui  ont -mieux  ai>ue 
perdre  leur  foyque  l'occafon  ,  aufl-tnfl  qiCfs  oy^t 
.       .      veuparoître  lesrecompenfes  d'une  perfdie.Jur  e  fie 
^^!V^',  lors  que  lapaix  Cf^rafaite^il  ny  a  rienfjui  mepiaCe 
stum  vr-  cn'i'^plus  agréable ,  c^quiputjje  ejtre plus  utile  aux 
ftnum.      uns  CT- aux  autres  y  que  de  v«us  emmener  en  Epire 
cLvecmoy.Vousj  tiendrezlapremiere place  entre  les 
miens  ,  vousferezn^on  Lieutenant  dans  la  guerre  y 
C^  vous partagerez,avec que moy  ma  fortune  toute 
entière. Car  pour  vous  dire  la  vérité  ■yjene  vo\  point 
de  treforsjigrandsù^f précieux  que  lapojjejpond'u  n 
généreux  ^f de  lie  amj  3  a^  après  tout  votre  efprit 
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eff  â'tzne  d  iiy2e  f on  une  Royale ,  ct^  co'dvf/iahle  à  a 
dtimté  des  ajf. ivres  des  Ro'.s,  De  forte  cjue  Jïnoui 
niettons  en  commun  ce  cjnenons  avons  îom  deux ,  je 
ne  doute  point  qu'en  nous  CecoiirarïT  l'un  Vautre  y 
nous  ne  'fiiîjjlons  acc^nerir fins  peine  les  plus  grands 
biens  de  lu  terre.  Lors  que  le  Roy  cnft  achevé  ce  dif- 
cours ,  Fabricius  demeura  quelque  temps  fans  luy 
rien  direjScenfiahluy  fit  cette  reiponfe.ii^,'  l  on  a  pu 
dil-Wyreniarquer  en  moy  quelque  cho/Q  de  cet  te  ver- 
tu qui  ejr  necefjarre  durant  l<i  pc.iX'j^dnrant  la  gi<gr- 
rey  il  me feroit  inutile  d'en  parler  i  puis  que  vous 
encroyezdéjace  queles  autres  vous  en  ontpudire. 
Il  nsf}  p.ts  aiijji  hefoin  de  <uous  entretenir  de  ma. 
pauvreté,  ct-  de  vous  représenter  que  je  ne  Iws 
niMjire  que  d' une  cabane  'Zî^  d' un  petit  morceau  de 
terre 'y  ny  que  je  ne  vis  p.fs  de  mon  revenu  j  ny  du 
gain  que  je  tire  de  mesejciaves  ,  maïs  du  travail  de 
mes-m^insy  carjecroy  que  vous  en  ejles  Ciijfifuyn- 
mem  injhutt  .Mais  fiions  vous  imagine':,  que  je  foi'f 
plus  malheureux  que  pus  un  des  autres  Romains  à 
cuife  demapauvreté ,  certes  y  J oit  que  vous  croyez 
cela  de ^ous-me fine,  foit  que  vous  le  conjeBunez 
par  l'opinion  que  l'on  a  pu  vous  en  donner  ,  je 
vous  ajjeure  que  vous  eftez  grandement  trompe. 
En  ejf'et  comme  j'ay  tous  jours  meCp^ife  les  ri"  • 
chef! es  y  07-  que  je  naj  jamais  ajfeBé  que  la  ver- 
tu zs:^  mon  devoir  y  je  ne  me  fr.rf  jamais appreceu 
que  je  fui]  e  pauvre'  CT-  mi  fer  ah  le  \  zs^  je  ne  me 
jnis  jamais  plaint  de  ma  fortune  ,  ni  d^ms  mes 
affaires  particulier  es  i  ni  dans  les  affaires  publi- 
ques.  Quel fu jet  aurais- je  aujftdem  enpl-iindre} 
jt  ce  nef}  peut-efîre  que  ]e  la  doive  accufer ,  que 
dans  la  pauvreté  o:i  vous  me  voyez  ,  ;e  jouijfe 
dans  la  Patrie  yion  feulement  avec  les  plus  riches, '■^'^'^'^ 
mapi  plm  avantageufement  que  les  piw  riskes  de  *J/^'*'" 
toutes  les  chofes  qui  femhlent  belles  CT-  dellrahles ^^f 
aux  âmes  nchles  cjt-  relevées.  Je  poljede  les  plm  ^'.Dion, 
grands  honneurs  qitifiientparmjlesRomuinSifay 
D  z  U 
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ia  conduhe  i^es^yandesguerres;  i e  flàs  employé  dans 
UiplmtliiiJ}r£i  ^mhiifjadesy  fay  le  fom  des  choies 
lesftlHsfaiyites  -,  j\iy  eritree  dans  le  Sénat  ;  on  nfe  de- 
ma)7de)n0}2  a-iis  toiic'ha>itl  Eftatdela  République  ; 
j^lufteurs  me  donnent  des  l oua>v^e s  (:^  s'efforcera  de 
m  vmter  ygnfiK  je  nefaispasmchis  ej}h?iécjne  It plus 
j^uijjiintde  yioflre  Ville.  Je  parois  a  tout  le  monde 
gomme  un  modefé  a^un  exemple  quipeat  conduri  e 
a  la  lerta  c^  a  ht  %eritable  gloire  ;  c^  au  refie. 
ïl  yie  me  coujle  rien  du  mien  poi-ir  entretenir  ces 
avantages,  ZP^ïln -en  confie  rien  anx  autres.  Il 
n'eneftpas  de  mefme  des  autresKilleSiOà  le  parti- 
culier ejî  riche-,  c  0^  le  public  efl  pauvre.  Il  faut 
que  les  'MagiJIrats  jy  entretiennent  de  leur  bien 
Ztnaras.  l  efilat  e^  la  /plendeur  de  leur  rang  :  mais  les  cou- 
pumes  de  noflre  Ville  font  bien  différentes  de  celles- 
là  :  elle  s  ne  font  jaraaïs  à  charge  a  U  for  tune  des 
particuliers.  Ce  magnipque  équipage  qui  ^tccom- 
pagne  nosCitoyenSi  lors  qu  ilsont  ejlé  choifs  pour 
rad'nintfl  rat  ions  des  grandes  affaire  s  leur  efl  don- 
fté  par  le  public.  Cette  belle  façon  d\igir  ezaU 
fans  doute  tout  le  monde-,  ct-  nollre  Ville  ncfoiljfre 
pas  qu  tl  ma-nque  rien  au  plus  panière  pour  mainte- 
nir Vefclat  du  public  ou  fa  propre  dignité  y  a^que 
le  plus  riche  en  aitriendere(le.Ainjt  encore  que  je 
fois  le  plus  pdwore  de  tous  les  hommes,  je  ne  le  cède 
aux  plus  riches  en  aucune  chofeyertueuj}.  De- 
qi'.oyd.Qis  je  me  plaindre  dema  fortune  i  luy  fal- 
hit  il  demander  qu'elle  me  rendit  efgal  aux  Rois 
qui  peuvent  enta  fer  l  un  fur  l\iutre  des  mon- 
ceaux d'ora^  d'argene  ?  mais  que  tout  cela  foit 
dit  pour  ce  qui  concerne  Ut  vie  publique.  Tant  s' en 
faut  que  ma  pauvreté  n2'ineommodeùP^  -me  foit  â 
charge  mefme  dans  la  vis  privée ,  quau  contraire 
toutes  les  fois  que  j  e  me  compare  av  ec  les  riches,  nia. 
fortune  me  paroi  fl  infiniment  plus  heureufe  ;  je  me 
mets  avec  raifon  dans  le  pet  it  nombre  de  ceux  qui  ont 
CH  t9iitle  bonheur  que  l'on  peut  Avoirdans  la  vie; 
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je  ni' en  rêjou)5  en  ^noï-rne fîne ,  CP^  j' enrcnds  iraces 
à  ma  pauvreté.  Car  comme  a  mon  atistfya  M  la 
folie  à  rechercher  les  chofes  mutifes-,  ZT-  que  mon 
petitherïta^e foi^nenrement  cultivé  me  fournit  les 
choresnece]]~aireSy  je  ne  voy  px^s  le  fuiei  pourquoy 
je  me  mettrais  en  petne  de  pojfeAer  de  plus  gra}7ds 
hiens. En  effet  un  peu  d  appet'ît  me  fait  trouver  tou- 
te forte  de  -viande  delicieufe  ,  €7- la  foif  toute  forte 
de  breuvage,  jemerendslefommeil  doux  c^fucile 
far  le  moyen  du  travail  ^  z:r-  pourveu  que  rrtes  h<ib  ts 
mepuifjent  défendre  du  froid:,  je  le<  trouve  ajfez, 
fuperhes.  Enfin  je  n\iime  que  les  meuhles  neccjjiii- 
.  resy  CT-  dont  on  peut  co-n^.odemenî  fe  feriir.  je  ne 
ferais  donc  pas  raifontiahle  fi  j'etccufois  la.  fortune 
dene  ni  avoir  pas  d'.fpenfc.  dcplws  grands  biens  qu'en- 
demande  la  nature  qui  nem  apointdmné  depajjira 
jfour  les  chofes  exce£hesy  ny  d'aderfe  pour  les  ac-  Z'.nAr<ts. 
quérir.     Ainfi  avec  jpafeule pauvreté  je  m'ejfime 
pi  m  riche  ,  CT-  que  lesjlu^  riches  Z^  que  VQus-mef- 
me  ,  car  jepojjede  de  f  grands  biens ,  que  je  n'en  df- 
firepxs  davantage,Q_uant  a  vomfivous  nevêm  efli- 
mezpauvre  enpofedant  PEptre,  a^  toutes  les  cnli  a  niony* 
que  vom  pof]edez.fujfieZ'V:.m  pajje  en  Italie  ?  Mais/îni» 
les  richefesii  diî-on,  donnent  le  moyen  de  faire  aux 
hommes  de  grands  biens  j  07-  a  caufe  de  ma  pauvreté 
je  ne  pu24  fe courir perfonne. Certes  cela  ne  m'inquiè- 
te pxs  davanta'^e  ,  que  den  avoir  pas  aujji  les  autres 
biens  avec  excez  >   qn^  de  n'avoir  pas  receu  de 
Dieu  les  connoijjances  lesplusfibhmes ,  que  de  n'eu 
avoir  p,ts  receu  la  fcïence  de  deviner  ,   eT*  enfin 
tant  d'autre  s  chofes  qui  me  jerviroient  a  fe  courir 
ceux  qui  en  auroientbeCoïn.     Mais  au  refle  je  J  ers 
libre mi'nt  67^  U  Rep.  Z^  mes  amis  de  tout  ce  qui  efl 
en-m.ipiiifmcc  y  CP' il  nefautpasquevousappel- 
liezcts  viens  c^  petits  Z^  mefprifahlesy  puis  que 
lom  tefno'tznezvou^  -mefme  qu'ils  font  grande  CiT" 
précieux  ,  en  Us  voulant  achepter  avec  de  ft  gran- 
des fommes  d'arj^ent.     Qj^'-e  s  il  fallait  fonhaiter  les 
U   3  gran^ 
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^randesrïeheflespoiirfeiiUgerLi  necejptè  des  pcxti- 
%res ,  C7-  que  par  cet  te  rat  fen  lajOuy(Jance  des  thre- 
fors  fît  une  partie  de  la  félicité  desloommes ,  comme 
les  Roysfe  l'imaginent ,  lequel  de  ces  deux  mojens 
d'en  acquérir  feroit pour  moy  le  medleur^  ou  d'en 
recezoir  anjourd'hiiydevons  aijec infamies  A-tec 
honte-)  OH  enfin  d' en  amajj'er  comme  je  l'aj  pu  au- 
trefctipardescheminshonneJhscT'  leiitimes?  En 
ejjet  la  République  dont  j'ay  eu  le GoKvemement , 
m*  ahien  foii^  ent  prefentc  des  occ  apons  glorieufe  s  de 
jn  enrichir  ,  z>^  particulièrement  lors  quefiant 
Con.fu! je  fm  envoyé  ai ec une  armée  contre lesSam- 
mteSf  lesLucanienSy  ù^ les Brutiens '^  carjecou- 
Tfi^  tous  cesgrands  paîspour  y  faire  desdégafls  ;  ct* 
commtj  fcrtoisziBorieux  deplufieurs  batailles  je 
D/orjy-  p'i-'  C>^pill^ii  un  ^randno.nbre  de  Villes  riches.  En- 
f.us,  pin  lors qv.e  f  em  fait desUber alitez  auxfoldutSi  ^ 
rendu  aux  particuliers  cequeMRepublique  en  aio:t 
emprunté  'saur  lesnecefjaezde  laziierre  -,  je  fis  por- 
ter dans!  Efpargne  quatre  cens  tâlens qui  re fiaient, 
^pres  avoir  donc  mefprifé  de  ftjufies  riche j] es  que 
je  pouvais  tirer  d'un  fi  ^raiid  butin  ,  CT'  <7«'^ 
/exemple  de  Publicola ,  ct-  de  tant  d autres  qui 
ont  éleié  fî  haut  la  Republique  Romaine  t  jay 
f référé  Fa  gloire  aux  trefors  y  prendrai'  je  de 
%:ous  des prefens  ?  Cx"  lorsque  j'ay  dédaipié  de, 
glorieux  moyens  de  m' enrichir  y  en  embraljerai- 
jeune  occafjon  pleine  de  honte  CT^  de  danger i 
J-'eufe  pu  jans  daute  librement  CT*  avec  plaijir 
employer  ces  richejjes  en  des  chofes  honnejjes  ct- 
legitfjnes^  mais  aurais- je  la  liberté  de  joiiiry  CS^  de 
difhofer  de  celles  que  VO10  mojfrez"^.  Car  il  faut 
croire  que  les  biens  qui  noii-s  font  venus  par  le  bé- 
néfice d' autrui  y  font  plifoj}  des  biens  quonnom 
prejley  que  desbicm que  l'on  donne  \  zs^fonte;:- 
f.n  comme  un  fardeau  aux  gêner  eu  fs  s  CS^  grandes 
âmes  jufqu  àcé  qu  on piùffe iesrendreyrfiîxndmême 
ils  auraient  eflé  dcnnez  >'  €y-  ^u'cn  Usauroiî  reccus 
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en  faveur  de  l' amitié.  D'ailleurs  que  [ienfez-^jous 
qu'il  firmeroitjjî  ce  hnvt  s'éiant  refpa::du  de  tom 
cofJez^car  nn  ne pourroit  le  cacher  y  IcsMa^'fîrats 
que  nous  at^pe lions  Cenfeurs ,  C7^  qui  ontdansnoflre 
ville  cotnme  yugesfonverair.s,  lajurifdiBion  des 
mxurs.uCanîrur  m'oj  de  lei:rpiui]ance,  ct* du  droit 
qiCds  ont  dinf  armer  de  la  me  des  Citoyens ,  C^de 
punir  ceux  qiu  CQntrev:ennen'c  aux  InJJurSwns  de 
nos  Jncelfres  mefaiCoient  a^peUer  devcn-lePeii^'e  J^^^- 
pni.nne  ^ujhficr  d'a\  oir  reçu:  desprefe^is  ?  Il  y  ea  a  '  * 
«]ui  di(ent  que  Pyrrhus  fe  perfaadanc  c]u'on  nr  pt)u  - 
voit  tropachepterun  perlonnac^efi  vertueux, fit  c!es 
efforts  d  autant  plus  grands  pour  tenter  une  vertu  fi 
illullre  Se  Ti  exemplaire;  qu'ap.esluy  avoir  fa 't  tou- 
tes fort.-s  de  grandes  promefles  ,  illuy  oflrit  merme 
une  partie  de  Ton  Royaumc,mais  que  Fabricius  n'en  Tlomn.- 
fut  point  touché,8c  qu'il  die  feulement  au  Roy,quil  18-2 1. 
ne  comprenoit  pas  les  raiions  de  ion  deuem:  .eir  'iiy  ^^  ^.^.^ 
-cit-il,//  t om m'ej}':nez mefchant ,  f?o::rqnqy mère   iiu^ri^ 
chercheZ'iouSyCy^ Jï i  otps m'ejlimezhoinme dehien^  bmcap.- 
pourquoy  voulez-''-  om  >ne  corro-n'^re? Von  dit  Cju'il  ?J. 
ajonfta.O^^  quand  il  fe  rendrait  à  l'iniention  du  ^^"''[^'* 
Koy  ,  le  Roy  même  nen  rece  voit  nip  'aîjrr  ni  utilité;  ,7„f^l*^ 


CT-  aux  F^i 


um 


</o««rr<7f<î&rk//;5,rayju2;éc,u'iln'eftoitpasinuti-  p  /,^^. 
ledc  rechercher  toutes  ces  chofes,  Se  celles  que  ^^  ^^^ 
i'expoferay  en  fuite, que  plufieurs  Auteurs  noîis  ©n,t 
Jaifices  pour  faiie  connoiflre  le  courage  &  les  fenti- 
mcnsde  ces  grands  hommes, i  arquila  République 
Rom  une  efl  parvenue  a  un  fî  haut  degré  de  domina- 
tion 5c  de  r^loire.Au  moins  l'on  apprendra  plus  faci- 
lement par  un  exem  pie  il  luftre  Se  fameux  fur  quelles- 
loix  fe  doivent  régler  ceux  qui  afpircnt  a  la  grande 
eflime,  6cqui  veulei.tlaifTer  la  République  a  leurs 
defcendaiiSj'S;  plus noble& plus florifTante  qu'ils  ne 
D  4  l'ont 
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fiut.c.    i'ont  recenë  de  Icursnnceftres.Aureftespres  toutes 
^î.  ces  chofes  qui  furent  dites  &  entendues  de  partÔC 

d 'aurie  y  nous  trouvons  que  Pyrrhus  ne  ^t  rien  da- 
vantac^epourTheureprefentei  mais  que  le  lende- 
main JÎ  manda  Fabricins ,  &  que  pour  l'efpouvanter 
il  iit  mettre  un  Eléphant  derrière  la  tapllferie  du  lieu 
ou  ils  coiiferoicnt.     En  effet  la  tapifleric  ayant 
efie  inopinément  tirée  ,    cet  Eléphant  eftendit  fa 
trompe  jufques  fur  k  tefle  de   Fabricius  par  le 
commandement  de  Ton  maidre ,  &  en  mcme  temps^ 
iij^tra  uncry  effroyable.     Mais  ce  grand  homme 
s'effsnt  doucement  retourne  ,  dit  en  riant  à  Pyr- 
Cicero.      rhus  ,    Ny  voflre  or  ne  put  hier  >ne  toucher  ,    ny 
Cato».      j/^yje  hejle  ne  me  fera  pas  peur  aujourahuy.    En 
^'^^'       fuyte  lors  qu'eftantà  table  il  entendit  parler  Cineas 
des  Uges  de  la  Grèce  ,  qui  faifoient  efiat  de  la  fec- 
fltit.c.      ted'tpicure,  Scqu'il  euft  dit,  qu'ils  efi ah lii] oient' 
43.  en  lavoluptéfe  fbnver.i'mhien  f  Cy^qu^iismettoient  ' 

le  foin  k:s^  l' admintjlratîon  de  fa  Repuhûque  entre 
les  pli'ysgrandsohjlaclesde  la  fefuitéiQue  /es Dieux 
efloienî infènjïh  es,  qutlsnefioient  point  touchez 
des choféshiima'mes { qtCi'sn  avoïent ny haïne pour 
les-rûêchans ,  ny  amitié  pour  les  gens  de  hien  j  qu'ils 
joui l] oient  d'une  douce  o'flveté  ,  CT-  d'une  "jie  pleine 
der'eposCP'  de  debcesy  On  rapporte  que  Fabiicius 
s'e(cria  :  Pleuftaux  Dieux  que  Pjrrhu  seules  Sam- 
mteseiifj'ent  tous  jours  ces  opinions  tandis  qu  ils  fe- 
Y^l^  r  ont  la  guerre  contre  le  Peuple  Romain.  Ce  (ont  là 
Max\  4.  les  mœurs  de  ce  temps-îa  ,  c'eft  ainfî  que  ces  grands 
3-6.  hommes tafcfioientdefe rendre  illuftres  Scdeiur- 
pafierJes  autres,  non  pas  par  les  richefles&  par  le 
luxe,  maisparU  verru,  par  la  fagelïè,  par  la  con- 
fia n  ce  ,  Ccporramoucdela  Patrie.  Et  certes  tous 
ces  difcoursne  partoicnt  point  d  un  premier  mou- 
vement, ou  d'une  vaine  diflimulation  qu'on  vou- 
loit accommoder  aux  chofes  prefentesi  mais  ces 
cxcel.'ens  hommes  auffi  merveilleux  ou'inirrvira- 
blesanoftre  /îccle  ,  ont  confirmé  par  ks  s^tions 
de  route  leur  fie  de  fi  gcnereuKs  paioles.     Le- 
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mefmc  Fabricius  n'avoir  pour  toute  vaifelle  d'ar- 
gent quune  râlliere&  un  petit  vafe  dont  le  pied  é- 
toit  dcGorne&neantmoins  !ors  que  \çs  h^Abidz-  ^ '^  ^-'*** 
deursdt'sSamnitcs  luy  vinrent  ofr'nr del'argenr a-  Ybùnu 
veccjuanritc  de  meubles  précieux,  il  porta,  dit  on,  i§. 
fes  mains  ouvertesfur  fes  orciiîes,  fur  Tes  yeux,  lur 
fon  vifa^^eScfarfa  bouche,  qu'en  fuite  ii  les  con-      j^^^^ 
duifit  juiqu'au  bas  du  ventre,  'tant  que  je  pourray,  j^„àts' 
dit  il,  commandera  toutes  ces  cho,QSi  je  ne  man-  apud  ^^ 
cjueray  dcrien   :    c  eft  pourquo)  je  lous  co'/ijeïlle  g^^'J'*^ 
d'aller  porter  vojlre  a-rgcnt  a  ceux  qui  en  onthe-  ^J^" 
Çoïn^^srqui  ne  peuvent  s'en  pajUr.  Enhn  il  pafTs  h^'v  ,^^ 
tîe  telle  forte  toute  fa  vie, qu'il  ne  fc  trouva  pas  dans  4.1©. 
fa  fuccelîîondequoy  marier  Tes  filles  ,•  mais  encore 
qu'il  n'cuft  point  elle  honteux  à  un  Pciefiiilufrre  de 
laifil-rfes  filles  fipauvres,IeSenatqui  crutqu'ii  fe- 
roit  iionteux  à  IaKcpublique  de  fonirriu  qu'ei'es 
n'euilcntpointdedot,!csmiriade  l  argent  qu'il  flr 
tirer  du  thrcfor  public.  Au  redc  tous  les  prcmiei  s  dir 
Sénat aire6toieat  la  mcmeveituSc  la  même  façon' 
de  vivre.  Ainfi  Q^F^.bius  qui  av'oit  eu  il  fouveni  les- 
premières  chaîges,&quiaprcsavoir  exerce  la  cen- 
furc,  ne  voulut  pas  are  fiitCcnfeur  une  fccondcr 
fbiï,  remonlbantquil  n'éroit  pas  avantsgrux  a  la' 
Repuhl  i]ue,quclcsmtmfshjmmcsfufent(oa'/er.r    ^  ,_, 
crcev.  Ccnfeurs,  fut  nonnorc  après  h  morr  en  faveur  ^^  ^^^.,^ 
de  la   même  pauvreté    des  meimes  témoignages  jiiu[i-i^- 
d'atiVttion.Câr  le  Peuple  Romain  ficdillribiier  rari  À«i, 
d'aif;eiit  a  Fabius  Gurges  fon  fils  ,  qu  il  donna  un 
feftin  public,  Se  fit,  félon  iacouftvime  ,  une  lar- 
^^fll-  de  viandes  crues  pour  honorer  la   mort   de 
fon  I-'cie.     Curius  mefprifa  les  prefens  dcsSabins- 
avec  le    mefmc  courage  que  Fabricius  avoit  me'- 
prifc'.eux  desSamnites.     Emilius  Papus  qui  avoir 
cftc  Collègue  de  Fabricius  dans  beaucoup  de  mi- 
girtraturcs  ;Tibcrios  Coroncanus,  &  enfin  cuan    fyrvim^ 
tlt:  d'aar^c^  illuffres  vcfcuient  enfcmbic  en  ami-^  ;f^J^5'^^" 
tic,  &  dans  une  parfaite  union  par  ia  iclTcmblasce 
D  5-  à^ 
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é.t  Rtp^i-  de  leurs  mœurs.Deforteque  quand  je  forme  en  mon 
èiica  Ltb,  efprit  une  image  de  ce  temps  ia,  il  me  femble  qu'un 
$.  citante  [  oifte  a  dit  arec  autant  de  raifon  que  de  vérité',  (jue 
^"^^^'f   '^^  mœurs  anciennes ,  aiiffi  bien  cjr.e  les  anciens  ont 
Dei[\.i\  f^-i^tri-^fifferla  Repith'ï.jiiede  Ro;;zf. Enfin  Py"î'hus 
JufiinAi  ayant  corfideré  toutes  ces  chofes,  eufl  plus  de  paf- 
i.Plu-     fionqu  auparavant  de  faire  la  paix  avec  les  Romains, 
tarch.       &  renvoya  en  mcme  temps  deux  cens  prifonniers 
'^.^V'*     fans  rarçon.  Il  donnaméme  à  tous  les  autres  la  li- 
Fyrrhus.   Inerte  d  allcraRome  pour  vifiter  leurs  parens,  ÔC 
K.  44.       célébrer  avec  ceux  la  telle  des  Saturnales,  fsnsvou* 
^ppia-    loir  prendre  d'autre  afîeurance  que  la  parole  de  Fa- 
iws^ptid  Qrichis,  Qu'ils  rettendroient  anjjl-îoi  qu'onauroit 
'Vr^nTm  <^^^^'^''^^  cette Fefle ,fi  Auront ceîan^s  U  onnepoti- 
Tlo'rus.      loït  faire  la  paix.'  En  effet  6c  la  finceriîé  du  Sénat 
X8.14.      étoit  fî grande,  &  la  foy  des  prifonniers  fut  fi  ferme 
&ri  conihure,  qu  ils  revinrent  tous  Te  remettre  en- 
tre les  mains  de  Pyrrhus,  au  jour  p.uele  Sénat  av oit 
prefcrit ,  lors  qu'ils  eureut  fait  en  vain  leurs  efforts 
pour  obliger  leurs  Citoyens  a  faire  la  paix.  Car  ce 
Prince  auiîi  adroit  que  courageux  ayant  cruqa  il 
devoir  prendre  roccafion  tandis  que  leserp'it3  fc- 
roient  diPpoTez  à  finir  la  guerre  par  l'afpec:  de  ces 
gages  précieux,  &  parla  paffion  qu'on  auroitdc  les 
retenir  dans  la  Patrie,  refolut  d'envoyer  des  Ambaf- 
fadeurs  à  Rome  pour  traiter  de  la  paix  &  de!  allian- 
ynfiin.     ce  aux  conditions  que  Fabricius  avoir  propofces.Or 
i8.2.        il  dcmandoit  ([ue  les  Farenùns  fv.jjent    combr:s 
^.fipian.  dans  ce  traité -i  quêtons  les  autres  Grecs  quihahi- 
toitnîdans  l'Italie  Àemeirrajjeut  libres ,   CT- qu'ils 
joityjjent  de  leurs  (0  'x  j  0«'o«  rendit  aix  Sammtes, 
à  ceux  de  la  P ouille  ,  aux  Lucaniens  CT"  aux  Bru- 
tiensce que lesRoinains  leurs  Ploient olJé  ,  CP"  que 
Pyrrhus  rendit  les  prifonniers  fans  rançon. 

^.Cineas  dont  nous  avons  deja  parlé  e'tcit  alors 
auprès  de  Pyrrhus;  il  éroit  fçavant  fur  tout  dans  la 
eonnoilnnce  des  chofes  civiles  ,  il  étoit  hcnncflc 
homme  6^  vertueux  >  &  par  ion  incliaation  &  par 

fan 
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"on  eftudei  6c comme  i! avoir  naturellement  l'efprit />/«/'^-Y,.' 
)ortc  a  rclo(iuence,ii  l'avoir  toujours  CLihivé  par  le  dan-,  u 
cicnce&  par  l'exercice.  Toutes  ces  belles  ijualirez  ^-^^  j"^* 
uy  îvoientfair  acquérir  les  bonnes  grâces  du  Roy,  /J^.'^'^* 
juidifoit  fouvent  c^iiïl  avoJtmo'y?:-  gcig^iéAe-ville.^  zomr.zs» 
hir  la  force  cUfesarmes^  que  par  réloq.tence  de  Cï- 
leas.Qc  Pcrfonnage  fur  donc  envoyé  en  Ambaflade 
Kome>  mais  lorsqu'il  y  futarrivé, il  trouva  moyen 
)ar  Ton  adrefle  de  différer  d'aller  au  Senar,&  cepen- 
lant  il  envoya  6çs  prefens  au  nom  de  Pyrrhus  à- 
cux-quiavoientle  plus  decredit&le  plus  d'auto- 
itc.Eniin  il  fut  introduit  dans  leS^nat,où  après  a- 
oir relevé'  parde?  parolesmagnificjaes,e^/i:  ^erta 
ie  fon  maître^  C7-I  inclinaùonqu:!  nioit  pour  les 
Zo:naîy2S  ,.  il  parla  de  la  juftice  &  de  i'écjuiré  àes 
:on(iitions  qu'il  apportoir.  La  plus  grande  partie  du  /'^-v.r. 
Jenat  fut  touchée  par  fon  difcours,  ôc  l'on  inclina  a  3f  ■<■'?> 
•eccvoirles  conditions  qu  i'  propoToit  delà  paix: 
Hn  effet  il  offroit  aux  Romains  de  fi  grands  fecours,' 
jourveu  qu  ils  ceffalTent  défaire  la  guerre  à  fcs  li- 
iez, ru'il  y  avoit  apparence  qu'ils  pouiioientbien-- 
:6r  gagner  fans  peine  l'Empire  Sc  tout  le  lefte  ue  l'I- 
talie. Mais  dautanr  que  cette  délibération  qui  durâ^ 
plufîeurs  jours  a  caufedela  grandeurderaîiaire,  a- 
voit  donne  quel,,ue  opinion  delà  paix,  6c  Cjaclc 
bruirencoasroitpîrtout.  Ajjpius  CUudius,C|Ueron  ^^-^'F?'' 
aveuglement  Se  fa  vieillelT^  avoient  ob'rci;é,il  y  avoit  ^''' 
déjà  long-temps,  de  ne  plus  venirauSenat,  s'y  fit 

mptemcnt  porter  en  licbiere  j  8c  lors  que  fes  fils     * 
Scfes  gendresle  virent,  ils  vir.rcnraufiî-rot  au  de-j,,,,^ 
vaut  de  luy,le  prirent  par.dsfious  les  bras,6c  le  c©n- 
duiurcut  paihor.neurjifques  dans  h  place, qui  étoit 
dcuëà  fa  dignité  Se  a  f«n  mérite.  La  nouveauté  de 
le  revoir,  Sclerefpectd  un  perlonn.-gefi  vénérable 
fîrcnrhircfiienccp.u  tout  le  Sénat;  &  comme  cha-  .^ppU- 
cune'toiten  peine  de  ce  qui  lobligeoit  d  y  yeinr,  ii  r.ui  apud' 
coT.mença  fon  difcours  par  (onindiip4:)fition,&dit  ^^If"^'^' 
que  vciitablement  /^  perte  de  lu  vene  luj  éirmi  été   v"""''**' 
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jachdiCt  ]nfqt\es-là  ;  que  neantmoins  non  feuit- 
ment  Wîen  r k]oiuf.  oit  alors  ^  barceqiC  elleVemph- 
choit  de  zotr  ce  <jue  Ton  faifbit^mais  même  au  il  e- 
tôt  fâché  denai  oirpas  aujp  perduC  Oîty-,pour  ne- 
trépas  oh  i^éd'' rntendre des  ihofes  fihonteurcs  à  la.- 
^nnirn.  Kepuhlique^Zy^  ji  h7dignesdH  }Jo>n  Romain. Ër?  effets 
diloir-il,  que  font  deie>7us  ces  grands  courages  ;  oà 
font  ces  généreux  difcours  que  %oits  fui/iez^^czutre- 
foîsjêrs  qu'entendant  parler  de  la  doiré  d'Alexan- 
Fiat.  ^yg  comme  d'un  Prince  invîncthle^^ous dillez  a-vec 
tant  de  force  qu'il  falloitattrihuerajonhon-heury 
fcf-  non  pas  à  fa  vertu  Pu  réputation  tP-f^s  i^tHor/  esy. 
t^  quejj  la  fortune  l^eujlpoufsé  en  Italie j on auroit 
veu  d' autres  fuccez^CP- 1  «n  iiuroit  fait  d'autres  ju- 
^emensde  ce  Prince  li  rcdoutahle  fConfiderez  donc 
éiujourd  huy  combien  vous  vous  ejîotgnez  de  cette 
première  generofîté.Fous  vous  promettiez  alors  de 
in^ncre  les  Macédoniens -^tT^  vous  craignez  mainte^ 
nant  les  Ivioloffiens-,  lesCharmiens-,é^ des  Peufhs 
qui  ont  toujours  été  laproye  desMacedoniens.Pous 
mefprifcz  u^Jlexandre-jCP-  vous  avez  peur  de  Pyr- 
rhus ,  qma  fervy  toute  Ca  tie  non  pas  .Alexandre,, 
niais  un  farellite  d' yJlcxandre,  qui  a  pape  en  Italie. 
pltttot pour  fuyr  fesvieux  ennemis-tquepour  en  cher- 
cher de  nou^- eaux  :  <^  qui  oCt  pourtant  vous pro77îet' 
t.re  de  vous  conqueflertoutet  Italie  par  le  fhours  de- 
ces  mêynes  troupes^  avec  lePcju  elles  Un'  a  peu  con  Ter- 
rer la  moindre  partie  de  la  \iacedo'ine  Si  donc  nous 
•  n  avons  pas  le  courage  de  le  chafjer  de  l'ltulieyù7-.]!'.e 
yious  ne puijjions rendre  fa  défaite  remarquable  c7^ 
f^iiialée^nous  devons  tenir  pour  certain  que  leme- 
fpris  qu'on  fera  de  nous^àttirera  tout  de  même  en 
Italie  toutes  Portes  d  autres  Peuples  comme  à  un  bu- 
tin ajl  euré  .Car  en  fnfe  ra  f  on  d' autre  s  jugemens  des 
Cic.  de  Remawsque  des  Nations  les  plus  lajches ,  fi  Pyrrhui 
Catcnec.  ayant  été  receu  dans  nôtre amttié remporte  encore 
ê.er- Em-  rgfie  recomPenCe  de  la  honte  cs^  de  l'iniure  qu  d 
lurapatte,  aucU'i  Romains  fer  otit  dn  enuspar 

fin 
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fon  moyen  le  jouhc^la  rifée  des'Tareutinsc^ des  -Epit ,  dé- 
Sammtes.W  fit  a  peu  prés  ce  difcouis, qu'il  fit  en  me-  T.Uve 
me  temps  publier  luy-rriéme  ,  Ton  en  fur  fi  animé?  ^?-  ^-  2. 
oue  fiiï-vant  l'olnnion  Li  plus  reure.on  ordonna  d'un  P'^^''^' 
cominun  cov f etnement que l  on  covtîiiueroit laguer-  7^^  orizi- 
re  :  qneCmeas  fortïroit  de  hi  Ville  dés  ce  tnêmejour^  ne  jur. 
C^  qui!  porterait  pour  reCponfè  a  Pyrrhus^ny  qii'on  Butrep, 
ne  le  recèlerait  point  dcmsla  Ville,  (car  on  avoit  âuflï  ^'^-  2- 
demandé  cs\3-,)ny  qu''on  ne  parleroit  point  de  faire     ^'^^' 
alliance  avec  luy  qu'il  r/e  fut  fbrty. de  l'Itaùe.     On  ^  clepofi. 
rendit  un  Arreft  auffi  rigoureux  de  l'advis  du  même  Zonaras. 
Appius   pour  ce   qui  concernoit  les   prifonniersj  ^'^fi/. 
Qji'on  ne  les  mènerait  point  contre  Pyrrhus  ,  ct*  ^^^^  a» 
qu'on  ne  les  ticndroit  mille  partenfemhle  ,  W2^'^p-^P,^,j', 
q^u'on  les  djîrihueroit  die  partes  d'autre  dans  les  „„sjira- 
garnijons,    CJ^  que  par  une  forte  d' mf amie  on  leur  tag.^i. 
ferait  changer  le  rang  qiCils  tenaient  dans  la  milice  :  Plut.  "Ju-^ 
Que  lesCai-aliers  feroient  réduits  dans  le  nombre  fi^^-'^^  2. 
de  gens  de  pied,  que  les  gens  de  pied  des  Légions fe-  ^  """  ^' 
r  oient  mis  parmy  l'armeure  légère  ,  ç^  que  pas  un  l'^'î^yg^ 
d'eux  ne  rentrerait  dans  /on  premier  rang  qu  Us  ç, 1-^,12, 
n  eujjent  chacun  remporté  deux  de/poui  'les  des  en- 
nemis. On  dit  que  Pyrrhus  ayant  appris  des  Ambaf- 
fadeursunefi  rigoureufercfponfe,  s'cftonna  com- 
me d'une  merveille  de  la  confiance  des  Romains, 
&  que  quand  il  leur  eut  demande  ce  qu'ifs  jugeaient 
de  laVille  07-  du  Sénat,  C;ineas  refpondit,  quil^^ 
lait  pris  la  Ville  pour  un-Temple-,  «y  le  Sénat  pour 
une  ajjemblée  deRois.      i^prés  cela  quelques-uns 
croyent  qu'on  envoya  Fabricius  en  AmbafTadeà 
Pyrrhus,  mais  outre  que  les  te'moignages  des  autres 
Auteurs  leur  font  contraires ,  il  eft  aifc  de  les  con- 
vaincre d'erreur  par  l'ordre  &  par  h  fuite  des  chofes 
fi  Ton  vembienlesconfiJerer.Lorsqu'oneutperdu  p/ut.  & 
l'erperance  delà  paix, chacun fe  difpofa  alaguerre  ^ppiA-i. 
&  l'on  s'occupa  durant  1  Hy  ver  a  faire  des  appreft  2ow«r</,. 
depart&d'autre.  Il  y  aderapparencequecefuten     '"'  ^* 
cetemps-laquepouiévitei  les  périls  de  la  mer,  &: 
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faire  en  forte  c]iie  les  Iralicns  £c  !es  Epirotes  piiflenf 
le  donner  plus  facilement  ciufecours  les  uns  aux 
autres,  Pyrrhus  fepropofade  faire  de; uisHy drorv- 
tc  où  l'Italie  s'avance  le  plus  dans  la  mer,  juftju'à  A- 
poiloniecjui  la  regarde  de  l'autre  colié,  un  pont  de 
cinquante  mille  de  lon^^neur,  car  la  Grèce  &  Titalic 
4f^U}u  font  fepare'es  de  cette  diftancc  en  cet  end:  oit.  On 
dit  que  M.  Tarentius  Varron  fit  depuis  la  mefmc 
entreprife  dans  la  guerre  des  Pirates,  lors  qu'il  croit 
Lieutenant  de  Pompée,  &  qu'il  gardoit  la  mer  dç 
Sicile  ôcd'Jonie. 

6.  Au  refre  kConful  T.  Coroncanus  triompha 
environ  fur  la  fin  de  janvier  pour  ayci:  vaincu  les 
Vuluniens  &  Vulcicnfes  qui  étoient  àc.$  l'euples  de 
ia  Tofrane.  La  Cenfure  fut  rema.quable  en  cette 
année,  parce  que  le  luftre  ou  le  dénombrement  des 
Citoyens  fut  fait  pour  la  première  fois  parunCen- 
feur  tîe  maifon  Plebeïenne,Sc  Ton  dit  que  Ton  trou- 

Khi.  7.    ya  deux  cens  foixante  &  dix  mille  deux  cens  vingt- 
"•  ^eux  Chefs  de  famille.  11  eftconftant  que  C^.  Fabius 

Maximusétoic  ordinairement  efleu  Prince  du  Sénat' 

Fduvevl   ^"  ce  temps -là.  L'on  conjecture  auiïî  que  fon  fils 

ùï  Faflh.  furnomméGurges  étoit  Cenfeur  ,  6c  il  eft  certain 

Ztncrci.  que  le  nom  de  Cn.Domitius  c,ui  fit  le  luftre,  devint  - 

/     en  réputation,  parce  que  les  droiQis  du  Pcup'cs'e-- 

ftoient  augmentez  par  fon  moyen. 

7.  Aucommencement  du  Printemps,  Pyrrhus  fit 
"T"""**  alTernbler  toutes  les  troupes  dç^  alliez,  ôc  alla  dans 

474.  de-  îa  Fouille  où  il  prit  quantité  de  villes  &  par  force  ôc  à 

fiiii  U     compofition,  Ccpendanîles  nouveaux  Confuls  P. 

fondexi-   Sulpicius  Saveriio,  5c  P.  Decius  Mus  partirent  avec 

9n  de  Ro-  Jç J^  3rniécsConfulaires,8c  vinrent  camper  vis  a  vis 

ci'iveni   ^^^  ennemis  auprès  d' Afeoîy  ville  de  la  Pouille,  du 

Italia.      même  nom  que  celle  qui  efl  dsnsîc  païsdcs  Picen- 

Ztnarai.   tins(principautéde  Salerne,)!l  ne  falîoit  donc  point 

douter  que  l'on  ne  donnaft  bataille,  mais  ce  qui  em- 

pefcha  d  en  venir  aux    mains   pendant    pluficurs- 

jonrs,c'eft  qu'on  craignoitde  part  5c  d'rîutre,  outre 

^u'iî  y  âvoit  un  torrent  profond  qui  paiToit  entre  les  • 
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deux  armées.  La  fortune  Hu  premier  com'oatScIs 
vicloire  de  Pyrrhus  efpouvantoient  les  Remains; 
6cla  fermeté  des  Romains,  &  le  nom  de  lun  des 
Confuls  qui  avoiî  toujours  e'té  fatal  aux  Legiori» 
ennemies  faifoii  peur  aux  Epirotes,     En   effet  le 
bruit    couroit  que    P.  Decius  acheptcioit    la  vi' 
ftoire  par  fa  mort  à  l'exemple  de  fonPeie  Se  de 
fonayeuU  Sclefuccez  àss  batailles  où  ces  grands 
hommes  avoientpery,  donnoiiderhorrcu;  8cdc 
l'efpouvante  à  tous  les  ennemis  du  Peuple  Romain.  Tît.  Llvt 
Aufll  Pyrrhus  eftimant  qu  il  ne  devoit  pas  mefpri-  8. 9- 
fer  cela,  fit  adembler  les  [^ensj&tafch?.  de  leur  fai- 
re comprendre,  ^Hf  la  fortmiedes  combats  ne  dé- 
fendoit  ny  de  la  Déejje  de  la  terre,  ny  des  enfers  que 
toneroyoît  efmonioir  par  de  certaines  paroles  jC^ 
que  l'on  ne  devoit  pas  croire  que  les  Dieux  fu{ïentji 
înjujles  qne  de  changer  le  dejlin  des  armées,  ç^de 
donner  les  bons  fliccez  en  faveur  d'un  infenfé  CT* 
d  un  furieux  ;  Que  l'on  ^a^noitla  i;iBoire  en  com- 
battant,ùp-  à  coups  d"efpée,c^nonpas  par  des  en- 
chantemensoT-par  des  fu^erjîit'ions  :  que  les  Ko- 
mains  en  rendaient  eux  mêmes  témoignage,  pu- s 
qu  ils  n'azioient  pas  accoutumé  d'oppofer  a  leurs  en- 
nemis des  troupes  de  Sacrificateurs  ùT^de  Devins, 
mais  des  Légions  armées,  Neantmoins parce  que  les 
ejpritsquicntpeu  de  connoi  fiance  font  ordinaire- 
ment plus  touchez  par  les  tromprries  d'une  fuper- 
fi'it'ion  ridicule,  que  par  les  véritables  raijons  d'ap- 
préhender CJ7-  de  craindre,  il  leur  fit  voir  quonpou- 
'Voit  aujfife  mettre  a  couvert  de  cette  crainte .  Ainfî 
ilreprefenta  l'équipage  où  éroient  les  premiers  De-  Ztntirtis'^ 
cies,à  l'inftantqu'ilsle  dévoilèrent,  &advertit  fes 
^çns,quef  quelqu'un  reveflu  delà  forte  fe  prefen- 
toit  devant  eux,il'sfe gardajj'ent de fe  frapper fjT^  de 
lancer  Cur  luy  des  traits^  tnais  qu  ils  fijjent  en  forte 
de  l:  prendre  vif  Cependant  il  fit  aujf  advertir  De- 
cius de  ne  point  faire  l'infenfé  parmy  les  arn?esz^ 
dans  la  guerre  :  Que  ce  defj'e'in  ne  iuifuccederoit  pasy 
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©^  e^ucjl  on  lebrenQÏfvif^  on  letraiteroh peut-epre 
p/usngoureiijement  qu  ilne-vouAroit,  Les  Confit-ls 
luy  firent  refponfe  qu  ih aïoïent aj] ezde  confiance 
enhurs armes,  tT- quïh n  avolent i?as hefoin  diife- 
coursqiie l'on  tïre duàe fermoir  :  Qu'i/sluy  donna  ent 
le  choix  de  ^afj  er  le  fleuve  qui  était  entre  lesdeiix  ar- 
mées-, comme  nous  avons  dit  nagueies,o«  d'atten- 
dre que  les  Komaïns  fujj^ent  bafjez  du  cote  oà  ïlétoit: 
qu  ils  feraient  retirer  leur  s  t  oupespour  laijjer  afes 
gens/epajjage  libre  o^  ajjeuré,  ou  que  s' il  fe 'voit! oit 
reiirrr,  ils  pajjerelent  avec  kur  armée  :  que  par  et 
moyen  on  comhattroit  de  partes  d'autre  avec  les 
forces  toutes  entereSiùP^qu  ils  donneroieyittémoï- 
gya^e  qu'ils  n'auroient  in'S  l'eCperancede  la  'vifloire 
quen  leur  courage  tP^  en  leur  vertu.  Pyrrhus  qui  au- 
reit  eu  home  de  donner  quelque  marque  de  cuainre, 
acreptala  dernière  condition,  ôclailTa  aux  ennemis 
Win,%.-}.  la  hbsrte'dc  pafler  le  fleuve.  Dejaronapprehendoit 
ï.*ms\%,  nioins  les  Elephans  parce  qu'on  avoit  accoutumé  de 
les  voir  5  Scl  on  avoir  ef  prouvé  dans  le  dernier  corn- 
batqu'on  pouvoic  aifement  couperleurs  trompes  > 
car  C.Minucius  premier  Capitaine  des  Hafles  de  la 
^uatrîe'me  Légion,  (  On  pourroit  dire  Piquiers 
mus  parce  qu'il  y  avoir  quelque  différence  ,  j'ay 
mieux  aimé  me  fervirdu  mot  d'Haftats  jen  avoir 
coupé  une  d'un  feulcoupd'efpée.     Davantage  on 
avoir  trouvé  d'autres  moyens  de  s 'en  défendre  leu- 
remenr»    &  de  montrer  fon  couraç»eavec  moins 
dehazardôcdeperil.  On  faifoittraiTner un  chariot 
par  des  chevaux  toîjt  couverts  de  James  de  fer: 
il  ertoir  pour  ainH  àwc  >    heriffé  par    de  longues 
pointes  qui  en  fortoient  de  tous  cotez,  Scilyavoic 
Vei'eT<ui    *^^^^"S  des  foldars  pour  dcftourner  les  Elephans  s . 
à(tre7nni-  OU  cu  leuf  lançant  des  traits,  ou  en  jetianrdu  feu-^ 
tarii.z^,  fur  eux.   Les  L'étions  traverferent  donc  le  fleuve- 
Zinaras.   gvec  CGl  appareil,  6c  cependant  Pyrilius  mit  fon 
^mmi-   Q,xrc\éç.  en  bataille,    félon  lexperienee  qu'il  avoit 
dans  le  meftier  de  la  guerre,  en  quoi  outre  qu'il  a- 
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Toit  refprit  exce'lenr,  il  eftoir  en  reputanon  de  fur-  Marcel. 
paffer  rous  les  Capitaines  de  Ton  (iccle.  Ainfi  ayant  f"'?«  ^'•^' 
reco-nnula  nature  di>]ieu  où  il  n"y  avoir  (]ae  les  gens  ^  .  '^' 
de  pied  qui  pouvoient  combattre;  parce  qu'i'  e-  -/'  '^^^^ 
toit  rabouteux,  &remply  de  tous  cotez,  de  buiflbns  25.  14. 
ficdcbrolTailles  j  il  mitdansrarrie're  garde  la  Cava-  Plut. dam 
lerie  &  les  Eîephans  ,    il  ordonna  dans  la  pointe  ^'^  """^  ^* 
droite,8cfesgcnsSc  les  troupes  auîriliaires  des  Sam-    J^'"'"^' 
nitesi  il  mit  dans  la  gauche  les  Brutiens ,  iesLuca- 
niens  8c  les  Sallentins  ,  ôc  rejetta  dans  labataiileles 
Tarentins  dont   il  navoit    pas   grande  opinion. 
Quant  aux  Conliils,  ils  avoientoidonné  dans  leur 
avantgardelcs  Ibldars  des  Légions  ,  parmi  le/quels 
ils  avoient  entremefle  les  auxiliaires  légèrement  ar- 
mez,6v  avoient  obrerye  la  même  chofc  pour  larrie- 
re- garde.  La  "Cavalerie  qui  étoit  répandue  fur  les 
ailles  -,  ne  pouvoir  pas  empêcher  le  combat  de  l'In- 
fanteiie  ;  &  fi  l'occafion  fe  prefentoit  de  faire  quel- 
que chofe,  elle  croit  prefte  démarcher.  L'une  &  ^''«'* 
l'autre  armce  e'toit  égale  par  le  courage  &  parle 
nombre,  car  il  efl:  confiant  qu'il  y  avoir  quarante 
mille  hommes  de  part  &  d'aurre  ;  suffi  l  on  ne  com- 
banirpas  avec  moins  d'ardeur  qu'on  en  pouvoir  ef- 
perer  de  ranr  de  forces,  &  la  nu't  fepsra  Icscom- 
barrans  ,  en  doute  encore  delà  victoire.  Le  lende- 
main Pyrrhus  sétant  emparé  le  premier  des  en- 
droits les  plus  embarrafTezjCcnrraignit  les  Romains  Zomras^ 
dcdcfcendre  dans  les  plaines,où  il  tira  de  l'avanta- 
ge de  fes  Eîephans:  EneiTer,commeilles  fitpiom-  . 
ptement  marcher  de  Taurre  côté  du  bataillon  ,  ou 
l'on  avoir  mis  les  chariots  qui  lesattendoient,  ils 
firent  fuir  les  chevaux  des  ennemis  comme  dans  le 
premier  combar  >  mais  i!  ne  nuiiîreut  pas  beaucoup 
al  Infanterie. On  a  ['arle'forrdiverfementdu  fuccez 
de  cerre  baraiile  j  quelques  Aureurs  alTcurenr  que 
les  Romains  eurent  Tavanrage  ,  &  qu'un  accident 
conrribua  à  leur  donner  la  viâ:oire.  Car  auilques  zonAréis, 
cohortes  ajant  éié  eniojèes  par  le  commandanent  fiut. 

du 
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ciM,  Roi  contre  ceux  de  la  P  ouille  qui  pilî  oient  le  hét^ 
fnnttn.    etTTf ,  les  autres  troupes  qui  Us  virent  j>arttr  f  ima- 
ginèrent qu  elles  fujoïent\  C7-  cette  erreur  CST- cette 
^      éboulante  furent  caufè  que  tous  ceux  du  Roi  pri- 
rent la  fuite.  On  dit  même  qu  il  y  en  eujl  heaucoup^ 
tutroj>.     de  tuez  i  que  du  cojlé  de  Pyrrhus  il  demeura  linjt 
uy,i.       mille  hommes  Tar  lapUce-,  c^  quinze  cens  de  Tar- 
'-née  liBorieufe.  Que  le  Roi  même  eut  le  bras  percé 
d'unejiieu  ,  en  fai/ant  eniain  fes  efforts  pour  em- 
pêcher les  gens  de  fuir  i  qu'il  fe retira  'e dernier  de 
Idhdtaïlle^  d'QHil  fut  emporté  par fes  gardes-^  Z7* 
t«rt.        qu'on  prit  fiir  lui  cinquante  trois  en  Teigne  s  i  Que  les 
Romains  en  perdirent  owtf  ,07^  que  FAbricius  Lieu, 
t  enant  de  T  autre  Conful  fut  apijjl  blejjé  dans  le  corn  - 
Juf^in.    bat.  D' autres  ont laijjé par  écrit  f  que  le ptccezde 
18. 1.        la  féconde  bataille  fajemblable  à  celui  de  lapre- 
IlHt.        miere.  Hieronymus  rapporte  que  lesF^omains  dé- 
fendus par  le  voijina^e  de  leur  camp  s'apperceurent 
moins  de  leur  perte  y  mais  qu'ils  fe  retire-'^ent  en 
fuyant ,  e7^  qu'ils  perdirent^.:  mille  homtnes ;.  qu'il 
mourut  du  coflc.  du  Roi  trois  mille  cinq  cens  c:nq 
hommes ,  e7^  que  cela  fut  trouvé  écrit  da'îs  les -mé- 
moires de  Pyrrhus. Or  la  diveifité  d  opinions  que  je 
VOIS  ertre  les  HiRoiiens,  me  perfuade  de  m'arrc- 
fter  plutôt  à  ceux  qui  difent   que  Ton  combattit 
avec  un  événement  douteux,   car  toutes  les  fois 
qu'on  fort  du  combatavec  une  perte  égale,  l'unôc 
l'autre  parti  a  de  coutume  de  s'attribuer  la  victoire  j 
lEp.'t.  de    8c  en(uite  la  négligence  des  uns  &  la  malice  des 
Tir.  Liv.  autres  leur  fait  écrire  les'mêmeschofcs  fan  S  en  avoir 
'3'  de  foiidement;  cequi  eîl  pourainfi  dire,  unatten- 

tar  contre  rhilîoire,  &  une  infamie  pour  l'Hifto- 
riei! ,  qui  bineà  la  pofterité  comme  des  chofes  véri- 
tables, ou  ce  qui  ne  fiitqu  un  fauv  bruit,  ou  ce  qui 
tint.  fut  corrompu  ps:  h  haine  &  pari  i  flatterie.  C'cft 
poarqr.oi  je  m'imagine  que  les  hil^oires  les  plus 
vrai  fembiablcs  font  celles  qui  rapportent  </ii'o«  «f 
combattit  qn  une  fois  auprès  d'Jfcalj^  C^  qu'après 

un 
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ncoynhat  o^niiaftre ,  CT-  toi  grand  cournge  départ 
■7-  diantre ,  V  Soleil  qui  étoït  déjà  couché  ,   la  blejl 
eure  que  receut  le  Roi ,  e*"  l'accident  de  fon  haga^e 
•m  fia  pillé  1  jurent  canje  qii  on  fe  fepara\  qu'alors 
njît  fonner  la  retraite  dans  l' une  ^  dans  T autre 
•rmée ,  que  quinze  mille  homme  s  de  part  z^  d' autre 
•.soient  déjà  été  taillezen  pièces  y  a^  que  ce  fut  en 
ette  Qccafon  que  Pyrrhus  répondit  â  quelqu'un 
fui  lefelicitoii:  de  la  ^iHoire ,  Nous fommes perdus^ 
Vu  ii ,  s^  il  faut  que  nous  remportions  à  ce  prix-là 
me  autre  viBoirefur  les  Romains.  Toutes  les  cho-  zsn/tra^ 
"es  qui  fuivirent,  confirment  cette  opinion  ,   car 
Pyrrhus  fe  retira  a  Tarente ,  &  les  C  enfuis  ne  fui  vi- 
ent point  Tennemi ,    mais  ils  diftnbuerent  leurs 
roupes  dans  les  villes  de  la  Pouille afin  d'y  pafTet 
hiver,  bien  que  la  faifonpernût  encore  de  pour- 
suivre une  fi  grande  viâioire,  ôcquelaraifonde  la 
Tuerre  y  dut  obliger  les  vainqueurs.  Davaiïtagc  je 
.Touvc  non  feulement  que  les  Confuls  ne  triom- 
phe: ent  point,  mais  que  P.  Deciusfe  dévoila  dans 
cette  bataille,  &  plufieurs  elliment  qu'après  fon 
Père  &  fon  Aycul  qui  ctoient  morts  d  u  même  gen- 
re de  mort ,  il  fut  la  troifiéme  vidime  de  (a  maifon> 
qui  s'immola  pouï  le  falut  de  la  Republique.  Néan- 
moins comme  toutes  leshiftoires  ne  parlent  point 
de  cette  avantnre,  je  croirois  qu'il  n'enfaudroit 
rien  dire  du  tout ,  &  que  même  il  la  faudroit  rejetter 
ainfi  qu'une  chofe  fabuleufe,  fi  cegrandhomme 
Ciceron  n'en  avoir  parle  en  plufieurs  endroits  dans  DA»stes 
fes  livres  de  la  Philofophie.  Aprt's  cette  bataille  qui  ^«A;«/*- 
futdonnéc auprès d'*\fcoiy  onlaifiarepoferlcsar-        ^r  dé 
mes  durant  tout  le  ref>e  de  l'année,  ScTonnem- ^„j-^«j  2, 
ployaletems  qu'en  délibérations, &  en  appareils  de  19. 
guerre.  Pyrrhus  qui  avoir  perdu  la  plupart  de  fes  ^'^^^' 
vieilles  troupes  6c  de  fes  Capitaines  ,  de'pefchaen 
Epire  avec  ordre  de  lui  envoyer  au  commencement 
duPrintems  de  l'argent  8c  desfoldars.  Mais  avant  Zcnams. 
qu'on  put  c'quitter  une  flotte ,  &  exécuter  fçs  cctn-  . 

man- 
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mandemens>  de  nouvelies  cfperances  lui  fireni 
changer  de  defTein.  11  avoit  autretois  occupé  lî 
Tltitarch.  Macédoine  qu'il  avoir ôice  àDemerrius,  mais  de- 
ditnsta  puisil  l'avoitperduif ,  Lifymachus  s'en  e'ranc  rendu 
p'^  ^^  maillre  de  force  •,&  a  ors  il  lui  fembla  qu'il  avoil 
2  20.  c^  une  nouvelle  occafion  de  la  recouvrer  par  lamorr 
2^,.  de  Ptolemee  Ceraune,  qui  ayant  été  tiié  par  îej 

Gaulois  tandis  que  Pyrrhus  faiioit  la  guerre  en  Ita- 
lie ,  avoir  lailTe  le  Royaume  fans  fucceileur  &  refli- 
flHt.        pli  de  troubles.   Cette  raifon  l'obligea  de  ne  pas 
Biodort     dépouiller  PEpire  de  gens  de  guerre ,  de  peur  qu'el- 
tdog.l.     jp  j^ç  ^^jj.  cxpoTée  aux  injures  des  Gaulois  qui  rava- 
geoicnrencorclaMacedonic;  &  néanmoins  il  n'y 
alla  pas  alors ,    parce  que  d  aunes  raifons  l'appcl- 
loienrenSicile,  comme  nous  le  dirons  en  fuite. 
8.  Enfin  l'hiver  s'étant  pafTé  avec  beaucoup  de 
7'  foins  &  d'inquiétudes,  C.  Fabricius  Lufcinus  & 

^nnee  Q^- Emilius  Papus  qui  avoient  déjà  été  Confulsen'. 
AÏS' de-    femble  ,  fe  rendirent  à  leurs  armées.  Pyrrhus  ayant 
fuis  la      appris    cette    nouvelle,  mit  aufli  fcs  troupes  en 
fondation  campagne,    &  voulut  obTerver  les  deiTeins  &:  la 
«me.  contenance  des  ennemis. Tandis  qu'ils  ctoient  cam- 
pez aiTciz  prés  les  uns  des  autres ,  il  arriva  une  chofe 
mémorable,  &  que  la  plufpart  rapportent  prcfquc 
V*LMax\  de  la  mefmc  forte. Un  certain Timocharés  d'Am- 
*-5-i-      braciequiétoitaiîczavantdans  la  Êiveur   &    dans- 
^^gel  im  jç^  bonnes  grâces  du  Roi,  vint  trouver  cnfecret 
Ctceren     Fabricius  ,lui  promit  d'empoifonner  Pyrrhus,  fi  on 
dans  Us    lui  donnoit  une  recompenfc  qui  fut  digne  de  cette 
offices/,    aftion-,  &luiditaure(lequ'ilenvienciroitaifément 
3-i--       a  bout  par  le  moyen  de  ^es  enfans  quiétoient  t(- 
chanfons  du  Roi.  Fabricius  qui  deteiîa  cette  trahi- 
fon,  ne  laiffa  pas  d'en  éc.ireau  Scnar ,  &!e Sénat 
envoya  des  Ambafï'adeursà  Pyrrhus,  non  pas  pour 
découvrir  les  embufches  de  Timocha:  es,  qui  avoit 
.    ,,       refolu  de  favorifer  les  Romains  a  quelque  prix  que 
^mrnia.-  ^^  '^'^  '  ^'^'^^^  pour  1  avertir  en  gênerai ,  qn  tl Je  ttut 
»«;.3o.s.  ^lus  fo'igneupf/ient fiirfesg*irdiSi^  cju  il  regardât 

de. 
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cfî'.eîles  gens  il  fè  fèrvo'u.  Ainil  Ion  trouve  ceU 
îns  Valenus  Antiate,  mais  C  laudiaus  Qiiadriga- 
us  >  dit  cjue  ce  fat  im  nommé Nicias  qut  ■•'ojfrit 
'empoironner  le  Rot  ^ùP'cjne/es  /ImhajlaAeursne 
ircnt  t>asenio\ez.par leSei^at ,   rriais par  hsCon- 
'.Isy  qu'ils  dvcoiwiifent  le  ueiTeiii  de  Nicias,  &  Tack.z. 
.î'ils  dirent  qu'ils  iu  louloienî  kï  combattre  yji^^- 
aincre  par  la  fraude  cj7'  pur  P  argent -,  mais  par 
courage  C^  par  les  armes-,  cp-  qiiilsfouhaitonyit 
ic leKoipàt  éviter ceser/ihi'.rches<j7^ ces trahcfons-,  ^''"^• 
xrcequth  efperoientqiiil  feroit  hien-tot  l'iflujlre  ^1"^^ 
atiere  de  leur  ■victoire  ct-  de  leurs  triomphes.  Il  y  -pyrrhus 
1  a  qui  difcnt ,  que  le  Ivîedecmdu  Roi  vint  trouver  c.  45.  & 
abriciuS)  ou  q^/il  lui  écrivit  fur  ce  fujet  y  <:j7'  que  «'^«f  les 
Coyiful  en  avertit  Pyrrhus  qui  en  pi  faire  la  pu-  -^poph- 
t'ton.  Mais  bien  que  toutes  ces  chofes  paillent  c7I!d!ai 
etrrercfpritendoute,  il  eâ  ce;  tain  que  ceux- la  le  j^nsde 
ompcnt  qui  ont  éciitque  Curiusrenvoyale  Me-  belbCil^ 
rein  à  Pyrrhus.    Au  relie  on  ait  que  ce  Prince  don.verf, 
onné  d' une  il  arrande  vertu,  ht  cette  exclamation,  rjf 

r  r  I      r-'^r     ■    ■  >  î'  ■     ,  I       rlorusiS, 

admirable  rabricms  ,    qu  on  detourneroit  plus  £„^^^^^ 
'ijicîlementdu  chemm  de  lafiijltce  CT*  de  la  Vertu^  flm. 
'.'.e  'e  Soleil  de  fn  cours  ordinaire.  Maispourn'é-  Fromt' 
c  pas  vaincu  par  des  biens- faits  8c  pardesgenc-  "f^^fira- 

fitex ,  il  renvoya  aufli-tot  aux  Pv.omains  tous  les  ^^^'  ^'  '^* 
rifonniers  qu'il  avoit&defpéciia  pour  la  féconde  *  ' 
»is  Cineas  a  Rome,  afin  de  ts,fcher  d'obtenir  la 
»ix,  &  l'aîliancedu  Peuple  Romain.  Néanmoins 
n  ne  crut  pas  qu'il  futhonoiable,  ni  de  recevoir 
ne  grâce  de  l'ennemi,  ni  de  faire  paroître qu'on 
'avoir  pas  voulu  faire  une  méchante  a£l:ion ,  plutôt 
srl'erperance  de  quelque  gain, que  par  l'amour  de 

vertu .  C'cft  pourquoi  pour  ofter  l'opinion  qu'on  ^ppia^ 
ifl:  renvoyé  gratuitement  les  prifonniers  ,  on  en  twsapud 
rnvoya  a  Pynhus  un  même  nombre  de  Tarentms  f»lctum 

de  Samnitcs.  Cette  generofltc  publique  fut  bien-  '^'/"'*^« 
►ft  luivie  d  ua  exemple  auffi  i'iluftre  de  laconti- 
snce  des  particuliers^  car  Cineas  ayant  voudii  faire 

des 
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Kprt.  Li-  des  prefens  de  la  part  de  (on  maître  à  l'un  ScTautre 

"^^  34-4-  fexe,   non  feulemenr  les  hommes  V  mais  même  Icj 

^j    '"'     femmes  les  lefiarerent ,  &  voyant  que  les  premiers 

vàl.Max.  ^  ^"i  il  ^^  ^voit  offert  les  avoient  rejettez. ,  il  en  of 

^.  3 .  14..    frit  à  d'autres  ,  6v  cnfuite  encore  a  d'autres ,  mais  i 

n'y  euft  point  d'homme  ni  àe  femme,  ni  fi  avare, n 

de  Cl  bafle  condition,  qui  voulut  ouvrir  fa  m  ai  for 

auxliberalitezdece  Prince,  Enfin  on  réponditauî 

AmbaiTadcurs  ^que  tandis  que  Py)  rh  us  de  meure  roi 

en  Italie  y  ïlfero'it  réputé^  ^our  ennemi  du  Peupl 

ivoWiïi;?.  Véritablement  il  n'euft  pas  été  bien-aifc 

'yAp^un.   de  continuer  la  guerre  ,  mais  il  ne  vouloit  pas  forti 

de  l'Italie  avec  quelque  perte  de  {a  glôiie  5  Ôc  com 

me  il  étoit  en  inquiétude  de  cette  réponfe ,  il  en  fu 

en  quelque  forte  délivré  pari'cxpeditsondelaSici 

le,  qu'il  fe  refolut  enfin  d'entreprendre  apréî»  uni 

longue  &  douteufe  délibération.  Ainfi  il  efperoi 

yuptn.     abandonner  avec  honneur  la  guerre  des  Romains 

^  *  '       &  s*emparer  de  la  do'rn'inacion  d'une  llle  fi  riche  i  & 

fouhaitoit  par  le  même  moyen  de  fe  vangcr  de 

Carthaginois,  comme  en  ayant  eftéalTailli  lèpre- 

Val.MaM.  micr.Car  quelque  tems  auparavant  comme  les  def 

3.7.10.    Çç\^^  du  Roi  leur  étoient  fufpeûs ,  ilsavoienten 

voyé  Magon  avecfix vingts vaiffeaex aux  Romain: 

avec  ordre  de  leur  dire  ,  cfne^nisqnUs  étoientatta 

^l'.ez^ar  desennemi  j  étranger  s, il  fa!  loit  aujfi  qu  d 

fujjent  fecourusf^ar  des  forces  étrangères.  Et  hier 

que  les  Romauis  ne  s'enfuflent  point  fervis,  &  qu( 

le  Sénat  leur  euft  répondu ,    qui!  n'entre^roiol 

point  de  gnerrequilne pi(jl  fjiijîenir avec fes  for 

ctSy  neamnoins  on  renou-veUialiiAnce  entre  l  ur 

tpit.  de    ç^T- l'autre  Peuple  ^oiir  la  quatrième  foi  s. Oti  ajouts 

'^^^'    ^^^  aux  premiers  articles, ^^j^yô/î  que  le  PeutleRo. 

p'ohbias.-  w^iw  ou  le  Peuple  Carthaginois  fit  alliance  avei 

$'Û'        Pyrrhus  j  on  comprendront  dans  le  trait  équ  il  _R' 

r oit  permis  a  ces  deux  Peuples  de  fefe courir  lu>. 

VautrefiPim  Qul\.utre  étottatta  me  y  Qiie  toute; 

les  fois  que  l'un  ou  l'autre  auroit  bcfoin  de  fccours 

le 
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les  Carthaginois;  envoyeroicnr  des  vailTeaux  j  que 
chacun  payeroit  Ces  ger.s  de  guerre  _,  que  les  Cartha- 
ginois aideroicnt  fur  mer  le  Peuple  Romain  ,  6c 
qu'on  nelesobligeroitpointde  fortir  maigréeuxde 
leurs  vaiHeaux.  Apres  ce  traité,  Magon  alla  tiouvcr  y^,^  . 
Pyrrhus,  fous  prétexte  de  faire  la  paix  avec  hii,mais 
en  efiet  pourdefcouvrir  Tes  intentions  &  Tes  deiTeins 
caries  Carrhsginoi.savoient  appris  qu'on  l'^ppelloit 
en  Sicile,  8Cavoienroî]-ertdu  (ecours  aux  Romains, 
non  pas  tant  pari  afieution  qu'ils  avoient  pour  eux, 
que  pour  faire  en  forte  que  Pyrrhus  occupé  dajns  la. 
g'ierre  de  l'Italie,  ne  ruiiiafi  pas  en  Sicile  les  affaires 
des  Carthaginois, que  tantdcfuccezheureuxavoi- 
cnt  rendues  il  floriinntes.  Ils  avoient  auffi-îorsun 
grand  nombre  devaiiTeaux  dans  ledeflroit  par  où  ^'^'^^r. 
l'on  pafledanslaSicilc, fous  ombre  de  vouloir  aflîe-  /  !'"£,'  ^'^ 
ger  Rhege  ,  mais  en  eÔet  pour  fermer  le  chemin  à 
Pyrrhus,  fi  par  hazard  il  vouvoie  paffer.  Ce  furent 
duncla  les  raifons  qui  obligèrent  ce  Prince  de  fon- 
gcr  a  la  Sicile, dont  l  Ettat  en  t  rouble  &  en  defordrc 
lui  donnoitdegrandesefperances,outrequelesAm- 
baflaJeurs  de  celte  Iflc  qu'on  lui  envoioit  de  jour  en 
jour,  l'aflcuroient  c^ue tout  le  monde  fonhaïttoity 
comme  l'umqite  remcde  des  maux  dont  ils  étoient 
perfecutezt  Zi^  que  les  plus  méi.heureiix  de  tous  les  Diodor. 
pei:i?lesde  la  terrcyn  a'vo'teyit  jamais  rejjemts  avec  Ec/o^.  e» 
tant  de  'r!:^î.eirr  €7-  de  cruautc.  Car  depuis  la  mort '^^'^' *^' 
plus  miferable  qu'injufte  du  Roi  Agatocles,  un  cer- 
tain Menon  d'Hgefte  ville  de  Sicile,  qui  avoit  ufurpc 
lapuifTance  fouveraine  après  avoir  empoifonne  le 
Roi,euft  recours  aux  Carthaginois  parce  qu'il  avoit 
c'téchaflepar  les Syracuiams, tandis  qu'Hicetas  en 
étoit  Prêteur.  Ainfi  la  guerre  devint  plus  grande,  ôc 
fut  contraire  auxSyracufainsjneantmoins  Hiceras 
en  acquit  plus  de  richefles  &  plus  de  pouvoir,  8c  de- 
puis ayant  tourné  {"es  armes  contre  Phintias  d' Agri- 
gcnte,il  tint  long  tems  toute  rifle  en  inquiétude  8c 
en  crainte,  jufqu'à  cequeparle  couraged'un  cer- 

taia 
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tain  Thenion  il  fut  dépouille  de  rHmpireou'ilpofTe-  ■ 
da  durant  neuf  ans.  Comme  Thenionfaifoities  ef- 
forts pour  s'emparer  lai  même  de  la  domination, 
Soniîrate  qui  titoïc  de  la  Noblejlc  deSyracufe  s'y 
oppofa;  ils  firent  long  tems  la  ^weirel  uncontie 
T.  Live   l 'a^^fi'ejThenionoccupoitririe  qui  eft  une  partie  de 
25.24./     SyracufejGU  on  appelle  Nîfe,  Ôc  Sohftrateetoitle 
mairre  de  tout  le  relte  ce  la  viae.  Bnlin  lors  que  Ion 
vid  qu'on  ne  pouvoitiien  attendre  de  leurs  dilcor- 
des  que  la  ruine  publique  ,  il  fatrefoiud^nn  com- 
mun centèntemenr  de  fairevcnir  Pyrrhus,  qui  ctoic 
^iW.       prendre  d'Agatoclcs,  Scquiayanr  unhisde  Lanaife 
fille  de  ce  Prince, éroitle  plus  proche  héritier, outre 
qu'en  l'eftimoit  alTez  capabc  par fonelprirSc  par  , 
fes  forces  de  1  cL-ablii'  les  affaires  de  Syracufe.Davan- 
ge  il  ctoit  foliicité  par  les  principaux  d'Agrigente, 
&  àcs  Leontins  qui  lui  oitVoient  b  domination  de  . 
leurs  villes  &  de  toute  riîlcjSc  le  pnoient  fous 
lAffpia^    d'une  VQiKtQji'  i! I:>alj  at  au  t?  lùtot  enSialepoiir  don- 
fius  apud  jjçy  ordre  aux  ujfaïres  dcrtfi-erées ,  C7- rétabar  Lt 
J«/«/»    /ly^yi;^  ^i^g  ig^  armes  des  Barbares  cpprimoient  de 
yiut.        toutes  parts,  tn  ettet  les  Carthaginois  quiavoienn 
Jujlin.     de'ja  tout  le  territoire  de  Syracufeavoient  inverti  la 
18. 2. D;-  ville,  avec  une  armée  Navale  de  cent  vailTeaux  ,  5c 
9dorm.     une  armée  de  terre  de  50000  hommes:  C'eit  pour- 
quoi Pyrrhus  fans  différer  davantage ,  y  envoya  de- 
fluK       vant  Cineas,  dont  il  avoit  accoutumé  de  fe  fetvir 
dans  les  affaires  importantes,  pour  faire  les  condi- 
tions de  l'alliance  avec  les  villes  de  Sicile.  Quant  à 
Iui,apre's  avoir  confolé  Ç^s  alliez,  qui  s'affligeoient  de 
fonde'part>  ilsleur  promit ,  cjne s'ils  étotent [^rejjtz 
pur  les  Romains  y  il  ne  manqueroit  pas  de  ■■venir  a 
tems  de  Sicile  qiù-a  en  étaient  pas  éloignée  yp  fus  fort 
a)  .     ;    Cy^  plus  en  état  de  les re^Gurir  par  cette  alliance noti- 
dans  la    '^'^'•^'  M3.)S  lors  qu  il  mit  Une  garnuon  dansTarec- 
•vie  de      te,  les  Tarentins  ,   qui  n'en   furent  pas  contens 
Pyrrhus,    lui  demandèrent,  ou  quil  leur  donnafl  dujecours 
54'         fiiitant  Us  conditions  auxquelles  il  el^oit  -venu  , 

tu 
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{JK  (JH  au  >noih-s i( hiijj a/} leu-r  t^i!î e lib:rc;neintmoms 
Is  ne  purent  obtenir  ny  l'un  ny  l'autre  j  Pyrrhus  ne 
ur  repondit  rien  de  favorable  j  ôcleurcommands^ 
i'attendie  fa  commodité. 

1.  Ah  reite  parmy  les  àWcîs  delït-ins  du  Roy 
l'Epire  ,    ies    Confuls  firent  plus  facilement  la 
guerre  contre  les  aunes  ennemis:  auffi  je  trouve 
[U'en  ce  temps-la  les  Romains  eurent  tics  fuccex 
"^vorahles  contre  les  Tofcaiis  ,  les  Lucanicns  ,  les 
^rutiens,  &  les  Sumnites  >  mais  il  fc\rihU  qu'on  £j,/f_  jg 
irpeu  de  chofe  coîitre  les  Tofcans  ,  parce  qu'on  T.Livo 
l'en  triompha  point ,  Scpour  moy  je  penfe  qu'on  13 • 
ic  fit  pas  la  f^aerre  contre  celte  Nation  entière, 
nais  feulcmcfnt  contre  quelques  villes  ,pârccqu'a- 
'anteft; ToUicitécs  par  les  Samriites  qui  fe  fentoi- 
•ntailoiblcs  par  le  départ    de  Pyrrhus  ,    elles  a- 
'oienr  repris  les  armes  contre  les  Romains  qu  cl- 
és avoienc  nagueres  quittées.     Comme  la  guer- 
e  fut  plus  g-ande    contre    les  autres  Peuples, 
a  vidoire  en  fut  auiîi  plus   illuftre.    W   y   z  es 
'apparence  que  le  Collègue  de  C  Fabricius  al-  £«;„* 
a    faire    la    guerre   en    Tcfcane  >    parce    qu'il /zY-.i. 
cmbloit  qu'une   armée  Confulaire  fuiîîfoic  dç'^icero  prê 
)uis   que    les   Epirotes   ne    faifoient    plus    rien  ^  ■^'^'^^'^ 
îc  cependant  Fabricius  tail;a  en  pièces  les  î.uca-l;^^^ 
liens  ,   &  les  Brutiens ,  les  Tarenïins  5v  les  Sam-  capîtol. 
lites  ,    obligea  quelques  villes  ,  entre  lefquelles  -, 

;fl:oitHeraclée>  de  rentrer  dans  le  parry  des  Ro-  ^wiee 
nains  ,  6c  triompha  de  tous  ces  Peuples  devant  476.^6'- 
e  quinziefme  jour  de  Décembre.     En  fuite  onP'^^^  ^'* 
:int  l'Afïemblée  pour  l'efleaion  des  Maz'n^.nis  J"'"^''^'"* 

3     1'  1    r  i^       r  1  i«  '       r    •  as  RoTne\ 

Se  ion  defigna  (^onhils  pour  l  année  J'uvante ,  o^/^f,,/ 
?.  Cornélius  Raiînus,  &  C.  Tunius  l^rutus  rousl£",  i. 
ieux  pour  la  féconde  fois.  Ruhnusavoit  eu  pour 
Compétiteurs  quekjues  Nobles  ,  mais  ja  faveur 
je  Fabricius  fut  caufe  que  Rufinus  rerrporta  fnr 
euxj  caudautantque Fabricius  ne  conhderoit  que 
le  temps  où  cil:oic  alois  la  Repub^oue  ,  il  r-e- 
î^uw.  m,  £•        '  fera 
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fera  le  falutdeîa  Patrie  aux  inimitiez  particulières. 
En  effet  la  différence  de  leurs  mœurs  avoit  mis  en- 
tre eux  de  la  haine.  Fabricius  tousjours  ferme  &  in- 
ébranlable contre  la  force  de  l'argent  ne  rcgardoit 
cjuele  bien  pupiicj  &  Rufînus  qui  aimoit  un  pea 
plus  les  richeries,  failoitbcaucoupdcchores  pour 
en  acquérir,  &  pour  fonintereft  particulier.  Mais 
au  refte,  comme  il  ayoït  l'efprit  bon,  &  qu'il  é- 
toitgrand Capitaine,  Fabricius  avoit  jugé  qu  il  le 
devoir  préférer  à  fes  Compétiteurs  qui  ne  luy  eftoi- 
cnt  pas  égaux,  ny  dans  la  fcicnccHe  la  guerre;  ny 
enfin  en  expcriencc.On  dit  que  quanA Kujtnu^  le  rt' 

^.       ,    mcrcta.  ÀîVciVQir  fait  Confid  ^prïncipaUmenï dans 

Cutro de  r  ■     ,      ^      ^       1  ■  ••;'       n. 

Oratore    uneguerrejt  importante-,  bien  qu  tl y  eujt  entre  eux 

2.66.      delahaine-i  illuy  refpondit ,  qii'ilsnes'enfailloit 

^gellitu  pas  étonner  y  ct"  qu'il  aimoit  mieux  eflre  dépouillé 

4.  s.       par  un  Citoyen  y  qued  ejlre  vendu ^ar  un  ennemj, 

^intil.  g^  ^^^^  jj  j-ef^oij  une  grande  guerre  en  Italie;  & 

****       daurant  que  Pyrrhus  avoit  trouvé  toutes  choies 

ftiféesdansla  Sicile  ou  il  eftoit  déjà  pafle,  cen'eftoit 

pas  fans  raifon  qu'on  apprehendoit  qu  il  ne  revînt 

bientofl  après  en  Italie  plus  redoutable  &  plus 

puiflanc  avec  les  forces  de  cette  Ifle  pour  faire  1« 

guerre  contre  les  Romains. 
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ï- ^^"g^;  Andis  que  ces  chofes  fe  paflbient 
fcP  r^^-   ^"  îfalie  ,    Pyrrhus  fit  embarcjuer 
^^3  fvÈ/  Tes  troupes  &   (es    Eîcphans  ,    & 
U^Cô'})  M^^'  pafTa  "de    Tarente    en  Sicile  après 
"^■gs^ïr.-Aw  avoir  demeure  en  îralie    deux  ans 
&  quatre  mois.     U  tut  conduit  par  Thenion  qui 
vint  au  devant  de  luyaveclesva'fFeaux' ,  &  fut  reçu 
avec  appliudifTem-jnt  des  Siciliens  >  qui  luy  donnè- 
rent àl'cnvy  les  uns  des  autres  IcursVilles^kurs  trou- 
£   3  pcs> 


'Eplt.da- 
T.  Liv» 

Diodsr. 
Ld.g.l. 
lib.  az. 


lOZ  Freinf.  Livre.  î^. 

pcvS  ,  del'argenc&desvâifleaux.  Ainfi  ayant  ea  en 
peu  de  temps  la  domination  de  toutes  les  Villes 
D/swj-     ^^^recques  ,  il  gagna  bien-toft  aufli  par  la  force 
fmi.apud  Ôc  par  les  armes  tout  ce  quiefi:oit  de  Tobey  (Tance 
Valejiiira,  des  Carthaginois  >  excepté  la  Ville  deLilybée  que 
Pyrihus  afiiegeoit  en  vain,  &  qu'ils  dercndoient 
Dtoder.    courageufement  favorifez,  de  l'afiicte  de  cette  pla- 
cer/,       ce.     De  forte  que  ce  ne  fut  pas  fans  fwjet  qu  il 
jujlin.     conceut  deflglorieufesefperances,  &  qu'il  fepro- 
*^'^"       pofa  de laifler  Ton  Royaume  à  îon  fils  aifné,  &  de 
faire  les  deux  autres,  1  un  Roy  d  Italie  ,  &  l'au- 
tre de  Sicile.  11  n'y  avoit  point  de  Roy  en  ce  temps- 
là  dont  la  réputation  fut  plus  grande,  6c  les  ver- 
tus plus  ef.larantes  :    &  il  ferabjoitque  les  Sici- 
liens qui  a  voient  cfté  perfecutez  pendant  un  fi 
grand  nombre  d'années  par  des  guerres  eftran- 
geres  &  dom.eftiques  ,    6c  mefmc  par  la  tyran- 
nie  qui  eft  un  plus   grand  mal    que  la  guerre  > 
dévoient  vivre  tranquillement  fous  la   domina - 
J"^',       tion  d'un  Prince    médiocrement  humain.     Nc- 
-vilde       antmoins  comme  quelque  temps  après  il  com- 
Fyrrhus,    men^'a  à  tirer  de  l'argent  de  force  ,   &  qu'il  fit 
*  SI-        mourir  les  plus  puifTans  ,   il  devint  bicn-tofl:  o- 
JDien.       dieux,  outre  qu'on  ne  pouvoit  foutîrir  l'ambi- 
tion &    l'orgueil  de    fcs   Minières  ,    dont   les 
vices  &  les  défauts  ne    luy   furent   pas   moins 
nuifibles  que  les  fiens  propres.     Tant  il  eft  véri- 
table qu'après  le  foin  qu'un  Roy  doit  avoir  de  fe 
rendre  le  plus  vertueux  de   Ion  Royaume  ,   & 
qui  doit  tenir  la  première  place  dans  l'amc  de* 
Hoys ,  il  n'y  en  a  pouit  de  plus  di^ne  deux,  & 
qui  leur  foitplus  falutaircque  decH^oilir  de  fap;es> 
JD'Wor      Se  de  vertueux  Miniftrcs.     Car  fi  entre  les  jcrfon- 
hîier/i,    nés  privées  chacun  eft  hay  pour  ^es  vices  parti- 
22.  **        culi'ers  ,  les  Princes  ont  de  plus  ce  malheur  ,  qu'on 
leur  impute  autlî  les  fautes  d'autruy.     Au  refte 
comme  l'aQiion  des  Siciliens  eftoit  encore  dans 
fon  ardeur  ,   Pyrrhus  fut  premièrement  receu 

avec 
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avec  toutes  fortes  d  honneurs parTyndarion  Piin-    ~ 
cèdes  Taurominitaniens,  car  ce  fut   de  ce  coftc- 
là  qu  il  aborda  dans*  la  Sicile  ,    &  en   fuite   par 
le  Peuple  de  Catane.     En  mefme  temps  il  prit 
le  chemin  de  Syracufe  avec  Ton  aimée  de  terre, 
&  commanda  qu'on  fit  aller  le  lon^  du  rivage 
fon  armée  navale  eu  bataille  ,   car  il  y  avoit  ap- 
parence que  les  Carthaginois  nelelaiflèroienr  pas 
entrer  fans  combat  dans  Syracufe.     Mais  quelques 
jours  auparavant  trente  de  leur  vaiffeaux  en  é- 
toient  partis,  &  narce  qu'ils  n'e'toienr pas  encore  „.    ^^ 
revenus ,  le  General  des  Caitnaginois  ne  vouloit  ^^^^ 
par  s  expofer  avec  les  autres  feulement  ,  au  ha 
zard  d'une  bataille.     Âinfi  fans  quepcrfunne  s'y 
oppofsft,  Pyrrhus entradansSyracufe,  que  The- 
nion&Sofiftrateluy  rendirent  avec  les  trefors  pu- 
blics, cent  quarante  vaifleaux  ,  toutes  les  armes  ,  ^.  ,  . 
toutes  les  machines,  &  tout  l'appareil  de  guerre.  ^^ 
Sur   ces    entrefaites   il   arriva  des  Ambaflideurs 
àe^  Leontins  ,   dont  Heraclide  la  Chef  offrit  au 
Roy  fa  ville ,  &  outre  cela  quatre  mille  hommes  ^^**'* 
de  pied  &  cinq  cens  chevaux'.     Enfin  l'on  vii^t  le 
trouver  de  toutes  les  autres  villes,  avec  la  mefme 
promptitude  comme  par  un  torrent  de   la   for- 
tune ;    &  après  que  Pyirhus  les  euft  reccus  ,  6c 
qu'il  euft  gagné  leur  afifcûion  par  le  bon  accueil 
qu'il  leur  fît  ,  il  les  renvoya  chacun  chez  eux. 
Alors  il  commença  a  concevoir  de  plus   hautes  Diodar, 
efperances,  Scd  ce  qu'il  s'eftoit  propofé  ayoit  du  Eil$g,L 
fuccezj  ilfaifoitdcja  defTein  de  travcrfer  en  Afri-  ^z-, 
que.     Cependant  fes  alliez  d'Italie  n'avoient  paale  2»?ï<îr<î;, 
même  bon  heur:  carMilonquil  avoit  lailTé  dans 
Tarante  avec  une  partie  des  troupes  n'  efloit  pas  af- 
fez  fortenrabfencc  du  Koy  Se  del'ellitc  de  l'ar- 
mée, pourîes  défendre  contre  les  Komains  qui  les 
attaquoientrousles  jours.     Neantmoin^  on  tira  de 
l'avantage  que  les  deux  Confuls  euflent  quitte  pour 
yn  temps  les  Tarentins  pour   porter  la  guerre 
E  4  dans 


104  Freinf.  Livre  IV, 

«ians  le  Samnium.  Les  Sanr.nites  voyant  qu'on 
mcttoit  tout  à  feu  &  à  fang  dans  !cur  pay  s  >  qu'on 
prcnoit  les  forterefies  i  que'to,utle  fardeau  de  U 
guerre  eftoit  tombé  fur  eux;  que  leurs  a'iiex  lesa- 
bandornoient6ct]u'enfiailsn'c{loient  pas  clgaux 
aux  Romains  &:  en  courage  &  en  force  ,  ils  quit- 
tèrent ieurs  villes  &  leurs  villages,  &  fe  retirèrent 
fur  ]e,s  montagnes  les  plus  hautes  Sc  les  plus  in- 
acceiTibles  avec  leurs  femmes,  leurs  enfans,  &  ce 
qu'ils  avoient  pu  fauver  de  plus  précieux  parmy 
Ir  tumu!re  &  la  crainte.  Mais  oiitre  l'émulation 
Sclajaloufîe  qui  eftoit  entre  les  Chefs  ^^s  Ro- 
mains ,  \q^  bons  fuccez  &  l'épouvante  des  ennemis 
avoient  fait  naillre  parmy  eux  de  la  négligence, 
qui  edia  compagne  perpétuelle  Ôcinfeparable  (^z^ 
profperitcz.  Ce'atut  caufe  qu'ils  reçurent  quel-- 
que  perte  &  beaucoup  plus  d'ignommie  ;  Hn  ef- ~ 
fcc  les  Samnitcz  aidez  de  l'avantage  du  lieu,  re- 
poufîcrenr  ôc  mirent  en  fuite  les  Romains  qui 
monîoient  comme  par  mefpfis  fur  ces  montagnes 
inacceuibies.  Pluheurs  furent  tuea  s  coups  de 
pierres  Sc  de  traits  ou  tombèrent  dans  îesprecipr- 
i^ces  >  6c  comme  il  n'y  avoit  pas  moyen  ny  de  fc 
iPetirer  ny  de  combattre  ,  les  autres  furent  pris 
par  les  Samnifes.  Cet  accident  obligea  les  Chefs 
de  Réparer  encore  leurs  troupes  parce  que  cha- 
cun rejettoit  iur  fon  (Collègue  la  faute  éclemal^ 
heui  de  cette  cntreprife  ,  &:  que  chacun  difoit 
hautement  ?  que  s'il  euf^  ciié  fcul ,  il  eufr  eu  un 
fuccexplus  favorable.  C.  junius  demeura  dans  le 
Samnium  avec  fes  légions  ,  6c  P.  i'o-ncliv.s  fe 
jetta  dans  le  pays  des  Lucaniens  &  des  Brutiens,. 
où  tandis  qu'ils  refpsndoic  de  tous  codez  la  crainte 
&  les  maux  de  la  guerre  par  ledcgafl  de  la  cam- 
pagne >  &  par  lembrafement  des  villsges  ,  il 
îiafquit  une  occaGon  de  tenter  quelque  chofe  de 
grand,  La  ville  de  Crotone  quiefH-nrerutslion 
par  fon  anîiquiic  6c  par  fcs  fichcfiès  ,  eft  (îtiKe 

dans 
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r-s   rextremitc  àc    l'Italie  ,    où  la   pointe    du 
•omontoire    He  Lacinie   s'eftend    vers   lOrient 
.  la  mer  lonienc.     Le    fleuve  Efarc  padoit    en  ^^;^;^;^ 
.•  temps-'a  par  le  milieu  de  cette  vilie  ,  Scune  ^^^ 
viniilc  Je  douze  cens    pas   de  circuit  enteimoit  j-^v.  uva 
s    maifons  qui  eftoient   en  grand  nombre    de -4,3. 
.rt  &  d'autre.     Or  le  Coniul  qui  n'ofoit  pas  y  Z.n^r^, 
ettre  le  fiege  ,  fe  promettoit  de   l'avoir  par  in- 
llii^ence  ,  parce  qu'un  gnnd  nombre  des  ha- 
tans  de  la  talion  Romauie  luy  avoient  fait  cf- 
îrer,  que    s'il   faifoit  promptement    approcher 
s  troupes  tandis  qu^il  n'y  avoir   point  de  gami- 
•n  eflran^ere,  on  pourioit  s'en   rendre    maiilrc 
irle  fcroars  de  ceux  à  qui  la  domination  de  Pyr- 
luscommençoità  fe  rendre  infupportable.  Mais 
.1  cetcmps-Iamermc   ,  foit  qu'on  euft  peur    de 
iimce  ennemie  qui  n'en  eftoic  pas  eiloignée  ,  Toit 
u'on  fe  d  >utaft  de  quelque  trahifon,  lesCrbto-  F.imf- 
iatesav<>icat  demar^lc  du  fecours  a  Milon  ,  qui  "^J^^ 
;ar  avoit  envoyé  une  aiTez  grande  troup«  de  Lu-    '*'  " 
aniens  fous  la  conduite  de  Nicomachas  j  de  forte 
ue  ie  Conful    qui  n'en  avoit   pas  eCcé  aJverry, 
iqui  s"eRoir  approché   des'murailles  avec  d'au- 
antpiusde  confiance  qu'il  n'apprehen doit  point  ' 
ie  peiil,  en  fut  repouffe  avec   quelque    carnrige 
les  Tiens.     Rufmus  voulant    reparer  par  la  pru- 
ieacc   la  perte    qu'il  avoit  receue  par  la  temeii- 
é  ,  augmenta  îuy-mcîme  le  baiit  du  mauvais 
uccczXececombit  i  &  aiin  défaire  croire  qu'il 
rftoitefpouïanre  ,  il  feignitdc  vouloir  aban_ian- 
■icr  cette  cnrreprife  ;  Sc  commanda  qu'on  aiiom- 
jlaft  les   b^gsges  comme  s'il  eufl    voulu   partir. 
omme  le   camp  des  Romains  cfloit  proche   dç 
.Jrotone  ,  cette  nouvelle  y  fut  bier*-tc<l  refpan- 
duë  \  &  outre  que  ia  chofe' efïoif  vray-fcmbhblc, 
:ile    fu:    encore  aidée  par  la  crud-iiti    des  habi- 
.ansqiùfouhaitoicnt  ou  ciîe  fîk  vraye  :  Lnho  lors 
que  chacun  âVuit  dija  celte   croyance  >  un  pr>- 
^  E  5  ipn» 
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fonnicr  que  Rufinus  avoit  gagné  par  refperairjj 
de  la  liberté &d  une  recompenfe  fignalée,  fejel 
ta  dans  la  Ville  comme  s'il  fe  Eu  fauve  parmy  1 
defordre  &  la  précipitation  des  ennemis  «jui  fe  fui 
fenr  retirez  en  hafte  ,  &ûit^  ceux  deCroîone  qu 
leConfii/qui  ne  fe  crojoit  pas  ajjez  fort ^our  l'a) 
fieger-, s'en  allait  à Locres  où,  tlaioït  ejJé  appellent 
quelques- uns  deshahitcins  quilnj  promettotent  i 
2oiJAr4s.  mettre  la  ville  entre/es ma'ms.    Un  peu  après  il  ci 
vint  un  autre  qui  confirma  ce  que  le  premier  avoi 
dit,  &  qui  alTcura  mefmc  que  les  Romains  eftoicn 
déjà  partis  ;   &enraefmetempson  vitde  loinlc 
cnfeignes  ,  6c  toute  l'armce  qui  marchoit,  &  qi 
-tenoit  le   chemin  de  Locres.     Nicomachus  fu 
trompé  par  cette  rufc  ,  car  ayant  pris   les  plu 
courts   chemins  ,  il   alla  proroptement  à  Locrc 
avec  Ces   troupes  pour  défendre  auffi  cette  viUe 
¥y»nti^     Mais  PvUiînus  ayant  cfté  fecrctement  adverty  d.t^ 
^'-  ^  ^    fon  départ  retourna  aulîi-toft  vers  Crotone  ,  S) 
'  euiiun  fuccez  d'autant  plus  heureux  que  fon  en- 
trcprife  ivoit  efté  mieux  conduite  que  la  premic 
fc.     Au  reiie  non  feulement  la  confiance  des  erv 
nemis  ,  mais  encore   la  fortune  favorifa  fa  dili- 
gence ;  car  il  s'eftoii  levé   un  grand  brouiiiard 
cjui  le  couvrit  en  arrivant  ;  &  fon  armée  viclo- 
ïieufe  fut  p'uftcfl  pour  ainfi  dire  ,  entre  les  mu- 
lâilles  de  Crotone  qu'on  n'y  eufî   appris  fon  re- 
tour.    Mais  comme  la  fortune  ne  garde  prefque 
jamais  de  mcfare  ou  dans   les  biens  ou  dans  le» 
maux  qu'elle  donne,  la   joyc  de   cette  vicloirc 
qui  [ut  allez  grande  d'elle-mefme  fut    bien-roflr 
après  augmentée  par  d  autres    fuccez  auffi  fa vo- 
fables.     En  effet  Nicorn,i-hus  ayant  appris  c.u'il 
«voit  fait  une  faute  que  l'on  ne  pou  voit  reparer,. 
6c  ne  fçâchantàquoy  fe  refoudre  fut  attaqué  par 
Rufînus  comme  il  rctournoit  à  Ttrenre  ,  perdit 
h  plus  grande   partie  des  ficns  ,  &  fe   fauva  à 
peine  avec  le  refle  de  fes  gens  spiés  avoir  per- 
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a  deux  villes  ,  pour  ne  sedrc   pas  contenté  de 
avantagea  de  la    gloire  d'avoir  dckndu  l'une 
es  deux.  Car  ceux  de  Locres  animex  par  lefuc- 
iz  de  Crotonc  tuèrent   la  garnifon  de  Pyrrhus  &  ^j/^^^^^^ 
)n  Capitaine  ,  dont  ils  ne  pouvoient  plus  (ouf  p-^/^y^Z 
ir  les  outrages  ,  &  le  remirent  bien avecIesRô- 
lains.     Ncantmoins  qiioy  que  toutes  chofes  leur 
JccedjlTent   fi    iieureufement  ,  les  Samnites  & 
•s  autres  Peuples  n'en   perdirent  pas  couragc.j 
k:  outre  i]ue  leur  opiniaftrcte    naturelle  les  obii- 
;eo2t  à  perfifter  ,  ils  fe  rcfolurentdcfouffrir  tou- 
es  les  injures  de  la  fortune  par  leipcrance  qu'ils 
voient  en   Pyrrhus  ,  &  par   les    nouvelles  de& 
)ons  fuccez  qu'il  avoit  eus  en  Sicile.     Car  pour 
lire  aufTileschofes  que  fit  Pyrrhus  hors  dcl  Italie 
.-n  tant  qu'elles  font  attachées  avec  les  afl"airesdes 
Romains  :  Apres  qu'il  c\\[\  reflably  les  Syracu-  Dlc<?6r, 
ainsôcles  Lcontins  ,  il  alla  environ  en  ce  mcfrnc  ^'-''^f'^* 
:emps avec  une  armée  a  ngrigcnte    ;•  maisilappric  " '' 
pardesCourriersqu  il  rencontra  en  chemin  qu'on 
en   avoit  .chaffe  la    garnifon  Carthaginoife   ,  5s 
que    les  Ag:rifTentms  elk^ient  prcfts  de  fc  mettre 
eri  la  puiîiancc  avec  tout  ce  qui  dcpendoit  d  eux. 
Et  certes  l'effet  refpondit  a  ces  paroles.     Sofilira- 
tequi  luy  avoit  donné  Syracufe  ,  luy  donna  auf- 
fil  autre  ville  ,  ôcfe  joignit  ii  luy  avechuid  mille 
hommes  de  pied  d'cflire  i  SchuiQ:censdc  cheval»  ■ 
quinVrtoient  pas  moindres  que  les  troupes  d'Fpi- 
rotes  que    Pyrrhus    avoit   amenées.     Davantage 
trente  villes  qui  eft">ient  îous  TobéilTance  de  Sc- 
firtrate,  fe  mirent  en  ladifpofition  du  Roy,  &eK  ■ 
fuite  il  envoya  a  Syracufe  pour  en  faire  venir  les  ■ 
armes  &  les  machines  dont  on   a  couftume  de  fs 
fervir  dans  les  fieges&dans  les  affauts  des  Villes,  - 
Car  il  avoit  rcfolu  d'afiiegr  les  places  de  la  domi- 
nation  des  Carthaginois  ,  &  avoit   déjà  mis  en 
cdat  une  armée  de  tiente  mille  hommes  ,  outre 
^uinxc  cens  chevaux  &  les  Elephans  qu'il  avo'c 
E  é  fait 
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fait  pafTcr  en  Sicile.     La  première  Ville  qu'il  prit 
où  il  y  avoic    eu    une  garnifon   Carthaginoi'e  ce 
fut  Heraciée.     En  fuite  il  prit  Afoncs  ,  8c  oicn- 
toft  après    il  fe    rendit  maiftre   des  Selinontiens, 
&  puis  des    Alicicns  i  &    les  EgelUns  fuivant  la" 
fortune    du     Viftorieux  quittèrent    le  party  àci 
Carrhaginois  ,  &  donnèrent  l'exemple  Scia  har- 
dieiTe  a   plufieurs  Villes   de   cette   contrée  d  en- 
treprendre la   mefmc   chofe.     Quant  a  la  Ville 
4Î'î:rice  qui   fe  confioit    en  fa   garnifon  8c  en  fe* 
fortiScations  ,  il  refolut  de  la  prendre  de  force. 
Ainfî  il  fit  avancer    ks    troupes    en   bataille  ,  ôc 
Tlutanj.  comme  il  en  approchoit  luy  mefme  armée  de  tou- 
-vis  de     ^^^  pièces  ,  il   nt   un  vœu  a  hercule  quil  promit 
fjrrkm.    ^  accomplir  s'il  fe  monftroit   aux  Grecs   en  ccttç 
journe'e  digne  de  fa  naiOance  &  de  ion  rang.     Lors. 
qu'il  euit  donné  le  fignaldeTaiTaut,  que  ceux  qui 
defendoient  les  murailles  eurent    eftc  contraints 
de   quitter   leur   pofte  par  la  quantité    de    traits- 
qu'un  tiroit  lut  eux  ,  &  qu'ils  eurent  donné  iieu; 
par  ce  moyen  de  planter  les   efchclles  ,    le  Roy 
Bhiiu    monta  le   premier  ,  &  fouilint  glorieufement  le- 
combat  contre    les   ennemis  qui    accouroient  de- 
tous  coftcz,  repoulTantles  uns  avec  fon  bouclier,, 
tuantles  amies  a  coups  à't^^éc  ,  &  les  épouven- 
,  tant  tous  enîemblc  par  la  grandeur  de  Ion  courage- 

&:  de  la  force.  Aurefte  ce  combat  ne  iuy  fut  pas. 
feulement  glorieux  ,  mais  il  luy  fut  heureux  en 
toutes  façons.  En  effet  i!  acquit  beaucoup  de  gloi- 
re fins  recevoir  la  moindre  bleflcure  ,  ôc  du  même 
«ÊiTorî  il  le  renJit  Maifirr  de  la  Ville  ,  n'ayant  pas. 
jraoins  animé  les  fienspsr  fon  exemple  quil  lesa- 
voiî  mis  en  inquiétude  par  le  danger  où  ileftoitî: 
&enfin  l'un  &  l'autre  fon  exemple 6c  (on  pcril 
îcs  renditpiusforts&plus  courageux.  Aiufi  voy- 
ant que  fon  vœu  avoit  efté  arcompîy  ,  il  fit  un  fa- 
crifice  j  à  Hercule  ,  &  pendant  plufîeuis  jouis  il 
fctcckbfci  des  Jeux  de  diverfe  iorrc  âvec  toute  b 
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magnificence  que  l'on  fe  peut  imaginer.     Je  trou-  Trlum^l 
■vcqu  on  triompha  aufii  dans  Rome  en  cette  année  C^ffUU- 
environ  le  4.  de  Janvier  des  Lucaniens  8c  des  Bru-  "'• 
riens    i  mais  je  m  eftonne  qu'on  attribue"  a  C.  Tu- 
fiius  l'honneur  de  ce  triomphe  ,  veu  que  Rufinus 
fit  la  guerre  contre  CCS  Peuples  .   &qu'ii  prit  deux 
grandes  villes    j    5c  davantage  j'ay  remarque  que  rr 
d'autres  Auteurs  en  parlent  comme  d'un  (.apitai- g  ^a.i, 
ne  qui  a  triomphé.     Tous  ces  grands  progrex  de 
Pyrrhus  diminuoient  tous  les  jours  la  tranquillité 
de  Rome  ,  &  donnoient  aux  Komains  dcnouve-  £^j>^  ^^  j 
aux  foucisi&d'ailleu' s  les    prodiges  &  les  mala-  Tn.  Lïv, 
dics  la  remplirent  auCîîde  craintes  nouvelles.  Mais  i4= 
le  plus  efpouvantable  de  tous  ces  prodiges   ,  fut 
que  la  Statue  de  fupiter  avoit  e{T:é  frappée  du  ton-  oref.j^.z, 
nerre  ,  &  que  la  tefte  qui  en  avoit  elle  arrachée, 
ne  fe  pur  jamais  retrouver  que  par  la  fcience  Se  par  c    4  ^r 
le  loin  desArufpices.  Cependant  îa  pefte  n'épou- ^j^^  ";"^*" 
vanta  pas  feulement  la  ville  ,  mais   elle  y  fit  de  £>«;■. 
grands  maux    j    elle  tua  les  hommes  Se  les  beftes> 
&fut  particulièrement  funcfte  en  ce  que  tous  ks 
enfans  &  tous  les  animaux  qui    naifïï>ient  ,  ve- 
noient  morts  ,  ou  raouroient  en  mefme  temps  5 
de  forte  que  l'on  croyoit  que  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  vivant  clcvoit  périr  par  un  effet  de  la  haine  & 
dclacolcredes  Dieux.La  violence  décernai, donna   •'     <*,» 
pour  ainfi  dire,  du  Iulirc  au  deuxième  Confulat  de  ^""ee 
Q^.  Fabius  maximus  Gurgcs  >qui  avoit  pour  fon  Col- ''■77-  <=^'''' 
îegue  C  .Genutius  Clcpfina,  En  effet  on  n'abandon-  K^^"/. 
na  pas  la  guerre  des  Lucaniens  6c  des  SamniteSiSc  ,n  delà- 
l'on  a  deux  témoignages  certair^s  que  les  ennemis  -ville. 
receurent  alors  de  grandes  pertes  ,  en  ce  o ne  dans  ^''"'*'''*^* 
la  mefme  année   le  Conful  Q.  Fabius  t/iompba  ^'^P'''^^' 

_       j      ^1      •^    •  •      t       10  .  ,       ,  f        nttrium-' 

pendant  les  Quinnaies  des  bamnites,  des  fucaniens  ^/,;.  p/„,, 

ÔcdesBruriens  ,  Sc  que  ces  Peuples  envoyèrent  i^wi /* 

des  lettresôc  des  AmbafTadeufs  à  Pyrrhus  ,  pour  -^lede 

iuy  témoigner  <^ue  leur  pirtî  efhît  ajjeurée  sili^y^'^^^** 

n' a.VQieht  yii'iT'iofi  du  fscmrs  >  ^'i/j  ne  j^Quioient  ^'^^^ 
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plus  foiifJemr  contre  UsKomains-,  Zî^  qu'ils  fer  oient 
centratîitsde  prévenir  enfe  rendant  la  dernière  ex- 
trémité/, ommc  l'on  avoit  déjà  perdu  dansla  Sicile 
rarfeÊiion  qu'on  avcit  pour  luy  ,  que  les  injures 
^u'iiyavoit    faites,  avoicnt  changé  1  amitié  en 
une  haine  mortelle  ,  &quc  les  chofes  commen- 
coient  déjà  a  luy    fucceder  de  mal  en  pis  ,  cette 
Vlod.    Ambafïade  de  Tes  alliez  vint  à  propos  pourTobli- 
Ef/o^.  (f.v  gcr   avec   quelcjuc  forte   de  prétexte   de  quiitcr 
•-*•      la  Sicile  ,   Se  de  faire  repafier  Tes  troupes  en    ka- 
lie.     Au    refle  j'ay  cru    qu'il  eftoit  neceffaire  de 
parler  amplement  de    fes  allions,  pour  donner 
plus  d'intelligence  de  fon  dcffein  ,  &  des  chofes 
qui  arriveront  depuis.     Apres  donc  qu'il  eufi:  pris 
Kryce  ,  Scqu  ily  euft  mis  une  garnifon  ,  il  alla  à 
Egine  qui  clîoit  bien  fortifiée  ,  Ôcd'où  il  pouvoir 
pafler  aifément  au  port  de  Palerme.     Il  y  fut  recca 
du  confentement  des  habitans  ,  &  de  là  il  fitap^ 
proeher  fes  troupes  de  Palerme  ,  qu'on  appelloit 
autrefois  Panhormc  à  caufc  de  Teftcnduë  Se  de  U 
beauté  de  Ion  port.     De    forte  que  quand  il  eulî 
prisauiTide  force  cette  Ville  ,  6c  qu'en  fuite  il  fe 
fuft  emparé  dune  place  que  Ton  appelle  Epeiro- 
te,  fituéc  entre  Palerme  6c  Kery  ce  fur  une  mon- 
tagne agréable,  mais  dont  l'accez  eft  diiîîcile,  i! 
pofTedoit  toute  la  Province  des  Carthaginois  ,  Ci 
^  ,  !•      l'on  en  excepte  Lilybée.  Or  il  n'y  avoir  pas  long- 
j  56.        temps   que  les  Carthaginois  l  avoient  rait  baitir, 
Dio.apud  pourefîre  1  habitation  desMotyens,  dont  la  Ville 
Valefium.  avoit  elle  ruinée   par  Denys  le  Tyran  pendant  la 
Diodir,    giîcnc  des  Carthaginois    Lors  qu  ils  virent  donc 
•^'       que  de  toute  la  domination  eu  ils  avoient  eue   en 
Sicile  ,  ils  n'avoient  plus  que  cette  place  où  leurs 
cfperances  eflioient  enfermées  ,  ils  refolurcntde 
la  défendre   de  toutes  leurs  forces  ,  ayant  appris 
que    Pyrrhus  faifoit  fes   apprefts  pour  TafTieger, 
C'eft  pourquoy  ilsy  firent  entrer  un  grand  nom- 
bre de  gens  de  guerre  avec  «quantité  de  munitions 
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Se  de  machines  ,  qu'il   leur  eftoit  aifé  d'avoir  en 
abandaPiçe,  parce   qu'ils    eftoient  maiftrcs  de  là 
mer  j  6c fortifie rent  la  Vil  c  avec  un  grand  loin,. 
On  y  fit  faire  particulièrement  du  coité  de  la  terre 
quantité  de  tours  6c  de  forts, on  fît  élargir  les  fofTcZr 
écTon  acheva  d'autant  plus  promptcment  les  tra- 
yaujfj  qucla  ville  qui  efl  prefquc  toutebal^ie  fur  des 
rochers  qui  s'avancent  dans  la  mer  ,  n'avoitpoinî 
bcfoin  de  ce  cortc-là  de  fortifications  faites  de  main 
d'homme.    Cependant,  bien  qu'ils  euffent  fait  de  2o«4?vïj?i. 
grands  préparatifs  ,  &  qu'ils    eufient  de  grandes 
forces  qu'ils  avoient  fait  venir  6c  d'Italie  &  d'ail- 
leurs \  ils  envoyèrent  pourtant  des  Ambaffadeurs 
à  Pyrrhus  pour  \ny  o^t'xx  de  l argent  Z>^  des  vaijje-  PlutJafts^ 
aux  s'il  'Louloit  faire  Idpaix  à  des  conditions  ejga-  ^'^  '^'"^ 
/r;.ryrrhusne  voulut pomt  qu'on  luyfit  mention  Z^^^'*' 
d'argent ,  parce  qu'il  vouloit  retenir  les  villes  qu'il 
avoit  prifcs  ,    &  eeantmoins  il  fembloit  qu'il  fe 
relafcheroit  pour  Lilybée.       Mais  les  amis  &  les  ^'*'^' 
principaux  des  villes  de  Sicile  luy  remonftrercnt, 
ijue   llfle  ne  poufoit  effre  délivrée  de  la  crainte 
des  Cartha'^inois  ,  tandis  qu'avec  les  vaif<eau% 
qui  les  rendaient  fi  pttijjansy  ils  pofjeder oient  Li- 
lybée comme  une  efchelle  toute  prejîe  à  de fc en- 
are  dans  le  pays  toutes  les  foi  s  qu'ils  en  auraient  la 
volonté  y  &  enfin  ils  luy  pcrfuaderent  dercfpon- 
drc  aux  Carthaginois  ,  qu'il  n'y  aïoit  qiCun  feuî 
moyen  défaire  la  paix  ■>  Qu'ils  abandonnajjent  en- 
tièrement la  SicHe.a^  que  la  mer  fut  la  home  de  l'un 
C^  de  l'autre  Empire.     Ainii  lorsqu'on  cufl  perdu  ^^«?< 
Tefperance  de  la  paix,  Pyrrhus  fit  marcher  fes  trou- 
pes du  côté  de  Lilybéc  j  il  campa aflez  proche  des 
murailles  ;  &  après  avoir  difpofé  fes  gens  de  telle 
forte,  que  ceux  qui  ctoienî  frais  pourroient  facile-  •^*<"^ 
ment  fuccedcr  à  ceux  qui  feroicnt  las  &  fatiguez, 
il  commença  àattaquer  la  vilie  ^  mais  ceux  de  Li- 
îybéc  quiefîoicnt  forts  par  les  gens  de  guerre  ,  8c 
par  les  machines  >  h  défcadirenï  vaillamment  , 
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ôcfe  conferverent  cette  piace.     En  effet  les  Car- 
thaginois y  en  avoient  fait  apporter  un  fi  grand 
nombre  de  toutes  fortes  ,  que  tout  le  circuit  des 
murailles  n'eiloit  pas  encore  afiez  grand  pour  les 
contenir.     Lors  qu'on    cull   donc  refpindu    fur 
ceux    duRoy  ,  comme    fi   c'euft  été  unepluye, 
tout   ce  qu'on  pouvoit  lancer   de    loin  ,  èc  que 
plufieurs  eurent  cité  tuez  ou  bleffeZ)  on  aban- 
donna   l'affîut.     En  fuite  Pyrrhus  fe  propofa  de 
faire  joùcr  d  autres  machines  ,  outre  celles  qu'on 
hiyamenoit   de  Siracuic  \  il  fit  faire    des  mines 
fous  terre  >  Se  n'oublia  rien  de  toutes  les  chofes 
dont  on  fe  fert  ordinairement  dans  les  fieges.  Mais 
voyant  que  les  Carthaginois  luy  avoient  déjà  re- 
iîfle  couraçeufem.ent    durant    deux  mois  ;  qu'il 
s'eftcnt  laiT;  en  vaia  ,   6ccjue  tandis  que  les  allie- 
gez  auroient   la  mer   libre  ,  il  feroît  impoilible 
de  prendre  LyJybée ,   il    leva  le   fiege  -,  ik  porta 
^c/V  '    ^3  fureur  d'un  autre  cofté.    Car  il  y  avoit  quelques 
'x.%    "*'    ^''''^s  Gr«;cqucs  qui  iuy    avoient  demande'  du.  fc- 
Iitit,        cours  coniic  les  Mammertins  qui  s'eftoient  décla- 
rez leurs  ennemis  ,  6c  qui  outre  les  injures  qu'ils 
leur  û'/oient   faites  ,  les  avoient   encore  obligées 
de  leur  payer  un  tribut.     Ainfi  Pyrrhus   y  mena 
foD  arme'e  5  lahafte,  après  avoir  appris  que  quel- 
ques Mammertins  y  avoient  efté  envoyez  pour  le- 
ver rimpofition   j    &  non  feulement  il  tua  ceux 
qu'il  y  rencontra  ,  mais  il  donna  bataille   contre 
cette  Nation  qui  vint  au  devant  de  îuy  ,  en  rem- 
porta la  victoire  ,  prit Scrafa quantité  de  fesfoife- 
rc{fcs.    Ju'ques  là  îc  Roy  s'ctoit  acouis  beau  oup 
de  réputation  ôc  de  gloire  ,  &n  avoit  pas  tant  ga- 
gné  l'afFedion  de  tons  les  Peuples  en  rarticulier 
&engciieral  ,  qu'il  i'avoit  méritée  par  (onhnma- 
nitéÔcparla    douceur  ,  outre  qu'il  eftoil   encore 
lagellM.  aimé  par  toutes  Tes  S'Ures  qoaîirez.  Mais  on  dit  quj 
cette  bonne  fortune  oui  v.:mbloit  fi  bien  fond-ie  , 
lepcrac  en  ua  moment  ,  &  par  la  kgereté   qui 
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l'a  jamais  manqucà  ces  Peuples  ,  6c  par  la  vio-  Hifi.Sh,. 

cncc  des  Miiuftres  du  Roy  ,  £c  par  la  faute   du  Dec.u 

Roymefmc  ,  quicftoit  ians  doute  iiluflie  parrny  l'^- 1. 

ies  adverfitcxi  mais  cocamc  les  hommes  font  or-  ^'''*^* 

dinairement  plus  foibles  dans  les  biens  que  dans 

es  maux  ,  \ts  pro.'pcriteT.  l'emportoicnt  jul^u'a 

l'orgueil  cklcrendoicntiniupportable.     Lorsqu'il 

tult  donc  juge',  comme  nous  avons  déjà  dit,  qu  il 

avoit  befoin  d'une  arnriéenav^âlr  pour  exécuter  fcs 

ciitreprifes  ,  6c qu'il  euiî  reconnu  qu  il  manquoiC 

de  gens  de  mer  ,  bien  qu'il  euilaifcz  de  vaiiTcaux, 

il  traira  rudement  les  villes  pour  les  obîiç^er  deluy 

en  donner  ;   &   s'clhnt  change  inopinément  j  il 

palla  de  la  douceur  6c  de  la  clémence  ,  à  la  ri- 

Igaeurôcaux   menaces,  6c  enfin  jufqu'aux  Tuppli- 

,  ctî.     Neantmoins  parce  que  toutes    ces  chofes 

I  cftoient  encore  couvertes  de  l'apparence  du  bien 

[publie  ,  on  lesfnpportoit  en  quelque  forte,  mais 

i  lors  qu'on  vid   qu'il  faifoit  mourir  ceux-là    mpf- 

mespiirqni  il  regnoit  dans  la  Sicile  ,  lesatleârion* 

I  ne  le  changèrent  point  peu  a. peu,  mais  1  ayerfion 

êcia  haine  crdacercnt  tout  d'un  coup.     Tous  les 

Peuples  comme  d'un     commun    conlentement 

abandonnèrent  Ton  party  ,  &  félon  que  chacun  y 

rencontra  Ton  interefl  ,  les  uns  fe  joignirent  aux 

Carthaginois,  6clcs  autres  aux  Mammertinsj  tant 

il  eftveritaWe  que  la  cruauté  ciiii  efl  îousjours  pe- 

fante  de  foy  ,  quand  mefme  elle  cft  toute  feule, 

&  qu'elle  n'eft  accompagnée  d'aucun  autre  vice, 

eft  enriercrmenr  infupport^bîe  lors  qu'on  Texercc 

contre  ceux  dont  on  areceu  dts  'ci  vices  ,  6c  qu'on 

adjouflc  1    la     haine  qu'on  a  naturellement  pour 

elle   ,   ringratitudc  6c  la  perfidie.      Or  il  /emble 

qu  il  fe   laiffa  tomber  dans  la    miJerable  neccfTitc- 

dc  faire  toutes  chofes  avec  violence  ,    en  obeïf- 

fant  ,  pour  ainfi  dire'  ,  aux  injures  pafTions  t\cs.  Dieny- 

fîer.s  i  CAï  il  leur  donnoit   libéralement   ce  qu'il/^",  ^P-*^ 

oit  aux  amis,  ccsux  parens  d  Agatocles,  quoi 

qu'ils 
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qu'ils  ne fulTent  pas  meilleurs  ny  plus  gens  de  bien, 
Ildonnoitles  MagiUratures  des  villes  a  fes  Capitai- 
nes 8c  a  {ts  principaux  fatellites ,  non  pas  (eJon  les 
couftumes  &  les  inftitutions  àt?,  Peuples  pour  le 
temps  porte  parles  loix  ,  maisdcteile  forte  &  pour 
autant  de  temps  qui!  laypîaifoit.  Quant  au  proceTi 
6c  a  la  conduire  des  affaires  publiques ,  il  s'en  eftoit 
relervélaconnoiflance  ,  &  en  confioit  la  plufpartï 
au  jugement  de  fes  Miniftres  ,  que  l  avarice  &  1» 
débauche  avoient  rendus  deteftables  ,  &  qui  en 
«mafTant  des  biens  lafcbement  8c  en  les  perdant 
toutdemermeparfatisfaire  à  leurs  paffions  ,  con- 
fondoientindifferemmentSclajufticeScrinjuftice. 
Aii'.iîles  efprirs  ayant  eilc  irritez,  on  commença 
d'abord  a  murmurer  ,  8c  bicn-toftavreson  feplai- 
nit  ouvertement.  Pourcjuoys^efloit-oniiégonfJé  du 
premier  Gouvernement ,  pui^  qa  il  f ah' oit  main- 
tenant endurer  les  mePmes  chofes.     Qu'on  aïo'it 

flut.  ^^  '^^if^  appelle  Pyrrhus  ;  eju^on  î  azoit  en  vain  re- 
ceu-,  JJe/Jantzenu  pour  punir  les  cruautezt  C^rC' 
medier  aux  de j ordres  ,  il  les  voulait  imiter  hcy- 
mejme  y  c^u'enfûi  il  n\yaz.oit  point d'injuresmoms 
JiippGrtahles  e^-  pluspnfbfes'y  que cellesquon  re- 
çoit de  ceux  qui  doivent  en  ejlre  les  venz^eurs.  La; 
plufpart  monftroient  déjà  manifeftement  quel- 
ques  Acdxs  de  nouveautez  ,  lors  que  Pyrrhus- 
ie  laifTant  aller  a  la  dernière  violence  aima  mieux' 

T>ionyT     augmenter  les  caufes  de  i'averfionScdelahaine,.. 

(ttu.  que  de  faire  en  forte  de  les  eftoiifr'er  \  comme 
fi  la  cruauté  pou'^^oif  corriger  les  fautes  ôc  les^ 
defordics  de  l'iniaftice.  Cependant  les  Cartha- 
ginois ayant  reconnu  aue  le  Roy  n'efloitpas  af- 

Zrnaras.   fez  fort  de  luy-mefme',    8c  que  fatleaion   des- 

Siciliens    diminuoit    de    jour    en   jour    avoient. 

conceu  1  efperance    de  recouvrer  cette    Provin- 

^    ce  ,    Se  y  avoient  envoyé  une  armc'e  nouvelle.. 

k>^7j'    £f  comme  la  crainte  des  cruautez    Je  Pyrrhus 

en  obligeoit  un  grand  nombre  de   pafler  dans 

leur 
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leurparty,  ilsdoanerent  beaucoup  à  affaires  aux 
Epirotes.      Alors  ce  Frincc  fous  prétexte  de  la 
guerre  Punit^ue  ,  mit  des  garnifons  dans  1rs  vil- 
les ,   rcfolut  d'en  faire  mourir  les  principaux  en 
leur  imputant  àcs  trahifons  5    &  s'imagina  que 
quand  il  s'en  feroit  défait     il  retiendioitplus  aifé- 
mentla  multitude  dans  1  obcyfTance.     Il  fit  donc 
prendre  Thenionôc  Sofîlîrate  les  premiers  &  les 
plus  confîderables  de  toute  l'Ifle  ,    par  le  moyen 
defqueU,  comme  nous  l'avons  déjà  monftré^il 
jouylToit  de  l'Empire  &  Je  la  domination  de  la  Si-    . 
cile.     Thenion  fut  tue  ,   mais  Sofiftrate  fe  fauva 
chez  les  ennemis  >  &  n'y  porta  pas  moins  de  pou- 
voir &  de  lecours  pour  chafler  Pyrrhus  de  la  Sicile   fUtf, 
quilenavoitcupourlyediblir.     Enmefmetems  a'^wj/*    • 
laplufpart  des  villes  fe  donnèrent  aux  Carthagi    ^'^^' 
nois  al'envy  les  unes  des  auties,  &  quelques  unes'^-^'^''  *^ 
•ux  Mammertins;  8c  les  affaires  des  Epirotes  qui  " 
avoient  efté  fi  floriffantes   commencèrent   à  fc 
ruiner.     Les  choîcs  eftant  réduites  en   cet  eftat, 
il  vint  a  Pyrrhus  une  AmbalTiJe  de  les  alliez  d'I-  juflîn^ 
taliequineluy  futpasdefagreable.     A  la  vérité  ils  aj.  2» 
fc  "çyTix^noxQvM  qu'ils  avaient  perdu  touteschofes^^ 
que  U peu  de  villes  qui  leur  reftoïenty  n  avaient p.a 
ajjezde forces  pour  repQufier  les  ennemis:  mais  au 
moins  comme  il  fouhairoitdefe  retirer  de  la  Sicile  >  "Sltitarch,, 
cette  AmbafTiide  luy  en  donna  un  beau  prétexte ,  ^PM^' 
pour  ne  pas  faire  cioire  que  les  Cartnagmois  l  a   i^/^y^^^ 
voient  chaiTé  ,  mais  ou  il  retourneroic  en  Italie  pour 
fecourir  fes  alliez.     On  rapporte  que  lors  qu'il  fat 
preft  de  partir ,  Scqu'i   eut  confîderé  le<  richeflès. 
àc  cotre  fie  ,  fon  allicte  avantage ufe,  &  les  peuples 
qu'il  ylaifloit,  il  ne  pût  s'empcrchcr  de  direàccux 
qui  elîoient  avec  luy  j   cjue  nous  laijjons  tinbeau: 
champ  aiixCharthaginoh  c>^aHX  Romains.  Et  cer- 
tes le  prefage  ne  fut  pas  faux,&  fur  depuis  confirmé 
far  les  grandes  guerres  qui  s'allumèrent  entre  ces- 
deux  Peuples,  par  la  perte  de  tant  de  flottes,  & 

par 
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parla  defiirc  àz  rant  d'armées.  Au  refîe  comme 
le  courage  des  ennemis  s'âugmcnta  avec  leur  for- 
tune ,  Pyrrhus  ne  pût  feuiement  forrir  de  Sicile^ 
ny  aborder    feurement  en  Italie  chcx  les  Taren- 

FAiifan.^   tins.     Les  Carthaginois  rattac]uercnt  dans  le  dé- 

/.  1.  troit  de  Mefîine'j  5c  daurant  que  les  Epirorcs 
rî'avoient  pas  beaucoup  d'expeiiencc  iur  la  mer, 
6cc]iri]s  avoicnt  afFaircà  des  ennemis  expérimen- 
tez, foixanre&dix  de  leurs  vaiir^tux  furent  mis 
à   fond  ,  Se  les  autres  en  euat  de  ne  pouvoir  fc 

tint.  fJ ^fendre.  Ainfî  il  prit  la  fuite  du  cciîé  de  l'Ita- 
llc  avec  douze  vaiiî[e3.ux  feuîerpent  ,  bien  qu'il 
fut  parry  Je  Sicile  avec  cent  vaificanx  de  guerre, 
8c  avec  un  plus  grand  nombre  de  T  iiifeaux  de  char- 

JfppUn.  ge.  Mais  après  avoir  rallie  tous  le?  gens  de  guer- 
re qui  purent  gagner  le  rivage  aprcs  le  m.ilheur 
de  ce  combat  ,  ii  en  fit  une  troupe  fi  confiders^- 
ble  qu'il  conceut  l'clperance  de  prendre  d'afiaut 

Zénaras.  ^^^^'^^  deKhege  ,  mais  il  en  fut  rcpoufie  par  les 

Campaniens   qui  elloient   dedans  ,  Sc  bien-toft 

après  il  fe  trouva  lu^'^-merme  en  péril.     Car  com.- 

,'^'^',       me  il  menoit  fes  grcns  oar  des  'ieux  couverts  6c  par 
aans  la        ,         ,         .  Ç*         'y-  ,  ■   *  > 

t>ie^e       ""^  ciieniins  embarraiiez  ,   les  ennemis  qui    s  y 

Pyrrhus    cftoicnt  cachezcn  embufcade  ,  &quien  fortirent 
*'  S3.       inopinément  >    mirent  en  dcfordre   fon    arriere- 
^•«^i.iS.  garje  ,  &  tuèrent  deux  Flephans  iivec  un  grand 
nombre   de  foldats.     Ils  n'efloient  pas  moins  de 
dix  mille  hommes  tous  aguc*;ri;i  ,  &  la  pUirparc 
Mammerrins  î  c^r  dsutant  yails  fe  confioient  en 
î'amiriéSccn  l'alliance  de  GcuK  de  Rlîegc  ,  ayant 
appris  que  Pyrrhus  avoir   refolu  de  retourner  en 
Italie,  ils  avoiçnt  les  premiers  paflc  le  •i'ciV.oit  J  & 
''*^'       1  eTperance  du  burin  les  avoit  ^ait  mettre  en  em- 
bufcade  dans  les  lieux  commodes  pour  le  jettera 
1  impourvu  fur  les  ennemis.  Or  comme  Pyrrhus, 
fuivint  fa    couflurne  ,  combattoit  aux    premiers 
ranas ,  il  fut  bleiTé  a  la.  teftt.* ,  &  s'eff  2nt  un  peu  re- 
lire de  kmcfléepouL"  faire  bander  fa  bîefieurc  ,  ua 

des 
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!cs  ennemis  ,  remarquable  psr  fa  grande  taille  & 
)3i  la  beauté'  de  Tes  armes. >  s'avança  devant  les 
utrcs,  app("l;a  îeRoyahaure  voix  ,  &  le  défia 
.ucombars'il  edoit vrai  qu'il  vefcut encore.  Alors 
'ycrhus  enflammé  de  coleie  ,  &:  outre  celaef- 
"royablefe  horrible  a  voir  aeauledu  fang  cjui  luy 
ouioit  fur  le  vifage  ,  courut  centre  ceîuy  qui  le 
léfioir,Sc!uy  doiina  un  lî  grand  coup  dVlpee  fur 
a  telle,  qui!  le  jetta  mon  à  terre.  On  a  laiiic 
)ar  efcrit  que  la  trempe  de  Ton  acier  eftoic  fi  bon- 
ic  ,  &  qu'il  frappa  avec  tant  de  force  ,  qu'il  fen- 
iit  cet  homme  en  deux  depuis  la  tt^L^ç.  jurqu'aii 
>2S,  &quelesdeuxparticsderGn  corps  tombèrent 
'une  a  droit  Se  l'autre  2  gauche.  Lcsennemis  cf» 
jouvantcz,  d*un  coup  lî  exiraordinsiic  ,  s'irnagi- 
lart  que  Pynhuscfïoiî  quelque  choie  plus  qu'un 
lomme,  quittèrent  auffi-tofi  le  combat.  Ô4  necnt- 
noins  !e  Hoy  délivré  de  cet  obilacle  ne  fut  pas 
rhcorc  plus  fatisfair.  Car  comme  il  avoit  perdu 
ians  cette  rencon:re  la  plus  grande  partie  de  ion 
îagage  ,  &;  que  îa  fortune  du  premier  combat  "  -^ 
]u'il  avoit  eu  contre  les  Carthaginois  ,  luy  avoit 
5fte'  toutes  les  richefles  qa  il  avoit  amai^ëcs  de 
:outcs  parts  des  dépouilles  de  la  Sicile,  il  eCîoit  en 
Jnc  grande  neccfilté  d'argent  ,  6c  parce  qu  il  ne 
Tçavoit  où  en  trouver  pour  payer  {es  gen&  qui  en 
iemandoient,  il  fut  contraint  d'enlever  les  trefors 
;onfacrez  à  Proferpinc  ,  dont  le  Temple  efioit  eo 
:c  temps-là  parmy  lesLocriens  eu  grande  reputa- 
:ion  de  faintete'.  Lors  que  le  Roy  enft  don  ci  épris 
leur  yille  parrentremifê  de  ceux  de  fa  fsÊiion  qui 
Ranimèrent  par  fa  prelqncc  ,  il  exerça  une  infinité 
fe  cruautcz  fur  les  Locriens,  6?"  porta  ierneurtre  5c 
c  pillage  plus  avant  qu'il  ne  falloir  pour  la  ven-  7-;^^  £,'^^ 
geance  delà  garnifon  qu'on  y  avoit  tailiè^en  pic-  29.18. 
:es.  Mais  voyant  qu'ilnc  rcf^oit  rien  eue  Krs  vt\\-  ^ppiit- 
fcrables  qu'il  avoit  pillez,  puHent  encoVe  contri-  '■,"'  '^^«^ 
buer,  il  commença  à  porter  les  mains  jufqttcs  dans  ^''^'^^'''•' 

les 


ïi8  Freinf.  Livre  IK 

les  trcfors  facrct  à  l'inftigation  de  Tes  favoris  qui 
cnflanomoient  fa  convoitiie  par   toutes  fortes  de 
Diony-     mauvais  confeils  ,  dont  ils  étoient  ordinairement 
/«j^«</  les  Auteurs.  Or  les  principaux  d'entre  eux  efloient 
VéiU^Hm.  Eyggore  fils  de  Theodore>Balacer  &  Dinarque,  l'un 
fils   de  Nicandre,  8clc   dernier  de    Nicias  ;  & 
non  feulement  ils  perfuadcrent  à  Pyrrhus  de  donner 
toutes  chofesàla  necefîite  ,  mais  ils  luy  aidèrent 
encore  à  commettre  le  facrilegc  ,  &  enlevèrent 
5«/^<«/;«  uncpuodigicufc  cjusntité  d  or  qu'on  avoir  tous- 
«bvcTfToj  jours  garde  depuis  plufieurs  années  dans  les  caves 
^pptan.  du  Temple  de  Proferpine.     Il  fe  réjouît  de  cette 
bonne  fortune,di(ant  c/«'i/«  jata/rn^w  de  It  peu 
raifomtahlequelaj^ietéhorsdefaiCoyiyZ^T'quilnap- 
fartenoitquaux  ïnfenjez  de  ne  pas  prendre  les  ri- 
chefjes  qui  fe  prefentoient  deiant  eux.    En  même 
tcmpsilfitmettrece  trefordans  des  vaifleaux  pour 
letranfporter  àTarentc  ,  8cc|uant  àluy  il  pritfon 
chemin  par  terre.  Mais  au  refte  cette  entreprife  ne 
Tit.Liv.  luyfutpaspIushonteufe,qucle  fuccezen  fut  mal- 
l^.'^J*'     heureux.  Les  vaifleaux  ne  furent  pas  H-toft  partis, 
•^•'*    que  les  vents   qui  avoient  tousjours  efte'  favora- 
bles, commencèrent  a  le  chariger  j  &  au  com- 
mencement de  la  nuit,  ils   s'cleva  une  tempeftc 
eflfroyàblc   qui  écarta  les  vailTcaux,  qui  en  rom- 
pit une  partie  ,  &   qui  pouffa  les  autres  dans  le 
^ppian.  dcftroit.     Ceux  qui  portoient  l'argent  facré  fu- 
^fodorus  yç^j  brifez  ,  Se  périrent  avec  les  hommes  qui  e- 
Z9. 8.  *    toient  dedans  j  mais  le  lendemain  qu'il  eult  edc 
enlevé  ,  la  mer  le  rapporta  fur  le  rivage  proche 
T.Live     du  Temple  >  avec  les  planches  qui  eftoient  reftées 
ap.  y^l.  du  naufrage.  Pyrrhus  ayant  appris  cette  nouvelle, 
2tf*A-.  I.  fit  cherehcr  tout  cet  argent  avec  grand  foin ,  & 
^'^■J^^^]^comm3inéi<^\i*on\e  remit  dans  le  lieu  d  où  il  avoit 
ç^c(.,i-  ^^^  enlevé,  s'imaginant  que  par  ce  moyen  il  appai- 
^'     fcroit  la  Déeflc.     Neantmoins  il  ne  rencontra  pas 
^Q^     en  fuite  de  meilleures  deftinées  ,  &  la  fortune  fe 
*^  -    mocquadetousfesdefleins,  6ç  de  ceux-là  mefme 

que 
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ic  la  prudence  8c  la  fagelTe  fembloient  luy  avoir 
rpircs.  Il  rapporta  tous  les  malheureux  fucccz 
li  luy  ariivcrent  à  la  colère  de  la  Divinité  qu'il 
^oit  offcnfée  ,  au  moins  Proxenc  Hiftorien  l'a 
iiïé  par  cfcrit  >  &  Pyrrhus  mcfine  dans  /es  me- 
oires.  Mais  tandis  que  le  mal  efloic  encore  rc- 
;ntcommeiiracrifioitàProrerpine  ,  &quM  vid 
icdes  vidimcs  qu'il  avoit  fait  immoler  >  pas  une 
:  luy  eftoit  favorable  ,  il  fe  laiffa  emporter  par 
itranfportfi  furieux,  qu'il  tua  tous  les  Auteurs 
itous  les  Minières  d'un  deûein  fi  infortuné  ,  & 
cfpargna  pas  même  ceux  qui  n'y  avoient  confen- 
que  légèrement.  Ainfi  ils  curent  une  fin  confor- 
e  à  leurs  avions  &  a  leur  vie»  8c  Pyrrhus  conti- 
lant  fon  dedein arriva cniinà  Tarente  lans  péril  & 
ns  obftacle. 

1.  Cependant  les  Romains  qui  cftoient  pTeffez  p^tttMm 
rlapefte  ,  &  dont  la  crainte  s'eftoit  augmentée /<?  v:e  dt 
ir  le  retour  de  Pyrrhus  en  Italie  ,  n'oublièrent  ^>''''^^«* 
în  du  fecours  eue  l'on  pouvoit  tirer  des  hom-  ^|*; , 
es,  nydcceluyqu  on  pouvoit  elpercr  des  Dieux,  j^ 
onavoit  cru  de  tout  temps  que  la  pefte  pouvoit 
ippaifcrparun  clouqucfichoitun  Didateur,  8c 
conjefture  avec  aflez.  devray-femblance  qu'on 
nta  alors  ce  moyen ,  8c  que  P.  Cornélius  fut  crc'e 
îiTiatcur  afin  déficher  le  clou.    En  effet  la  gran- 
urdumal  pût  obliger  les  efprits  à  rechercher  ce 
mede  i  d'ailleurs  il  eft  conftantqueRufinus  fut 
)té  par  lesCenfeurs  l'aneec  fuivantc  aprésavoir 
\é  deux  fois  Conful  ScDiftateurj  &  après  tout, 
ine  trouve  point  de  marque  plus  afifeurec  de  ft 
i£l:ature   ,  ny   d'endroit  dans  toute  l'hiftoire  à 
loy  l'on  puifle  mieux  la  rapporter.     Enfin  l'on  £c 
rfendit   par  tous  les  moyens  poflîbles  contre  U 
olencede  ce  mal ,  mais  la  guerre  que  l'on  avoit 
r  les  bras  dcmandoit  de  plus  grands  efforts,  prin- 
palementà  caufede  la  difficulté  des  levées.     Cat 
atrc  la  longueur  de  la  guerre  ,  le  long-temps 
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quelapcOe avoir  dëjadiiré,  avoir  donnéà  tour  le 

monde  comme  un  dégouit  de  tontes  cho Tes  j  &lc« 

jeunes  hommes  rcfufoicnt  de  prendre  les  armes 

avec  une   eOranpe   opiniâtreté  ;   neantmoii.s  la 

^^  force  &  la  fevcrit'ede  M.  Cuiius  Dentatiis  Condil 

^"^'^^  qui  eftoit  déjà  entre  en  charge  avec  C.  Cornelins, 

■pmi U      vainquiîccttcobltinationdc  lajtuneffe.     Comme 

fondation  il  failbit  donc  la  lèvre  dans  le  i  apitoie  ,   &  que 

deU  f/V- perfonne  ne  fe  prefentoit,  il  fît  mettre  dans  une 

^^'  urne  tous  les  noms  des  tnbus  ,  6clors  cju'cn  cuft 

•^r,    .  tiré  la  Poiliene  ,    Se  qu'il  cuft  fait  appciler  ceiiiy 

rén3v     "Ont le  nom  avoir  cns  tire  le  premier,  premieie- 

(^  A    ment  il  fit  vendre  (es  biens,  parce  qu'il  peifevc- 

^  ^      "roit  dans  Ton  opinialbeté,   êc  en  fuite  lors  qu'il  Ce 

6>£i(rt{^-   yp.^^jyj.  pjsindre  de  l'injure  des  C  onfuls,  &  cu'il 

^y^^      euft  appeile  devant  les  Tribuns  du  Peuple  ,   le 

Max.  6.    Conful  le  vendit  luy-mefme,  apre's  avoir  remon- 

3.4.*       ihé cjtie la Ref^uhaque  n'aioit  pu^  hefo'm  ds  Cito-  I 

Eph.  de    yensqtù  nefca^-oisnt  pas  obéir  ,  8c  non  feulement 

T.Livi    les  Tribuns  ne  luy  donnèrent  point  de  fecours,mai5 

15"  depuis  la  mefme  choie  ayant  efte'  iufijée  falutairc; 

€tcero  pY*       JL.  1         «      j      1  r      ■     1  n. 

^ar-  psfl^  ^^  exemple  ,  &  de  la  naïquit  la  coulîume. 
'iiUn.c,  que  quand  la  levée  avoit  eftë  faite  félon  les  for- 
S'î'»  mes,  celui  qui  avoit  évité  d'aller  à  la  guerre  ,  & 

qui  ne  fe  feroit  pas  fait  enrollcr  ,  -fereit  mis  en 
lervitude.     Cette  crainte   obligea  les  autres  de 
donner promptcment leurs  noms;  &  après  qu'or 
euft  levé  deux  Légions,  comme  on  l'avoit  ordon- 
né, les  deux  Confuîs  partirent  Se  fe  jetterent  dans 
fiut.       ïcpaysennemy,  Lentulus  dansla Lucanie,ScCu- 
damU     riusdanslcpaïsdesSamnites. 
^isde  5.  A  cette  nouvelle  Pyrrhus  fit  la  reveu'é  d< 

^y^^'  fon  armée  à  Tarente,  §c  y  trouva  prés  de  vingi 
^•^'^*  miîlchorames  de  pied,  &  trois  mille  de  cheval.  I 
enrraaveceux,  ^l'cflitcde  hjeunefie  ce  Taren- 
tedanslcSsmnium;  msis  les  Samnites  ne  lui  mon- 
trèrent pas  une  fort  grande  affe£t!on  ,  &  ne  luj 
amenèrent  du  leccats  que  leniemmt  &  en  pe 
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.it  nombre.    En  efict  non  feulement  iiscftoient  las 

}.t\i  guerre ,  &:de.«}  grandes  pertes  qu'ils  avoient 

faites  >   mais    ils    eftoicnt  mal  contcns  de  Pyr-    '         ^ 

ihus  à  «qui  ilccninriputoient  la  eaufe  ;  &  croyoî- 

tni  qu'ils  n'cuffcnt  pas  fouftert  tant  de  maux, 

i'n  li'eufi: point  eiitrcprisTexpediri-on de  Sicile.  ÔC 

'.  n'eull  pas  abandonne  &  comme  trahy  par  Ton 
^     ..rr  fcsallicz.de  riralie.     Ncantmoins  comme  il 
ivoit  de  grandes  troupes,  il  en  envoya  une  partie 
dans  la  Lucanie  pour  y  retenir  l'un  àcs  ConfulS)  ôc 
rcfo!ut.d'a[!er  attaquer  Curius  ,    s  imaginant  que 
s'il  en  vcnoicàbout ,  il  vaincroitraurrc  (ans beau- 
coup de  peine.      Mais  le  Romain  qui  connoifToit  la  •p.^ntln. 
Phalange  Macedoniene  ,  &qui  Tça^oirque  quand  Sr,auti. 
rllc  pouvoic  s'cftendrc  ,  il  n'y  avoit  rien  qui  luy  i.  2. 
fut  égal ,  ^t  tcnoit  dans  des  lieux  cftroi'S  6c  cm- 
baraflcx;  6c  parce  qu  il  cTperoic  qu'il  luy  vieadroit 
du  fccours  de  la  Lucanic  »    &  que  d'ailleurs  les 
aufpices  ne  luy  eftoicnt  pas  favorables  ?  il  ne  fe 
pi.ercntoit  point  pour  donner  bataille.     Cependant 
Pyrrhus  avoir  une  grande  pafBon  de  combittrc  ,a- 
vant  que  les  deux  armccsConfuIaircs  fe  fufufnt  join- 
tes,  &  en  effet  il  fit  deiïein  de  prendre  les  plus  bra- 
ves de  Ton  armée  avec  quelques  F  leph  ans, Sc  d'aller 
attaquer  de  nuit  6c  àTimprovifte  le  camp  des  Ro- 
mains.  Mais  tandis  qu'on  fe  preparoit  à  cette  expc- 
dicion ,  il  i'ongea  s'ciîant  endormy  , que  !a  plufpart  Dionif. 
des  dents  luy  tomboient  ,&  qu'il  lui  fortoir  unfleu-  <</"«<' 
ve  de  fang  delà  bouche,  fi  bien  que  ,cç  fonce  Ta- ^'*^'^-'^'**'* 
yant  mis  en  peine ,  il  avoit  lefolu  de  demeurer  6c  de 
remettre  (on  entreprife  à  un  autre  temps  i  mais  à  la 
folicitation  de  fes  favori^  qui  le  conjurent  de  ne 
pasUill^trperiiccettcôccailor.  qui  ne  reyiendroit 
peuteftre   jamais  ,   il  àonm  le  fignal  de  partir. 
11  y  a  des  montagnes  «Se  des  foref^s  à  lenrour  de  xMa    auven'm 
lèvent ,  caralorj  on  lappe  loir  encore  di:cç  nom;  italia 
&  ces  montagnes  oui  fe  laiffcnî  arerpeuàpeu  en  <»»f'>«« 
une  partie  aiTcz  facile,  fc  tern-:inentctÀfiii  en  une  ^•^• 

'Xornr^U.  P  plaine 
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plaine  de  grande  eftenduë  qu'on  appelle  les 
?ittt  champs  Taurafiens.  Pynhuspiirdonc  \  ar  la  Ton 
chemin  ,  mais  comme  il  manqua  de  flambeau  & 
de  lumicTcs  ,  il  sefgara  dans  ces  lieux  C|U'il  ne 
connoiflbit  pas  de  foi  te  c]ue  cela  1  ayant  retardé, 
Ton  com.mcnça  a  le  voir  du  camp  àcs  Romains, 
.en  mefmc  tcnipsqucîejour  parut.  Chacun  s  ex- 
ritaala  vcue inopinée  de l'ennemy,  Scpa  cecu'on 
ne  pouvoit  douter  qu'il  ne  fallût  combattre  ,  5c 
^ue  les  entrailles  des  v'clim.es  protîjcttoient  quel- 
que chofe  de  plus  favorable  ,  le  Conful  fortit 
aufîî-toft  ,  attaqua  &  mit  en  fui^e  les  premiers 
qu'il  rencontra  des  ennemis  qui  efioicnt  en  dcÇ- 
ordre  &  détachez  de  leurs  f;cns.  Ceux  qui  en  fu- 
rent rcpouOcx  ,  allèrent  donner  en  fuyant  dans 
leurs  troupes  qui  ayençoient,  8c  y  mirent  ce  U 
confuGon  6c  du  trouble  i  ainiî  l'on  en  tuaunafTeTi 
grandnombrc,  Scies  Viftorieux  prirent  quelques 
iîlephans  qui  avoitnt  eflé  abandonnez.  Ce  fuc- 
cez  anima  Curius,  defortequ  il  relolut  de  pour- 
fuivrefavidtoire  &  îa  fortune  ,  Ôt  qu'il  fe  mit  en 
campagne  avectoutesfes  troupes  pour  donner  ba- 
taille. Les  Epirotes  ne  la  refuferent  pas  j  Ton 
combattit  de  part  5c  d'autre  avec  beaucoup  d'ar- 
deur &  de  force  >  mais  dautant  que  les  Romains 
eftoient  fortis  vidorieux  du  premier  combat,  i's 
avoient  apporté  à  ce  dernier  plus  de  courage  6c 
plus  d'efpcrance.  Fynhus  voyant  donc  que  fes 
gcnsferetiroicnt,  eut  recours  a  fes  Elephans,  & 
comme  l'une  de  Us  pointes  prenoit  la  fuite  ,  il 
contraignit  dans  l'autre  les  Romains  de  fe  retirer 
vêts  le  camp,  mais  leConfulquiy  avoit  lailTc'un 
corps  de  rcfcrvc  de  bons  foldats,  leur  commanda 
ilors  de  donner,  8c  de  repouOer  les  Elephans:  car 
•  l'expérience  avoit  fiit  trouver  un  fccours  facile 
conrrecctte  efp-ece  d'cnimaux  ,  &  les  premiers 
conibafs  avoient  enfeigne,  qu'on  pouvoit  plus  fa- 
cilement Ici  mettre  cnfuitcpar  le  feu  que  par  le 

fer. 
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fer.     On  avoir  donc  prépare  de  certains  brandors  Oft^us^ 
C|iii  elloicnt  fâijs  d'cfîoupc  &  de  poix,  queroni. 
jrtroitcftant  allumez  fiu  le  dos  t?cs  Elephans ,  8c 
dans  les  tours  qii  ils  portoicnt  ;    8c  foit  que  ces 
fcruxs'arrcftalTtntfur  la  peau  de  cesaniminx  ,  ou 
au  bois  donc  ces  Eours  cAoient  compoTces  ,  ils  J 
demf  ucoicnt  atrachex.     Comme  on    jetta  dore  ?lut, 
fur  eux  quantité  de  feu  ,  &  en  mermc  remi^s  une 
infinité  de  traits  d'un  lieu  eflevc  ,  les  Elephans 
crpouvantcz,parlaflame,  &  devenus  furieux  par 
Ja  douleur  qu'ils  reirentoient  ,    Je    retirent  par-    " 
my  leurs  gens,  &  les  mirent  en  def  ordre  &  en  dé- 
route par  tous  les  lieux  où  i*s  pafîoienr.     L'on  dit  Fh^-uti. 
ciue  le  commencement  du  mal  vint  d'un  jeune  E- ^_|- 
lephantouifutbleiTéà  lateftc:  car  ayant  jette 


un 


Plut. 


crydc  douleur ,  fa  merc «qui  l'entendit ,  accourut 
audi-toil:  ou  il  eftoit ,  &  en  fuite  ayant  augmente 
le  tumulte,  elle  troubla  tous  les  autres,  6c  leur 
fie  prendre  la  fuite.     Ce  combat  fut  grand  &  par 
le  nombre  des  moif: ,  &  par  le  fruit  lîe  la  victoire  » 
car  elle  termina  la  guerre  contre  Pyrrhus;   &  de- 
puis toute  l'Italie  ,   &  après  ritalic  ,   les  autres 
Nations,  &  les  Rofs  ne  renflèrent  pas  long-tems. 
On  rapporte  que  le  Roy  avoit  trois  fois  plus  de 
monde  dans  cette  bataille  nue  les  Romains.     En  Florin  t, 
effet  il  avoit  quatre-vingts  mille  hommes  de  pied,  DisK^f. 
6c  fix  mille  chevaux.    Quelques  uns  difent  Gu'il  f^"  ^  '*" 
mourut  de  Ion  coite  trente  lix  mi  le  hommes,  ^ 
6c  d  autres  vingt  fîx  mille,  &  «^u'on  en  prit  trei- 
ze cens  ,    &:  huit  Elephans.      Qiianr  à  Pyrrhus,  Orofiui, 
ille  fauva  parla  fuite  a  Tarente  avec  peu  de  Gava-  ^utrajuus 
Icrie  ,  &  l'on  dit  cuî  fon  camp  qui  fut  pris  du  mé-  ''  '  ** 
me  pas,  donna  de  1  admiration  aux  Romains,  6c 
leur  fervit  beaucoup   pour  l'advenir.      Car  autre  Front!- 
fois  les  Romains  Se  les  autres  Peuples  avoicnt  ac-  ««i.'5'fr^- 
couflumé  de  camper  en  logeant  de  r^T  &  d'autre '^'''^•■*' ^' 
chaque  compagnie  f;^parement,  £c  de  faiicdeîeur 
camp  comme  un  hameau ,  dont  les  miifons  ne 
F  1  fc 
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fe  tiennent  point,  6c  1  on  artribucà  Pyrrhus  d'avoîf 
renferme  le prcmicrdans  un  mclme  franchement . 
toute  une  srnîe'e  >  &:  d  avoir  divifc  le  camp  ea 
rues&enefpaces  pour  une  plus  grande  commo-' 
dit'i.  Enfin  Ion  dit  que  les  Komains  ,  fiiivant 
ion  exemple  ,  a  quoy  ils  adjouftercni  ies  cho- 
ies que  l'uGge  demande!!  ^  trouvèrent  laTcietuc 
de  bien  camper,  qu  ils  poiTedcrcnt  depuis  en  pcr- 
feûion. 

4.   Cette  anne'c  fut  remarquable,  6c  parles  bons 
fuccez  de  la  guerre  ,  6c  parle  bon  ordie,  6c  par  la 
feveriié  de  l.<  difciplire  que  l'on  cbierva  dans  la 
Z9r><f.rAs.  ^j;|ç^  Q^^  Fsbricius  ,  Se  Q.  Emilius  Papns  exer- 
jvliw'm  ^^*^^"^  cnfemble  la  Ccnfure  avec  une  grande  u- 
Tlorum     nio"-     On  oftaa  plufieurs   les  chevaux   ou  ils  a- 
1.  18.  ^  voient  entretenus  psr  le  public, Si  lors  t^u'on  fit  la 
Icdure  du  Sénat  ,   il  y  en  eu(i  quelques  uns  qui 
„  ne  furent  point  nomme?..     Mais  la  caufc  de  l'isno- 

Tpit.de  n'^i'^'ic  que  récent  Cornehus  Kunnus  eu  mcmora- 
T.Uv.  ble  fur  toutes  ehofcs,  il  avoit  efîc  deux  ïoïs  Con- 
ï4.  fulôc  Dictateur,   8c  les  grandes  chofes  qu'il  avoit 

^■^^^^'  faites  dans  la  guerre  luy  avoient  fait  obtenir  1  hon- 
^■''  neurdu  triompheji.eantmuins  les  Ccnfeurs  l'ofte-^ 
^Ut.'dans  ^^^^  ^u  Sénat ,  &  en* rapportèrent  pour  raifon  ; 
U  via  de  Qji'ils  ai0':e;n  trowjc  chez  hij  ■z'ni'^t  marcs  de  cjcnf- 
Stylia.  felle  d'argent.  Cette  infamie  ne  demeura  pas  feuie- 
*•  ^'  Rient  attachée  a  la  perfonne  de  Rufinus ,  mats  ce  fut 

une  tache  qui  demeura  long-temips  dans  {a  famil- 
le i  êc  perfonne  de  cette  maifon  n'arriva  aux  g;  an-  • 
«îeSjcharges  jufqu'au  Di£tatcur  Sylla ,  tant  la  fru- 
galité &  la  m.oderation  cftoient  grandes    en  ce 
temps  là  dans  h  mefmc  ville  où  le  luxe  monta 
en  faite  à  un  fi  haut  point,  que  les  mefm.es  cho- 
"Epit.^e    fcs  cu'on  y  condamnoit  autrefois  comme  àe?i  fu- 
"rfi'^"    pcrfluifz.  Se  des  exccz  infupportables ,  y  furent 
C^jitel,    depuiimefprifc'es  comme  des  marques  depauvre- 

5.  Çn  trouva  danj  le  dcnombrcmcnt  que  l'on 

fit 
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Ikfoixante  &  on'ze  mille  deux  cens  vingt-çnatrc 
Citoyens.     L'un  6c  l'autre  Conful  fut  porte  en 
triomphe  dans  le  Capitolc  à  la  fî-n  de  l'année,  ' 
mais  Curius  triompha  le  premier  ,  &-fon  triom- 
phe fut  plus  il'uftre  &  plus  efclatant  par  la  ré- 
putation des  chofcs  qu'il  avoit  exécutées,  ÔC  par  Flcrusu 
lajoye  que  le  fucccz  en  donna,  &  mefme  par  la  iS. 
pompe  &  par  la  magnifîcenc;?.     Car  comme  on 
n'avoit  vaincu  Aifqucs-ia  que  des  Peuples  j^anvres  , 
on  n'avoit  veu  dans  Jes  triomphes  que  des  armrs 
brifécs  ou  àcs  chariots  Gaulois  ,    &  il  n'y  avoit^ 
point  eu  d'autre  butin  que  quantité  de  chcyaLzx> 
&  dss  troupeaux  de  toute  forte  de  beftail.     Mais 
alois  le  fpeclacîcen  fut  plus  pompeux,  &  paria 
diverfitédesPcupIesdontontnenoit  les  prifonnfers 
devant  le  char  du  victorieux  ,    &  par  la  beauté 
(des  defpouillex  de  ceux  qu'on  avoit  vaincus.     En 
effet  on  voyoit  dans  ce  triomphe  desEpiroîes, 
desTheffîliens,  des  Macc  Ioniens,  de  ceux  de  la 
PouiMe ,  &  des  Bruticns  qu'on  mcnoit  liez  8c  en- 
chaifnez  devant  le  char  du  Vainqueur  ;  6c  ïonySeneijuf 
portoit  des  tableaux  qu'on  avoitpris  furlesenne-  *^^'''»    / 
mis,  des  Statues  des  plus  excellens  ouvriers  jdci'or  ^J'y^"^^^ 
de  la  pourpre, 5c  toutes  les  autres  marques  de  lama-  ^  ,  ^^ 
gTiiiicence  des  Peuples  d'outre- mer,§c  du  luxe  des  Eutrgp. 
Tarentins.     Mais  il  n'y  eufl  lien  qu'on  admirât  FimiHs 
davantage  &  qui  donnât  plus  de  plaifîr  dansle  fpe-  ^'  *• 
(Sacle  de  ce  triomphe  que  les  Elephans  ,   qu'on 
vid  alors  pour  la  première  fois  a  Rome  3  il  y  en  aroit 
quatre  chargez  de  leurs  tours, car  les  autres  eftoient 
morts  de  leuis  blefleures  ;  &  la  multitude  les 
nomma  des  Bœufs  de  Lucanic,  (Boves   Lv.cas  Se- 
Km  Varion  des  bœufs  reluifans  ,   pource  qu'il^s 
fcmb'oient   reluire  a   caufc  des  boucliers  dorez 
qui  pendoient  aux  touis  dont  ils  eftoient  chargez.) 
du  nom    du  plus  grand  animal    qu'elle  euit  ja- 
mais veu.     L  autie    Conful    triompha    quelques 
jours  après,  mais  fon  triomphe  ne  fut  pas  fi  ce- 
F  ^,  le- 
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Icbrc  que  Tautre.     Neantmoins  les  chofe*  cju'îî 
avoir  faites  n'cftoient  pas  peu  coniîderables,  il  a- 
Voit  vaincu  les  Samnites  Se  les  Lucanicns^Scavoit 
pris  beaucoup  de  villes  ,  mais  la  gloire  de  Curius 
Ciiaçoit  refclat&lcprixdcsaftions  de  Ton  Colle- 
^\\t.     Il  recompenfa  la  vertu  de  ceux  qui  avoient 
bien  fait  dans  cette  guerre ,  il  donna  une  Couron- 
ne d'or  du  butinoue  l'on  avoit  fait  à  Ser.     Corneli- 
tih  x.dc'^-^^  Mercnda  ,  parce  qu'on  avoir  pris  une  ville  des- 
^■^„g^        Samnites  ,  principalement  parfon  moyen.     Tan- 
larCapi-dis  qae  les  Romains  jouylToient  fi  avantageufe- 
utina       ment  de  la  joyc  &  du  fruit  de  leur  vi£toire)les  chofcs 
Marme-   ^^^[^^^  [jj^n  dilTemblables  chez. les  ennemis.  Com- 
î'iin.  îj.  nic'ly  avoit  déjà  long-temps  qu'ils  n'eftoientpa» 
a.  fatisfaitsdela  domination  dePyrrhus,&quedepui$ 

le  malheur  de  la  dernière  bataille, ils  eftoient  ^galle-  • 
ment  agitez  par  la  crainte  6c  par  le  dépit,  ilsncfe 
propofoientrien de  tranquille.     LcKoy  mefmcqui 
cftoit  déjà  ennuyé  de  la  guerre  des  Romains ,  &  qui 
dcfefpcroit  alors  d'en  remporter  la  viftoirc  ,   ne 
chcrchoit  plus  qu'un  moyen  de  fe  retirer  feurc- 
ment  &  avec  honneur.  Cependant  fans  defcouvrir 
fon  dcflein,il  exhorta  les  alliez  Je  ne  pas  perdre  cou- 
rage pour  aïoirperAn  une  batailîeyqu'tls  n  avaient 
pas  receu  plus  de  perte  dans  ce  dernier  combat i 
^utls  en  a'V  oient  caiifc  dans  le  premier  à  leurs  enne- 
mis.Que  îoutesf oislesRomains  n  aïoient point  vou- 
lu efcoiiter  les  propofitions  de  la  paix  bien  qu'elles 
leur  fnfj'ent  favorable  s. Q^ue  silsvoidoientimiter  la 
confiance  de  leurs  ennemis,  €7-  fe  refermer  à  une- 
metllearefortuneftonteschofe;  leur  r  eiijjir  oient  plm. 
heurenfemerit  î  quon  avott  encore  des  forces  qui 
ftiffiCoient  four  Coujîenir  une  longue  guerre  que  pour 
liiyil  avoit  en  Grèce  de  puipans  amis,  çt»  qu'il  pou- 
icit  en  eCperer  tout  es/or  tes  âe  grandi p  cours.  Et 
Jufiin.     «certes  toutes  les  chofes  qu'il  fcigaoit  ,  n  écoient 
17.1.       pas  hns  apparence  ,  vea  principalement  qu'il  a- 
Df.apud  jQ\ii^é^%,  receu  du  (ccouis  de  Pioicrace  qui  corn- 
y*ieJiHm.  '     corA- 


I 


Sur  U  II.  Décade deT.  Live.        117 

m:^ndoit  alors  dans  la  Macédoine.      D'ailleurs  il 
fftoit  en  grande  rcputarion  parmy  les  Grecs  6c  les- 
iarbarcs  ,  &  comme  ilentenoit  queloues  unsaf- 
fuiertis  par  àçs  bien  faits  ,   &  les  aunes  par  la 
crainte  ,   les  Eroli^ns  qui  eftoient  puilTans  en  ce 
tfmps-làj  les  Macédoniens  mefme,  8c  outre  cela 
les  Princes  d'IIiyrie  le  refpeSioicnt  ,    &  eftoient 
bicn-aifes  de  cu'tivcr  Ton  amitié.  An  refte  il  fc  van- 
roit  de  toutes  chofes,  non  pas  ou'il  «^oulnt  conti- 
nuer la  cruerre,  ou  qu'il  efpcrall  quelque  fecours, 
nais  pour  fe  confervcr  Tes  alliez  jufqu'a  ce  qu'il 
fuil  lamerlibrcpour  s'en  retourner  en  Ton  Roy- 
lume.     Neantmoins  il  envoya  des  AmbafTideurs 
îuxKoysd'Afîe  Scde  Macédoine  ,  ildemandaaux- 
ms  de  l'argent,  Seaux  autres  des  troupes,  &  pria 
"^nrigonus  qui  occupoit  la  Macédoine  de  lui  don-  ,/  ^ 
leri'un  &  l'autre.     Ainfi  ayant  en  quelque  forte  jûfli'n', 
■etena  les  alliez,  ,   &  préparé  cependant  ,  en  fei-  13.  z. 
^nantde  faire  autre  chofc,  tout  ce  qui  eftoit  ne- 
reflliire  pour  Ton  dcpart  ,  les  Ambafladeuis  qu'il 
ivoit  envoyez  à  Antigonusrcvinrent  avecque  des 
lettres.     En  même  temps  il  fit  afTembler  les  p'us 
:onfiderables  des  (îens,  &  des  Italiens  fes  alliez, 
Se  leut  devant  eux,  non  pas  les  lettres  qu'il  avoir 
le  eues  ,    mais  de-,  lettres  qu'il  avoir  faites  ,    & 
qui    contenoient   qu'Antigonus    luy    envoyeroir 
bien  tofl  de  grands  fecours.     Enfin  après  avoir  p^/y^^^ 
ironi.-cpar  ces  aitifices  non  feulement  Ces  alliez  jlraîA- 
mais  encore  les  Romains  qui  n'étoient  pas  \o'm  gem.    66 
d?  la  en  girnifon  ,    i!  partit  fans  obflacle  la  nuit 
fiiivanre  ,  Sc  arriva  aux  monts  Ccrauniens  qui  (ont 
un  Promontoire  de  l'Epire.     Mais  afin  de  faire  pa- 
roiftre  que  fon  départ  dclltalic  n'efloit  pas  hon- 
teux, &  que  l'on  crut  qu'il  rcviendroir,  qu«nd  il 
auroit  achevé  les  chofes  pour  Icfquelles  i!  eftoit 
party  ,  il  iaiflTa  Milon  dans  la  fortercffe  de  Taren-  ^a^^^.^^^ 
te,  5c  pour  l'obliger  de  luy  confcrverfa  fidélité, 
aon  feulement  par  l'clpoirdclarccompenfc,  mais 
£  4  ^  par 


Il8  Freinf.  Livre  IK 

p4r  l'apprcheniïon  du  ehaftimcnt  ,   il  luy  donna 
une  feile  ,   dont  les  cengîes  cfloîcnf  faite  de  la 
j,^,^^         peau  de  i\ticias>  <]u'il  aVoit  tue  comnnc  coupable 
tiens  la      d  une  trshiioncjuc  ion  faifoir  contre  iuy.     Apres 
■vie de       avoir  donc  donné  un  renfort  de  gens  de  guerre  à 
'^yrhm.   Milon ,  il  par[it  de  l'Italie  avec  le  tefle  de  les  trou- 
*"'  5^'       pesquiconfiftoicntcnhuit  mille  honrimés  de  pied 
6c  cinq  ccni  chevaux  ,  &  retourna  dans  fon  Ro- 
'     yauraefixsnsaprcsqu'ilen  futparty.    Cepf*ndant 
'  "  les  Ronriains  Cjui  croyoicnt  que  Pyrrhus  aiiaft  re- 

^unee     commencer  la  guerre,  trouvèrent  bon  dans  l'af- 
479-  ^-  fen-.blée  des  Centuries  dccontinuerl»  Confulat  à 
feridaf'on  ^'  ^"^''•^s  ,  parcc  qu'ayant  eu  feul  dc  bons  fucccz 
de  Ker/ie.  contrc  ce  Prince  ,   il  lembloit  aufîi  qu'il  dîjt   ap- 
poj-ter  dans  le  refte  dc  cette  guerre  plus  dc  bon- 
heur &  dautoritc.  11  eut  pour  Ton  collègue  L.  Corn. 
Merenda,  qui  fut  eflevc  à  cet  honneur  par  la  gloi- 
le  qu'il  avoitnouvelîcmcnt'acquife,  &  par  la  re- 
commandation de  fon  parent  ,   fous  lequel  il  a- 
voit  porté  les  armcsTannce  précédente.     On  tour- 
ra  tous  les  efforts  dc  la  guerre  contre  les  Luca- 
niens>  lesSamnitens  &lesBruticns,  qui  fe défen- 
dirent plufloft  par  leurs  murailles  que  par  leurs 
armes  j   s  eft  pourquoy  l'on  ne  put  rien  faire  de 
Jpit.dc    grand  ny  de  mémorable  contre  eux.     Neantmoins 
T.  Une.   js  gloire  (Je  Curius  n'en  perdit  rien  de  fon  efclat, 
^'^'  DC  tout  le  monde  jugea  qu'un  Roy  fi  puiiïart&ft 

courageux  avoit  eu  peur  ,  non  feulement  de  la 
perte  qu'il  avoit  recciie  ,  mais  que  Curius  luy  fût 
encore  oppofc,  fî  bien  que  la  gloire  &la  repuia- 
tion  d'avoir  achève' cette  guerre,  ôCchaflcPynhus 
Tutrep.    de  l'Italie  demeura  a  Curius. 

''^-  -•  6,  L'anne'e  qui  fuivir  fon  troifiefmc  Confulat.   W 

'^  ■  vint  pour  h  première  fois  à  Rome  des  Ambafîa- 
480  de-  deursdes  Roisd'Alexandiic avec  des  prefens,  pen- 
*«/j  la  dant  que  C.  Oorfon  ,  6c  C  Claudius  Canina  e- 
fùûdf.tun  toienr  en  charge.  Car  Ptolemce  fui  nommé  [  hi- 
deU  vil  ladelph;;,ayant  appris  la  fuite  de  Fyrrhus,  cnvoyoit 
'*•  aux 
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x  Romains  pour  les  fcliciter  de  leur  viGioirc,  cj^  Zomr.ts. 
■ir  demander  ju  il  fut  recen  dans  l  al!:ance  ,  CT^  EhP'khs. 
■nsi  amhiédii  PeufU  (ismam.  Lc^cnats'cn  ic    ^^ra.ij, 
uit,&crut  qu'il  luy  cftoitg.loueuxquc  dcsî\oh  ^^/^^^^^ 
ruiflans  &  H  cfloignex  rccherchaflent  d'eax-me   ^p^^jfùl* 
-sl'a  iiancc-  àcs  Romains  \  de  forte  qu'après  a-  vmm 
.ir  bien  rcceu  &  bien  traité  les  AnnbsiTadcurs,  on  Yrfnmn, 
C  d'avis  de  Faire  ailiancc  avec  ProIemce,&  en  mê-  £/'^'^:^^    - 
e  temps  on  choifit  des  plus  illulhcs  à'Z  la  viile,  ^^J^^'^^ 
■. Fabius GurgcsConfu'aire,  &  avec  iiiy  C.Fa-  y^i^^u 
Ùs  Fiaoi-,  Numeiias  Fabius  Piftor ,  &  Qiiintus  4.3^5» 
^-Tulnius  pour  aller  confirmer  1  alliance ,  €C  faire 
rKcy  les  ciyilitex  des  Romains  en  qualité  d'Am- 
jiTideurs. 

Lors  4U  ils  furent  partis,  les  Confuîs  Srentheu- 
ufcmentla  guerre  contre  les  Peuples  de  l'Italie, 
.11  n'avoient  pas  quitté  les  armes  par  necefîîté  ou 
ar    dcferpoir.     Le  triomphe  qu'obtint  L.  Clavi- . 
ius  Canina  pour  avoir  vaincu  les  Lucaniens  ,  les 
amnices  &lcs  Bruîiens  pendant  qu'il   clloit  en 
large  ,   cfl  une  marque  cviàcnte  que  les  a^Slions - 
eLunfemblerent  plus  giandesque  celles  de  l'au- 
•e.     Mais  la  rqouiflance  de  tant  de  fuccez.  favo- 
ibics  ,  fut  en  quelque  forte  troublée  par  l'ince- 
:c   de  Sextilic  Rcligleufc  Veihîc  ,  parce   qu'on 
royoitquc  fon  ciime  avoit  irrité  Iss  !J'ieux  connc  ^ 
a  ville  ,  neantmoins  on  les  appaifa  par  des  cx- 
iations  &  des  (acrificcs  ;  &  la  Keligieufc  qui  avoir: 
àilly  ,  fut  enterrée  vive  auprès  de  la  porte  Cape-     , 

8.  On  mena  fous  les  mermesConfuis  àt%  Co-  q-^^^.^, 
onirsaCoHc  dans  le  pays  des  Volfiiîiens,  Stdans  y^n'^-^,^^^ 
a    Lucanic    a   Pctîe  ',  'que    les   Grecs  appellent  1.14. 
Poiuior.ie.     î.  es  Lucaniens  avoient  oflé  cette  ville  flnu  T.5; 
lax  Sybarites  /Se  depuis  peu  eU-j  eiloit  tombée  fous  -''''»^.^  5v 
tapuiffancc  du  Peuple  Romain. Mais  aurcjle  Laa- 
née  fui  vante  fut   plus  gloricufc  6c  plus  mç-mora- 
bJc  5  cai   on  y  termina  ia  guerre  nou  feulement 

^    3  ClC»' 
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t  desSamnitcs  &  des  autres  Peuples,  mais  mcfit 

^„^/^ccile  des  Tarentins.  L.  Papirius  Curfor  ,   &  S 
é^li.de-    Carviliiis  pour  la  féconde  fois  Confuls'  allerei 
/«"/-*     contre  les  Samnitcs  ,  les  Brutiens,  les  Lucanici 
{?/î  W-  ^  '^  ^'^^P'^  ^-  Tarcnrei  &  comme  on  les  ave 
/€.r.  Lî- P^'^'^^^"*^^^^"^^^^ '^hoifis  ,    parce   qu'on    efperc 
"^14.9.  S«'iîs  rermineroicntia  guerre  e»  cette  année  ,  i 
Zanaras.  refpondiicnt  glorieufement  par  leurs  confeils  i 
T.  Live    par  leurs  avions  illuftrcs  ,  a  l'efperancc  que  1  0 
^*-^''      en  avoir  conceuë.     En  effet  Caiviiius  vainquit  h 
SâiTjniresfoixante&  onze  ans  après  Te  commenct 
ment  de  cette  guerre,  &  les  vaincus  rcceurent  le 
loix  que  leur  impofa   le  Vainqueur  t  avec  pli 
de foy  qu'auparavant.     Quant  à  L.  Fapiïius  qi 
avoir  battu  tant  de  fois  les  Brutiens  8c  les  Luc: 
niens  il  Ica  obligea  de  demander  la  paix  aux  Rc 
mains.     Toutcsfois comme  on  faifoit  une  mefm 
guerre  à  plulîcurs  Peuples  voi/Tns  ,  dont  les  fron 
îi.-res    croient    confondues   cnfemble  ,   Papiriu 
combattit âuffi contre  les  Samnitcs,  6c  Carviliu 
contre  les  Brutiens  8c  les  Lncaniens  ,    enfin  l'ui 
6c  l'autre  euft  affaire  contre  le  Peuple  de  Tarente 
&  non  feulement  les  troupes  des  Tarentins  furen 
défaites  &  mifsscn  fuite,  niais  on  prit  auffi  Icu: 
ville. 
Tph.  ds        p.  Or  d'autant  que  cette  affaire  contrent  outre 
T.Live.   lavidoire  d'une  place  fi  fameufe  la  mort  de  Pyr- 
rhus, les  artifices  des  Carthaginois,  &  les  com- 
mencem.ens  de  l'émulation  &  des  jaloufies  des 
Carthaginois  &  des  Romains ,  il  eft  befoin  de  l'cf 
claircir,  Scd'en parler  plus exadement.    Pyrrhus 
clloitparty  dételle  forte  de  1  Italie,  il  y  avoit  dtja 
deux  ans  qu'on  efperoit  pourtant  qu'il    revien- 
droit  ,    parce  qu'il  avoit  laiflc  dans  Tarente  une 
garnifoni  6:  cette  efperance  qui  s 'eftoir  augmentée 
par  les  nouveaux  fuccez  qu'il  avoit  eus  dans  h 
Maccdoine,  avoit  fortifie'  le  courage  des  Italiens 
contre  les  pertes ,  &  lesi:ifortwnc&prefcntes.  Car 
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f- Prince,  dontrefpriteftoittoiude  feu  ,&quinepd«y:i„/, 
pouvoir demeureren  repos,  avoitdcelarcla  guer- /i; //^.  i, 
ici  Anrigonus ,  parce  qn^il  ne  luy  ayoit  point  don-  ^J^'f- 
né  fecours  tandis  qu'il  eftoit  en  Italie  i  &  après  l'a-  ^^^'^^* 
■  voir  vaincujil  l'a  voit  prefquc  defpouillc  de  tout  Ton  p^,.,./,, 
'Royaume.     C'eft  pourquoy  les  Romains  demca- <•.  57. 
rcrent  pendant  ce  temps-là  d*ns  une  crainte  perpe- 
tuclic  ,  que  Pyrrhus  ne  revint  en  Italie  avec  de  plus 
arandcstrou;^es,  &  qu'il  n'y  r'allumaft  une  guer- 
Tc  plus  dangereufe   que  la   première.     Mais   Ta  p^^.^.,^ 
Tioit  inopinée  diflipa  en  un  mefmc  inftant  tou- 
e.s  les  craintes  &  les  cfperances.     Comme  il  eftoit 
nfaciablc  de  puiflance  6c  de  grandeur  ,  il  entra 
.^ans  le  Peleponnefe  fous  prétexte  de  rcflablir  dans 
c  Royaume  de  Sparte  Cleonyme  qui  eftoit  en 
irnerrcavcc  Arée  ,  mais  en  effet  il  avoir  dcflcin  de 
s'emparer  de  ccpays.     Neantmoinsiiafïiegca  La- r/«?;- 
cedemonc  ,  8c  bien  qu'il  l'euft  attaquée  en  vain  , 
il  la  reduifitcnde  grandes  extremitex.  Cependant 
comme  ilyavoitdansArgos  deux  fadions  contrni- 
rcs;  les  principaux  de  cette  ville,  Ariiiiped  un  co-• 
ftéy  appelia  Antigonus  ,  8c  Ariftas  d'un  autre  cofré 
ioiliciraPyrrhus'd'y  venir  pour  fe  dcfiirc  de  leurs- 
ennemis.      Et    d'ailleurs   Anf'gonus    ciloit   venu 
dans  le  Peloponnefe  pour  doiinerdu  fecours  aux 
Mîcedonicns  contre  l'ennemy  commun.     Ainfî 
pendant  une  mcfme  nuit  les  troupes  de  ces  deux 
Rois  entrèrent  dans  Argos  par  diverfes  portes  ,■ 
&  Pyrrhus  ayant -appns  que  les    fiens  eftoient 
preflcz.,  en'ia  auflî  dans  la  ville.     Mais  lors  que' 
le  jour  commença    ay^nt  veu   une  Statue  d'un' 
Loup  &  d'un  Taureau    d  Airain  qui  fembloicnt' 
combattre  enfemble  ,    il  en  euft  horreur  com- 
me du  prcfagc  de  fa  mort  j    car  il    y  avoir  ua^ 
vieil  oracle  qui  portoit  ,  que  le  lieu  où  un  Ha-- 
cidc  auroit  veu  un  Taureau  combattant  avec  un- 
Loup  ,   luy  feroit  fatal  &  funede  ,   c'eft   pour- 
quoy il  urcha  de  faire  retirer  fes  troupes  ,    &  dc- 
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fortir  d'?  la  ville,  mais  ceux  de  l'arncr-gsrde  ,  S 
les  Elejhans  qui  venofent  apr.'s  luy  avecHeienu 
fonfils,  luy  en  fermèrent  le  chemin.  Et  «.omm* 
\ts  uns  vouloicnt  entrer  dans  la  ville  ,  &  cjuc  le 
autres  envouloient  fortir  ,  tandis  c]ue  Tennemj 
les  prefloit  en  queue,  &  (^ue  les  Argicns,  les  Macc 
doniens  ,  les  Epirotes  &  les  Candiots  qui  cftoicn 

„     ,       venus  avccArée,  &  outre  cela  quelques  Eîcphan; 

lih\^  icpoufToienr  quelquefois  ,  &  quelquefois  cftoien; 
repouiTez  ;  il  y  cuft  de  touscoftez  undefordre& 
un  tumulte  efpouvantablc.  Or  pendant  que  Pyr 
rhus  fàifoit  ^c%  efforts  pour  fauver  Tes  gens  &  rc 
pouficrlesenncmis,  il  fut  légèrement  bicirç  d'ur 

_   . ,  ,     coup  de  lance  par  un  icuncfuldat  Argien.  Ce  fol- 

€vtd.tn      j       '        •  ^       r  o        ■     w     c 

^^^■^  dat  avoit  encore  lamcrc  pauvrecc  vieille  remmi 
qui  regardoit  le  combat  avec  d'autres  femmes  de 
deffus  une  maifon  ;  &  comme  elle  vid  que  Pyr- 
rhuss'alloit  jetîer  fur  celuy  quiTavoit  blelfé  ,  & 
que  par ccmoyen  fon  fils elloiten  péril  ,  elle  piiî 
^.^  auffi-tofî-  unethuilîc,  &  la  jctta  de  toutes  fes  for- 

^J^J'J^^'^  ces  fur  la  teftc  dcPyrrhjs.  Ainfî  mourut  ce  Prin- 
lefum.  ccmsrcrablcmcnL&  faas  gloire  ,  luy  qui  n'avoit 
/»</?;«.25.poirjt  de  pareil  par  le  courage,  par  jecoofcil  ,  par 
•^'  la  fcience  militaire,  &:  outre  cela  par  les  avantagea 

&du  corps  &dcrcfprit. Maisiiruïnapar  unçam^ 
bitiondéregle'etout  le  fruit  de  fcs  travaux  ,  &:  les 
orncmens  qu'il  reccvoit  de  fes  vertus.  11  eufî  fans 
doute  cfté  heureux  ,  s'il  euîî  pu  fc  contenter  de 
l héritage  de  fonPere,  &:euft  edéleplus  puiii'ant 
%?'3.i5.  de  tous  les  Princes,  s'il  euftcu  autant  d'adrefle  i- 
a-  conferver  fbn crédit,  lepouvoir&  Paatoritcqu'il 

en  avoît  à  les  acquérir.  Lors  qu'on  eut  donc  ap- 
pris en  Iia'ie  la  nouvelle  de  ia  mort  ,  l'on  y  vid  de 
tous'coitcxdelajoyc&dclâ  douleur  félon  les  dl- 
verfesafteaion».  Véritablement  les  autres  Peuplei- 
quincde'pcnc'oieniquedeux-mermcs,  entrèrent 
dans  l'alliance  &  drns  l'amitic  du  i'euplcRomain 
accueillies  eoriditiens  <^u  ils  purcat  ,  mais  la  gar- 
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jaifon  Epirotes,  6c  Milonqurcftoit  Gouverneur 
de  la  C  iradeîîe  enrj'^-efcha  eue  Taicntc  ne  puft 
lien  faire  d'clle'mefme.  Cependant  l'on  avoit '^*'^'*'"*''* 
pafTc  dans  cette  ville  des  injures  légères  à  des  ini- 
mitiés defcouvcrtes  j  c'ell  ponrquoy  lesTaren- 
tins  oui  fe  voyaient  réduits  à  l'extrémité  ,  ayant 
au  dehors  lesKomains  ,  &  au  dedans  IcsEpirotes 
c^m  n'eftoienrpas  moins  leurs  ennemis,  envoyè- 
rent des  AnibalTadeurs  aux  Carthaginois  pour 
leur  demander  du  iecours.  Les  C  arthaginois 
qui  occupoienf  alors  la  plus  grande  partie  àc  la  ^'■*/43»- 
Sicile,  6c  qui  aimoient  mieux  polTeder  les  coftcs  /J^J^^' , 
de  l'Italie,  que  de  les  îaiflcr  aux  Romains,  vin- 
rent* promptcmcnt  avec  une  armée  Navale 
fous  prétexte  de  chaifer  Milon  \  mais  en  effet  • 
pour  fc  confcrver  Tarcntc  contre  les  Romains 
s'ils  pouvoient  s'en  rendre  les  maiflres.  Sur 
ct^  entrefaites  le  Conful  Papirius  y  citant  ve- 
nu, Tarente  fut  enfermée  de  toutes  parts  ;  car 
les  Romains  afTiegoient  la  ville  &  la  Citadel- 
le du  coftc  de  la  terre  ,  &  les  Carthaginois  la 
Citadelle  du  coHc  de  la  mer.  Mais  le  Romain 
qui  n'avoit  pas  moins  d'apprchenfion  que  les  Car- 
thaginois ne  la  priiTcnt  ,  <]uede  ne  la  pas  prendre 
luy-melme  ,  rechercha  adroitement  tous  les 
moyens  qui  îuy'peuvoient  donner  la  vi£loirc  ,  fit 
fecrettcment  fonder  Milon  ,  Scluy  promit  ^Kf  ^'i/ 
!?e/M  Qit\)rendT€  Tarente  par  fon  moyenyon  le  laijje-  ^««'^'««^ 
'^  oit  partir  P-i-n  s  péril  avec  lesjïensù^-azec  tout  fin  '  ''^'^'^^i' 
'^aga^e.  Milon  voyant  qu'il  ne  pouvoit  rien  faire  de 
lus  avantageux  pour  l'heure  preiente,  fit  en  forte 
ivec  les  Tarentins  qu  ils  tinrent  confeil  tous  en- 
mble  touchant  les  affaires  publiques,  &  lespcr- 
uada  infenfîblemcnt  de  l'envoyer  luy-me/mei 
-.Papirius  ,  parce  qu'il  fcroiî  des  conditions  dc 
•aix  qui  feroient  utiles  &  favorables- a  tout  le- 
londe.  Comme  on  eiîoit  las  de  la  guerre,  oncon- 
sfltit  facilement  à  fiipro£oûtionj  on,I'envoya  aii- 
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Confuljavcc  lequel  il  cftoit  convenu  de  cette  trom- 
perie, 5c  en  rapporta  des  coaditions6c  des  efpe- 
rances  d'une  paix  fi  avantageufc  ,  qu'il  n'y  avoit 
point   d'apparence  de    la  refufer.  Aind  la  crcdii- 
îité   des    ïarcntins  leur  fit  perdie    tout    ce   qui 
leur  rcftoit  de  vigilance  &  de  îoiii ,  5c  donna  mo- 
yen  à  Milon  de  livrer  non  feulcm-nt  la  Citadelle 
aux  Romains,  mais  la  ville  mcfme.     Les  Cattha- 
ginois  furent  mal  contens  de  ce  (uccez  ,  6c  neant- 
moins  il  fe  retirèrent  aprcsavoir  voulu  faire  croire 
qu'ils  ètotent amïs  desRQmainsyO^qy th  nétoient 
%émis  que  pour  c'hajjerMilon  de  Tarente.     J'ay 
^*m-    jjgj  Au'tcurs  c|ui  difent,  que  les  Romains  averfirenC 
Ics  Carthaginois  qu  ils  ne  pouv'oient  fe  meflcr  des 
affaires  àci  Taientins  fans  violer  le  traitté  ,  que  les- 
Carthaginois  non  feui-^mentmerpriferent cet  advis,. 
mais  qu'ils  refifterent  contre  les  Romains  dans  la 
-Epît.de    Citadelle  de  Tarente,  8c  que  ce  fut  là  particulière - 
T,Live.    ment  l'origine  de  la  guerre  qu'on  fit    contre  eux- 
dans  la  Sicile  ;  bien  que  voulant  couvrir  leur  faute 
par  un  faux  fermcntj  ils  eulTcnt  juré  qu'ils  n'avoicnt 
rien  fait  dcmauvaifefoy.  Pourmoy,  comme  je  ne 
Gtdefrid.  roudroispas  nier,  &  que  les  Peuples  n'aycntcux- 
^'."'^'      mefmes  publié  cela  ,  ÔC  que  quelque  chofe  de  fem- 
fZÎhs     ^^^ble  n'ait  pu  fe  faire  entrée  les  Chefs,  tandis  que  le" 
Diaconus  Romain  ne  poavoit  fouffrir  la  prefence  des  Car- 
Hiftoria    thaginois,8c  que  les  Carthaginois  cherchaient  des 
^^fiella.  prétextes  pour  couvrir  leurs  mauvais  defTeins  ;  ai«fi 
**^^*       je  croy  qu'il  y  euft  des  caufes  plus  véritables  de  la 
gue'rrc  qui  nafquitquelque  temps  apre's^parce  qu'ori 
nepritpas  aufi  totlesarmes^,  &que  laguerrequi 
nafquit  depuis  eu  Sicile,  s'alluma  principalement  à 
caufedcs  Mammertmsjlorsquele  traitté  de  Cartha- 
gefublîitoit  encore.  Enfin  la  domination  des  Ro* 
mains  ayant  pris  cet  accroifiement,  lesConfuls  tu- 
rent receus  dans  Rome  avecjoye  8c  triomphèrent 
avec  gloire  au  milieu  des  applaudilTemens  8c  de  la 
bien  Ycillance  de  tout  le  monde.    Cependant  Q. 

JFabius  1 


Sfîr  la  II.  Décade  de  T.  Live.         ijf 
Fabius  GuFgcs,  &  les  autres  ^ui  avoient  efté  en-  Capiull-- 
voyezcn  AmbafTadc  à  Alexandric>  rapportèrent  au  "aMar-^ 
Scnat  qu^ilsy  avoient  ejlé  receus  aiecteutesfones  "^'^*' 
fie témo'tgnazj d'ajfeBion  jQn'oyi leur  a-voit  envoyé 
de  grands  prefens  à  leur  arrro ée  Cy^  de  plus  grands  Jufiin,. 
il  leur  départ-,  mais  qu  ils  ai  oient  cru  qu'ail  ejl  oit  de  18.  z. 
la  dignité  €^  de  la  continence  du  Peuple  Romain 
derefufer  honneflement  les  premiers  'Que  pour  les  VaI.Max^ 
autres  >  qu'on  ne  pouvait  refufer  ,  ils  les  avoient  4-  S-  9- 
fait  apporter  dans  le  threjor  du  Peuple  Romain  . 
avant  que  de  traiter  d'aucune  chofe.  Qu.]au  rejle^ 
Ur s  qu  ils  eurent  ejlé  conviez  a  un  fefltnfelemnely. 
C^  que  fuivantU  cou  [fume  des  Rois  on  leur  eufl  en- 
voyé desCouronnes  d  or ,  ils  les  avoient  receués  à  -j-^^-^  ^^ 
caufe  du  preTage  qu'ils  en  tiroienti  mais  qu'ils  les  ^j, 
avoicii  t  mi/es  de  nuit  fur  la  tefJe  des  Statues  du  Rey.  jfujiin». 
Le  Sénat  fatisfait,  Scdu  fuccez  de  rAmbafTade,  & 
de  la  gcnerofité  des  AmbafTadeurs  ,  les  remercia 
d'avoir  rendu  par  leur  continence  les  mœurs  du 
Peuple  Romain  vénérables  aux  ej}rangers>  CT- or- 
donna qu»n  leur  rendit  les  prejens  qu'ils  avaient 
mis  dans  l'Efpargne.En  même  temps  le  Peuple  qui  ^o'""*^*^-^ 
difoit  ordinairernent^we  U  République  ferait  teù-  ^'*^'"^'*> 
jours  bien  gouvernée, /i  l'on  pouvoit  ôter  des  cœurs 
"infâme  pajfion  de  s'enrichirpar  les  affaires publi- 
jues^ordonnala  même  chofe  i  Et  l'on  enjoignit  aux 
ii^uefteurs  de  rendre  cet  argent  à  ces  grands  hom- 
■nes,qui  ayant  oerite'  ce  prix  de  leur  continence, ic- 
■uferent  &  reccurcnt  avec  une  gloire  efgale  les  prc- 
cns  du  Roy  d'Egypte.  Te  crois  auffi  que  Q^ Fabius  ,, 
luiavoiteftéChef  decetteAmbalTade  ,  futpreferc  „^7Jr 
lour  cette  raifon  à  beaucoupd'exccllens  hommes  n^u^  i,^ 
jarlcsCenfeursM.Curius&:  L.Papirhis,  ç^uWé   ittbus 
eurent  Prince  du  Sénat  ,  bien  qu'outre  cela  il  fût  ^^in-l-ii 
léja  en  grande  eftime, (oit  qu'on  voulûtle  coniide- 
crparlaNoblelTedefarnaifonjOupar  les  mérites 
efonPcre,  ou  par  deux  Confulats  illuftres,  ou 
'ac  autant  de  tiiomphes.    Sous  h^  mefaies  Con- 

fiils 
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^tidor.  f"îs  !e  CenfeurM.C  uriusfit  marché  défaire  ve- 
dt  vins  nir  dans  la  viile  l'eau  du  Tavcron  ,  de  l'argent 
lUuftri-  qu'on  avoir  tire  des  (ïclpoui)lcs  des  ennemis, dont 
^  <^'3o-  ijeuiî  il  peu  de  pafiion  de^s'enriciiir  en  particu- 
lier, qu'unjour  ayant  cftc  accufe'  par  (es  envieuK 
d'avoir  deftourné  quelque  chofe  àz  ces  defpouil- 
les  ,  ilmonftraunpctit  vaiiTeaude  bois  dont  il  fe 
icrvoitdans  les  facriiice's  ,  &  jura  que  c'cftoit  U 
feule  chofe  qui  fut  cntic'cdansfamâiron  dubutia 
des  ennemis.  Au  refle  comme  il  eft  fameux  ,  & 
par  les  belles  chofesqu'ila  faites,  6c  par  fcs  hautes 
vertus,  il  mérite  fans  doute  que  nous  remarquions 
"en  paffant  quelques-unes  de  fesparolesSc  de  fes 
actions  les  plus  ilîaftres.  Et  certes  je  ne  croy  pas 
qu'il  foit  indigne  de  l'Hiftoire  Se  contre  le  devoir 
delHitlorien,  de  rapporter  les  chofcsqui  nefont 
pas  moins  capables  que  lesconîcils  milit'ares  ,  8c 
que  les  travaux  de  la  guerre  d'inftruiie  les  hom- 
mes qui  feront  un  jour  appeliez  auxGouvfrrn-' 
.  ,.  mens 'des  Eftats,  &  enfin  de  leur  cnfeigner  a  faire 
'  ■^*  naiftre  de  la  vertu  ,  la  gloire  6c  la  feliftitc.  Bi-a 
que  loneuft  fait  dans  la  guerre  des  Samnire.s  i>n  (i 
çjrsnd  butin,  que  Fabius  l'Hiftoricnait  crucue  et 
fut  premièrement  en  cctemps-là  que  lesRomains- 
commencèrent  à  prendre  gouft  aux  ricîitlles,  Cu- 
liusQui  ne  vouloir  rien  s'attribuer  d'une  fi  gran'- 
V  fto^re  qu  une  réputation  innocente,  dcnîe;i:a 
dans  fa  c&uftiîmcordinaircr  &  djins  fa  premiers 
pauvreté',  6c  comme  il  fut  ,  pour  ainfi  dire ,  !c 

«,^   ,      Maiitre  d'clcholedeîa continence pubUqup,  il  ert 

fLlst.  (tans  _  _,,  ,.  _,  ,'         ^  r  {'      ' 

ifs^posh.  futaum  le  gardien.     Car  quand  on  eut  connLnic 

au  publie  une  grande  partie  des  terres  que  l'on  a- 

vo)tprifcs,ilen  didvibua  aux  particuliers  a  chac'in 

C[uatorzearper.s,8clors  que  le  Sénat  luy  en  voulut 

donner  davantage  ,  il  fe  contenta  d  en  avoir  au* 

Wrontinjis  tant  qu'il  en  avoit  donne  aux  autres  ,  &  dit   qui 

firata-     c'ijiait  elîre  friaiivai  S  Citoyen  que  de  ne  fe  pas  con^ 

l^mrMA^   fgfjjgy^f^gau§  Its  autres  Je  conte;-item, \Jn]our]^s 
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amnitesqui  avcient  elle  depuis  peu  vaincus,  le  tHr/ii,où 
nient  trouver  dans    celte    petite  maifon  qu'ii  'Simm 
,'olt  dans  le  pays  des  Sabins,  &  l'ayant  rencontre  i3.  3» 
ir  hazard  comme  il  faifoit  roftir  des  raves  ,  ils  ^^^^^^ 
;y  prefcntcrcnt  beaucoup  d'ori  mais  il  leur  rcf-  ^^y/^jf 
-■:  'itauffitofi-,  J-'ahne  mieux  mander  ,  dit-il,  niufiri- 

nwvcuJJclUcie  terre  y  cp^  cemynaiîder  à  ceux  ba. 
..  .'.layigent  dans  la  taifjelle  d  or ,  €:?^ d' argent .  (-''"^0  ''» 
ommc  le  vieux  Catonavoit  des  héritages  auprès  ^'*'^*"''^ 
^lamaifon  de  Curius,   il  venoit  louvcnts'y  pro- 
,ener,  &prenoit  plaifîr  à  confiderer  cette  maifon, 
:  le  peu  déterre  qu'un  fî  grand  homme  qui  avoit 
iomphé  trois  fois  cultiv oit  de  fes  propres  maint. 
e  i  orte  qu'après  avoir  fait  une  longue  réflexion  fur  ^^,^^ 
vie  que  Curius  y  avoit  paiTce  avec  tant  de  mode-  dahs'u 
tion6c  de  continence,  il  voulut  former  fonefprit  vitd». 
iruncxcmple  fi  illuftre,  &  tafcha  d'imiter  cette  vî>k« 
îcienncfimplicité  5c  une  vertu  fi  éclatante.     Et  ^*^^^' 
îrtesilnefalloitpas  avoir  d'autres  hommes  pouî 
ïablir  un  fi  grand  Empire,  &  pouriuy  donner 
2sfondemens,  quifuiïenî  capables  de  porter  le 
îfant  fardeau  qu'on  y  devoit  mettre,  &  de  rcfi- 
crnon  feulement  aux  étrangers  qui  voudroicnt 
s  ébranler,  mais  aux  vices  6c  aux  faûions  dome- 
iques. 
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N  donna  U  faix  ZT'  la  liberté  au: 

l'arentins  qu'on  avait 'vaincus. 
1  .La  Légion  de  lu  CamPanic  qui  t'é 
toit  emparée  de  Rhege  efl  ^Jpegée 
€7- après  s'être  rendus,  on  couf' 
latcjieàtoiislesfoldats. 
^.Quelques  jeunes  hommes  Romains  ayant  choquf 
parmefprii  les  Amh.ijjadenrs  des  AppoUoniates 
qui  avaient  efié  eni  oyczait  Sénat  Jeur  font  livre: 
fmr  en  j  Aire  la  punit  i8n  'On  accords  aiijjî  lapai) 


SOMMAIRE.  i;^, 

AUX  Picentcs  qu'on  avoit  cléfa-ts  dansuve  ba- 
taille :  On  mené  des  Colonies,!  une  à  Rimini  dans 
WMarche  d'y^ncone,  CT*  l'autre  à  Beneientt 
élans  leSiimniHnîiEn  ce  temps- la  le  Peuple  Ro'^ 
main  comniençapremieremenî  a  fe  feriir  d  ar- 
gent monojé,  (  474  ans  après  la  fondation  d( 
Rome.) 

Les  Ombriens  Q^  lesSahntins  [Spoletains,]  ayant 
ejlé  vaincus  ,  font  receus  fous  Nbeîjjance  du. 
Peuple  Romain. 

L'on  augmente  jupquà  huit, le  nombre  desQut»- 
fleurs.  ('Tre fin  ers  généraux.} 
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SUPPLEMENS 
D  E 
J.  FREINSHEMIU 

SUR 
LA  SECONDE 

DECADE 

D  E  T  I  T  E-L  I  V  E, 

TIREZ     DES     i^VTHEV  R 
dont  les  ntms  faut  en  chx^ne  mxrge. 

SUPPLEMENT  DU 
c  I  N  Q^u  1  E  S  M  E     Livre. 

Près  avoir  furmontc  par  tai 
de  combars  de  fi  puiflanis  ci 
^  nemis  ,  ôc  avoir  eîhbly  iî  pai 
'^  de  tous  coftez  dans  l'Italie 
il  rcftoit  au  Sénat  à  cqvA'Àk 
rer  comment  on  pourroit  s'a 
fèurer  ,  &  fe  bien  (crvir  de  la  victoire.  O 
trouva  bon  d'ofier  a  tous  'es  Peuples  qui  ivoier 
fait  la  gueire  contre  les  Romains  une  parric  d 
leurs  terres  3    mais    comme    les  TarcDtins  lev 

avoicr 


Sur  la  11.  Décade  deT.  Live,  i<:j.ï 
îent  fait  de  plus  grands  outrages ,  on  exerça 
1  fureux  une  vengeance  plus  ligoureufe.  On 
•  commanda  de  rendre  leurs  armes  &  leurs  "''"'' 
féaux ',00  fie rafer  leurs  murailies -,  l'on  impofa 
ribur  fur  la  ville,  &  on  leur  accorda  feulement 
iix6cli  liberté. 

,  En  luire  OR  n'eufi:  rien  en  plus  grande  rc- 
imandsiion  ,  qiîede  punir  l'infidélité  delà  Le- 
1   c^ui  occupoitdcpuis  dix  ans  la  ville  deKhe- 
dont  elle  avoir  cbafier  les  habitans  par  une  in- 
e perfidie.  Oc  comme  les  foldats  de  ccttcLc-  Tpit.  de 
\  voyoicnt  eue  les  afraircs-dej»  Romains  pro-  Tit.  Liv, 
oient  de  jourcnjour  ,  (kqu  iîsjngcoirntbicn  ^^^^  , 
)n  ne  laiiieroir  pas    leur  crime  impnny  ,  ils      ■^**^* 
ent  tout  mis  en  ufsge  pour  fortifier  la  ville,  &  ^* 
r  àc%  forces  pour  fe  défendre  ,  fgachar.t  bien 
ce  qui  avoit  eflé  acquis  par  la  violence  Se  par 
tudc  ne  fc pouvoit  long-tcm;.s  confcrvcrque 
les  mefmes  artifices.     Outre    qu'ils   ayoient 
x-mclmcsde  lahardiefie  ,  ils  eftoient encore   . 
lyexpar  ialliance  des  Mammerrins,  &  parles 
ez,  qu'aToit  eu  ce  Peuple  contre  les  Carthagi- 
&;cn  fuite  contre  Pyrrhus  ,  par  Iclquelsil 
t  fait  expérience  ,  &  de  la  force  de  fa  ville,  & 
elle  de  fon  courage  .  ayat.t  fait  perdre  aux  en- 
lisledclTeindei'alîïrger.  Ainfi  l'audace  de  ces  2««jr<ïi;< 
rteursScdeces  reb?l!es  cftoit  montée  à  un  (î 
:  point,  qu'ayant  ofc  furprcnJreCrotonepar 
îhifon  de  quelques-uns  ,  ils  avoicnt  fouiîert 
tn  faillaft  en  pièces  la  g^rnifon  Romaine  ,  &  9y,rc,i^ 
l'on  ruinalUa  ville.  C'cli  pourquoy^ondon- 
•foin5cla  chargedc  cette  vengeance  à  L.  Gc- 
us  qui  clfoir  C. enfui  en  cette  année  avec    C.  T*^ 
Inti'us;  8c  après  avoir    obligé   les    rebelles  de ^,2!'^/^- 
nfermer  entre  leurs  murailles  ,  on  mit  \c  f]c- puis  U 
evant  la  ville.     Mais  ilsoppofercntcouragcu  /«''•^'«r^'- 
înt  au  Conful  &  leurs  force?  Scles  forces  des  •".  ^^  '* 
imcrtics  ^  il  en  Teccut  mefrne  du  defayanta-  ^^^'' 
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gc,   &  eftoft  d?ji  réduit  à  la  neceiîîté  de  touft 

chofes,  lors  qu'Hicronqui  rcgnoit  alors  dans  S] 

racuîe  le  recourut  de  vivres  ôcd  hommes.     Car  < 

Prince  ^uieiioit  enricmy  des  Mammeitins  ,  hai 

ioitauiîi   leurs   alliez    qui  s'eftoient   emparez,  ( 

Rhege.     D'ailleurs  il  confidcroit  l'accroiffemc 

des  romains ,  &  cftoit  bicn-aifc  de  les  gagner  po 

Eo/V.  de   lavcnirpar  toutes  fortes  de  bons  offices,     La  v 

Tit.Livt  le  donc  ayant  cfté  forcée  de  fc  rendre,  IcConI 

n-  renvoya    les    Mammertins  à  de  certaines  con( 

Z$naras,    ^j^^,^^  ^  jj  ^^^  p^^^j^.  ^^^^  j^^  fugitifs  ÔCtOUS  IcS  V 

leurs  qui  s'cftoicnt   retirez  dans  Rhc^e  en  gra 

nombre  comme   en  un  lieu  d  aille  &  de  feurc 

mai5  il  lît  mener  à  Rome  tous  les  foldats  de  la  I 

Val  Max  g'o^  criminelle  ,  afin  que  le  Sénat  connut  del( 

4iXii.  '  caufc  ,  &  qu'il  en  renditi  jugement.     Voicy  f; 

doute  uu  grand   exemple  Je  la  feverité  publiq 

premièrement  le  Sénat  fît  mettre  en  piifonn 

ceux  que  le  eonfuUvoit  amenez  ,  afin  que  d( 

on  les  conduiiît  au  fuppîice.  Pn  fuite  lors  que 

Fuivius  Tribun  du  Peuple  fe  fit  oppofe  a  ,1  An 

du  Sénat,  difant  qu'il  ne   falloit  pas   chafticr. 

Citoyens  Romains  contre  les  loix  Scies  ancien 

coufîumés,  les  cris  6c  les  remonftrances  des  1 

buns  furcTkt  vaincues  parla  fermeté  duSenat, 

l'on  punit  les  criminels.     Mais  afin  que  cette 

nitionfe  fit  avec  moins  d'horreur  ,  Scquelarr 

tifudefuft  moins  touchte  û  cette  exécution  m 

faifoitque  peuàpeu  ,  &  qu'on  ne  fift  pas  mo 

ea  meime  tcmns  un  fi  grand  nombre  de  péri 

nés  ,  on  en  mcnoit  tous  les  jours  cinquante 

fuppîice  ,   on   les  battoit  à  coups  de  verges  , 

puis  ils  avoient  la  tcfte  tranchée  ;    davantag 

g    ,■  ..,  Sénat  défendit  que  \on  cnterroa  leurs  corps,, 

TX     que  l'on  pleuraft  leur  mort.    Quant  a  Decius 

4.t.  beliius  qui  avoit  perdu  la  veuë,&qui  avoit  v 

-^n'^-    iuri^uss-ia  afin  de  mourir  feulement  avec  plu 

♦«^  ''/'«^douleur,  il  fctirâ  iuy-mefmcdansbfrifoD. 
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sfuivant  le  plus  grand  nombre  des  Auteurs,  que  ValeJ^unt, 
l:te  Légion  entière  cui  conijftoiten  quatre  mille  7».  Live 
mmes,  eut  a  Rome  îateftc  coupée  dans  la  place,  ^8.2$. 
lis  je  croi  que  ce  qu'en  rapporte  Polybiusefl:  plus  ^^^  '^'^ 
forme  a  la  veritc.^f  de  cnteLe^ion  ilnytn  eut 
trois  cens  qui  furent  prïî  "ijif s  ;  (fue  lerefleavoit 

•.xamiéiiiQiirir  enrefïlJayittAnclis  que  l'on  pre-    >^^. 

la  ziueijçâchuyn  hien  qii  ûprer  des  crimes Ji  „^^.; 
nds  ih  }7e  pGuio'ient   efperer  de  leur  reddition  Zojiar^s, 
une  infinité  de  fuppfices,  Z^  une  fnart  plus  hon-  Ta.  Uve 
Ce  C^ fins  infâme.  Oo.  rendit  la  ville  de  Rhegc  a  2^'  ^^' 
premiers  habitans,avec  leurs  droits  &  leurlibcr- 
:  El  ce  grand  exemple  de  jurticcSc  de  foyaug- 
nta  la  reputaiioR  oc  la  République  Romaine,  qui 
^c  rit  pas  moins  aimer  par  cette  atlion  fîgnalce, 
il'cs'e'toit  fait  craindre  pas  Tes  trmesparmy  les  <m 

pies  d'Italie  &  les  Nations  voifines.  La  guerre  ^^w';/* 

Tonfiten  luire  contre  les  Sarcinatcs,  occupa -+^5 '^'" 
onfulatde  C.Genutius  ,  &  de  Cn.  Cornclius//'y'' 
te  Nation  eftoit  dzs  Ombriens  qui  habitoient^^/^  y/;. 
)ennin  ,  &jc  n'ay  pi^  deviner  parmy  le  filcn-  le. 
le  tous  les  Hiftoriens  ,  par  quelle   railon  ils  îo(?^.»*, 
entles  armes  ,  &  par  quelle  efperancc  ils  s'op-^*^» 

rcnt  a  la  puiflince  des  Romains  qui  eftoîcnt 

redoutables/ On  a  auffi  perdu  route  la  fuite  de    ' 
e  guerre  j  8c  il  n'cft  rien  venu  jufoa'ànous  ds 
einps-là  ,  fi  ce  nXl  que  le  ConfulCn,  Cor- 
as  tiiomphi  àts  Sarcinatcs.     L'on    dit    que  Çolumna 
rvct  fut  cxtraordinairementrudeà Rome  pcn-  Cétpholin, 
t  le  mefme  Confulat  ,  que  les  arbres  en  mou- '^*'''*^'*** 

•nt,  que  le  libre  en  futclacé  jurques  au  fond  Î'^"C' 
1-        p  1        I         °     o    I     1     n    -1  /-  de  Ci  Vit, 

on  lit,  ôcque  les  chevaux  &  le  beiîail  turent  pei.i, 

que  tous  perdus  faute  de  foin  6c  de  fouragc. 
n  cet  Hy ver  fut  (1  grand  &fi  fafcheux,  qu'il  y 
des  neges  d'une  hauteur  exceffiyc  quarante 
s  durantdansla  grande  place  de  Rome.  Com- 
cela  fut  extraordinaire  ,  plulieurs  le  prirent 
•  un  prodige,  Sien  furent  efpouyantcz  :  d'ail- 
leurs 
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p        ,  1  eltonncmcnt  s'augmenta  par  pluficurs  prodige 
^hmt  ^^^^  ^tarent  vcus  ,  6c  par  plujieurs  que  l'on  rappoi 
4S4.  r/e-   ta>  aiiîîi-toftqueM.  Ogalnius  Gailus,  Se  C.F; 
piii  U     biusPictof  curent  commencé  l'ofcrcice  de  Ici 
fondation.  Confiibr.  En  cffcc  le  tonnerre  tomba  a  Rome  fi 
d^^U  î'^V- le  Temple  du  Salut,  &  fui:  une  pairie  de  la  mura 
jÔr^fAA   levers  le  mefme  endroit.     Trois  Loups  cntrerci 
devant  le  jour  dans  la  ville  ,  y  apportèrent  un  c 
divrea  dcrny-mangc  ,  6c  le  laiiferent  en  piec 
dans  la  place  ,  ayanc  efté  efpouvancezparlc  bn 
qaifefîc  en  mefmc-temps.  Onrapportoit  deli 
mies  que  le  tonnerre  eiioit  plufîiurs   fois  to^n 
Turlcs  murailles   ,  &  qu'il  les  avoit  renvcrfee 
Que  la  terre    sXlant  inopinément   entroure 
dans  le  territoire  deCalenum  ,  d  en  elloit  10 
uneiiamme  qui  avoicduré  trois  jours  entiers  , 
qui  avoit  mis  en  cendre  jufqu'à  onqarpens  ds  t 
resdc  forte  que  non  feulement  tous  les  bleds,  rn 
tous  les  arbres  qui  cftoienî  en  zcl  endroit  ymt 
lurent  jufqu'aux  racines.     Mais  tout  cela  fat  d 
Rome  beaucoup  plus  de  pcurque  demal  i  car 
n'en  vidnaiftre  aucuns  eîrets  ,  fi  ce  n'clt  qut 
tuirtp.     guerre  que   les    Picentins   allumèrent  &  qui 
^^'~',    achevée  l'année  c'aprc's   ,  mit  aulli  cette  cont 
-r't  r/.,,  ^ous  l'obcïflance  des  Romains. Cependant  com 
25 ,  les  richelles  s'ctoient  augmentées  par  tes  bons  1 

Zcnnras.  cez,  on  commença  alors  pour  la  première  fois 
fli-'^-  33.  fervir  à  Rome  de  monaoye  d'argent,  car  jufqi 
5.  etivi-  1^  Q^  ^^  s'ciloit  fervy  que  de  cuivre.  On  b; 
fois,  un  donc  alors  des  p;cccs  d  argent,  dont  les  unes  s 
/ô/.3.fl'f?i.pelloient  deniers  qui  valoienr  dix  Affes  ou  di: 
t^iiidas  vres  dé  cuivre,  8c les  autres  Qiiinaires qui  ne 
''*'^-',  loient que  la  moitié  ,  ccTon  enfit auffi  de  m 
MtyYiiu  JrcsqiveronappelloitScftcrccs.  Cela  fut  oon 
MomtA    A<?o.^vfcî,Monnoyc,dauta8t  Qu'on  la  bartcit  au 

Vient  de        ■»,         .^-i       ^      •'  -  c  ^  r 

Monco  p't"le  dans  !e  Temple  de  Junon,qui  tut  larn 
advenir,  ^ée  Jvioncta ,  parce  que  durant  la  guerre  de 
Zonarai.  rhus & deTafente,  clic  avoit  averty  ksRcn.'ns 


ISi 
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j  li  eftoicnt  en  peine  d'argent,  qu'Un  en  manque- 

I  ùtjamah'  à  ceux  qui  cufiiooient  fa  jiifîtce  ZP^  Uî 

\rmes.  LesConfulsC.  Galhis  8c Q^  Fabius  parti- 

:  ntdcKome  pouu  aller orçndre  Loiliiis  Samnite, 

I  li  ayant  efîé  donne  en  oilage  aux  Romains  s'é- 

;  itiecretrementefchappéi  ëcqui  depuis  s'efîant 

I  Tipaié  d'une  place  forte  >  faifoir  de  ia  des  vo!e- 

I  es  Se  des  briganda^jCS,  &  foiiiciroir  les   Peuples 

j  ji  n'elloienr  pas   encore    bien  tranquilles  a  la 

I  dinon  Se  a  la  révolte.     Or  i!  ne  rçÇvàz  pas  long- 

mpsavec  une  troupe  ramaiTcc  ,  &  dont  la  piuf- 

rt  ef5:o:en:  fans  azmes  >   mais  on   eut  un  peu 

us  de  peine  ,   &:  il  y  eut  aulTi   plus  de  perii 

lez  if  s  Caraceniens  qui  font  une  partie  du  Sam- 

um  proche  des  Frentains.     Encffet  durant  que 

)n  aiîlen-eoit  une  place  que   LoHius  occupoir, 

:  où  il  mettoit  Ton  butin  ,  les  choies  y  furent 

•uvent  douteufes  ,    on  paiTa  louvent  de  i'efpc- 

nce  à  la  crainte  ,    &  enfin  l'on  arri7a  inopiné- 

•cnr  de  la  crainte  à  la  vitloire.     Quelques-uns 

:s  afTiegez  ayant  efté  gjagnez  par  la  promelTe  de 

mpunicc,  icceurcnC  les  Romains  entre  les  mu- 

:i!les  pendant  une  nuit ,    mrîis  les  habitans  ac- 

•ururent  auQl-toit  au  bruit  ,  ôc  comme  on  en 

loit  déjà  aux  mains  ,  ii  tomba  une  nege  fi  erpaif- 

,  que  les  combattans  ne  fe  voyoicnt  pas  les 

is  les  autres.     Cet  accident  fut  fi  favorable  aux 

aracemens  contre  des  ennemis  qui  ne  ccnnoif- 

lient  pas  les  lieux  ,  que  les  enfeignes  Romaines 

trouvèrent  en  grand  péril  j  8c  dcja  il  s'en  fal-  • 

it  peu  nu  ils  ne  FuiKnt  contraints  de  lafher  le 

ed  (ce  qui  ne  fe  pouvoir  fai;e  j'cndant  la  nuit 

ns  une  perte  figna'ce)   lors  que  la  nege  ayant 

hfle,  la  Lune  lecoTîmençn  à  luire  \  5c  en  mef- 

j  e  temps  les  Romains  délivre?,  de  route  crainte 

!  firent  un  chemina  la  viclioire  par  leur  foLCc  &  ;;; 

»r  leur  courag*.     li  y  a  de  1  apparence  que  c^s  ^.»n'. 

oub!es  furent  caufe  que  les  mcfrn^s  Confuls  ne  48s.i/»-« 

'jLonie  nu  G  vain-  ^^>'- 
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flg  vainquirent  pas  les  Piccntiiis  ,  mais  que  Tantu 
Tuivante  larrs  que  les  Confals  P.  Scmpronius  Si 


plîus,  &  Appius  Ciaudius  fiisdel  Avêug^eKire! 
entrez  en  charge  ,  ils   commencercr:t  cette  j;ue 
re,  &  la  termincuent  auiTi  félon  les  vœux&li 
cicfiisde  tout  le  monde.     Environ  en  ce  temps- 
^utrop.     Ton  trouva  bon  d  envoyer  une  Colonie  àRim 
Itb.  1.      n^dans  le  Piccnum   {marque  d' A:ac on e)Q^n\z'vo 
elle  aux  Gaulois  Senonois,  &  l'on  en  mena  ur 
Ve".e'im     autre  à  Maîevent  dansle  Samnium ,  mais  comn"i 
s- 14.       lenomde  cette  ville  fembluit  de  mauvais  augi^ 
"Ep it.de    cç^  on  le  changea  cnccluy  deBenevent. On  donr 
'^'h'/f'    alors  le  droit  de  fuifraf^e  aux  Sabins  a  oui  Ton 
letut.        vo'î^  donne  le  droit  de  Bourf^eoiiie  quelque  temj^ 
Epit.de    auparavant.  Claudiusfit  aufii  la  guerre  dans  I'Oït^ 
T.Live    biie,   il  prit  la  ville  de  Camerin  ,  &  \(is>  habitar 
en  furent  vendu  à  l'enchère.    Touîesfois  parce  qu" 
fembloit  que  cette  guerre  n'avoit  pas  edé  conduit 
avec  toute  forte  de  ïîocerite' 6c  defoy,  le  PeupH 
Romain  préféra  lajufticedrutiliré qu'il  en  pouvo' 
y^l.         l'étirer.  Il  voulut  que  Toyi  cherchafl  leshah'.tansqi 
Max,       avaient  ejlé  ve>7Av^s ,  qu'on  en  rendit  le  prix  à  ceu 
qui  les  avaient  achejpteZ'  Qji'on  les  récent  dans  î 
ville ,  qiCon  lenr  Aonnajl  par  iJventin  un  heu  pou 
y  habiter  ^Ci^  qu'on  leur  rendit  leurs  héritages.  Mai 
fi^hlus     larejoiiyfTancede  la viÛoire qu'on  obtint  furies  Pi 
in  an.       centins,  fuîbeaucoupplus  g:ande  &  plus  remai 
^^^'         quable  :  &  pour  mieux  la  faire  connoiftre  >  &  quel 
poftciitéen  conlervaft  lamemoire)©n  lajugea  dig 
ne  d'eftre  imprimée  fur  des  pièces  d'argent,  don 
on  avoit  depuis  peu  commencé  a  fe  fervir.  Ainfi  Q 
Ceditius  fils  de  Quinîus,eut  ordre  par  un  Arreft  di 
Sénat  de  faire  des  pièces  qui  reprefentaffent  d'ui 
colle  PîcusHi.s de  Saturne;  car  on  croit  qu'il  eft  h 
Père &!eFondireur  de  cetre  Nation,  Scquieuneni 
''*^,^     paurre'.'ers  un  Magidrat  Romain  tendant  la  mair 
à  un  fuppliant.     Au  reiie ,  il  eft  confiant  que  lej 
Romains  receurent  de  grandes  forces  de  la  vi£Voir( 

qui) 
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ils  remporteront  fur  ce  Peuple  ;    &  il  ed  aife' 
econ]e6lurerdecequ'onditc)ue  trois  cens  foi-  Coî^tmj^ 
te  mi. le  Picentins  furent  réduits  fous  l'obeyf-  trium. 
:e  du  i-'cupie  Romain.     Les  Confuls  méritèrent  p'^*^"* 
riompher  parle fuccez de cette<^uerre,  ôc  ob- 
éit l'honneurdii  triomphe  5  mais  P,Semprcni- 
n récent  la  plus  grande  gloire,  parce  c]u*il  a- 


:  fait  la  g'.iene  contre  des  ennemis  plus  redou- 

c  uu'il  aroir  combattu  avec  plus  de  travail  £«>^8/>' 
'us  de  péri!. En  eiîc-t  ilaniva  alors  une  chofe  pro- 


es 


eule,  carcornmeles  deux  arraces  eftoient  cri 
lilic  l'une  devant  Pautre,  il  fe  fit  un  tremble- 
nt de  terre  ,•   6c  le  Conful  voyant  fcs  fol  Jars  of-  Frovt!»» 
ivantex>  leur  releva  le  courage  par  un  difcoms  fi^'-^^-^^- 
il  accommoda  au  temps;  Il  leur  dit,  Ouelesnî-'^-'^' 
■îïsneftQient  p.is  moins  ejîonnczpar  cec  accident 
n  iml^ofoit  aucune  necejfité  aux  uns  zy-  aux  au-  T^lorml 
î;  çjT' que ceîîiy^àrem'forteroit  U  ^ï^otre-^  qui^^- 
drott  le  premier  f-^  crainte  ^  qui  fe  jetîeroit  le 
mitr  fur  lesenner:2:s  épouvantez.      En  fuite  a- 
itvoiié  unTemplea  la  Deeirc  delà  terre  fielle 
inoit  la  victoire  au  Peuple  Romain,  il  chargea 

les  ennemis  qui  fouftinrent  le  combat  avec  au- 
t  de  courage  qu'onlesavoltattaquez.  Lecarna-  On/îus 
fut  fi  grand  ^u'on  a  laiffé  par  efcrit ,  qu'on  ne  4-  4- 
ncna  que  la  moindre  partie  de  l'armce  vi8:orieu-  ^^'"'"** 

Apres  ce  combat  beaucoup  de  villes  des  Picen- 
sfe  rendirent  à  Sempvonius,  &  piincipaîement 

oly  la  Capitale  de  ce  Peuple  qui  eftoit  forre  par  _y^^^^^ 
1  aflîete  Scpar  fes  murailles.     Enfin  à  l'exem-  Uh.  5, 
r  de  cette  ville  toute  la  Nation  des  Picentins  a    Bp:t.de 
nîpromisd'obeyrobtintla  paix  duSenat.     Ain   T- ^'^*' 
oute  l'Italie  qui  rerrarde  la  mer  de  Sicile  5c  d'I-     ^^V^' 
lie  ayant  efte  lubjuguec  ,   il  ne  relroïc  rue  les  tropius. 
llentins  qui  habitent  aux  extremitez  de  lïtaîic — —-«, 

la  mer  Supérieure  fe  joint  avec  la  mer  ïonie-  ^nnè* 
r.     I.ac;uerre  paffi  donc  chez  eux  du  pavsciL'S  Pi-  ^^ 
alins  comme  par  vjuc'.quc  contagion,  &  leurfut*'^/'' 
G  2,  de- 


lit  fonda- 
tien  de 
Rome. 
L-nnius 
Itb.  6. 
Ztnaras. 


î^S  Frehif.  Livre  V. 

•-kclaréc  fouslçConlubtde  M.  Atîiîius  Regii!i 
&  de  L.  Julius-Jr.ibo.  On  !enr  iniputoît  d'av 
receu  Pyrrhus  dans  leurs  ports  &  dans  leurs  vil 
comme  il  vcnoit  de  i'Ecire,  mais  on  crcyoito 


b  commodité  du  Port  de  Brin 


ces  ,  c]U!  peut  re< 


triorn- 
phéiles. 
fiorui  I. 
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voir  des  vaifreaux&  en  faiic  partir  durant  un  n 
me  vent;,  oueia  facilirc'du  ti2Je6l  dans  IMlyrie 
dansTEpire,  ôclapatlîon  qulavoient  les  Romai 
de  TifTiirer  leur  Empire  par  ies  bornes  délitai 
parce  (]ue  cela  leur  fembloirle  plus  utile  &  le  p] 
avantageux')  cftoienc  les  véritables  c^ufes  de 
guerre.     Les  deux  Confuîs  triomphèrent  de 
Peuple  enun  lïierniejour,  &:  ce  fur  environ  \c  i 
jour  de  Janvier.     Car  aprc's  avoir  défait  en  barai 
les  Sallcntins'  ,  iis  avoient  pris  ia  ville  de  Brind 
ia  piustameufe  de  cette  contrée,  &  avoient  es 
cure hcureufement  beaucoup  d'autres  cliofes  p 
Tside,  difoient-ils,  dePallas  DeciîV  des  Bergei 
qui  demanda,  comme  on  le  rapporte,  pour  la  il 
compenfe  de  cette  vicloire,  qiv  on  luy  dediaftt 
Tempîedans  Rome.   FFvfïn  ils  fubju;;uerent  la  p|i 
grande  psrrie  des  Sallentins  j  mais  les  Confu's 
1  année  fuivanté,   Numerius  rahius  &  D.  Junii 
Nepos  P-ra  achevèrent  cette  victoire  ,  &  rcce 
renî  fous  lobe'î'flance  des  Romains  les  Ombric; 
&  les  Sallentins   enfemble.     Ainfi    toute  lltal 
ayant  e fié  pacifice  depuis  les  mersjufqu'à  la  1 
vkre  du  Pau  ,  la  réputation  àt$  Romains  con 
mcnça  auili-todafe  refpandre  dans  les  ïiles  pr( 
chaînes  £c  dans  les  pays  voifïns  de  h  mer  lonier 
&  de  la  mer  A.lriatitjue.     Les  uns  en  conceiirei 
de  i'erperance  ;  &lcsautresde  la  crainte;  carceii  j 
c[ui  avoient  envie  de  s'accroître  par  les  ruines  ûi 
leurs  voiîîns  ,   spprehendoient  que  les  Romair 
ne  s'oppo(afîl*nt  à  leurs er.treprifes  :  Scies  ^jutei 
au  contt-a're  les  regardoient  romme  un   feconi 
envoyé  des  Dieux  contre  l'ambition  de  leurs  en 
■ne-nis. 

5.  u 
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'.es  Apoiloniaces   les    premieis  envoyèrent 
I  Ambafl'uieursa  Rome  ,  &  demandèrent  dé- 
receus  dans  l'alliance    du   Peuple  Romains, 
te  ville  efl  eiloignee  de  la  mer  do  60.  flades, 
a  eftébaftie  par  ceux  de  Corinihe  &  de  Cor-  Stralo' 
,  &  a  un  porc  commode  &  facile,  où  il  y  ^h^'1^ 
ins  de  trajeû  pour  aller  en  Grèce  de  Blindes, 
eft  environnée  des  Peuples 'de  la  Macédoine 
c rillyrie  ,  6c  [army  des  voiiîns fi  ambideux  Sc 
LiiiTàns ,  eileavoit  peinea  confeiver  fa  liberre'. 
;  Ambaiîadeurs  furent  receus  pîrlcScnat  avec 
:e  force  de  bon  accueil.     Il  ne  Cx.in'i'jerà_  pas 
•  le  pouvoir  de  cette  ville  qui  eftoit  alleT,  me- 
rreque  l'efpcrancedcravcnir  ,&.roccafionqui 
refcnroir  vie  quelque  chofe  de  plus  grand  ,  c'eft  j-^-,^^  ^,.. 
:rquoy  l  onpunit  alorsavecd'aurancplus  àcî^-  T.Uve. 
iré  quelques  jeunes  hommes  de    l'ordre  àt?>  Dio. 
.ateurs  ,  qui  avoienr choqué  ces  AmbaiTideurs  ^/^^^  ^'** 
s  quelque  iorcc  de  dil^inre.     En  effet  ,    ny  la  2i!!i7rai 
nicé  do  il  Magîftrature  de  Fabius  ,  car  il  etoir  Vai.Max, 
rs  Édile,  ny  la  grandeur  de  (a  naiffince  n'em-  ô.S.s.- 
chercnt  pas  ou  on  ne  le  livrafl  pour  cette  in- 
.•aux  Appolloniates.     On  leur  livraencoreCn. 
roriius  qai'crtoit  auffi  Edile  ,  {jarce  qu'il  eîloic 
jpablç  de  la  mclmc  faute  ;  Et  enfri  le  Soîai:  fut 
VIS  qiion  les/itraj}  aux  Amhajlàdenrs  d' yl^ol- 
'ie  'furies  Fecuilicns  ,  C^  que  (e  Quejlenr  allujl 
u  eux  jiifqu'à  Brindes ,  afin  que  les  Parens  €7-  les 
m  de  ceux  qui  aïoient  ejlé  livrezj  n  entre '^njknt 
nfur  le  che;nm  contre  les  Amhai]ddcurs.  Ce  fut 
.m  grand  exemple  delà  foy  Piiplique  ,  mais  ce 
rnfut  pas  un  moindre  de  prudence  6c de  fageffc  ; 
:  comme  ils  vouloient  attirera  leur  amitié  lesNa- 
•ns  étrangères  par  larcpuîatiop.deleur  juftice  )il 
portoir  beaucoup  de  punir  fevercment  les  injures 
te  l'on  avoit  faites  a  ceux  qui  eitoient  venus  les 
emjeisdemandcr  leur  alliance  ,  Et  certes  il  iiefe 
>uvoit  lien  faire  de  plus  contraire  àieurs  deflcins  > 
G   3  que 
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^iie  de  donner  fiijet  aux  Apolioniates  de  fe  repeni 
de  leur  adion ,  &  aux  autres  de  mefpriler  le 
exemple.     Ainfi  l'on  obferva   relioieiirement  d 
puisceremps  l2>  cjue  ceux  qui  avoier.t  cnot.]ue  1 
Ambafifadeurs  de  quelque  Peuple  libre  fu fient J' 
•vrez  au  Peuple  mefhie  qui  auroic  envoyé  ces  Ai 
bafTadeurs.     Au  relie  les  Apolloniaîes  ayant  anjj 
ZanarAi.  ne' dans  leur  ville  ceux  qui  avoient  efté  mis  ent 
L.  17  jff.  leurs  mains  ,  juj^erent  fagement  qu'ils  tireroiew 
de  légat,    un  plus  grand  fruit  de  rhumanité  6c  de  la  dor 
ceur  que  d'une  vengeance  rigoureufe  ,  &  les  rei 
voyerent    à  Rome  fans  aucun  mauvais  traitti 
mcnr. 

4.  En  cette  année  les  Confuls  obtinrent  dei 
fois  l'honneur  du  triomphe  ,    D.  Junius  la  pr 
mierefois  le  vingî-ciriqufefme  de  Septembre,  [ 
Numcrius  Fabius  le  quatriefme  d'Octobre  ,  poi 
avoir  vaincu  les  Safiînates  Peuples  de  l'Ombne 
&  pour   la    féconde  fois  ,    Fabius   le    premi» 
jour  de  Février    ,  &  Junius  le  fixiefmc  Juin  pot 
avoir  fubjugue'  les  Sallentins  &  \çs  Mefiapienj 
qui  avoient  fecouru  les  Sallentins   leurs  voifio 
Ainfi  finirent  en  ce  temps-là   toutes   les  guci 
res  d'Italie  ;    car  celle  que  l'on  fit  l'année  d' 
près  dans  le  pays  des  Voifiniens    fous  le  Con 
finciat;o?j  fulatde  Q.  Fabius  Gurges  pour  la  troificfme  foi 
tfV  Rome.  ConfuljSc  deL.MamiiiusVitulus  ne  fut  pas  propre  j 
Jtioms   r-mentuneguerre,  mais  une  vengeance  ou  on  pri 
en  faveur  des  alliez  contre  des  efclaves  criminel; 
En  effet  les  Volfiniens,  Peuples  riches  de  la  Toi 
cane  ,    implorèrent   autrefois  contre  eux  le  fc 
Florus      <^ours  du  Peuple  Romain.     Car  fuivant  un  con 
1.21.       feilridicuîe,  ils avoientdonné la  liberté  &  le  droi 
de  Fourgeoific  à  leurs  efciaves ,  foit  qu'il  erperal 
fent  reliablir  ainfi  leurs  forces  qui  avoient  eftérui 
nées  dans  les  guerres  précédentes,  foit  que  com 
me  ils  eOoienc  entièrement  abandonnez  aux  dé- 
lices, ils  vouluffenifuirie  travail  &  iîs  inconr.mo- 

dr- 
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è  'z  Je  la  guerre.     En  fuite  ils  leur  firent  part  des 
h  incurs  àdcsdignitez,  onlesreceutdansleSe-  joa». 
n  ,  &  on  leur  donna  des  Magiftraturcs.     Ainfî  ^ntio- 
%  nt  opprimé  en  peu  de  tems  les  vieux  Citoy-  ihenues 
e  •  &  s'elhnt  attribué  le  C70uvernement  àc  la  ^J'f 
I  publique  ,  ils  exercèrent  iniolemment  contre  p/^,/;^^ 
1  rs  maiftres  la  liberté  qu'ils  en  venoicnt  cie  re- 
t  oir  j  ils  forcèrent  les  fcmmes  6c  les  filles  ,  8c 
1:  ioaeles maris &W les  Pères  fe  plaignirent  de  ces 
c  rages,  &qu'ilsen demandèrent  la  vangeance, 
ii  l'en  receurentpour  réparations  que  des  injuies 
(  îts  rifees.     Enfin  il  eftoit  dcja  paiïé  en  coulhi- 
]  ■  parmy  les  Volfiniens  d'eftre    perfccutcz  en 
1  îtes  chofes  a  la  fantaific  de  leurs efclave  :  mais 

■  ;r  ne  pas  oublier  un  exemple  qui  peut  faire 
'  r  jurqu'où  Pinfolence  des  efprits  ferviles  eft 
(   able  de  monter  quand  elle  a  la  force  en  main, 

i  firent  une  loy  parlaquellp  les  Jjfranchis  aïoicKt  ^^^^J_^; 
o:tâe\>Teiihe  UnTî\'lai[iri  avec  les  femmes  ù^  î.,''fÀrer, 
files  de  leurs  7??a'J]res,  c^  de  coucher  les  premiers  zonaras' 

■  ce  les  files  qmerpoufoient  des  hommes  lih-^'es.C'ed 
urquoy  les' plus  vieux  de  Volfiniens  ne  pouvant 
jïFrir  ces  miferes ,   &  ne  pouvant  en  venir  a  bout  ^/^^"-^ 
r  leurs  propos  forces,  tinrent  confeil  en  fccrct ,  iSufir. 

rcfolurent  d'envoyer  des  Ambafiadcurs  à  c.z6. 
3rne.  Apres  avoir  donc  fecrctement  obtenu  que  le  Zonarasa 
mits'afTcmbleroitdansun  heu  particulier,  parce 
Ti's  ne  douîoient  point  de  leur  ruine  fi  la  chofee'- 
ii  defcouverte  ,  ilsluy  expolerent  les  calamite'S 
•leur ville  par  des  paroles  de  refientiment  &  de 
lu'eur,-  de  forte  que  le  Sénat  touché  de  compaf- 
)n   ,    leur  promit  du  fccours  pour    les  reftablir 


r.s   j'-urs 


.lC 


privilcf^es  6c  dans  leurs  droits.  Mais 
cfijircqKe  l'on  croioit  fecretc  ,  fut  defcou- 
;rte  par  un  certain  Samnite  à  ceux  qui  avoient  elle 
:cufcz.  llefloit  amy  du  maifire  de  la  maifon  où 
afT^mb'cleScnat ,  6c  comme  i!  y  devintmalade, 
;  qu'où  s  efioit  oublie  cfe  le  faire  traafporter  ail- 
G  4  leurs  > 
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leurs,  ilentcndittoutccGii  ony  propcfa,  Sctou 
cecju  onyiefolur,  ^ledefcoir/riten  ruirc.  C"ei 
pourt^aoy  aiilTi  toit  i^ue  les  AmbaiTadeiirs  furen 
revenus  de  Rome  ,  on  fit  informer  conn'euK  ,  & 
lachofeayaRrenéyeriiîée,  onîes  fîï mourir  cruel 
iernent  avec  les  principaux  de  la  ville.     Ainfi  l'oi 
euft  une  raifon  d'autant  plus  juire  de  faire  la  guer- 
re i  l'on  envoya  dcncleConfulQ. Fabius  avec  unt 
armée  contre  ces  efclaves  cul  eurent  la  hardieflc 
de  venir  au  devant  de  luyi  mais  il  les  mit  en  fuite 
&  en  tailla  en  pièces  un  grand  nombre,  les  autre! 
fe  retireretit  dans  la  vilie  où  le  Conlul  refolut  d« 
^uUiii     iesadîeger.     Neantmoins  ils  luy  refTifterent  cou- 
*y'^"'"P^  »"ageufement,'  il  fe  fitdans.re  {\ç^t  beaucoup  de 
Tiisc  1.7  ^^"^'^^^^  lej^ers,  comme  il  arrive  d'ordinaire  5  & 
'  tandis  que  le  Confui  ciloit  luy-mefme  dans  h  me'- 
ke  avec  afiez  d'imprudence  ii  récent  une  ble/Teu- 
re,  &  mourut bien-toft après.     Aufii-tolî:  Ljueles 
affiegez  eurent  appris  cette  nouvelle  >    \\s  firent 
une  furieufc  fortie  ,    s'imaginant  que  s'ils  don» 
noient  il  heure  rrîcfmc  fur  les  Komairîsefpouvaa- 
rez  de  la  mort  de  leur  General  ils  les  obligeroient 
ée  lever  le  i^ege ,  mais  le  com.bat  8c  leur  defiôin 
dirent  un  fucccz,  contraire  à  leur  e/pcrance  ;    les 
Komains  fouftinrent  hcureurcment  leur  effort, 
6c  les  repoufferent  une  autrefois  djiis  la  ville.     Je 
croiroisque  Dccius  Musavoitalors  le  commande- 
ment ,  car  il  fe  peut  faiie  qu'il  eftoit  Lieutcnr.nt 
'^'jctor    de  Fabius  ,  &  qu'il  euft  aprt's  la  moit  du  Conful 
f'^ijis     J3  conduite  Je  cette  gloire  iu/qu'à  ce  qu'on  euft 
^^^J         envoyé  unlucceiiour  en  ia place.    Jecroi  aulii  eue 
C?/-.  35.     c'efideiaquela  neoiigeiicc  des  Kiiioriens  a  don- 
né à  Decias  Mus  la  gloire  d'avoir  commencé  ,  & 
d'avoir  finy  la  guerre  des  Vol finiens. 
tafholi'       5.  On c;^a  vJenfeurs  en  cette  année  C.  Corne- 
f^nMar-   Iii;sBîafio,  £-cC.Marcius,  qui  fut  appelle  Cenfori- 
y^,        'nrs>p3rcequ  ;lavoitauparavantc:xerceia  Cenfurei, 
Max.^.  Sa  modération  eft  fans  doute  digne  de  mémoire, 
ij.  car 


c  :.?r(. 


Sur  U  IL  Décade  de  T.  Live.       ÏJg 
es  qu'on  luy  eût  donné  cette  pu  iù\  ce  gu  \i 
r  ■  jir  pasdcmandée    5    il  fitafTcmblsrie  ;  e>  p  e, 
i  :  Lîiafma,  iiV.io/r  donne  deux  fois  à  uk  7n  pne 
'     -:\'  cetts  M agijl rature  ,  dont  leurs  yiyicejtres 
■  î  jii^é  q:i'its  drooimt  borner  la  durée  fi u- 
ii  l'iî  ^ar  cette  raïfon  que  U  pouvoir  en  eji-^it 
'0  -[^r.vid.  Ht  de  la  vint  la  loy  ,  par  lac.uelie  iî 
defenda  de  faire  deux  fois  Cenfeur  de  la  mcme  [ H/^'" 
fonne.  Oa  augmenta  eu  c^rîte  année  le  nom- ^-c-^j^/^n^ 
des  CKiefreurs,  il  y  en  eutc.uatre,  deux  de  lar.  i. 
i  ,  &  deux  qu'on  cnvoyoit  avec  les  Confuls  ^>>-  <^« 
nd  i's  alîoicnt  à  îa  î^uerre  ;  mais  en  fuire  lors  '^•^-'î''» 
■  la  Kcpnblique  le  i\it  augmentée  avec  Ces  fer-  '^' 
iSc  Tes  revenus ,  il  fur  neceil'aire  d'en  doubler 
lombre.    -Les  Confuls  oui  iuivirent  ,  furent  rkoV.Ti, 
3iu]  CUudiasque  l'on  fi#nonîmaCaudex  dan.ç  ''"'•^• 
Confulat,  Se  M.Fuivius  Flaccus.  Cette  ûnnée 
mémorable  par  !i  guerre  que  l'on  conriniença         ,  .,, 
remieie  fois  en  Sicile  contre  les  Carthagiî  ois.  ,  .'w;,^:^ 
fut  alors  qu'on  vid  premièrement  éclater  en  429.^7V- 
ces  deux  puidans  Peuples  ces  ardentes  iniroi-  P'-'^  ''^ 
r.  qui  ne  purent  s'cftourFcr  que  par  îa  ucrie  de  f'/'f'^*'''^ 
a  lies  deux  a;.)res  piuîjeurs  années  de  guerrCiiCs-  /,^ 
tuCo;sp  de   grandes   pertes  que  Ion  receui;  de 
t  Se  d'autre.  Mais  il  eft  befoih  de  patler  de  i'o^ 
ine  de  CariliatTe, avant  que  de  parler  des  sruerics 
i  Carrniginois  oC  des  Romains,  car  Vl  y  auroit 
aU'-oup  de  chofcs  qu'on  ne  pouiroit  pas  bien 
tendre  li  l'on  ne  f^'avoit  auparavant,  6cron^- 
rnt  elle  fiiL  fondée  >  6i   comment  elle  s'clt  ac- 
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L  eil  confiant  que  CarthagC' 
^  fiit  fondée  par  les  Tyriens  de  la^ 
i  ^fcé-  P^enicie  ,  &  outre  ia  foy  àiS 
JJ\-^  vieilles  hiftoires,  l'amitié  perpe» 
>^i?v  ^^  fi?^y>  tuelie  qui  a  cfté  entre  ces  deux- 
"^  ''"  '  '^  villes  tandis  qu'elles  ont  ells^ 
fioriHantes,  SclareifembUnce  du  langage  qui  s  y 
conferve  encore  anjonrd'huy  en  font  des,  preuves 
&  des  rémoif^nages.  On  ditqu'FIiieTyricne  fur- 
ûurniïiv'e  Didon fiiie d'Agenor,  Çù^  de  BeiuS;  quirra 
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1  Patrie  par  la  haine  cja'elie  porcoit  a  rygmalion 
3n  t'rere  (]ui  avoir  tué  Sichée  ion  mary  j  Scqu'cl-        , 
;  aborda   dans  îc  GoiPe  <Je  i'Affric;ue  &  da'ns  la  ^.J^''  ' 
eninfiile  où  Carthage  fut  depuis  fondée  ,   fans  r. 'l/i/*-, 
ii'il  y  euft  beaucoup  d'apparence  qucd'iin  fi  petit  34-  61. 
Dmmen cernent  elle  dur  enfin  arrivera  un  îî  haut  J"7^^'''» 
egre'depuiflance.     Car  on  rapporte  qu'Elifen'a- 
îcpta  pas  plus  de  terre  des  habitans  du  pays  qu'u- 
epeaudebcsuf  en  pourroir  embralTer.  Mais  Ta- 
antfait  couper  en  quantité  de  courroies  qu'elle  fit  Straî'. 
tacher boutàbout  l'une  de  l'autre,  el'eenem-.7«/'"' 
raiTa  un  plus  grand  efpace  que  les  vendeurs  ne  ^<^'^«''*** 
entendoientjScen  cii'etlelieuétoit  afîez  grand  ^' 
'  Dur  y  b^ftir  une  fortereife  qu'on   appella  Byrfe 
)  S'efràdirc-enGrecjCuir,  j  pourcefujet.     Depuis 
)mme  quantité  d'cilrangers  s'habituèrent  en  ce'c 
idroit  à  caufc  de  la  facilité  du  commerce  j  qu'ils 
ifirentune  efpece  de  ville,  6c  que  les  AfFncains 
e(me  furent  bien- aifes  de  retenir  dans  leur  pays 
^.  Peuple  û  riche  &  û  humain.     Les  Phéniciens 
rent  aife'mcnt  perfuadez  par   les  Ambafladeurs 
Utfque  ,  qui  les  exlîortcrcnt  par  leur  evemple 
carUtique  mcfme  eftoir   une  Colonie   desTy- 
"ns  jde  baftir  une  ville  en  cette  contre'e.     Ainli 
)n  demeura  d'accord  que  les  Aifricains  donne- 
ient  aux  Phéniciens  une  place  afia  dybafliru- 
;  ville,  &  que  les  Phéniciens  leur  enpayeroient 
us  les  ans  un  certain  tribut.     Alors  que  la  ville 
t  achevée.     Hlife  l'appella  en  fon  langage  Car-  (^^fompiai 
ade,  c'eftàdirc,  Ville  Neuve  ,  les  Grecs  Pap- "''''j^'" 
lièrent  Carchedon,  ôclesRomains  par  unepro-  pj^ 

>nciation  corrompue  Carthago.     Or  comme  les         nîîr 
îi/ïns   de  cette   ville  la  favoiifoient  ,  que  fon 
uîpleeftoit  laborieux,  ce  qui  eftoit  le  principal,  Bemen-. 
'elle   avoit  une  Reine  fage  ,  elle  devint  bien- ^er«j  ai 
ft  floriffante  par  de  merveilleux  accroiflemens.  J^ftin» 
y  a  de  l'apparence  que  toutes   ces  chofcs  fu-  ^^'^• 
Qt  faites  env  il  on  loixanteSsxo.  ans  avant  lafon  ■^"•' ' 
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dation  de  Rome,  cani  ieroit  biendifficile  d'en  par- 
ler avec  certirude,  veu  queies  Hiftoriens  comme 
dans  une  chofe  ancienne,  &  dont  la  mémoire  eft 
prefc]ue  perdue  ,  ne  font  pas  d'accord  enfemble. 
Mais  Ç\  la  vie  d'Eiife  fut  iiluftre   par  une  infinité, 
d'accidens  divers,  fa  mort  n  eft  pas  moins  mémo- 
rable ny  moins  glorieufe.     Jarbas  tjuieftoit  Prin-  . 
ce  d'une  contrée  de  i 'Aiîrique,  la  rechercha  en, 
mariage?  Ôclamenaçadela guerre  ,  (îellenecon- 
fentoitafa  pourfuite.  Mais  la  chafteté  qu'elle  affe- 
<^oit  fur  toutes  chofcs  ,  &  1  amour  de  fon  premier 
mary  luy  donnoientde  l'averfion  pourun  fécond 
mariage  ,  &  neantmoins  elle  voyoit  bien  c]ue  la 
guerre  fercir  funefteànn  Empire  encore  naiiTant.- 
Elle  prit  donc  du  tems  pour  y  penler,  &  enhn  com- 
me fi  elle  eût  vaincu  fon  efpnt,&  qu'elle  fe  fiit  re- 
foîuë  d'efpoufer  ce  Prince  Africain,  elle  fit  drelTer 
un  bûcher  dans  l'une  des  extremitezde  la  Ville  ,' 
comme  voulant  faire  un  facrifice  à  Sichéc  fon  pre- 
mier mary  avant  que  d  en  efpoufer  un  autre  :§c  a- 
prcs  avoir  immole  quantité  dhofties,  elle  monta 
fur  le  haut  de  ce  bûcher  ,  &fetua  elle-mcfmea- 
vec  un  poignard  qu'elle  avoit  apporté   avec  elle, 
préférant  l'amour  defonmary&  de  fes  Sujets  à  fa 
confervation  &à  fon  faîut.     Les  Carthaginois  luy 
rendirent  toutes  lesreconnoilTances  qu'il  leur  fr" 
poffible;  8c  tandis  que  leur  Republique  fubfifiî; 
ils  l'adorèrent  comme  une  DéefTe.     Ils  firent  b^ 
^,,.^^^      tir  un  Temple  en  fon  honneur  au  m.efme  end.c 
^IraUtlf.i.  °^  ^'^^  s'eftoir  privée   de  la  vie  ,  &  l'appelleient 
Fertus       Didon  ,   car  ce  mot  fignifie  en  leur  langage  une 
Fuhienjîs  femme  forte  &  vertueufe.  En  fuite,  lors  qu'ils  vi- 
viVirg.    J.ÇPJ  j^^  jj  j^'y  ayQJii:  perfonne  après  Elife  qui  fût  di^ 
'     '*^*     gne  de  régner  ,  Se  de  fucceder  au  Royaume,  la 
Ville  commença  a  ef^re   régie  par  une   puifTance 
méfiée  de  celle  des  Grands  Ôc  du  Peuj^e.     Neant- 
^f^fl'      mt/i'.isle  nom  de  Koy  demeura  entrenx,  mais  leurs 
c  it>zi\  jr^^-^  efîokat  femblables  a  ceux  des  Lacedemo- 
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ucns,  fi  ce  n'eftquecét  honneur  n'eftoit  attaché 
i  aucune  miifon  particulière,  &  qu'on  le  doniioit 
i  celuy  qui   furpaflToit  tous  les  auties  eu  richeflTcs 
$Cen  vertu.     Us  avoient  au  dehors  la  conduite  & 
aàminiftration  des  guerres  i  c'eft  pourquoy  les 
Romains  comparant  lapuiflancc  de  ces  Rois  avec 
:elle   de   leur  Republique  ,  leur  donnent  ordi- 
lairement    les   noms  de  Prêteurs  ou   de  Difta- 
:eurs  ;    &Ies  mefmes  Rois  eftoient  dans  la  vil-  î^"^^^^' 
e  les  Chefs  du  conieil  public  :  Us  y  deliberoicnt  jttjijn, 
:ouchant  les  affaires  de  la  vile  ;  mais  on  conful-  21.7.7, 
.oit  le  Peuple  des  chofes  les  plus  importantes,  &  ^AriftiU 
.'on  fuivoit  fon  jugement  lorsque  les  Rois  & 
les  Sénateurs  n'eftoicnt   pas  d'accord  enfemble. 
Le  Peuple  avoit  droit  auffi  d'ordonner  contre  les 
refolutions  des  Rois  &  duConfeil  ,  fi  on  les  ju- 
geoit  contre  le   bien  de  la  Republique  ;  ôc  cha- 
cun en   particulier  avoit  la  liberté  de  les  cenfu- 
rer.     Mais  ce  trop  grand  pouvoir  du  Peuple  s'c- 
tant  infiniment  augmenté,  comme  il  arrive  d'or- 
dinaire par   les  flateries  de  ceux  qui  veulent  ga-  Pcljb.6i, 
^nerla  multitude,  nuifit  beaucoup  depuis  ce  tems-  49. 
la  aux  affaires  des  Carthaginois  ;  Enhn  il  y  avoit  T.  Livu 
dans  le  Sénat  trente  vieux  Sénateurs  qui  eftoient  ^°'  ^* 
comme  ieconfeil  fecret,  &  qui  avoient  fia r  le  rc- 
fte  beaucoup  de  pouvoir  &  d'autorité.  U  y  avoit  un  Ctrnelim 
Magiftrat  dont  lapuiflancereflembloit  a  celle  des  Ne/?»; 
Cenfeurs Romains,  qui  avoit  le  foin  des  mœurs,  ^^"'  ^.^ 
&  qui  eftoit,pourainfi  dire,  le  gardien  delà  difci- ^'^^^^^ 
pline  Se  de  l  honnefteté  publique,  i.ors  queparla  ,  5_ 
fuite  du  temps  la  puifTance  des  Carthaginois  iefut  Jujîin^ 
augmentéc,on  commença  à  choifir  plufieurs  Ce-  is-i. 
îieraux  pour  la  conduite  de  la  guerre.     Magen  fut 
r un  des  plus  confiderab.'cs  d'entre  eux  par  fa  ver- 
tu &  par  fon  bonheur  5  il  laiffatleux  fils  qu'il  avoit  . 
infîruits  dans    fon  efcole  ,  &  ces    deux   enfans 
en  biffèrent  plufieurs  ,  en  qui    ils    firent  paffer 
comme  de  main  en  maiiiles  mcfmes  vertus  &  les 
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mefmes  quslitez.     Mais  lors  (\\\^n  enf^  reconnu 
q-,Je  la  puiiLnce  de  cette  maifon  eftolc  trop  grande 
éc  trop  redoutable,  on  crut  qu'il  eitoithefoin  dar- 
redercemai  naiiTant  par  caslc]ues  remèdes  nou- 
veaux.    Ox\  fît  donc  le  choix  décent  hommes,  de 
<]ni  la  jarisdidLions'eîTendoit  meunefur  les  Chefs 
Se  fur  les  Généraux  des  armées ,  Scieur  puifTance 
eîtoit  formidable  &pai  la  grandeur  de  fes  droits, 
,^       Scpar  le  temps  de  fa  durée  ,  car  ils  dtoicrnt  perpe« 
*    tuels,  ocneantmoins  les  Rois  mefmes  n'efloicnc 
pas  créez  pour  tousjoursny  pour  un  iong-îemp.s> 
C(-yntU      mais  feulement)  oour  un  an.  On  lesappelioitdans 
^l'^      la  ^':\ù  Suffixes,  c'eft  a  dire,  Juges  &  ils  rcîTem- 
T.  Live    b'oient  auîf  Confuls  Romains  >  mais  dautant  eue 
3°. 7-       cç.%  centjugesabufoientde  leurpuUTancc  ,  ils  fu- 
Tit.  Live  rentreceusau  rang  des  autres  parla  loy  d'Anuibal 
^^'^'^*     qui  portoît,  fj«'o«  ejïî-ro'n  des  j'u-^es  tous  les  ansy 
^  que  pcrfoymc  ne  ptroityuge  deux  ans  de  fuite, 
Virg.l.i.   Ceux  deCarthaj^e  adoroient   les  Dieux  qu'ils  a- 
Straha      yoient  apportez  de  Tyr ,  ils  faifoient  les  facrifices 
^'^'^'^'     à  lafaçon  desTyriens,  &en  fuiieils  enreceurent 
j>anifii.    2utli  de  nouveaux.  On  y  adoroit  particulièrement 
junon,  ôci'ony  avoitaufli  ca  grande  vénération 
Efcuîape  ,  à  qui  l'an  baftitdans  la  ville  mefme  un 
Temple  fuperbe  &  magnifique.     Il  y  avoit  aufli 
lin  Temple  d'Appollon  qui  eftoit  couvert  de  lames 
d'or,  6c  l'on  voyoit  dans  ce  Temple  une  ftatuë  de 
réputation  que  les  Romains    tirent  tranfporter  à 
TlntATch.  Rome  après  iade(iruâ:ion  de  Carthage,  Scia  firent 
iiATis  la  '  mettre  auprès  du  grand  Cirque.     Ils  envoyoienc 
vi«  ds     tous  les  ans  à  THercule  de  Tyr  unvaifTeau  choiil 
TUr/îi-    ayec  un  grand  foin  ,  chargé  de  la  dixième  partie 
T^oTù  l''  ^^^^^^^  ^^^  revenus  aunucls,  ou  du  butin  qu'on 
rI/14.3'  a^'O''^  ^^'t  ^  -^  guerre.     Us  tenoient  de  leurs  Fon- 
Diodor.  '  dateurs  un   autre  Culte  horrible  &  efpouvanta- 
2o.:4.     ble  i  s'eftquetons  les  ansilsimmoloient  une  vi- 
Jtifiiii.      £time    humaine   a   Saturne  ,    qu'ils   appelloient 
*^*^'       Belusj  6çles  leftesde  cette  inhumaQité  nepure.  t 
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perdre  avec  la   ville.     Ses  autres   couftumes /«e^. 
!  loient  réglées  par    l'utiîiré    di-i    commerce  ,  à  P//«. 
loy  cecîs  Nation  qui  y  efîoir  portée  de  fa  nature  6c  3<î-5. 17* 
i  ii-rinftitution  de  Tes  Anceftrcs,  rapportoit  tous  ^^^^"^' 
I  sdelTeins  £w  toutes  Tes  allions.     Cela  fut  caufe  ,  i,,ciirti- 
ie  par  un  mal  incyirsble,  l'admiration  cC  le  ref  um-^.i. 
•£l qu'on  avoir  pour  les  richefies,  corrompirent  -3. 
>  affembîées  où  fe  faifcient  les  MagiQrats  ,  affoi- 
irent  la  vertu  qu'on  faifoit  cédera  rarement  ,  in- 
irercnt  au  Peuple  l'amour  des  richefies,  luy  fi- 
nt  prendre  l'habitude  de  trompera  de  mentir,  ^y/j^of, 
fut  caufe  qu'il  trahit  luy-merme  la  Republitjue  Folit.z. 
r  la  paiîion  qu'il  avoit  pour  toutes  ces  chofes.  n-  Ctur.. 

effet  il  arriva  de  la  qu'il  n'-y  -avoit  point  de  '"""^f' 
/   dans  les    traittez,    des    Caitnagmois  j    que  ^ 
dIus  grande  partie  des  forces  publiques  efroit  ren- 
mée  dans  les  vaiffeaux  ;    que  finfaiiterie  dins 
milice  ,    qui  eft  la  force  &  l'appuy  de  tous  les 
ipires,  n'efloit  point  confiderce;  que  la  Cavale- 
Teftoit  peu  ,  6c que  toutes  les  fois  qu'il  eiloir  p^,  ,^    ^ 
foin  de  faire  la  guerre  avec  des  troupes  de  pied  ,  ^t,^-^" 

fe  fervoit  de  foliats  eilrangers  qui  navoient 
inî  d'amour  pourla  Republique,  donrlafoy  é- 
t  vénale,  lesdifcordcsfa-cbeufes,  &  Icsconîpi- Po/^è.  i. 
ionsfuneftesi  &  enfin  cette  erreur  fut  fj  dange- '''r- 
ife,  qu'avant  la  dernière  ruine  de  Carthage  il 
euftpointd  autre  ennemy  qui  la  renuifit  fi  pre's  ^olyb.  t, 
fa  perte.     Il  ne  nafquir  pas  de  moindres  maux  de  ^5' 
que  le^  Ivlagiiirato  6-  ceux  qui  efîoient  dans 
emplois exerçoicnt  impunément  lepeculat  par 
:  diflimulâtion  mutuelle  :    de  forte  qu'il  ne  fe 
t  pas  eiionner  fî  les  Romains  en  demeurerenr 
lorieux,  veuqueles  Sénateurs  de  Rome  don    TneLivê 
er.tleurargentdanslesneceffirezder'cftat,  &:  33- 31' 
les  Carthaginois faifoient  un  gain  de  leur  Ke- 
rlique.     Au  rcfle  ces  vices  s  augmenteient  6c 
inrent   grands   avec    la    ville  i     c'efî    pour- 
•y  comme  d'abord  ils  furent  petits,  6c  qu'ils 
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n'eftoi'ent  pas  remarcii-iablcs  ,  on  les  endura  fans 
beaucoup  de  pcine.En  fuice&  la  grandeur  de  l'Em- 
pireies pût fopporrer  (quelque  temps  jôcd  ailleurs 
ils  n'eftoient   pas  condamnez, par    quelques-uns i 
mefme  des  Chefs  d'une  vertu  /îgnalée  par  qui  je 
trouve  que  Carthage  avoir   acquis  tout  ce  qu'el- 
le avoir  de  grandeur  ,  de  profperiré  &  de  gloi- 
re.    Mais  d'abord  les  Carthaginois  combattirent 
o  contre  les    Atîricaias  qui  demandèrent    le  tribut 
'Ja^în,      P*3nr  la  place  de  la  ville  ,   &   Ton  ne  pût  en  tirer 
J9.2.        ce  droit  que  par  la  forcée  par  la  guerre.     Alors 
Juftin.     leur  Empire  commença  auiTi  a  s'eftendre  j  &  la 
^^•^'        partie  la  moins  barbare  &la  pi  us  polie  de  l' Attri- 
bue ,  fur  réduite  fous  l'obé^iiTancc  de  Carthage. 
Dépuis  la  commodité  ic  la  mer  leur  donna  occa- 
fîonde  paflerdanslaSardagncî  &  quelque  temps 
après  dans  la  Sicile  ;   &  le  peu  d'expérience  que  la 
première  avoir  dans  la  guerre  ,  6c  la  beauté  de 
Tautre  qui  eftoit  fans  cefle  expofceaux  injures 6c 
aux  outragesdes  Grands  parles  di%:ordes  qui  naif- 
loiententr'eux,  furent  de  nouvelles  amorces  qui 
Jufiin,     y  attirèrent  les  Carthaginois.     Ils  paflercntfatilc- 
4'3-         ment  de  la  Sardagne  dans  Tlfle  de  Corfe  ;  &  com  > 
me  fes  forces  n'eftoient  pas  grandes,  ils  s'en  ren- 
dirent bien-roftles  mailhes."     Mais  l'on  combatrit 
long  temps  dans  la  Sicile  avec  des  fuccez  diffe- 
reiîS)  8c  les  Carthaginois  rempoiterent  de  taures 
ces  guerres  de  grandes  vi6toices5c  de  grandes  pei- 
Heredot.    t^^S'mais  Amilcar  fils  de  Hannon  ayant  fait  palier 
1,65.        ti^ois  cens  mille  combattans  dans  cette  Ifle  >  y  fut 
vaincu  par  Gelon,&ypeiic  avec  fon  armée.  Ainfi 
les  Carthaginois  afFoibîis  par  cette  perte  fe  retirè- 
rent de  la  Sicile  ,  jufou'à  ce  qu'ayant  eflc  follici- 
rez  par  les  Fgeftans  qui  eftoient  perlecutez  par  'es 
^linontains  ,  ils  y  envoyèrent  Annibal  fils  de  Gif- 
con  ,  qtii  eut  pour  Père  Amilrar.     Ce  Capitairie 
r»Wur.     ^j.  laferSclinonrcSc  Himcre,&  acquit  encore  aux 
Carthaginois  beaucoup  de  puiflanceSc  d  autorite 
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efans  cette  Iflc.     Iniilcon  défit  iur  mer  Lcrtires  Diodar,. 
frère  &  General  de  Denys  Laifrié  ,  il  prit  oii  il  mit  14.  60. 
à  fond   cent  vaiilcaux  ,  tailla  en  pièces  plus  de 
vingt  mille  hommes  ,  s'empara  de  beaucoup  de 
villesde  laSicile,  Scferendit  maiilre  d'une  partie 
de  Syracufe  ,  mais  la  pelle  qui  s'y  mit  inopiné- 
ment ,  ôcqui  fit  mourir  prefque  toute fon  armce, 
l'obligea    de   retourner  a  Carthagc  avec  le  petit 
nombre  de  ceux  qui  luy  ertoient  reftcz.     Ncant- 
moins  les  Carthaginois  ne  perdirent  pas  l'efperan-  jr^^^y^^ 
ce  de  s'emparer  de  la  Sicile  ,  &  quelques  années  zo^s- 
après  ils  y  envoyerentHannon  avec  une  autre  ar»  Piut.da»r 
mée  Navale  pour  flaire  la  guerre  contre  Denys.  {jî.^'^  ^^ 
Depuis  Magon  ayant  efte'  appelle  par  Icetas  ïv.t  ^  i^'^é^" 
chalTé  de  Syracufe  par  Timoleon  ,  comme  il  eftoit  30.  " 
déjà  logé  dans  la  ville  avec  foixante  mille  hommes 
de  piêci.  Bien-toft  aprc'sle  mefme Timoleon  vain- 
quit en  bataille  Annibal  6c  Amilcar  ,   &  les  dé- 
pouilla de  leur  camp  ,  bien  qu'ils  enflent  amené 
avec  eux  foixante  &  dix  mille  hommes ,  mais  il  ne 
fc  fit  jamais  dans  aucune  guerre  unpius  prompt&  ^lutardù 
Hn  plus  grand  changement  de  la  fortune  ,  qu'en  J*.**"*^)^* 
celle  qu'on  fit  contre  Agatocle,     En  effet  ce  Prin-  ^'^^'^^' 
ce  ayant  efté  vaincu  dans  la  Sicile  ,  &  fe  voyant  ^^^y?;*,^ 
ailiegé  dans  Syracufe  fans  aucune  efperance  de  fa-  22.4. 
lut,  alla  porter  la  guerre  en  Affrique  ,  vainquit 
les  Carthaginois  en  plufieurs  combats  ,  fit  foufle- 
vercontr'eiîx  les  Lybiens ,   6c  les  rcduifita  l'extre- 
niitcoù  ils  Tavoient reduitluy-méme.  En  fuite  il  y^yî/^^ 
retourna   cr  Sicile  d'où  il  les  chafla  entièrement,  ^2.8. 
ufqiî'a  ce  que  fa  m.ort&les  troiiblesqui  en  nal- 
i  juirent,  leur  donnèrent  une  autrefois  TeTperan  e 
Scroccafion  des'enemparer.Depuis  comme  nous 
irons  déjà  fait  voir,  ils  firent  la  guerre  contre  Pyr- 
hus  avec  des  evenemens  divers,  &  enfin  ilsenfu- 
cntvjdorieux.      Cependant  quelques  villes  d'Ef-  CurtiNs^. 
'agne  leur  furent  aufii   rendues  tributaires  lors  y'-*fi-^' 
[uc  Icfccours  <^ue  IcsGaditainsavoient  demandé '^^■^' 
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contre  leurs  voinns,  te  que  les  Carthaginois leuf 
envoyèrent  comme  a  «n  •-  euple  leur  parent  3c  leur 
ai!ié  (car  les  Ty riens  étoieiiCauiTiiis  Fondateurs  de 
Gades)  reduifit  iousrobeïiTance  de  Carthsge  quel- 
ques contrées  v'oiilnes  dei'Efpagne. 
Tolyb.i,  Les  affaires  des  Caitbaginois  edoient  à  peu  pre's 
io-  en  cet  eftat  quand  ils  entreprirent  la  guerre  con- 

tre les  Romains.     Pour îa Sicile,  lesSyracufainsSc 
le  Koy  Hieron  pofiedoient  la  plus  grande  par- 
tie de  ce  qui  n'eiioit  pas  fujet-  aux  Carthaginois, 
Volyb.i,  Scies  Mammerrins  occupoientlsreile.     Or  tandis 
•^'  que   les  Mammertins  purent   jouir   de  1  alliance 

qu'ilsavoientfaiteavec  les  Romains  qui  s'efloient 
emparez  deKhege,  ils  ne  ic  contentèrent  pas  de 
àcïcnàtc  leur  contrée,  i's  firent  mefme  des  cour- 
ics  fur  les  frontières  des  Carthaginois  &  des  Syra- 
cufains,  Scenfin  ils  obligèrent  quantité  de  place* 
de  la  Sicile,  de  leur  pcyer  un  tribut  pour  le  défen- 
dre du  pillage  &  des  antres  injires  de  la  guerre. 
Mais  quand  la  yiile  de  Rlîege  eut  elîé  prifcSc  qu'on 
cuftfait  punir  hs  rebelles,  alors  les  Mammeitins 
cefpouillezdeccrecours,  ne  purent  conferver  leur 
premier  pouvoir  ;  &  après  qvoir  perdu  toiu  ce 
qu'ilsavoienthorsde  Meillne,  ils  firent  réduits  à 
défendre  leur  ville  mefme  contre  Hieron  Koy  de 
Syracufe.  Mais  dautant  que  ce  Prince  futaufii 
dans  le  mefme  temps  ennemi  du  Peuple  Romain 
&  que  depuis  ilfiiî  long  temps  fon  amyGc  fon  al- 
lié, &  qu'il  leur  fervit  beaucoup  à  s'eftrîb'ir  dans- 
la  Sicile,  jectoy  qu'il  ne  fera  pas  hors  de  propos' 
d'en  parler  en  cet  endroit.  D'ailleurs  iîed  remar- 
quable par  fon  bon-hcur  >  p^rion  courage  &  par 
fa  prudence,  S^au  refte  la  puilîance  des  Syracufains 
^  ,  ,  Fleurir  Ses 'ede va  avecHicron,  &  rerit  avec  luy, 
ApudVa-  l^'^l^'"'  ce  Prince  quî  ne  rut  point  appuyé  parle  le- 
lefittm.  cours  dcs  richeiTes  iiy  par  la  gloire  de  fes  anceftres, 
ny  par  aucun  sntre  nv^intagc  ,  ne  fut  redevable  qu'à 
luy-mefmc  de  fa  grandeur  &de  fa  fortune  y  ncant- 
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moins i! né  far  poinreflevé  J  un  lieu  bas,  comme 
laplurpart)  à  un  lî  haut  degré  de  puiiiancc  par  ies 
accularions  oC  par  !e  mal-heur  des  gens  de  bien,  ou 
par  la  mort  &  parla  fuite  de  Tes  ei-inemis,  mais  pir 
cette  modération,  avec  laquelle  il  gagnoic  l'âuto- 
rirc£c  avcclaquelie  lila  ronfervoit ,  reconnoifiant 
bien  ou'ii  n'y  avoir  point  de  domination  mieux  fon- 
dée, t]ue  celle  qu'on  exerce  de  telle  (orte  ,  que 
ceux  i  qui  l'on  commande  ,  craignent  plus  qu'elle 
nefe  perde,  que  celuy-'amefme qui  commande. 
C'eil:  pourqaoy  bien  qiî'ii  eu(i  rfgnc  pendsnt  cin- 
quante quatre  années, Scmefmc  dans  le  temps  que 
les  deux  plus  puiH'ins  Peuples  de  h  terre  d:fpii- 
toient  enfemble  de  l'Empire  &  delà  domination  de 
toutle  monde,  il  nVnlitontesfois  aucune  guerre, 
fi  vous  excepte?.  Tes  premiers  années  j  on  n'attenta 
jamais  contre  luy  ,  6c  enfin  il  mourut  en  paix  -J.gé 
de  quatre  vingts  dix  ans  ,  ayant  confervé  jurques- 
!à,  comme  une  grande  marque  de  fatempcrance 
|Bcde  fa  modération  ,  un  jugement  fain  &  entier 
)Cun  corps  tousioursvi^ouicux.  Non  feulemerr  ^  .,     , 
1  tut  aimc  de  les  Sujets,  mais  iareputationgloncU'  ^^^^^^ 
e  le    rendit  confiH.erablc  5c  aux  Rom3i!3s6c  aux  f  $,/;*, 
jfecs,  il  voulut  fou  vent  fe  dcfpouillcrdela  puil- 
ance  i  mais  fes  Sujets  l'en  empe{ch?renr.  Se  Gelon 
bnhisqui  m.ouruî  devant  luy  a  Tâgc  de  cinquante 
ins  aima  tousjours  mieux  par  une  modération  a(- 
ez  rareparmy  .'es  hommes  n'avoir  point  deRo- 
'aum.e  que  d'ellre  privé  de  fon  père.     En  e  fret 
l  eut  pour  luy  jafqu'a  rexcrem.ité  de  fa  vie  une  >■/?"'• 
idelié   confiante  &  un  refpeâ:  tousjours  efgal.  ^^'''■' 
lu  re(le,  Hierocle  qui  eftoic  Pcre  d'Hieron,  & 
ui   e{ioit  descendu  d'un  ancien  Tyian  de  la  Si- 
ilc  que  l'on  appelloit  Gelon  ,  le  fit  expoler  de's 
u  il  fut  né  comme  le  ècs  honneur  de  fon  fang, 
arce  qu  il  l'a  voit  eu  d  une  fervante,  8c  que  fa 
alliance  luy  faifoit  honte.  Mais  lorsquileftoit  a- 

IâDdonné  de  toute  forte  de  fecours   humain  , 
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!■  fat  nourry  pendant  plufîeuis  jours  par  des  Abeil- 
les qui  faifoient  leur  miel  lurfes  IcVres.     Son  Pcrc 
touché  de  ce  prodige,  &  des  refponfcs  des  Arufpi- 
toiin.        ces  qui  aiTeurcrcnt  que  cet  enfant  feroit  quelque 
Sertsht'    jour  un  grand  Roy  ,  le  retira  auprès  de  luy  &  l'a- 
ricnfii  de  youa  pour  Ton  fils    \   &  depuis  il  le  Bt  foigncufe- 
^'"'?"       mcntcflevcr  dans  l'efperance  de  la  grandeur  que 
lium'i  II  lesdeftins  luy  promettoicnr.     On  dit  que  comme 
Itifiin,      il  elhidioit  un  jouravecdesentans  de  Ion  àgc  ,  on 
vid  inopinément  venir  un  loup  qui  luy  emporta 
ioTi  livre  ,  6c  que  quelque  temps  après  comme  ij 
coïnmençoi't  à  porter  les  armes,  un  Aigle  s'arreftî 
fur  fon  bouclier,  &  une  ChoUette  lut  fa  lance.  Ot 
croit  que  cela  (îgnihoit  qu  il  (eroit  prudent  dani 
ies  confeils,  qu'il  feioit  vaillants  la  guerre»  & 
qu'il  parviendroitun  jour  a  la  Royauté,  mais  bien- 
toft  après  d  en  donna  luy-mefme  àts,  témoigna- 
ges plus  certains  par  fa  bonne  mine ,  &  par  la  for 
cecxrraordinairedefon  corps,  &neantmoins  loi 
}^^j(^/''^-cfpritScfa  cirilite,  fa  jufticc&fa  modération  1. 
28.3'''      firent  beaucoup  plus  ay mer ,  6cle  rendirent  plu 
rilyit.%,  illuftre  que  toutes  les  autres  qualitez.  Il  combat 
tit  fouvcnt  en  bataille,  ôcfouvcnrdans  des  corn 
batsfinguliers  contre  ceuxqui le  déficient  ,  &c) 
fortit  toujours  victorieux.     Pyrrhus  luy  fit  plu 
fleurs  dons  militaires  en  confideration  de  la  vci 
tu    ;    8cdepuisGclonfi!sd'Hieronefpoufa  Nerc 
^uicftoit  du  fang  de  Pyrrhus.  Enfin  lors  quePyi 
rhuseufteftcchafle  de  la  Sicile  ,  comme  il, yeui 
une  autre  diffenfion  par  uns  maladie  ordinaire  d 
ce  temps-là  entre  l'armée  deSyracufe&ceux  d 
la  ville  ,  Artcmidore  &  Hieron  fureiit  créez  Gc 
neraux  dans  le  camp  auprès  dcMergamc  parle 
fuffrages  des  gens  de  guerre   :    Et  en  fuite  par  V 
conreils  d'Hicron  ,  &par  l'entremife  defesami 
on  fit  entrer  fecrettement  quelques  (oldats  dans 
ville,  8con  la  r^ingeafousTobéifiance.     Hicrol 
£t  patoiitrc  en  cette  ocurrcucc  qu'il  eftoitun  e: 
*^  celle) 
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relient  homme  ,    &  capable  de  toutes  fortes  de 
;ommandemens  ;;  car  rlc  tant  de  diveiTcs  ficlions 
1  ne  tit  mourir  perfonne,   mais  il  appaifa  fi  bien  lujlîn, 
DUS  les  mouvemensSw  tous  les  troubles  par  facle-  23.  4. 
ncnce,  par  Ta  modération  ,    &  par  la  jaflicc  de^"^'- 
es  confeils  qu'il  fut  créé  Prêteur  dans  Syracnfc 
vec  autant  d'afFedtion  de  ceux  contre  leiquels  il 
•ftoit  venu,  «jue  e!e  ceux  qui  Tavoient  oblige  de 
'enir.     Or  comme  il  cmbrafU  le  foin  de  la  Kcpu- 
ilique  ,  ainfî  que  d'une  choie  qui  fcroit  à  luy  ,  & 
u  il  avoit  remarqué  qcie  ce  vice  avoit  pris  racine 
army  les  Siciliens,  quetoutesicsfois  que  les  Ma- 
iftrats  mettoient  Icstroupes  en  campagne  ,  il  le 
ufoit  toujours  quelques  troubles  dans  l'armiç, 
C  qu'il  y  avoit  toù'jours  dans  la  ville  desrcmuë- 
icnsquirendoient  a  des  nouveaurez,  il  chercha 
uelqu'una  quiilpi^it  confier  les  affaires  de  la  vil- 
,  s'il  étoit  quelque  jour  contraint   d'aller  à  k 
uerre.   11  époufa  donc  une  fille  de  Leptines  ,  per- 
>nnagc  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  paimy  (es 
itoyens,  8cc]ui  eiîoit  en  leputation  deprobitc, 
:  de  fçavoir  bien  tenir  fa  foy.     Amfi  ayant  donné 
rdre  aux  affairesdomeftiqucs  il  trouva  un  rcme- 
î  plus  ncceiïaire  que  louable  contre  l'infolence 
:s  foldats  mercenaires.    Car  lors  que  les  Mam- 
lertins  contre  qui  il  avoir  mené  l'armée  furent 
:nus  au  devant  de  luy  jufqu  auprès  de  la  ville  de 
«ntoripe  ,    il  mit  fes  gens  en  bataille  le  long  du 
îuve  Cyamofore  de  telle  forte  >  qu'il  y  avoit  un 
and  efpacc  entre  les  Citoyens  &  les  foldats  mer-» 
naircs  »  8c  commanda  à  cç^  derniers  de  commen- 
rIccombat,commcs  il  euddeuavec  les  troupes 
•laville  attaquer  les  ennemis  d'un  autre  coftéj  (1 
în  que  les  mercenaires  furent  tous  taillez  en 
:ces  5  ayant  efté  enfermez  par  les  Mammertins 
ieftoient  en  plus  grand  nombre;  8c  quanta  lui, 
ndant  que  les  ennemis  eltoient  occupez  i   ce 
cre,  il  rcmena  fcuienient  S?  fans  apprchen- 

fioa 
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(îon  les  troupes  deSyracufe  dans  la  ville.     Après 
avoir  par  ce  moyen  purge  Tarmce  de  tout  ee  qu'il 
y  avoir  de  tumultueux  &  d'enclin  aux  mutir.eriçs, 
il  exerça  loigneufement  les  gens  de  guerre  de  Is 
vil!<:  /il   prit  à  fa   folde  d'autres  foldats  étran- 
gers ,  &  ayant  gagné  l'aiFcaion  de  h  pluipart; 
tfloigad  les  plus  rcmiims  ,  6c  fait  en  forte  ,  qut 
commeilavoitlesarrr.es  a  la  main  ,   les  autres  n'a 
loicnr  palier  contre  iuy,  ii  gouverna  toutes  chofe 
à  fa  fantaifie.  Cependant  les  iMamrnenins  devenu 
D'Wm    P'^^   hardisScplus  orgueilleux  parleur  nouvcll«( 
ftoire,  hifoient  des  courfes  par  meforis  6c  te 
...erairemenî  fur   les  frontières  des  Syraculains 
maisHieron  qui  le  ccnRoic  déjà  en  fes  Citoyen 
&  en  fesfoldùts  ,  iortir  promptenient  contr  eux 
ficalla  camper  auprès  de  leur  ville  qui  cfioir  prel 
que  def;: rre,  parce  qu'ils  en  e'toient  forîis  par  trou 
pcspour  (erefpandredepari&d'autre.  Lcrs  qu 
lesMammerrins  eurent  appris   le  péril  où  elle! 
voyoït  réduite,  ils  accoururent  en  diligence pon 
lui  donner  du  recours  jmais  Hieron  étant  fort/  d 
territoire  des  Mammerîins  prit  la  viUlede  Mylaî 
&  ouiî.ze  cens  hommes  qui  cfloienr  dedans i&:e 
fuite  après  s>ftre  rendu  maillre     de    queiquc 
Châteaux    en    paiTant,  il   alla  vers  Amefele    qi 
eft  fituce  au  milieu  du  chemin  entre    Agyrie  2 
Centoripe.     11  prit   aiiïTi  cette  plr.ce  bien  qu'è 
le  fut  bien  fortinéc  ,  &   qu'il  y  eulUne  bonn 
garnifon  ,  &  auûl  toad  la  htrafer.     Il  receulT 
difcretion  les  gens  de  guerre  qui  e Soient  dcdsj: 
les  obL^ea  de  porter  jrour  luy  les  armes,  Scd 
fîribua  les  terres  d'Amefele   aux  Cenîoripins  t 
aux  Agyriens.  Après  ce  fuccex  qui  lui  hit  fi  tavorj 
ble  ii  fe  jcîtaune  autrefois  luu  les  frontières  de 
MamoiertinSjilDrit  Alcfe  à  compolliion,ûcattir 
àfoii  party   les  Abaceniens  &  les  Tyndarites  d 
leur  propre  confentemcnt.     Ainf^.  les  Mamrnertir 
furent  reduïLS  à  l'eflroic  du  ce  a  é  de  lu  ne  &  d 

i'autî 
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autre  mer  par  les  villes  proche  de  Meiline  ,  ue 
obciffjnce  d'Hieron  ,  caries  TynJarices  habicent 
;  longde  la  merdeTofcane,  &  lesTaaromenieiiS 
;  long  de  la  mer  de  Sicile:  &aurefteils  étoienC 
n  ce  remps  la  alliez,  des  Syracu'ains.  Neanr- 
loiiisles  Mammeains,  fous  h  conduire  d'un  cer- 
lin  Cionleur  Prerenr,  ne  laiiTerenr  pas  de  ^'o-^-  T^^lyb. 
ofer  à  l'ennemi  qui  eito't  campe  dans  les  terres  l^,  y' 
c  Myle,  auprès  duflcuvede  l.oiigane.  On  don-  ^,^"j  " 
a  bataille,  6c  '/c'^'enement  fut  long- temps  dou- 
;ux,  mais  enfin  une  cohorte  qui  vint  chargera 
improvifte  far  les  flans  des  Mamm^rrins  ,  don- 
ala  viiSloireaHieron  ,  car  un  peu  devant  le  corn- 
ât, Hieron  avoir  envoyé  deux  cens  bannis  de 
leilîne  animez,  par  leur  courage  &  par  h  hii- 
equ'ilsportoientaux  Mammertinsi  5c  outre  cela 
uatre  cens  hommes  d'eflite  de  fon  armée  pour 
ire  le  tour  de  la  montagne  voifine  que  l'on  ap- 
îlle  'Thorax  y  6cieuravoit  commandé  de  Te  jerter 

l'impourveu  fur  l'ennemy.  lis  exécutèrent  (i 
eureufement.cet  ordre  que  Tarmée  des  Mam- 
lertins  fut  entièrement  taillée  en  prieces  :  Cioa 
ur  Capitaine  qui  ne  fouhaittoit  rien  davantage 
ins  le  defetpoiL-  ries  afî'aires  que  de  pouvoir'ïc 
ler  luy-mefme,  fut  pris  chargé  de  bîefleurcs, 
:  emmené  dafls  le  camp  des  ennemis,  oà  il  re- 
jnnut  la  vérité  àcs  predidionsdes  /!irufpices  par 
1  événement  contraire  à  celuy  qu'il  avoit  efpe- 
.  Car  comme  il  facrifioir  avant  que  de  don- 
;r  bataille,  les  Devins  luy  avoient  promis  voyant 
s  entrailles  delaviSlime,  qu'il pafleroit  /a  mut 
tns  le  ca<np  des  ennemis.  ÎJe  forte  que  comme  il 
'Oit  interprété  cette  predi«5Lion  en  fa  faveur  , 
:  qu'il  en  avoit  conceu  l'cfperancc  de  îa  vidci- 

,  il  reconnut  trop  tard  qu  il  avoit  été  trompé 
ir  l'ambiguitc  de  cette  rcponfe.  Le  lendemain 
immeil  eftoit  accablé  de  douleur  Se  de  tri fùf- 

,  voyant  parmy  les  ch-vaux  qui  avoiep.c 
Tome'lîL  H  elié 
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efté  pris  celuy  dont  Ton  fils  s'eftToir  feivy  dans  le 
combat,  &  jugeant  par  ià'.iu'ilcrtoitmoitj  iitles- 
bandafes  pisyes  en  arracha  l'appareil,  &  mourut 
endcferpcré.  Cependant  lors  que  les  Mammertins 
à  (juicettedéfaiteavoitfâitperdretouteefperance, 
ùixdb»  fepreparoient  de  venirau  devant  du  Viftorieux  en 
L  ,'  edat  derupp!i.în.s;  la  fortune  les  conlerva  comme 
jis  y  iongcoent  le  moins,  nnnibal  l^reteur  des  Cart- 
haginois eftoit  par  haxard  en  ce  tcmps-b  dansle; 
ijQcs  des  {  ipariens  qui  touchent  prefque  !a  Sicile ,  & 
yapprit  cette  victoire.  Craignant  donc  qu'après  a- 
voir  luïncies  Mammertins,  iapuilTancedesSyracU' 
fains  ne  fut  à  charge  aux  Carthaginois  ,  il  vin 
promptemcnttrouvciHieron  pourlefcliciterenap- 
paiencede  favidoire,  de  forte  que  l'ayant  empef 
ché  de  mener  aufîîtofi:  Tes  troupes  à  MefTine  ,  1I5 
entra  le  premier  j  &  non  feulement  il  rendit  au: 
Mammertins  cuiétoientpreils  de  s'abandonner  ai 
Vainqueur, l'efperance  de  conferver  leur  liberté 
mjiis  il  fit  entrer  dans  la  Ville  une  garnifon  de  fe* 
gens,  ^'ieion  voyant  eu 'il  avoir  efté  trompe  par ''ar 
Tùlyb.  tifice  des  CarthagmoiSjS:  qu'il  n'cfloir  pas  allez, foi 
jp.  pourunfiege,  eue  ce  fecour.- reniroit  plus  long  T 

plus  difficile,^,  tourna  a  Syracnfe,  ovi  ayant  efté  reçi 
avec  applaudiiTement  de  tout  lerfflonde,£cpiocIaaj(i 
Roy  par  toutes  les  troupes,  il  conferva  depuis  C(^ 
grand  nom  du  confentcment  des  Citoyens  &  d«> 
Eflrangers. 

3.  Après  le  de'part  d'Hieron  ,  les  Mammertins  re 
prirent  courage  &un  peuplas  d'alfeurance  ;  mai. 
comme  ils  voulurent  délibérer  furl'eliatdes  chofc 
préfentes, ils  fe  trouvèrent  divisez  en  deux  factions 
/*-  Les  uns  efroient  dopintoyi  ,  qu'il  ne  fa  liait  poïm 

faire  de  di'^-cu  'té  de  s'abandonner  à  U  ga  rde  ZT-àla 
proteFfioii  des  Carthaginois ji  en  quec'ejjoitunecho- 
Ce  non  reulemenî  utile  ùp^  avant ageure  pcir  uyieinB^ 
riité  de  r  ai  Consuma  t-s  qui  rembloit:  me  fine  neccjjairf^ 
puis  qu'onavoitdéjareceu  unegarmfon.fhifoufle 

noi 
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)it  ctu  contraire  que  les  Carth-i^tyiois  nejfoient  p.ts 
oins  ennemis dt-'S M.  i:nmri:insju' Hieron^cû^cja  i! 
ifalloit jJo'mî douter qu  ils yie  fefulJcnt^ropoPj de 
j'endre  Mejjhii: pfiiflofipar'eur intere/f,  ù^f?.ir  Li 
•.jfionqa  ilsavoient de co  n  n.inder-,  que p.ir affec- 
■jn  qu'ils  enflent  pour  [es  Mamnertim-,  Oh  il  y 
:o:t  déjà  Ion/- temps  ittïhafpiroientàla  dimina* 
m  de  laStcile  ^cz- qu'il  n  avaient fpaijperdîc  cette 
heranceinjiijle  par  les  pertes  de  leurs  armées  de 
rreCT-de  mer ,  nyparleSTuerresde  t  Affri  jue^ny 
fin  par  la  crainte  ct-  parksdunjerso-ïils  avouent 
é  eux  mefmes  réduit  s.Q^ueparta  nfîles  Mammer^ 
2S s\xh.indonndient aux Carthag.nois qui  a  .o''>?t 
lepii  [Ijunte  armée  N  ivale,-:^  .jai  occupaient  déjà 
pUiSp'ttnd  partie  de  la  Sicile^  ils  feraient  bien  tojf 
irsep-UveSi  Qu'il  n  ejloit  Aonc  pas  àvantarelix 
appeller  à  leur  Cecours  les  Carthannoisj  Peuple 
perbec^infdel'e ,  CT' qui leurtmpoferoitun  l'otig 
'isinpu'yportahle ,  q^y-d  ne  V  avait  a'yprehendc  des 
racufains.Qjie  file  recours  desCarthii^mot^  ejloit 
nufeide-ment  pour  empef cher  que  Mammertme 
u  Mejjme)  neiomhaj}  entre  les  mamsd' Hieron^  il 
avo't  qu'a  s' en  retoirneri  puis  qu'il  n'y  avait  plus 
en  a  craindre .Qj^e  ft au  contraire  l's avaient  quel- 
le dcfjein  caché ,  d  fallait  prévenir  avec  d'amant 
us  de roiyfiî^  de  vigilance  les  fraudes  ^  les  artif- 
s d  une  amitié rufpeBe  €^ douteufe.  Qn  iivallait 
me  mieux  implorer  l'aJJijJance  des  Romains  qui 
hient  invincibles  dans  la 'guerre  ^  ôt-  fermesdans 
fay  qu'ils  av9'entdannéc./2jS,^d' ailleurs  ils  naii- 
lienrny  prétexte  ny  -moyen  de  retenir  M^jjinejoits 
urpiiifjancey  corn  ne  n'  ayant  rien  d  in  s  la  Sicde^ 
>ini  d'expérience  fur  la  mer  ,  eT-  peu  de paJTio^z 
en  acquérir.  Qjf  ils  croiraient  avo'r  ai]ez'^<-iinéy 
eno'ypojant Mejpne  camne  un  reyn'JOfrt aux ar^ 
es desCartha?inots CîT- d Hieron  ,  ilspouvo'evt  af- 
urer  t Italie  coit^^el' aynhitiondesuns^  desa'u- 
es.  Qu'ilscoiitmuajjent  donc  de  vouloir  plufo,^ 
H  i  ef' 
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ej^roii-ier  la  foi  des  Romains  cjue  Jetons  les  autra 
Peul^les.QHyifnétoit'^liiS  en  lapiuflancedes  Mam- 
mertins  de  changer  honnefle-raeni' de de(j ein  <>  puis 
qu'ils  ai  Q-ent  dkja  eni  cyé des  Âynhaijadeurs à  Ko- 
7726 pour  demander  dit/ccours ,  C^  qu  'on  !eur  en  a- 

ZoTidras.   l'oît  déia  donnél'ilperance.  En  ci}et  durant  la  der- 

îsljlf.fis.  niere  bataille  contre  Hieron,  les  Mammertins  qui 
corafr.ençoientdcjaàfe  dcfier  de  leurs  forces  §?:  de 
leurs aftatres  ,  avoicnt  implore'  l'affifiancc  des  Ro- 
miins  5  comme  de  leurs  parcns  Scde  leurs  treres;  & 
fuivant  la  paOîon  desCoiifulsoui  vouloientfairela 
guerre ,  6c  qui  y  avoient  exciré  la  multitude,  le  Peu- 
ple avoît  ordonné  ^u'on  donneroitdu  (ecours  aux 
MammertinSjmaisuneefpece  de  honte  empefchoii 
leSenatd'approuver  celte  refolution.  Caraprésa- 
voir  fait  punir  avec  tant  de  fevcrité  cette  Légion 
Romaine  t]ui  s'cftuit  emparée  dellhege  par  un  fi 
cruelatrentati  il  fembloir  qu'il  luineroitfagîoirei 
6C(rette  haute  réputation  de  .Tuftice  &  de  probité 
qu'ilaveitacquife  partout ,  s'il  donnoit  dufecourg 
aux  Mammertins  qui  avoicnt  occupé  Mclîîne  par  u- 

ZùnA-as.  ne  femblab'e  perfidie.  Mais  lors  que  l'on  eut  appris 
à  Rome  la  défaite  des  Mammcrtins;  comme  l'on  ne 
eoutoit  déjà  plus  qu'ils  ne  fe  miflént  en  la  prote£tion 
des  Carthaginois  s'il  eftoient  abandonnez,  par  les 
Romains  ,  ceux  qui  eftoient  d'avis  qu'on*leurdon- 
naft  du  fecours,  l'emportèrent  par  deflli.s  les  au» 

«  ,  ,.  très.  D'ailleurs  la  plufo^air  du  Sénat  inclinoit  dc- 
•^  jaacetteopmion,  parce  qu  on  prevoyoït  bien  que 
lï  l'on  ne  les  fecouroir ,  Meffine  feroit  bienrofl  aux 
Carthaginois,  &  peu  de  temps  après  toute  la  Sicile, 
8c  que  fi  cela  arrivoif,,  il  vaudroit  que  le  Peuple 
Kcmain  difputi^  avec  les  Carthaginois  lapolTcf- 
fion  deritalie.  Et  certes  la  paffion  de  régner  qui 
eu  comme  naturel'ea  ceux  qui  font  déjà  puifFans  , 
6c  davantage  la  iltuation  des  lieux  rendoient  ce  pé- 
ril incvilable.  En  efîet ,  commeritalics'avanccen 
une  longue  pointe  entre  deux  mersdepviis  les  Ligu- 

licns 
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ens  ôc  \qs  Vénitiens ,  elle  n'efl:  feparée  de  la  Sicile'  S^.htJÎJi 
uc  par  un  petit  détroit  vers  la  contiée  des  Bru  /'"'ï^^^^** 
cns:   EtronncJ'oiitcpoint  que  ces  deux  pays  ne  ^'  * 
rfoient  âutiefois  tenus  &  qu'ils  n'ayenf  eiïé  fe- 
aiexpar  les  eaux  qui  Tant  entre  de  a  x  ,  foie  que  la 
lerfefoitierpanduc  par  les  endroits  les  plus  bas 
:  ce  codé  iafoitque  la  force  extraordinaire  d  un   ^'J':^"^' 
cmoicmcnt  ce  terre  ou  des  eaux  ,    air  coupe  oc  n^y^ 
impu  cet  l(ihme,cequia  donnéaKhccreion  nom,  N?»;/?.  14. 
mme  quelques-uns  Tel,  imaginent,  car  les  Grecs 
)mment  d'un  mot  femblablccequi  eîî  coupé  6c 
mpn.  II  ell:  donc  croyable  que  les  premiers ha- 
tansdela  Sicile  font  venus  de  l'Italie,  Se  (on  nom 
éme  confirme  cette  conjecture ,  car  l'on  dit  ûue 

Opirues  (^Anàeyjs  Peuples  d  Italie  y)  ïonàc- CAfmb 9- 
ntMefTinc  ,quit{l(ituce  vis  a  visdu  rivagedel'J-  'jî*-'  '» 
■ic  ,  Gc  je  croi  qu'ils  lappcîlerent  Sicile  j  parce  '^'"':*^<'- 
'eî!e  eR  placée  dans  un  Golfe  qui  refk-mbîe  à  ^^"^^^1^ 
le  fuix,    comme  depuis  les  Grecs  l  appellerent /^^.tî. 
•iicle  y  l'unêc  l'autre  mot  fignifïant  une  faux  par- Af .te? o- 
ces  deux  Peuples.  En  fuite,   comme  il  arrive  ^^"^• 
iinïircment,  ce  nom  demeura  a  toute  i  Hle, 
ântmoins  ellefut  aiiiîi  appelîcc  Zincle ,  bien  que 
plus  g  flnd  nombre  l'appe'.lalî  Sicile.  Au  relie 
tte  IfleiurpafTe  toutes  celles  de  lamer  Meaiter- 
acc  en  fertilité'  &  en  grandeur  \  elle  efî  ferrile  au  r>i'J.gn 
là  ùece Qu'on  s  en  pcutimasriner,  enhnile,  en  ^1.!%. 
,  &:«nb!ttdsi  elleeft remplie  de  Peuples 5c de  ^'^-J- 
llesviiles,  &  lors  que  Ton  confidercla  fituatioa 
la  commodité  de  fes  havres,  a  peine  ceux  qui 
udioient  fonder  &  eflablir  un  grand  Empire, 
nrroient-ils  trouver  un  lieu  plus  propre.  D'ail- 
irsellc  ell:  comme  jointe  ç  Tltaiic  ,    &;  regarde 
iffrique  de  dive.s  endroits;  elle  a  de  l'autre  co- 
la Sardaigne,  8c  du  cofté  de  1  Orient  le  Pe'o- 
nnefe  Se  la  Grèce  qui  en  font  feparées  par  la 
îr  loniene.  Enfin  de  quelque  endroit  qu'on  la 
jarde,  la  Navigation  n'en  etl  pas  longue,    ôc 
H   3  s  il 
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s'il  efî  ailé  d  en  faire  fortir  des  armées  Navale! 
eiiepeut  facilement  en  recevoir.  11  ne  faut  don 
poînrdoutef  quels  paiïîon -de  pofTedei-  cette  Ifl^ 
a  CjUoy  les  Romains  6c  les  Carthaginois  prêter 
doient  en  mefme  temps  ,  n'ait  efte  le  fujet  de  j 
gucire  ,  bien  qu'on  en  apportaft  d'autres.  Cî 
les  RomaiiîS  dilbient  qu'on  avoit  fecourules  Tj 
rentins  confie  le  traite'  ,  Se  les  Carihaginoif 
cju'on  avoit  fait  alliance  avec  Hicron  ,  partiel 
liércment  contre  eux.  Au  reOe  ,  l'un  ôcl'aaH 
Peuple  trtoit  déjà  arrivé  à  un  Cl  haut  degré  de  puij 
fance  ,  qu'on  ne  pouvoit  éviter  qu  ils  ne  priflcf 
\&s  armes  lun  contre  l'autre  pour  quelque 
Um  que  ce  fût.  Et  à  la  vérité  comme  les  arbre 
qui  ne  font  pas  efloignez  les  uns  des  autres,  di 
meurent  quelque  temps  fars  fe  nuire  ,  &  qi 
quand  ils  ecmmencent  à  croilîre  ,  ils  fe  deftt 
bcnt  fun  i  l'autre  l'aliment  &  la  nourriiun 
comme  enfin  lorsqu'ils  font  devenus  grands,  i 
fe  font  mourir  les  uns  les  autres  >  en  confondai 
enfemble  &  leurs  branches  &:  leurs  racine  j  Aie 
tandis  que  les  Empires  s'eflevent,  leur  naturel 
peut  permettre  que  la  concorde  feconferve  lonj 
temps  entreeux,  elle  n'y  demeure  qu'auflî  lonj 
temps?  que  ce  qui  les  fepare  foit  ruïné,  &  aloi 
com.me  leurs  frontières  fe  touchent  >  il  faut  ncce 
fnirem.ent  qu'ils  fe  choquent,  ils  ne  peuvent  pji 
demeurer  dans  l'eftat  oùils  eftoient,  &  il  ne  léi 
eiipaslibredes'eflendres  ilsne  repouffent  ce  ^ 
les  arrefte.  Ouîie  ces  raifons  ,  le  Peuple  aySè 
beaucoup  de  pouvoir  dans  Tune  £c  dans  l'aiït 
République  ,  &  ur.e  grande  pafiion  de  faire" 
guerre.  Fn  effet  la  multitude  pouvoir  beauco» 
dansCarihagc  ,  &  d'autant  que  la  grandeur  de  ' 
Republique  s'cfîoit  augmentée  par  les  armes  ,  i 
qu'il  s'enrichifloit  luy  mefme  par  ce  mioyen  » 
douceur  du  gain  &  àçs  commoditez  qu'il  en  fct! 
roit ,    iuy  faifoic  aifément  foutïiir  c^uune  guen 

{i 
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'\  fcmence   &  l  origine   à\\\:e  aiure  guerre,  pt/v^. 

;\dant  l'humeur  &  la  condition  du  Peuple  i.  n» 

lin  n'ertoiciit  pas  bien   différentes  de  cel'e 

.arihaginois  j  car  comme  il  efpcroit  reparer 

rnent  par  Jes  richelTes  de  la  Sicile  les  pertes 

.  ...ulieies  qu'il   avoit    receuës  dans  la  guerre 

lecfdente  ,  il  confirma   par  Ton  ordonnance  fe- 

)v.  Il  droit  cu'ilen  avoit  nagueres  arraché  duSe- 

ar  j  l'opiiiion  de  ceux  qui  perfuadoient  la  guer- 

Ainfi  le  Conful  Appius  voyant  que  la  piul-  Epit.  de 
Jlj  Sénat  efloit  de  l'avis  du  peuple  ,  envoya  '^■^^^■'''' 
.-»  Hit  fans  différer  d3Vantao:e  le  Colonel  C.  Clau-  If' 
lus  avec  un  petit  nombre  de  vanicaux  poureipier 
occafion,  &  pafler  en  Sicile  fî  la  commodité  s'en 
relenroit.     Mais  lors  que  Claudius  fur  à  Rhe-'^"^'.'* 
c  ,  il  ne  crut  pasàproposdehafarder  Ç^s  galères    w^^'* 
arcequ  il  y  avoit  lur  mer  un  plus  grand  nombre  i/mc.ij. 
e  vaifïeaux  Carthaginois  ,  mais  il  fe  mit  dans 
ne  barque  de  pefcheur  ,  &  paila  de  là  à  Mcfii- 
e.     Il  conféra  aveclesMammertins  félon  que  les 
(lofes  prefentesledemandoient,mais  voyant  qu'il 
vançoit  peu  >  parce  que  les  Carthaginois  y  eftoient 
ontraires  >  il  revint  fans  avoir  rien  bit.  Neantmoins 
jisqu'ileuftappiisquelquetemps  apre's  qu'il  y a- 
oitde  la  divilion  dans  Meffine,  dautanrque  les 
nsnc  vouloient  pas  qu'on  y  fit  venir  les  Romains  , 
icque  les  autres  ne  voy  oient  pas  de  bonœillagar- 
ifonCarthagineife  ,  il  palTa  une  autrefois  la  mer, 
jç  outre  quantité  de  chofes  qu'il  accommoda  au 
emps,  il  dit  principalement,  Qu'il  nefJoît  'venu 
•uepoiir  mettre  la  'vi'le  en  liberté ,  07-  cjuH  :'  en  re- 
ourneroit  aujft-tcjl  qii  il  aurait  exécuté  ce  defjein, 
.ors  que  les  Carthaginois  euient  refpondua  cela, 
"^.e  les  Romams  n^  ai  oient  que  faire  de  Ce  mettre 
n  peine  d^entreprendre  de  mettre  en  liberté  une 
'Aile  qui  efloit  en  leurproteHion  :  Çlue  les Carihan- 
loisaiountdéjapourien  que  (es  Manimertins  ne 
deùnjjent  pas  Usefclavesde  Sjracuft;  que  le  Ko- 

itiain 
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7nainfe  retira]}  cienc,  ouqiie  s'il  a-voit  jujîc  fiijet 
de  demeurer  plus  long-tems  à  A^lejpne ,  ïliexpof'aft 
fur  le  cha-mp.  C  laiidius  remonftr a  qu'une  lille n'é- 
tait p^.s  libre  OH  il  y  avoti  une  garmfon  d'eJJrangers 
coyitre  la  'voloyité  deshahitans  ,  &  enfin  voyant 
«^iie  perfonne  luy  refpondoic ,  les  Carthaginois  par 
orgueil ôc  les  Mammertins  par  crainte,  comme  il 
eftoiC  adroit ,  8c  qu'il  avoit  refprit  prefent  j  On  juge 
hieriy  dit- il  ipar  lojlrefdence  ,  que  (a  caufedesCar- 
thciTinoa  eji  injujle ,  C^  que  les  Ivfam/nertins  ne  de- 
mandent  que  la  liberté.  Car  ficela  n'ejleitainjjjes 
Carthagtnoisne  feraient  point  de  difficulté  de  dé- 
fendre C^  de  Jouflenir  leur  droit^CT- files  Mammer^ 
tins  e fi  oient  diitentiment  desCarthaginois ,  comme 
ils  n  'ont  f;oint  de  raijon  de  dijfnnuler  Z^  de  feindre , 
îhtefmotgner oient  ouiertement qu  ils  approuznit 
leur  entreprife^  A  ces  paroles,  il  s'efleva  par  les 
Mammertins  comme  un  brwitd'appiaudifïement, 
6:  parce  que  la  plufpart  approuvèrent  ce  difcours 
comme  ellant  jufte  &  conforme  a  leurs  fentimcnsj 
Claudius  efiima  qu'il  avoit  aflez  fait  pour  le  pre- 
fent d'aroir  reconnu  la  dirpofition  des  cfprits  ,  8c 
s'en  retourna  a  Rhege.  Quelque  temps  après  il  fît 
équiper  (es  galères,  &•  voulut  tenter  le  pajfiTagei 
maisGâatar.r  qu  ilcitoit  plus  foible  que  les  Capi- 
taines Carthaginois,  &  parle  nombre  des  yaif- 
icaux,&  parl'cîiper  ence  fur  la  mer,outrequ'ils  e'- 
toit  levé  une  tem.pcfte,  ilfut  reponfléavecperre  de 
quelques  vaificaux  ;  &  ayant  fauve  le  relie  avec 
peine,  il  fe  rerira  au  port  d'où  il  étoit  parti.  Néant-  j 
moins  il  ne  s'épouvanta  pas  de  cette  perte,  qu'il  ! 
ne  fît  refaire  (es  vailTeaux  pour  tenter  une  autre- 
fois la  fortune  par  une  occafiùn  plus  favorable.  Ce- 
pendant on  !e  vint  trouver  de  la  part  d'Hannonqui  | 
commandoit  la  garnifon  Carthaginoife ,  &  qui  avoit  | 
1h  garde  du  (iefiroit,  &  on  luy  ramena  touslesvaif-  1 
féaux  &  tous  leshommes  queîes  Carthaginois  a-  I 
Voient  pris  daLS  k  cembat.  Car  Hannon  voulant  1 

im- 
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r  atci'  aux  Romains  la  faute  d'avoir  rompu  i'al- 
ce)enavoin  piiscetreoccafion  j  Scaprésavoir 
faire  des  plaintes  à  ("laudius,  de  ce  <]u'on  aveit 
é  parla  force  le  paiïjge  de  cette  mer  ,  dont 
Carthaginois  efroient  en  poffcfTion  ,  il  i'ex- 
:a  à  garder  la  paix&  l'alliance  à  1  avenir  avec 
dcrerpciSl&  dcfoin.  Mais  lors  qu'il  euftapris 
Claudias  ne  voulcit  recevoir  aucunes  can- 
ins ,  fi  1  on  ne  fai(oit  fortir  la  ^arniîon  de  Mel- 

,  &  qu'il  fe  preparoit  de  paiîer^une autrefois 
rfiroit ,  \\  dit  en  colère  j  qiCil  ne  loujfrtrott  pas 
les  Romains  r^  Uvaj]ent  feidemem  les  ynains 
sccttemrr.  Ncnatmoins  il  ne  put  empêcher  que 
idius  qui  avoitobferv'C  la  nature  de  cette  mer, 
ui  prit  Con  temps  lors  qu'an  vent  qui  s'efîevaà 
►osaydoitencorele  lefiax,  narrivaR  en  Sicile 
it  qu'on  pijt  arriver  au  «levant  àe\'d'j.l! perfi-.a- 
iix  Manimcrtfascju'il trouva  ajjs-mhlez'd  insle 
■,  défaire  venir  H^nnon  com  ne  pour  délibérer 
c  luy  de  l  affarre dontil s^a^J-fjoit:.  Car  Haiinoa 
avoit  peu  de  confiance  aux  habitans  q-ii  étoient 
s  divifez  ,  s'eftoit  retire  avec  les  fiens  dans 
itadclle,  &  n'ofoit  s'abandonner  a  raflemblée 
Mammertins.  Neantmoins  craignant  de  leur 
ni;r  un  nouveau  fujet  de  plainte  s'il  témoi- 
it  quelque  défiance  ,  ÔC  q'ie  tandis^qu'il  fe 
droit  comme  caché  ,  ilsne  fe  joignilientavcc 
lomains  ,  ii  vint  à  cette  conférence,  où  après 
acoup  de  conîeftations  Sc  d  injures  tnhn  les 
nains  fe  faillrcnt  d'Hannon  ,  &!c  fucnr  mettre  Pdyh.t. 
bnaier  du  confcntemcnt  des  Mamnaertins.  lo- 
fi  ayant  c(ié  vaiacu  en  partie  par  cette  fraude, 
m  partie  par  la  cramte  ,  il  rendit  la  Citadelle 

Mammertins  ,  parce  qu'on  ne  pouvoit  s'ac- 
amoder  autrement,  &fur  contraint  d  en  faire  y^,  j^  ^' 
:ir  la   gariiifon.     Les  Carthaginois    aymt   ap- ^ -.'j^ 

cette  non v-elle  en  furent  extrao/dînaircment  «.%•;. 
:ez.  ,  Sccemmeils  avoient  accoullumc  detâi- 
H  5  rc 
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Polyh.      ï"^  punir  leurs  Capitaines  quand  ils  avoient  fuivy  ■ 

mauvais  confeils,  quelt^ues  bons  luccex  qu  on 

enfteu  ,  ils  condamnèrent  tout  enfernble&rii 

prudence  SclalarchctédHannonjôclefirentrac 

rir  en  croix.  En  même  tems  ils  firent  marcher  V( 

Vîc.or.     ^jç^jj^g   leurs  troupes  de  terre  &  de  m.erfouj 

liù.zi.     conduite  d  un  autre  Hanr^on  qui  etoit  fils  d  An: 

bal,  &  qui  fut  envoyé  en  Sicile  pour  conduire  ce 

guerre.  C  e  Capitaine  ayant  fait  afTcmbler  fes  trc 

pesa  Lilybée,alla  du  cofté  deSelinonte,6capre' 

avoir  carnp^',  ilylaiiTa  Ton  armée  de  terre,  &  pafî 

,       Agrigentedontil fortifia  laCitadelle  5  &daut 

^  "'^  '      que  le  Peuple  aimoit  les  Carthaginois,  il  le  perfi 

da  de  prendre  les  armes  avec  eux,  &  de  fedecla 

contre  les  Romains.     Lors  qu'il  fut  de  retour  d; 

foncampjil  y  vint  des  AmbalTadeurs  d'Hieron,< 

n'e'toit  pas  content  luy-mefmedu  partage  des! 

mains  enSici]e,6cqui  s'étoit  perfuadé  qu'on p( 

voit  prendre  cette  ocrafion  de  Ce  joindre  avec 

D/ofi'or/    Carthaginois,  pour  chofTer  entièrement  del'lflt 

l'c/og.      les  Romains  &  les  Barbares  qui  é  toient  maiftres  j 

hi'.iz.      Meffine.  Ainfî  après  avoir  confère'  avec  le  Capita 

des  Carthaginoisjcomme  de  part  &  d'autre  on  av 

perdu  refperancc  de  s'emparer  de  Mefîine  ,  on 

aifém^entaî  iance  contre  le  Romain  ,  qui  fembl 

être  venu  pour  la  ruïne  des  uns  &  des  autres. 

relolurentdoncd'afîîegerenfembleMefTine,  & 

ne  rien  foulfrir  en  Sicile ,  qui  ne  fut  de  lobéifTat 

deCarthageScdeSyracufe.     Mais  leGenerah 

Carthaginois  envoia  premièrement  un  Héraut  pc 

hncfcaioir  auxRomaitîSiqne  iils  ^oulolent  ê> 

T>rcdorî    ^^^  '"^"^^^  AesCarîhjig!}2ois^  ilsabayidBnnajJeyit  Mf 

Jicio^,       '^^>  ^  qu'ils fortijjent de  laSiale  dans  un  cerû 

iih.Zi»      jour^a^  enjuiteil  marcha  centre  les  Mammert 

rîîff  fo/!rc;y^;/orf £-5.11  laifTa  les  vaifleaux  a  ran( 

sux  environs  de  Pelore,&fon  armée  déterre  V 

camper  afiez  prés  de  MefTinejen  un  lieu  nommé 

î'rfWfrf^,  que  les  Grecs  appellent  £««f;,  Hieror 

Vi 
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it  aiiffi  fuivant  leur  traite  avec  les  gens  Je  guerre 
SyracLile  >  Sc  campa  de  l'autre  colîé  delà  ville, 
X  environs  d'une  monta^^ne  qu'on  appelle  C/;a/- 
//(7;;f.  De  Torte  que  la  ville  ayant  été  enfermée  cie  ^*"'"'^^' 
as  cotez,  on  ne  pouvoitfeurementy  faire  entrer 
:  fecours  &  des  vivres  ni  par  la  mer  ni  par  ia  terre. 
1  ce  mêmeiemps le  Héraut  qu'on  avoit  envoyé  à 
;irme,n'en  rapporta  rien  qui  tendit  à  la  paix,ceft 
urquoy  les  Carthaginois  traafportezparîa colère 
roLicenfemble  parla  défiance,  firent  mourir  cru- 
ernenttous  les  Italiens  qui  pertoientîes  armes  à 
'^jlde.  QLiandon  eufl:  appris  dans  Rome  cette  ^'J'^"'"- 
:11e,  le  Lonful  Appius  en  partit  fansdifferer,  ;:i^}!|* 
ic  rendit  à  Rhege  avec  une  puilTante  armées  5c 
là  ayant  envoyé  aux  Carthaginoise  à  Hieron 
•urfaireen  forteaveceux  qu'ils  abandonnafTcnt  ?'f'^'"^* 
fiege,il  chercha  les  moyens  de  pafler  cette  mer    '  ''^' 
ec  le  moins  de  pciilqu  il  reroitpoiIible,rçachint 
en  que  de  tous  cotez  o»  la  gardoit  foigneafe- 
eat.  Les  AmbalTadeurs  Romains  n'apportèrent 
)int  de  réponfe  favorable  àz%  Carthaginois,  6c 
:eron  les  blafma  par  un  difcours  qu'il  avoit  prepa- 
fiir  ce  fujct.  En  effet  après  leur  avoir  reprefenté 
sbonsoffencesqu'ilâvoitrendusau  Peuple  Rom. 
e  ne  fçnyi  leur  àii-WJequelje  dgy pUmdre d.ivarz- 
■geyOïi  vôfre  jortune  @u  la  'ûiieyjne,  car  pourmoj 
n\iy  perâii  que  des  amis  plus  ïnfiàdUs  que  je  ne 
'.n fois-,  mais  i.oH'S  avez  perdu  cette  haute  reput. t- 
onde  jujlicec^'defoy  »  qui  uom  rendoit ^army 
om  fi  vénérables  CJ^-JÏ illujlr es,  Kopa  n'avez  ja- 
■ais  eud\rmitié  avec  les  'MammertinSyau  contra''* 
'■  vous  avez  fait  autrefois  alliance  avecle  Peuple 
eCarthage-iùT'  nagueres  avecque  moy.    Poi.v  z- 
ous  donc  aujourdhuy  que  vous  la  voulez  v  ou^r 
n  faveur  d'un    Peuple  qui  na  rien.de  cor/rmim 
vecque  vous  ,   nous  monjfrer  par  quelles  injures  Olodtrl 
ous  vous  y  avons  oh  lirez  ,    CT-par  quels  fgnalez  f'^/"^' 
hvicesles  Mammer  tin  s  vousj  obligent  i  mai  ■  d  in    '  '-'' 
H  6  tan: 
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tant  que  les  Cçrthd^ino'is  >je  /nanquero>7t  pas  <^e  Tdi 
Jens pour  fe  défendre  contre  vous  -,  je  me  co>2ienti 
ray  maintenant  de  tous  dire  ce  qui  mere^ivrde.Lo) 
que  les  Mammertins^ce  Peuple  fcf  délie  qui  tient  o 
totre pays-,éteient comme  tous  fça-iez->à  lajoldedt 
SyracufainSy  eurent  étécon^ediez.pour  s'en  reiou) 
ncrenJtalie^ihfurenîreceusâ  'hiejpne comme  am 
C^  comme  alitez  par  les  mtferahki  habit  ans  de  cnt 
fille,  07-  neantmoins  ils  y  firent  la  plus  lafche  c^  / 
j>liis  cruelle  aBisn  dont  on  ait  jamais  ouj  parler.!. 
tuèrent  de  nuit  leurs  hûtesyreduifirentjeus  leur pmj 
Jr.ncec^lesfemmesC;7-lesenfans,e^s''rmparere:r.  o 
toute  la  tille.  Certesjï  tous n'eujfez  jugé  tous-mt 
mes  comme  tout  lerefle  deshommes  què^cetteaclio. 
étoit  deteflahle^Çy^  au  de j]  us  des  plus  grands  fut  pli 
ces^toHsn'euJJiezpaspuny  fî  fe'-^erement  ceux  an 
iitoient  com?7/ts  le  mejme  crime  ,   CT-  qui  s ' ejlo: en 
Jaijisde  Rhege  à  t  imitation  des  Ma'mmertins.     J 
Juts  donc  follicité  de  ne  les  pas  lai f<er  impunis  p a. 
îesmepmesindignitez,  qui  tsus obligèrent  depir.iv. 
une  Légion  criminelle  \teu  principalement  qi-.c  le 
^Aim?nertins  ont  prefque  fait  oublier  F enormiti 
de  leur  premier  crime  par  les  brigandages  CJ^ptirle 
maux  c^u  il  s  ont  fait  s  de  puis  en  Sici  te.  Car  pour  m 
point  parler  des  autres  chofes,les  tilles  dt('amari- 
Tie  e>^  de  Gelé  quils  ont  fait  rafer-t  bien  qu  elles  fuf- 
fent  en  la.  proteBion  de Syracufefont  ce  femble pom 
mej  d'ajjez   puijjantes  rafhns  de  faire  une  ptfft 
guerre  a  des  hommes  ji  mejchans  Çj^fi  dete fiables. 
Que  Jî  tous  crojez  ejtre  ob  'rgezde  les  protéger-,  par- 
ce qu'étant  nezcomme  tous  en  îtalieyilfcmble  qu  ils 
fcient  tosparens-,  n'  èîoit-il  pas d' autnnt plus jufle 
d'efpurznerles  foldatsRomains  qui  s' croient  empa- 
rez de  Rhege pUfS  qu'ils  étaient  tos  Citoyens?  Lors 
que  je  tous  ûidois  a  recouvrer  cette  Paille  atec  toute 
forte  de  fecours,  auro'S- je  pu  m' imaginer  que  tous 
"m  empefcheriez   quelque    lour  d'afieger  Mfjff^ne 
quand  j 'en  aurois  les  mefmes  raif^ns  ?  mais  dquoy 

Jert 
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Jertun  fl  long  cîifcours  ?  car  Ji 'vous  avez  encorf 
quelque  Toin  de  lo/lre  rel^ntationz^de  ^'«Jfre  foy; 
fi  ions  ai  ez  encore  quelque  fentiment  d' honneur  f 
s'ils  \;ious  rejle  enfin  quelque  honte^  je  ne  douie  point 
quan  lieu  de 'vous  oppoCer  à>nes  armes  ,  ^'^  à  des 
deffeins  fi  jujles^  -veus  ne  joigniez  los  forces  avec 
lesyniennes^  Z^que  lous  ne  me  donniez  dufecvnr s. 
Que  flan  contraire  toutes  ces  chofes  -t  ousparoijjent 
tainesiydepetite  importance ,  zeritahlement  le 
fiiccez  des  armes  eft  douteux  ^  incertain^  mais  aîi 
7nouis  il  cflajjeuré  que  tous  les  hommes  connoiflront 
mani  fejlement  que  le  s  Romains  nous  font  ven'usf ai-" 
re  laguerre-,  non  pas  azec  quelque  apparence  de  jîi- 
fiice,non  pas  pour  aïoir  receudes  iti  jure  s  dont  ils  ne 
peuvent  te  faire  un  pretext7,nonpaspar  la  compa/- 
jhn  des  Mammertins ,  mais  par  la  feule  ambitisn , 
C7*  par  un  injujle  defir  de  joindre' une  JjJefiflorif- 
fayite  à  leur  domination  C^  à  leur  Empire,  Lors 
quon  eût  rapporte  ckM  a  Âppius,  quiavoit  déjà 
obfervé  qu  il  y  avoir  quantité  de  vaifTeaiix  fur  le 
deftroit  pour  en  empefcher  le  paffage,  6c  qu'il 
nepouvoitle  tenter  fans  un  grand  péril  ,  ileuft 
recours  a  l'adreffe  &  à  l'artifice.  11  fit  courir 
le  bruit  qiCd  ne  voulait  pas  a'.iener  Hieron  des 
Romains  >  ny  qu'on  n'atoit  pasrefolu  défaire 
U  guerre  contre  lny  >  CT*  quon  ne  por.ioit  P  en- 
treprendre fans  le  confentement  du  Peuple 
Romain.  Il  commanda  donc  aux  zj^ns  de  mer 
d'ejlre  prefls  à  un  certain  jour  y  C>^de  tenir  leurs  ^rcp.t:nns 
z-aij]eaux  en  efiat  de  partir  comm,e  pour  s'en  re-  J^^*^^-l' 
roiir«^r  rf  Ro;w^.Or  il  fçavoit  bien  qu'il  y  avoit  dans 
le  port  de  Rhege  beaucoup  de  foIdatsSyracufains 
te  C  arthaginois  feus  prétexte  de  trafiquer,  par 
lefquels  il  fe  doutoic  bien  que  le  bruit  de  fmn  de'part 
ferefpjndroitbicn  toft  jufqu'aceuxaqui  il  cftoit 
bien-aife  de  le  faire  croire.  Il  arriva  donc 
defon  defTein  ce  qu  il  en  avoit  preveu  ;  car  s'e- 
'  Raat  cmbirquc  en  un  beau  jour  ^  comme  il  euft 

com- 
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commencé  à  faire  voile  !e  long  de  la  côte  (3'Italie,lcs 
Carthaginois  a  qui  l'on  avoir  donné  la  garde  dude- 
ftfoir,  ayant  appris  le  départ  du  Conful,  Scs'ima- 
ginant  qu'il  ne  falloir  plus  craindre  que  l'ennemy 
voulût  pafler,  lailTerenE  le  deftroit  fans   vaiiîeaux 
qai  le  gardaffent)  Se  chacun    piit  la  route  qui 
Zotiarai.  luy  vint  en  fantaifie.  Cependant  le  Conful  qui  avoit 
bien  jugé  que  cela  arriveroit>  fit  retourner  fesvait- 
féaux  fur  le  foir^Sc  fans  que  perfonne  s'y  opposait 
durant  la  nuir,  il  arriva  en  Sicile  avec  fa  flotte  toute 
entière.  Cede{ïeine(loithardy&perilleux,veuque 
fdybiiti   l'armée  qui  n'avoit  point  d'expérience  fur  la  mer,8c 
?  .ii«        à  qui  la  mer  eut  été  alTez  formidable  d'elle-même 
quand  on  n'eût  pas  appréhendé  la  nuit  Se  les  enne- 
mis, s'y  abandonna  témérairement  avec  des  raifle- 
aux  groflierement  faits.  Aufîi  cette  aciion  fembla 
blc-j'itan  ^'g"^  ^'^^  laifTer  à  la  pofterité  un  monument  6c 
-mu cil  "^ f^"^oJgR3ge  i  car  dautant  que  pour  faire  paf- 
ferlesfoldats,  ils'eiîoit  fcrvy  de  quantité  devaif- 
feaux  faits  de    plufieurs  aix  attachez  enfemble, 
ce  qu'on  nomme  Cciudexparmy  les  Latins ,  la  fim- 
plicité  de  ce  temps-la  aai  admira   fa  hardiefl'e, 
fol)bitis  iuy   donna  le  nom  de  Caudex.    En  effet,  juf- 
ques-là  les  Romains   avoient  eu  fi  peu   de  coa- 
noiifance  de  la  marine  ,  que  pour  une  fi  grande 
entreprife  ils   n'avoicnt  ny   vaifléaux  couverts, 
ry  vaifléaux  longs,  ny  aucune  barque, mais  feu- 
lement des  galères  8c  de  petits  vaiffeaux  à  rameSj 
que  les  Tarcntins  Scies  Locriens  leur  avoient  prê-ij 
tées  avec  les  Eîeates  Se  les  Neapolitains.     Au  re-^ 
fte  Appius  aborda  par  hazard  ,  non  loin  du  lieif 
oûlesSyracufainseftoient  campez,,  8c après  ayoi^ 
harangué  les  fiens  ,  8c  leur  avoir  remonftré  q»«^, 
laviôoire  eftoitalTcurée  ,  s'ils  attaquoient  les  en* 
nernis  tandis  qu'ils  y  fongeoient   le  moins  il  alli» 
aufli  toft  aflaillirle  camp.  Hieron  refvcillé  par  c4 
bruit  inopiné,  rangea  fes  troupes  en  bataille  comf- 
IHC  le  temps  le  pouvoitpermeltre ,  Se  les  fit  fortir . 

coa- 
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contre  les  Romains.     Le  conibat  fut  aflez  long  &  P<?/yé, 
afTex  rude  j  la  Cavalerie  Romaine  fut  repoulTée,  i.  u, 
mais  Hieron  fut  vaincu  par  les  L  egions ,  8c  fe  reti- 
ra avec  les  fiens  entre  les  retranchemens.  Cepen- 
dant Appius  après  avoir  fait  defpouilier  \ç^  enne- 
mis qui  eftoient  morts  dans  le  combat ,  entra  dans 
Mefline  ,  &  rendit  par /a  prefence  refpciance  ôc 
le  courage  aux  Mammertins.     Hieron  fe  voyant 
vaincu  avant  que  d'avoir  veuTennemy,  comme  il  Zo-nAtAU-, 
le  confcfTa    depuis  ,  s'imagina  que   les   Cartha-  ^^^'^^^  2. 
ginois  l'avoienttrahy  ,  ôcqu'iîs  avoient abandon- ^'.  , 
nëlepaflagedudeftroit  j  de  forte  que  faifant  re-  ^do^. 
flexion  fur  les  chofes  prefenîes  ,  il  commença  a  Ub.  23. 
craindre  pour  fa  fortune  entière,  6cla  nuitfuivan-  Pol^h.i, 
te  il  deflogea, 6c  s'enfuit  enhaiîeàSyracufe.  Lors^-' 
qu'il /e  fut  retiré  ,  Appius  qui  vouloit  fe  fervir  pX^*^' 
de  la   terreur  de  cette   vidoire  récente  pour  de-     ^ 
faire    les   Carthaginois ,     commanda  à  its  gens 
de  repaifîre  ,  &dés  le  point  du  jour  il  commen- 
ça à  attaquer  le  camp  des  Carthaginois.     Il  efloit 
affis  en  lieu  leur,  il  efîoit  fortifié  par   la  nature 
&  par  l'artifice,  &  d'un  eoftela  mer ,  &  de  l'au- 
tre àçgrznds  merefcages  en  faifoientune  efpece 
de  peninfule.     En  efîet  il  n'y  avoit    entre  deux 
qu'un  chemin  affez  eftroit  par  où  l'on  pouvoit  y 
entrer,  ôccc  chemia  efloit  coupé  d'une  muraille 
pourenempefchcr  l'entrée.  Lorsque  lesRomains 
y  eurent  fait  leurs  efforts  ,  enfin  voyant  qu'ils  ne 
povoient  vaincre  ny   la    difficulté  des   lieux,  ny 
le  grand  nombre  des    ennemis  qui  fe  défendoi- 
ent  principalement     comme   dans   un  fiege  de 
ville  avec  toutes  les  chofes  que  l'on  peut  lancer 
de  loin  ,  ils  furent  contraints  d'abandonner  leur 
entreprife  &  de  fe  retirer.     Mais   bien  fo\ivent 
une  mauvaife  advanture  &  des  evenemens  con- 
traires au  commencement  de  la  guerre,  ont  don- 
nélieuaunemeilleurefortunc,  lors  que  ceux  qui 
les  ont  receus;  s'efforcent  de  reparer  une  perte  & 

par 
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par  de  plus  grands  defleins  ,  6c  par  un  plus  grand 
courage  i  6c  que  les  euRemis  charmez  par  1  opi- 
nion de  leurbonheur,  ne  fe  tiennent  pas  fur  leurs 
gardes  coi^tre  les  chofes  fortuites  ,  &  ne  Te  laiflent 
plus  conduire  que  par  leur  témérité.  Cela  ar- 
riva alors  aux  Carthaginois  ,  qui  ne  fe  conten- 
tèrent pas  d'avoir  repoufle  l'ennemy  ,  &  qui  le 
pouriuivirent  comme  fi  en  effet  il  cuil  pris  la  fuite> 
s'imaginant  que  le  Romain  avoit  cédé  a  leur  va- 
leur ,  6c  non  pas  à  la  force  &  à  la  difficulté  des 
lieux.  Lors  qu'ils  furent  donc  fortis  de  cet  en- 
droit refîerré  dont  ils  efloient  défendus,  la  for- 
tune du  combat  changea  avec  le  lieu  \  l'on  en 
tailla  en    pièces  un  grand   nombre  j  les  autres 

Fily  tus  ferefij-eienr dans  leur  camp,  &îaplufpart  fé  jet- 
terent  dans  les  villes  d'alentour  fclon  que  chacun, 
le  trouva  !e  plus  avantageux  pour  luy,  8c  depuis 

Ztnaras  '^s  n'oferent  fortir  de  leur  camp,  tandis  queClau- 
-dius  demeura  à  Mcffine.  Quant  au  Conful ,  com- 
me il  ne  jiigca  pas  à  propos  de  combattre  une 
autrefois  contre  l'afliette  &  la  difficulté  des 
lieux  ,  enfin  voyant  qu'il  perdoit  fon  temps  à 
Melîine,  il  y  laiHa  unegarnifon  ,  6cfitdescour- 
fes  fur  les  terres  des  Syracufains  6c  de  leurs  alliez, 
£c  après  hs  avoir  pillées  impunément  ,  &  fans 
qu'on  luy  rtfiftaft,  il  en  conceut  tant  de  confiance  ; 
•^  •  qu'il  eut  mefme  la  hardieffe  de  faire  approcher 
fon  armée  de  Syracufe.  Ony  combattit  avec  des 
fuccez  divers  ;  le  Conful  y  fut  une  fois  en  péril, < 
ôc  eut  fans  doute  efté  d-fait  ,  s'il  n'cuft  bien  toft 
CRVoyé  Hieron  ,  comme  pour  traiter  avec  luy  des 

Zt?7ar4s.  conditions  de  paix.  Hieron  mefme  luy  envoya 
un  de  fes  favoris  ,  6c  par  le  moyen  de  la  conféren- 
ce que  le  Conful  commença  avec  luy  ,  8c  qu'il  fit 
durer  ne  deffein  formé  ,  life  retira  peu  3  peu  dés 
lieux  defacivantageux  où  il  efl-oit ,  &  fé  mit  en  feu- 
reff*'.  Il  y  cuftauiTi  beaucoup  de  Syracufains  qui 
parlèrent  de  paix  avec  plufieurs  des  Romains  ,  & 
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on  en  fut  demeure  d'accord  fi  Hieron  y  euft  voii- 
iconfenrir.  Ce  fut  ainfi  qu'on  employa  la  plus 
rande  partie  de  Tanne'e.  En  fuite  le  Ccnful  re- 
jurnaà.V'efTine,  &y  ayant  lalflc  quelques  cohor- 
^spourla  defenfe  àcs  Mammertins,  il  repaffa  à 
hegeaveciereiledcfes  troupes ,  6c  bien  toft  a-  SUvlm 
res  il  revint  a  Rome  où  il  triompha  des  Carthagi-  ^^^-  ^^ 
ois,  ôcd'Hieron Roy  de  Sicile,  au  contentement  ^Z^^^*^^^* 
?  tout  le  monde  ,  parce  que  c'eftoit  le  premier 
iomphe  que  Ton  avoit  remporte  furies  Peuples 
fblamer.  Auielie,  6t  ces  chofcs  &  celles  qui  ^''.?"' 
ipit  arrivées  depuis,  ont  cftc  corrompues  parla 
iŒon  des  Hiftoriens  ;  car  les  principaux  d'en- 
'euxnefefont  pas  fouciee,  ny  du  devoir  de  l'Hi- 
orien  ,  ny  de  la  foy  del'hiftoiie,  pcurveu  qu'ils 
voiifafTent  ceux  dont  ils  embrafloient  le  party. 
nefretrhiiinusd'Agrigenremonlire  trop  de  paf- 
on  pour  la  gloire  des  Carthaginois»  &  du  cofté 
es  Romains  Fabius  Picloi  fe  monftre  trop  inte- 
:fle  pour  la  gloire  de  fon  pays.  C'eft  pourquoy 
olybc  condamne  avecque  raifon  la  légèreté 
s  fun  £c  de  l'aurre  j  car  fi  cVii  un  crime 
stcftqblc  de  rendre  faux  tefmoignage  contre  le 
loinire  particulier  ,  combien  l'Iiiltorien  eft-il 
lus  coupable  lors  ou  il  ccrromp  par  un  men- 
mge  les  allions  des  Rois  6c  des  Peuples  ,  veu 
ne  les  plus  grands  biens  de  la  vie  ,  &  eue  la  -^pit.de 
ie  mefnne  doivent  îuy  efire  moins  précieux  que  Ttt.Uve, 

vérité.  Et  certes  il  eft  d  autant  moins  excu-i6. 
ible  qu'il  ne  peut  apporter  de  raifon  de  debi- 
:r  des  faufiefez, ,  car  s'il  ne  Iuy  a  pas  efîé  permis 
e  dire  librement  ce  qu'il  fçavoit  ,  au  moins  il 
ly  eft,oit  permis  de  le  taire.  Enhn  tandis  eue 
laudius  furmontoit  dans  la  Sidîe  Hieron  Se  les 
arthaginois,  l'autreC  onfulM.Fulviusmit  fin  su 
ege  des  Voifiniens  i  &  vainquit  par  !a  famine 
:parlanecefl[îrc  de  toutes  chofes,  ce  Peuple  que 
:  defefpoir  rcndoit  courageux  ,   &  qu'il  faifoit 

le- 
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Zanaras.  refiftcr  contre  la  force.  Lors  que  la  ville  fe  fut  rer 
due,  on  fit  mourir  cette  mal-itude  infolente  d'A 
franchis,  la  villemermc  fut  deftru)te,&  le  relie  d^ 
Volfiniens  ,  &  ce  cju'ily  avoir  d  efclaTes  qui 
voient  confervé  du  refped  5c  de  la  fidélité  poi 
leurs  maiilres  ,    fe  retirèrent  dans  d'autres  liei 
Capitol,     au'onleur  aiîi  --na.  On  cru:  auffi  que  cette  guer 
Column^.  èfioit  diurne  de^riomphe   ,  &leConrul  tiiompl 
Tu  Liv  comme  11  ceultelte  des  Voiiinicnsenvuon  lur 
'find'Oaobre. 

4.  î.es  Cenfeuis   Cn.  Cornélius  6c    C.  Ma 

cius  firent  le  dénombrement  lous  lemefme  Coi 

^^^Jd^'r     ^"^^^  ■  ^'on  trouva  deux  cens  quatre  vingts  don-, 

"•■  ^P^    mille  deux  cens  vingt- quatre  Chefs   de    tamill 

,'"'*'*"  ce  quieft  fans  doute  un    grand  nombre  ,  &< 

''^  ^^^'     quelque  forte  incroyable  fi  1  on  confidereles  pe 

X^?t  que  depuis  la  fondation  de  la  Viîle,  les  gue 

res&  les  maladies  aufTi  funeftes  que  la  guerre, 

ontincefTammentcaufétiS.     Mais  comme  on  lec 

voit  dans  la  ville  tantoft  un  l^euple  &  tantoii  t 

outre,  fuivant  une  fage  inftitution  de  Romuluj 

que   la    pofterité  a  tousjours  fuivie  ,  la   Rep; 

blique  en  devint  bien-toil  invincible,  8c  en  efti 

de  ne  pouvoir  fuccomber  par  aucunes     fort( 

des  ruines.     En  effet  ny  les  pertes  qu'elle  recei 

de  Pyrrhus  ,    ny   les    naufrages   fi  fiequens  d 

Dtonyf.    jj  pjeniiere    guerre    Funiquc  ,     ny    les    bâtai 

^■^^*        les  perdues  dans    la   féconde    auprès    de  Tiaf) 

mené  &  de  Canes  ne  l'abattirent  de  telle  {ort( 

qu'elle  ne  foit  tousjours  relevée  avec  plus  de  v 

gueur  &  plus  de  ccurage.     Au  contraire  les  Lacf 

demoniens  de  qui  la  vertu  n'eftoit  pas  moindr 

que  celle  des  Pvomaiiis, ne  purent  conlerver  long 

Plut  dans  temps  ny  la  domination  qu'ils  avoient  gagnée 

la  vie       nymefme  leur  propre  liberté'  ,  parcequ  ils  chai 

d'^gefi-   foient  les  eftrangers,  &  qu'ils  ne  vouloient  pas  pei 

Uhs  c.     mettre  qu'ils  s'eftabiiifent  dans  leur  Ville,  Et  cei 

^^'  tes ,  bien  qu'ils  n'euflcnt  petdu  que  mille  Spartia 

te 
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es  au  plus  dans  la  bataille  de  Leuftres  ,  la  puiffan- 
:e  de  leur  Republique  tomba  avec  eux  j  ôc  de- 
mis ayant  encore  perdu  auprès  de  Sallafîe  environ 
ix  mille  Lacedemoniens  ,  elle  perdit  fa  liberté, 
Mais  les  Achayens  qui  habitent  auiïi  leFelopon- 
icfe  ,  eftabhrent  une  belle  &  floriflante  Re'pu- 
5I1  ue,  en  traittant  comme  eux  leurs  voifîns,  & 
n  les  recevant  dans  leurs  droits  ,  &  fans  doute 
lieeuft  eité  de  longue  durée,  fi  Ja  pafîion  de  quel- 
>-unsn'euft  irrité  à  leur  ruine  ,  ôwàlaruinede 
-atrie  la  puilTance  des  Romains  qui  s'eftendoit 
;;::î  bien  a\ant.  Il  falloir  dune  de  neccfîite' qu'une 
nil.rution  différente euiiui?ruccez. différent.  Car 


Jujîîn. 


:ommeiIeft  naturel  çu'un  corps  qu' prend  autant //ï'.s^» 
le  folide  nourriture  qu'il  en  a  befoin  en  devienne 
jIus  fort,  ôcqu'il  vive  plus  iorig-temps  >  que  fi  fe 
rontentant  de  l'humeur  qui  eft  en  luy  >  ilrejettoit 
eus  les  alimensqui  pourraient  venir  d'ailleurs  ; 
linfi  les  Republiques  qui  ont  fceu  s'approprier  toflt 
:c  qu'il  y  av-iî  autre  part  Se  de  noble  &  d'excellent 
font  devenues  plus  floriffantcs  que  celles  qui  ont  •£pif^ 
Mefpriré  par  un  orgueil  ridicule  tout  ce  qui  n'e'toit  deT.Livt, 
pas  né  entre  leurs  murailles  &  qui  fe  font  privées 
Darce  moyen  d'une  infinité  de  grands  fecoursqui 
auroient  pu  les  ayder  &  à  gagner  6c  à  conlerycr 
leur  puiflance. 

j.  Cette  mefmc  armée  fit  voirie  commence- 
ment d'une  chofe  véritablement  cruelle  ,  6c  qui 
pafùbien-tolljafqu'à  l'excès  5  c'ell  que  leilufion 
dufang  humain  commença  à  devenir  un  divertif- 
fement  publit.  M.  junius  Brutus,  &  D.  Tûnius  ^'^^•^^*» 
Brutus,  furent  les  Auteurs  d'une  couftume  fi  bar-  '^"'^' 
bare,  car  pour  honRorer  les  cend;  es  de  leur  Père, 
ils  donnèrent  au  Peuple  un  fpe^lacle  de  gladia- 
teurs avec  applaudiffcment  de  toute  la  ville  ; 
mais  la  peftequi  fe  mit  en  fuite  dans  Rome  van- 
gea  bien-toft  cette  injure  qu'on  faifost  a  l'iiuma- 
iiité,  &  continua  durant  cette  année  §C  durant  l'an- 
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nce  fuiranteavec  la  rBcfme  violence    Cela  fut  zr: 
fe  qu'on  relolut  de  regarder  dans  les  livres  J: 
Siby  les  ,    êc  l'on  trouva  cjue   cette  pefle  avo 
efté  envoyée  comme  un    chaftiment  public  pj 
la  colère  des  Dieux.     C'eilpourquoy  commel'o 
euft  des  foubçons  qu'on  avoir  profané  les  choit 
faintes,  les  Pontifes  commencèrent  à  faire  d'exî 
S.^tiT.   ftes  recherches,  6c  trouvèrent  eue  des  rarticulic; 
deCivita-  occupoicnt  quantité  de  Temples  &  de  Chappellc; 
te  Dei  3.  &  que  Capparonie  Religieufe  Vefiale  eftoir  coi 
^J  pab!c  d'incefte.     Mais  tandis   qu  on    luy   faifc 

^"^'  fonprocez,  elle  prévint  fou  fupplice  par  une  mo; 
volontaire,  ScTon  punit  fuivantlesîoix  celny  qi 
lavoit  desbauchée  ,  5c  les  efclaves  qui  eftoier 
complices.  Enfin  les  lieux  Saintsfurcnt  letirezdc 
mains  des  parcicwliers  ,  6c  on  leur  rendit  leud 
premier  ufage. 

6.  Ainfi  la  ville  ayant  cîlé  délivrée  de  tout  fcri 
pulc  de  Reh'gion,  le  Sénat  rtcommença  à  travail* 
F.o^idras.   les  aux  affaires  de  la  République:  8c  parce  que  l- 
.  Tofcane  eftoit  déjà  pacifiée  .  à  qu'il  n'y  avoit  plu 
^nnee     ^q  guerre  eu  Italie,  on  trouva  bon  d'envoyer  ci 
^90. de-    §i^,}g  jy^j,  jçs  Légions  les  deux  Confuls  de  l'an 
fondatioti  ^^^  nouvelle  >  M.  Valerius  Maxiinus  qui  fut  ap 
de  Rome,  pelié  Meflala  ,    6c  NU     Oitaciiius   CrafTus.     L: 
Tabula     bonne  fortune  qui  'es  fuivit  quand  i!s  firent  parti: 
Rornana.  leurs  troupes ,  les  accompagna  auîTi  dans  la  guerrc 
^'J'°^^    Car  lors  qu'ils  eurent  pris  la  ville  d'Adrane  après  ui 
l,t,[^2^^     fiegedepeude  durée,  &  CjU  ilsafiiegeoient  Cen 
Ztnaras.   toripe  ,  illeur vintdes  Ambafladeurs  d'Alefe  poui 
leur  rendre  cette  Ville.     Bêla  les  Confuls  paf- 
ferent  de  part  &  d'autre daas la  Sicile,  &  tantofl 
eftant  joinrs,  6c  tantoft  cftant  feparcz  félon  que 
les  affaires  le  dcmandoient  ,  ils  défirent  les  Car- 
thaginois &  les  Syracufains  toutes  les  fois  qu'ils 
oferent  fe  prefcnter  au  combat.     Ainfi  ils refpandi- 
rent  bien  avant  l'efpouvante  &  leur  renommécjl 
&  comme  ils  avoient  la  for  tune  favorable,  ils  eu- 
rent 


Sffr  U  H.  Décade  de  T.  Live.       289 
ittantde  facilité,  ôc  leurs  etîorts  furentfi  heu- 
.IX,  que  l'on   cempra  bientoil  plus  de  foixan- 
vilies  qui  s'eftoient  abanJonne'es  à  la  prote- 
on  Romaine  entre  lefquelles  cf^oient  Tauro- 
nie  &  Catane.  Au  refle  comme  ils  en  tirerer  t  ^"^^op^ 
it  le  ff  cour»;  qu  ils  voulurent ,   ils  en  dcvindrent        ^' 
!îî  plus  puiflans  de  jour  en  jour  &  enfin  ils  eurent 
lardiefiè   d'aller  camper  devant  Syracufe  avec 
Tein  de  raffipger.  Hieron  qui  le  reconnut,  &  Dndorus, 
1  commençoit  a  fe  deiîer  des  (icns  &  des  for-    "^  ' 
des  Carthiginois  ,  outre  qu'il  croyoit  qneles 
mains avoient plus  de  finccritéSc  de  foy,  refo- 
de faire  amitié  avec  eux,  £k  envoya  des  Ambaf-  ^^'"j'^-  ^' 
curs  aux  Confuls  avec  ordre  de  faire  la  paix.  Les 
nfuls  furent  bien-aifes  de  re.irer  ce  l-^iince  de 
iance  des  Carthaginois,  principalement  parce 
jIs  croyoient  en  avoir  j  lus  facilement  des  vi-  ^iodori 
s  pour  leurs  Lep-ions.    Car  d'autant  que  les  f'/°S- 
rtnaginoisocciipoientIamer,ilsn  enpouroient  p,,/,^, 
evenirdci'îtaiic,  ce  qui  avoitfait  plusde  pei- 

&  apporté  plus  d'incomnrioditcau  Confuîde 
uce  précédente  qr.c  les  armes  des  ennemis.  Mais 
efperoit  que  quund  on  auroit  gagne  Hieron,  z^n.tra!, 
ime  le  Royaume  de  Syracufe  étoit  abondant  en  Potyb, 
tes  chofes  j  il  founiroit  abondamment  aux 
nains  tout  ce  qui  leur  feroit  necefTaire.  On  traita 
ic  a  ces  condition,  que  Hieron  rendront pinsvan- 

toiis  Us  homnes  e^-  toutes   les  places  qu'il 
•o-t  pris  fur  lesV.omaîns  m  fur  leurs  allkz:  £7* 
Ipayeroit  ce-zît  taleyjt  d'argent.  Quilre-ineroit 
sêtretroub'é  d.ins  Syracufe  ct*  dans  les  antres 
lesdesdéfendas^cesi^e Syr.icufe ,  dont lesprinci- 
•sétQ:ent  Jires,Leo:-7tinejElore,Naine^  Ta::- 
'.enie.  D.pin.s,  hieron  ayant  envoyé  des  Am-  Dicdorî 
ideurs  à  Rome,  les  mcm.es  conditions  furent  ^''.^'S- 
nrmées ,  leSenatfutd  avis  qu'on  fitlapsixa    ^^rûl/    ' 
ce  Prince,  &  peu  Je  tems  après  le  Peuple  y  don-  ,„  po/y'^. 
DnconfeiUemcR.luivantla  propofîUonque  luy  TakuU 

en 
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Mejjk-     en   fit  Cn.   Atilius  Calatinus.        Ce  traître  qi3 

ve-njjs.      avoit   elîé    fait    jour  quinze  ans  ,   fut  en  fuio 

p-rpetuelj  car  Hicron  eufttant  de  rcfpe£lpourl 

Diodor.    gi'andeur  des  Ron:iains  ,  &  d'un  autre  colle  le 

Ptl^k.      Romains     refpondirent  à   l'afFeclion  c]U  il  avoi 

paur  eux  avec  tant  de  foin  ùC de  bien  veillancc 

•  que  les  uns  ny  les  autres  ne    fe  repentirent  poin 

de  l'alliance  qu'ils  avoient  faite.     Annibal  Cai 

thaginois  qui  venoit  avec  une  armée  Navale  pou 

délivrer  Hieron  d'un  fiege  ,  &  qui  eftait  déjà 

Xiphonie",  ayant  appris  ia  nouvelle  de  le  paix  à 

PlT'     ^y*^^^  s'en  retourna  plus  promptemcnt  qu 

'^  '      n'eftoit  venu.     Enfin  lors  que  les  Romains  fi 

rent  afieurez,  d^Hieron  ,    &  qu  ils  l'eurent  poi 

allié    8c    pour  conapagnon    dans   la  guerre  , 

rangeront  bien-toft  fous   leur    obéïfijnce  quar 

tité  de     villes  de   la  domination  des  Carthag 

nois.     Mais   ils  fe   reiirerent   de  devant  Adrar 

Diodor.     gç  Mucelle  fans    avoir  rien   fait  après    un    fit 

Zonaras.        j^  beaucoup  de  iours.     Ceux  de  Serrefte  etr^ 

r/n  zj.      ^i^llerent  volontairement  leurparty,  ayant 

la  garnifon  des  Carthaginois,  &  publièrent  ci 
tre  autre  chofes  que  la  confîderation  du  p 
rentage  les  obligeoit  de  favorifer  les  Romaii 
leurs  fleres  ,•  car  ils  fe  croyoient  defcendus  d'I 
née  qui  fe  fauva  de  1  Embrafemcnt  de  Troy 
Zonoras.  Bjen-toft  après  les  habitans  d'Alie^ve  fe  joîgnirei 
aufli  avec  les  Romains  ^  mais  on  euft  befoinc 
forces  6c  de  machines  pour  ayoir  Hilare ,  Tyri 
&Afcele  c'eft  pourquoy  l'on  traitta  les  vainci 
l&iodor.  'avecplusde  fevsritë.  Les  Tyndaiires  en  coocei 
rent  del'efpouvante,  6c  parce  ou'ils  elioient  pn 
ches  du  péril  &  loin  du  fecours  ,  ils  tinrei 
confcil  auflî  de  rendre  leur  ville  aux  Romain 
mais  les  Carthaginois  les  en  emjefcherent.  C 
ayant  conjeûuré  ce  oui  pouvoit  arriver  ,  ils  en 
menèrent  a  Mlybée  comme  en  ollafre  les  pri 
cipaux  de  cette  Ville  ,  &  y  firent  aufli  emport 

to 
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aitle  bled,  tour  le  vin  ,  &  toutes  les  autres  p:  o- 

fions.  En  ce remps-la  la  feveritéda  coniulOta- 

isCialTus  fut  utile  &  convenable  a  la  difcipline  ^'■«"^'''«' 

omaine  >  car  il  voulutque  les  foldatsqu  ^^.nnibal ''^'^ ''**'' 

oir  Tait  pafTerfous  le  joug,  8cà  qui  il  donna  la 

cà cette honteufe  condition,  eufTcnt  leurs  ten- 

s  hors  du  camp  ,  afin  qu'en  demeurant  expofez 

x  inrurfions  iics  ennemis  ,  fans  avoir  d'autre  „ 

'      .,  rr  r   Zonaras, 

pcrancequ  en  leur  courage  ,  ils  appiiHenta  le 

fêndic  plulloft  par  la  force  de  leurs  armes  ,  que 

rdes lieux  fortiliez.     Apres  avoir  exécuté  tou-  Zonaras» 

\QÇi^(\\o{ç:^t  &  quantité  d  autres  qui  n'eftoient 

s  de  moindre  importance  ,  les  Confuls  voyant 

.'oneftoit  proche  de  l'Hyver  ,  mirent  des  gar- 

fons  dans  les  lieux  commodes  \  &  apiés avoir 

tpaHer  en  Italie  le   refte  de  leurs  troupes  ,   ils 

•n   retournèrent   à   Rom.e.     Ou  y  ordonna  le 

otnphe  à  M.  Valeiius  qui  avoit  fait  la   guerre 

ec  plus  de  bonheur  &  plus  de  fruit  pour  la  Re- 

'.bli  ue  }  &  enhn  il  triompha  des  Carthaginois 

d'HieronRoy  de  Syracufe  environ  le  17.  jour     Tajlî 

Mars.     On  a  remarque'  qu'on  poita  une  hor-  (^'yitoli- 

^e  parmy  les  defpouiilcs  qui  paiuren:  dans  ce  "'' 

omphe   j  parce  que  c'eftoit  une  chofe  qui  avoit 

e'  inconnue  jufques-la  aux  Romains.     Le  Con-     Vane 

l  Valeiius  Pavoit  tait  apporter  de  Catanc,  &  la  ^^""^  ^ 

mettre  en  public  auprc's  des  Roftres  fur  unCg^'"'  ">' 

)lonne.     lî  fît  mettre  aufli  a  l'un  des  coftezde 

cour  Hoftilie  un  tableau   qui  repre/entoit  le 

mbatoù  il  avoit  vaincu  lesCarrha^rincisScHie- 

[î,ce  que  perfGiinen'avoit  fait  devant  Iwy  ,  6c 

queplufîeurs  firent  depuis.  Il  cfl confiant  qu'on 

nraa  Valerius  le  nom  dpMefli'a  à  caufe  de  la 

lede  h\<:T\nç:\{EH Latin  Me!ja}7a,)mïis]em^é- 

ine  qu'on  croye  qu'il    luy   foit  demeuré  pour      pr^,.^^ 

m  pris  cette  ville  ,   veu  que  les  chofes  mefmes  npudMA^ 

itvoir  manifcrtement  qu'où  îuy  donna  pluffoft  crobium 

nom  ,  parce   que  depuis   le  départ  dVippius  '^''^"''"• 

Ùau- 
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Claudius  ,  cette  ville  ayant  efté  plus  fortcme 

travaillée  par  lesCarthi^^inois  &  par  Hieron,  il 

remit  z\\  repos  &  en  liberté,  en  faifant  alliance  aV' 

Hievon  ,  ôcen  chalTant  les  Carthaginois.  Ope 

dant  on  refouU  de  créer  un  Diftateur  pour  ficher 

cloa  ,  parce  cjiie  la  pclte  coiitinaoit  tousjours  da 

Capitol.    Rome.  On  crcaCn.  Fulvius  Maximus  Cenram 

Marmor.  l^js,  q«i  nomma  Q^  Marcius  Philippas  Gsnei 

V'/l\  ..  ^^  Il  Cavalerie,    en  la  mefme  anne'e  l'on  me: 

une  Colonie  a  Efarnie,  bien  que  l'année  de  d 

vant  on  en  euft  mené  uneaPermo,  &comn 

quekjues-uns  le  veulent  a  Caftro.Enfuite  L.Pofth 

mius  Megellus,  SçQ;  Mamilins  Vitulus  furent  fa 

^nnee      Confals.  La  Province  de  la  Sicile  fut  ordonnée 

^ji.de-     l'un ÔC  à  l'antre,  maisl'onneleurdonna  quedei 

fondat^iûn  ^^g'ons.  On  crut  quelles  r.îffifoient ,  parce  que 

de  Rome.  .îîwerren'e/loit  pas  li grande  dCj)uisqu  on  avoitf 

Toîyb.      alliance  avec  Hieron  j  &  d  ailleurs  on  s'imagine 

l'i?'        qu'on  auroit  plus  facilement  des  vi/res  fi  l'on e 

voyoit  une  moindre  armée.   Lorsque  IcsConfi 

eurent  fait  pafier  leurs  troupes  en  Sicile,  &f: 

afiembler  le  fecours    des  alliez  ,    ils  eftimere 

qu'ils  ne  dévoient    point  s'amufer    aux   petit 

cliofes  ,  mais  ils  firent  refolution  d'afîieger  Ag 

gente  de  toutes  leurs  forces.    Les  Carthi^int 

y  avoient  mis  en  abondance  toutes  fortes  de  pr 

vifions  ,  comme  pour  en  faire  leur  principale  fort 

relie.  En  effet,  voyant  qu'Hicronavoitabando! 

né  leur  party,  &  que  les  Romains  prenoient 

foin  des  affaires  de  Sicile  avec  affedion&av 

ardeur  ,  ils  crurent  qu'ils  dévoient  faire  de  pi 

grands  préparatifs  pour  cette  guerre.     Ainfi  ; 

envoyèrent  premièrement  enSardagnelameiliei 

re  partie    des    forces   qu'ils   avoient   alors  poi 

,     cfpier  les  coftes  d  Italie  >     &  faire  en  forte  p 

ce  moyen  de  deftourner  les  Romains  de  là  S 

cile  ,    ou   du   moins    pour    les   coTitraindic  à 

faire     la    guerre    avcrc    de    muinires    troup 

ciu 
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fils  n'euITent  voulu.  Depuis,  comme  les  Ro- 
aiiiscftoicnr  aiTczforts  pour  doFendrc  leur  piys, 
pour  retourner  en  Si.ile    avec  une  nouvelle 
née  ,  les  CarthaginGis  trompez  par  leur  efpe- 
ice  firent  palTe:;  dans  Agiigente  un  grand  nom- 
e  des  Liguriens  6c  des  Gaulojs,  &:  encore  plus 
Efagnois  qu'ils  avoient  pris  a  leur  loldc ,  & 
trecels  toutes  fortes  de  vivres  en  abondance, 
uîant  que  ce  K.t  la  leur  magafin,  Se  le  rcn- 
Zi-voTiS  de  leurs  aim  es  ,   paice  que  cette  pîâ- 
eiloit  laplus:ommcde  pou::  cela  de  toutes  cel- 
delaSicile,  par  fa  {îtuation  &  par  fa  grandeur. 
s  Confuls  ayant  donc  refoiu  de  faire  leurs  plus 
inds  efforts  contre  cette  ville  ,  &  repoufï^-  les 
rthaginois  entre  leurs  tnuiaiiles  ,  campèrent  à 
.le  pas  de  cette  place.  On  edoit  alors  au  temps 
:ouper  les  bleds ,  &  parce  qu  il  y  avoit  apparca- 
que  ce  liege  ferolr  long  ,  les  foldâts  qui  vou- 
ait faire  moiiTon  ,  'Se  amaffer  du  bled  ,'s'efloi- 
DÎent  plus  avant  Ç::  avec  moins  de  précaution 
ils  ne  dévoient,  i'ennemyeftant  fi  proche  :  De 
te  que  les  Carthaginois  prenant  cette  occafion  , 
reuiTcnt  fait  beaucoup  de  mal ,  fi  les  Rom?ins 
uiPjnt  reparc  par  îeu:  valeur,  ce  qu'ils  avoient 
du  parleur  noaehaîance.  Car  apresque  leurs 
rageurs  n'eurent  pu  foiiileuir  l'ennemy  cuiles 
ic.ua  inopinément  ,    les  Carthaginois  vinrent 
it  au  camp  des  Roniains  -,  6-  ayant  divifé  leurs 
upes  quelques  uns   attaquèrent  leurs  retran- 
mens,  &  les  autres  combattirent  contre  ceux 
eftoient  en  ,^a:de  hors  du  camp.  Ce  fut  donc 
rs  que  comme  il  eftoir  iouventar.iyé,  les  loix 
amilire&  U  rigueur  incorruptible  de  la  difci  • 
îc,  redablit  les  chofcs  douîeufes,  8c  empc- 
i  la  perte  de  l'armée  Romaine.  Car  comme 
ftoit  un  crime  capital  parmy  'es  Romains  d'a- 
idonner  fort  pofïe  pour  quelque  occafion  que 
ùt-î  ceux  quiefiQieat  en  oraïdc,  (cachant  bien 
tome  111,  t     r     "         qu'ils 
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^u  iis  ne  dévoient  rien  efpt^rer  de  la  fuite  ,  fo 

tinrent  courageufement   le  combat  ,    bien  ou 

fufîcnt  les  plus  foibles^ar  le  nombre.     Venrab! 

ment  ils  pfidircnt  beaucoup  de  leurs  gens  ,  m 

ils  en  tueientun  plus  grand  nombre  des  ennem 

6c  enfin  \\^  donnèrent  le  temps  aux  cohortes 

prendre  les  armes,  5c  de  les  venir  fecourir.  Ai 

les  Carthaginois  furent  repoHflez  en  cet  endrc 

êc  ceux  qui  eftoiei^t  prefciue  desja  montez  fur 

retranchement  ,    furent  en  meime  temps  enf 

mez  de  tous  coftex  j  il  y  euft  la  ungiand  can 

ge  &  les  Romains  chafferent  les  autres  ]u[?\ii 

ville.     Depuis  ce  temps-là  ,  cerre  avanture  ren 

les  ennemis  plus  timides  quand  il  h'ioit  faire  < 

forties  i   &  les  Romains  plus  fo'.gneuxà  fe  te 

fur  leurs  gardes  quand  ils  ailoient  fourrager.  1 

fuite  comme  l'ardeur  commci;çoît  a  fe  rallen 

Se  que  les  Carthaginois  fortoient  rarement  , 

qu'ils  ne  faifoient  plus  qu'efcarmoucher ,  on  tr< 

va  bon  de  civifer  les  troupes  >  6c  de  camper 

deux  coitez  de  la  ville,  d'uncofté  vers  leTem 

d'Efcu'ape  ;& de  l'autre  fljr  le  chemin  quiconc 

àHçracléej  mais  on  enferma  le  camp  de  bons  I 

fez  vers  la  ville  contre  les  (orties  de  l'cnnemy, 

par  le  dehors  pour  l'aileurcr  contre  ceux  qui  v 

droientle  venir  forcer,  &  pour  empcTcher  qu 

n'envoyafl  des  vivies  aux  aflicgez.     Les  lig 

d'entre  les  deux  camps  ,   elioient  défendues 

quantité  de  forts  &  de  corps  de  garde ,  &  au  r 

on  receut  en  tout  c:-la  beaucoup  de  fecours 

travail  des  Siciliens  avec  lefquels  -:n  avoit  fait 

gueresamit  é,  8c  qui  s  eflant  joints  avec  les  1 

mains,  faifoient  desja  cent  mile  homme.     Use 

duifyient  les  convois  jufqu'à  ErbelTe  5  &  de  c 

ville  qui  n'cfroit  pas  efloignée,  les  Romains  les 

foi(?nt  venir  dans  leur  camp,  de  forte  que  pa 

-  moyen  il  y  avoit  tousjours  abon^an  e  de  to' 

les  ^hûfcs  uecenaiiCS.    Ainii  ce  ficae  dura  e: 
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cinq  mois  ;  8c  ians  tjue  les  uns  &  les  autres 
it  lien  de  (îgnalé  pour  rendre  la  victoire  plus 
lorable  ,   car  il  ne  fe  fit  durant  ce  temps- la 
des  efcarmouches  ,   les  affiires  d-^s  Carrha- 
is  conimenccrent  à  diminuer  &  a  aîlerde  mal 
is.     En  effet,  comme  il  y  avoit  dans  la  ville    -- 
de  cinquante  mille  hommes  de  guerre  ,  il  n'y 
:  prefque  plus  de  vivres,   &  l'on  n'en  poii- 
efpeier  d'ailleurs,  parceque  les  Romains  oc- 
•lent tontesles avenues  ,  Sclesgardoient  avec 
us  grand  foin.     C'eft  pourquoy  les  affiep-ex 
rnt  en  inquiétude,  &  par  les  maux  qu'ils  ''tn- 
t  desja  ,  &  par  ceux  qu'ils  apprehendoi  nt. 
après  qu'Annibal  qui  elîoit  fils  de  Gifcon  ,  Ci  Zontras, 
rommandoit  dans  Agrigente  ,  euft  envoyé  p^a,^. 
nirs  fois  à  Carringe  demander  du  fecours 
c  la  fiim  ,  &  le  péril  qu'on  avoir  desja  de-  r,'  v    • 
les  yeux  ,    on  depeîcha  le  vieux  Hannon  en  Edoi^Lh 
avec  cinquante  mille  hommes  de  pied  ,    fix  23.  ^ 
chevaux  ,  &  foixante  Eiephans.     Lors  qu'il 
rivéavecces  troupes  aLilybe'e,  iîpritl&che- 
/ers  Heraclée  ,   ôc  en  mcrrRe  temps  on  vint 
luver  ,    &  on  luy  pronnit  de  liiy  mettre  Er-" 
en^tre  les  mains.     Ainfis'eftant  rendu  ma-flrcp^/^^ 
^ciTc  ■,  d'où  l'on  avoit  accouftuméd'apy^orter 
àvres  au  camp  des  Romains  ,  on  crut  qu'il 
fait  une  chofe  de  grande  importance ,  veu 
ne  pre(TÎ-;it  pas  moins  les  Romains  ,  à  nui 
lit  prefque  coupé  le  chemin  de   toutes  l'es 
:s  neccifiires  ,    que  les  Romains  prelToient 
le  d'Agr'gente.     De  iorte  qu'on  avoit  des- 
is   pluTieurs   fois   en   délibération    de    lever 
ge  ,    &  l'on  eftoit  prcd  d'abandonner  cer- 
!trepri(e  comme  une  chofe  defcfperéQ  ,   fî 
ydeSyracnfequim.ittoufen  ufagc  pour  en- 
rdes  vivres  aux  Romains,  ne  leur  en  euft  en - 
fecrertement,  &  n'euft  foulage  la  neceiTué 
nte  par  le  peu  de  bled  ,    6c  'par  les  autres 
I  1  cho- 
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.chofes  qu'il  fai^oit  palTer  dans  \ç\\z  camp.  H 
non  voyant  que  les  Romains  edoicnt  travail 
par  la  flim  6c  par  les  maladies  qui  ont  sccouf 
mé  ce  fuivre  la  faim  ,  6c  t]u'au  contraire  festrc 
pesn'avoientrienperau  ce  leurs  forces,  .8*  qu' 
les  elloient  encore  toutes  fraiches  ,     refolut 
s'app^o'^iier  des  Pvornsins,  &  de  tenter  le  haz 
d'une  bataille  {\  roccsfion  s'en  prefenfoic.    A 
avec  cinquante  Elephans,  &:  toutes  {qï,  fo:c( 
partit  <i'Heraciée,  &  envoya  devantia  Cavalii 
îîumidiene  pour  faire   àts,   courfes   juftiues 
camp  des  Romains,  &  pour  tafcher  de  les 
.tire,  aiî  ccmbat,  Zi-  de  les  fjire  tomber  dsnsl'^ 
tîufcade  qu'il  avoitd.err.  Les  Numides  exe 
terent  leur  ordre,  lis.  coururent  comme  par 
pris  jufqu'au  campdes  Romains  qui  foriircnt  ai 
toft  contre  eux,  6cles  repoufferent  d'abord; 
fuite  les  Numides  ayant  pris  la  fuite  en  defot- 
par  le  cherein  qu*ils  fçavoient  que  tenait  F! 
non,  les  Romains  les  pourfuivirent,  mais  coin 
ils  s'eOoient  trop  avancez .  ils  eurent  ce  la  p«( 
àTc  retirer  dans  leur  camp,  &  ily  eneufîungr 
nombre  qui  demeurèrent  fur  ia  place,  lors  c,uc 
trou'pesqui  venoient,  ôccedes  qui  feignoien 
fuir  ,  furent  venues  charger  fur  eux.     Han 
cnfiJ  èe  ce  iuccez,  en  cenccut  aùfTi  l'efperî 
ii  une  vifîoire  toute  entière  ,  &  cam.pa  à  qu: 
cens  p35  des  Romains  fu;  une  colline  appellée 

gï/;^;*;.  TUS.  Heantmoins  on  nefe  battit  pas  li-toft  qi 
auroitp:  fe  1  im^ginerlesarmécsétantfi  proc 
psrceqaetanroft  les  Romains,  6s:tantofîles  ^\ 
tbsginoîs  apprehendoient  de  s'expofer  au  haT 
£:'une  bataille.     Enfin  ies  Romains  qui  cftc] 
ies  plus  foiblcs  par  le  nombre  ,   &  outre 
efpouvantez  par  la  perte  qu'ils  avoieut  faitii 
Jeur Cavalerie,  demeurèrent  dans  leur  camp 
dis  qa'Hannon  montra  plus  de  pafîiondcc 

Xil^e.    lïatLç.    Mail  lors  qu'ils  virent  ^jue  leijr  reta| 
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ntpoiivoitrefiGiJir  les  alliez,  quel'ennemy  ea 
rvcitresefi-erances  ,  6vqu'ilsaL'.rcient  une  plus 
!e  gnen-e  a  fouttcnir  conrrs  la  faim  que  contre 
Carthaginois  iîs  ne  rcfuférent  plusk-  combat»  - 
au  contiaiie  Hannon  commença  à  craindre  à 
tour.   AinfiTon  pafià  deux  mois  fans  fafre  autre 
-fe  que  des  efcarmouches,  mais  erain  Hannoa- 
iciré  par  les  prières  d'Annibalcui  luy  cnvo^^oit 
scefle,  &  qui  luy  faifoit  figne  avec  des  flaîti- 
ux  allumez ,  qucies  affiegezne  pouvoient  plus 
fFrir  la  faim  ,  &  que  pluficurs  preffez  par  cqï  en-  Zj^ttràr-:- 
ly  ûomcftique,   prenoient  party  chez  les  Ro-  Frof7t:mis- 
ns,  il  refoliit  de  combattre  fans  différer  davan-'f'^*''^'"'' 
î,  &  l'on  demeura  d'acc^jrd  quWnniba' f^froit  "' 
nef  me  temps  une  fortie.  Les  Confuls  ayant  (ccw 
i  retinrent  en  repos  entre  ieursietranchemensâ 
mon  s  en  prefenta  en  bataille  a¥ec  piusd'or- 
;il  &  de  fierté  ,  &  voyant  que  pcrfonue  ne  lor- 
■ 'corit.c  luy  ,   il  s'approcha  du  retranchement 
Romains  ,  les  défîa  au  combat,  &  leur  reprocha 
:  larchetc.  Mais  les  Remains  fe  contentant  de 
fepouiïer  parde  petits  combats  feulement,  ne 
:i:ent  poin"  en  bataille, Sc  ne  pGurfuiviientpoint 
mcmy  lors  qu'il  îembloi;  Ce  retirer.  Apr.'squ'cri 
fiit  Ivimcfme  chofeduiarit  quatre  jours  &  que 
Carthaginois  fe  furent  pcrfuadez  que  les  Ro- 
insn'enîreprendïGieii:  rien  davantage,  îeCon- 
L.  Poîîhumius  (e  fit  une  occafion  favorable  du 
pris  &  de  la  nonchalance  des  ennemis. Car  ayant 
;  de  nuit  toutes  fcs  troupes  en  bataille  ,  tkics  te- 
U  en  cet  t'tat  entre  Tes  rctranchemena,  comme 
Carriiaginoiss'en  approchèrent  felc;n  leur  cou» 
ne,  il  en  forcit  avec  peu  de  monde,  ôclesamu- 
'.n  efcarmouchant  depuis  fix  heures  du  matin 
qu'a  midy  ,  mais  enfmlors  qu'ils  penfoicnî  (c 
ircr,  il  envoya  contr'eux  les  Légions.     Han  • 
n'  qui  reconnut  bien  qu'il  eiîoit  co.uraint  de 
Mb>iUre,envinccouragcu(ementauxmaiîiS}8clc  ^ 
i  3  com- 
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combat  dura  jurqu'au  foir  avec  inceritude  h 
victoire.     Mais  dautant  que   les    Romains   r 
toient  venus  au  combat  (]u'apres  avoir  repeu, 
elloient  moins  incom.mod<.7>  pai  le  chaud,  pa 
foif&  parle  travail  j  au  contraire  les  Carthagii; 
avant  quç  de  commencer  à  combattre  ,   eiloi 
desja  las  &  abbaîtus  de  n'avoir  point  mangé-, 
des  eftre  tcusjours  tenus  debout,  ôc  plus  on 
foît durer  le  combat,   moins  ils  avoient  de  fc 
pour  reHiler,     Enfin  les  eftrangers  qui  eftoier 
îeurfolJe,  Scquicombattoient  aia  pointe, ne 
ZenATAs-    rentfupporrer  plus  long  temps  le  travail ,  &  r 
fcLîlementiîs  reculèrent,  m^is  s'eftant  icttez.  p 
rrjy  les  Elephans, 8c  ceux  qui  croient  derrière  ci: 
ils  troublèrent  tout  le  bataillon  ,    &  furent  c( 
Dtodori    traints  de  prendre  la  fuite.  Oaeuîl:  deTautre  co 
ït/c?^ //;!'.  le merme bon  heur:  car  Annibalqui  avoit  faiti 
39.C'?e-    fj^ftie  Fat  repouïïe  dans  la  ville  ,    &  fit  une.pg 
'^"ub"^'  g''^'"''^'^  perte  que  les  ennemis.     On  prit  le  caf 
^yo?i.^.r.-.5    ^^^  Carthaginois,  trois  Elcphans  furent  bleflc 
foHd.       onzefurent  pris,  Scles  hommes  n'eurent  pas  u 
meilleure  fortune  dans  ce  combat ,  car  il  y  en  Ci 
peu  d  uiic  (î  grande  armée  qui  fe  fauverent  av 
-    îcur  C.  hef.  CepeBdaiit  les  affiegcz  voyant  que  ici 
araires  eiloient  entièrement  defefperces  ,  &  qu 
n'y  avoir  pointdecheminpour  fe  lauver,  edoie 
en  de  grandes  inquiétudes.  Annibal  ayant  rem-; 
eue' que  îe>    P.omains  fatiguez.  p:r  le  travail  ( 
combat,  &  transportez  par  la  joye  de  cette  Viâc 
re ,  ^e  negîigcoient plus  CjUe  de  couilume  ,  fortitt 
la  Ville  iur  ia  troihcfme  garde  de  la  nuit  avec  I 
foldats  mercenaires  par  dctTus  des  fafcines  qu'c 
Ztitaras,  avoir  jett.es  dans  le  foiïe.  Mais  après  qu'ils  eurei 
fait  quelque  chemin, les  Romains  qui  s'a;;perrei 
retitdcs  le  point  du  jour  de  ce  qui  avoit  efté  faip 
les  poarfuivirent  &  chargèrent  en  queue  leur  al 
ricre-c^arde  ,    neantmoins  •^imibal  fe  vêtira  a^c 
les  autres  en  un  lieu  de  feurcte'.   Cei^jd'Agrigeiè 
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Toyant  abandonnez  par  les  Caithaginois  ,    en  FolyL 

erenc  un  grand  nomb;c  qui  cîloicnî  demcuiez. 

ns  la  ville  ,  &  firent  ce  carnage  on  par  dépit  Sc  D/c^g^ 

.rcoîcre,  ou  pour  gaguerlagra.e  du  Victorieux',  rus. 

?la  pourtant  n'empcfch»  pas  que  laviîîe  ne  fut  Orof, 

llc'c  ,  &  (]u'on  ne  vendit  cornme  efclavcs  plus  de 

iigt  cinq   mille  pcrfonnes  libres  ,    particulière-  £);V^3_ 

cnt  Agrigcntefut  prife  par  ce  moyen;  ce  fut  fans  rm. 

)ute avec bcaucoiipdeg!oire&  d'utilité  pour  les 

omains  ,    mais  ii  leur  en  couda  auffi  beaucoup  ^onaras. 

•fang.     FnefF;.'t  il  mourut  dunnt  ce  fîcgc  plus J. 

'.  ucme  mille  i^ommes  de  l'ai  niée  des  Coniuis    ^ 
:  des  Siciliens  auxiliaues.     C  cit  pourcjaoy  outre. ^^,^^'^^ 
le  1  Hyver  approchoit  ,    &  «?u'on   ne  pouveh  p„;sia 
us  rien  cntieprendre  de  confiJerahle  ,    ils  s^cr\  fanrU^ 
■tournerenr  à  Meffine.      L'année  d'après,    les  ^'«'•''* 
onfuîs  L.  Valerius  Flaccus  ,   6c   T.   Oitacilius  xt^';.„^ 
ralu.s  ailcfent  en  biciie  avec  le  commandement.  ^  2.i«- 
eritablcmeiitles  Carthaginois  ayant  envoyé  une  lya, 
otïc ,  comme  pour  piilr.r  les  coûcs  d'Italie  ,  a- 
oient  tafché  de  Jeflourner  de  la  Sicile  les  nou- 
eaux   Confiils  ;    mais  dautant  qi-e.V.s  Conduis 
voient  mis  des  gens  de  guerre  fur  le  rivage  pour 
jpouiTer  les  ennemis,  ils  i;e!aiiTercnt  pas  de  tra- 
erier  en  Sicile.     Alors  pluficurs  vil'es  fe  rend!-  ^,    „■  , 
cnt  <iufli  aux  Kottiains  par  Tescmple  &  par  U  ^^^^ 
rainte  de  linfortane  tl'Agrigcatc  ,   l'âns  que  les  :6. 
Carthaginois  s'y-oppora0cnf.     Car  outre  iemaa- 
'âis  luccex  qu'ils  avoicnt  eu,  ils  ciloicnt  inquic-  '^*"'^'*^» 
cz  par  la  mutincyic  des  fo'dats  incrcenaircs  ,  êc 
principalement  des  Gaulois  à  qui  l'on  devoit  quel- 
ques monftres  ,    &  qui  en  faifoient  beaucoup  de  ^ 
3ruit.     MaisHannon  trouva  cette  invention  pour '^.^*"''' 
les  punir:  Il  leur  fit  pour  les  appaiferun  difcours 
de  douceur  ,    les  pria  d'2ttendie  encore  quelque 
temps;  Icurfitcioire  ^]\\"ï\  devoit  bien-lort  s'em- 
pirer dune  ville  riche  6c  qui  nVftoit  pas  cfloignce , 
&afleuraquedu  butiii  qu'on  en  tircroit  j  il  paye- 
l  4  loit 


nus. 
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roit  aux  Gaulois  leur  ioi  Je  avec  ufure,  &  le  tetn^i 
que  Ton  ayoit  attendu.  Air.fi  les  ayant  appaife^ 
6c  meftne  en  ayântrecen  des  rernercimens  ,  ilj 
errro;ic<jueron  trefoiicrquiluy  eily't  rldeile,  s 
lail  trouver  le  ConrulOi:iaciiius ,  CÊîmnies'ilen 

ly'trXo-     abandonné  le  party  àz^  Carthaginois,  &qu'ili( 

fife,v  euil  détourné  l'argent,  êc  iuy  dit  queia  nuit  ft 

va!;te  quatre  mille'  Gaulois  dévoient  fe  îaillrd'Ei 
telle  par  intelligence  5  8c  cu'on  pouvoir  aifemeii 
les  tailler  en  pièces  en  leur  drefTanî  une  embu- 

Tronîi-  czàc.  Le  Conful  s'imaginant  CjU'iî  ne  devoitp; 
meTprifer  cet  avis  ,  fit  psrrir  euelques  (clda' 
d'eiiire,  bien  qu'il  ne  T^fiaft  pas  entièrement  au 
paroles  de  ce  traiftre  ,  &  les  Gaulois  trompe 
par  Hannon  ne  manquèrent  pas  de  venir.  'E 
mefmc  temps  les  P.onuins  les  charp-erent  a  l'iny 
pourveu.  Le  combat  Futg;  and,  &  les  Gaulois  n 
voulant  pas  îTîourir  lans  vengeance  y  furer.ttoia 
îuezj  de  forte  qu'Hannon  en  receut  nre  doubï 
joye,  ca.-  il  fe  ven|;ea  par  ce  moyen  dq,  leur  info 
îence,  êc  les  ennemis  en  recourent  une  perte  coo 
■fiJcnïbîe.  Cependant  le   Prêteur   Iviinucius  prc 

t^'n'i*     po^^a  au  Sénat  de  faire  venir  dans  la  ville  Peau 

Jeveron  ,  &  le  Cenicur  M.  Lunus  avo;t  desjî 
marchandé  cet  ouvrage  pour  le  faire  faire  des  de- 
niers àv\  butin  ru'on  avoit  vendu  ,  n:ais  commt 
il  y  eut  beaucoup  d  obfîacies  ,  il  fut  difFeré  jaf- 
^u'à  l'autre  année.  On  nomma-  deux  hommes 
pour  prendre  garde  à  cet  ouvrage  ,  ceforeniCu- 
rius  &  Fulvius  Gracchus,  mais  dautanî  cvit  Cu- 
nus  mourut  cinq  jours  après  ,  Fulrius  eut  Tcul  la 
gloire  davoir  fait  venir  cette  eau  dans  la  Ville. 
En  ce  mefme  temps  Amiîcar  vint  de  Carthageen 
Sicile  pour  prendre  la  place  d'Hannon.  Quant  à 
Hannon  ,  lors  qu'il  fut  retourne  dans  fbn  pays 
après  le  malheur  de  ce  combat ,  les  Carthagi- 
nois le  traitèrent  comme  un  infâme,  &:  en  iuy 
laluas:  le  Gouvernement  qu'il  avoit ,  ils  le  cea^ 
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icnter.corea  uneamende  dcfix  mireercus.  Zencrat. 
ues-uns  trompez  par  ia  reiTemblance  (rfu  rùn.  i<ï 
,  ont  îaKïe  par  elcrin  que  cet  Amilcir  fut  pe-  */• 
l  i  ri'iiiibai,  ciui  conduifit  contre  les  Romains  \z  f: '•'• 
on  Je  guerre  Punique.  Mais  Amilcar  père  d'An-  ^^'..'^'/^ 
■al  vint  encore  je<.ine  en  Sicile  fur  la  fin  de  la  pre-  i/,> 
îie^îiuer-c  a7ec  le  commandement  j  Et  comme  d'Ham-l- 
c'tîi  h  plus  illufîre  desCa|.;itaines  quipncpo:té  '"-"•'• 
lemenom,  on  !uy  a  attribué  les  acLioasde  l'au- 
Aïïîilcjr,  t]rii  fut  moins  connu  8c  moins  renorn-  r-.'-i, 
.     f  nfinhmilcar  fucceOeurd'Hai.non,  vcy^jnti.io. 
:  les  Romains  étoient  les  plus  forts  parlest.ou- .«^v'^A'-sr»^ 
de  tcife,  n'ofa  ati:aquer  les  villes  qui  efîoient    • 
^  de  la  mer,  ny  quitter  les  montagnes  pour  ^eî^ 
dre  dans  ieS  plaines  :  mais  d:iatantqu'/il  cfl oit 
lusibrtpar  les  vai{{eaux>  6cr|u*iî  efloit  maiTrrc 
a  mer,  il  fe  (ervoit  avanra;:^-eurcmeni  ce  cette  ?»i^t^ 
lie  de  Tes  forces,  Sc  aprcs  avoir  envoya:  une  au- 
'ois  Annibal  pour  piller  'es  côtes  J'ita!ie,i!  cou- 
lés rivages  de  la  Sicile,  8c  reprit  facilement  cu.:n-  ■ 
de  places  maritimes  Guis  eftoient  jointes  avec 
Romains.     C'cR  pourqnoy  comme  les    Ro- 
■îis occupoientks villes  efloignses  delà  mei>«e 
îd'un  autre  cofté  les  Carthajjinois  defendoient 
■ment  ceilesquie'toicncruL le  rivage  ;.la  errante'' 
ei'perahce  e'roientefgales  departScd  a.itre,  6c 
Ooit  mahire  de  .îire,  lequel  de  ces  deux  puiiîana^ 
Qpîes  se mporiei oit  la  Victoire,  . 
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t^jrN.  Ccrne/itts  Conful  eff  Ci^rf 
par  t armée  Nwvnle  des  Cartf^^ 
giy^ois-yCJ^  aycint  efré  appelle  co^t' 


me  pour  parle-mentcr  enCe-inhU 
ils  le  retiennent  ct-  le  font  leM\ 
prifennier. 

2.  Nais  C.  DnUius  Conful  co'mhnttit  heureufe- 

ment  contre  la  mcp/ve  armée.  ^  fut  le  prem'tn 

M  tous  lesCapitaines  Ro77iainî  qiii  ohf.nt  thon- 

f^eur  Au  triomphe  txiur  une  'viBore  navale. 

^.Cejî pourmoyon  Ihj  rsndi^cét  honneur dura^^^ 

tOMl 


que  toutes  les  fois 


SOMMAIRE 

ÎOHt  le  temps  quil  vefqnit  , 
qn't'  reveno'n  Ae  fbuper  en  ville  yles  hauts-bois 
Jonr?oie>3t  devant  lujfC^  l'on  portait  devant  luj 
une  torche. 

.  L.  Cornélius  Confiil  ne  fut  pas  mo'ins  heureux 
dans  la Sar daigne Zi^  dirnsl  Ijle  deCorfe.coyitre 
leshabitans  de  ces  deux  Ilïes,a^  contre  Hanno-a 
Capitaine  des  Carthaginois. 
,  Atti'nis  Calatinus  Conful  engage  inceffjîderé- 
nient  fon  armée  dans  un  lieu  dcfavantageuxy  oà 
ile/f  ajpegé  l^arlesCartha'rinoisj'mais  enpn  il  Ce 
Pauvepar  le  fecours^par  le  courage  de  Marcus 
Calpurnius'Tribun  jnUitaireyC^ui  fait  une  f ortie 
avec  trois  cens  hommeS)  ^  attire  fur  luy  tous 
les  ennemis. 

,  Annihal General  des  Carthaginois  efl  mis  en 
croix  par  f^s  gens^  parce  que  t armée  de  mer  à 
laquelle  il  commandoit i  avoit  ejlé  défaite  par 
les  Rgmains^ 
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dont  les  lums Çont  en  chA<iue  marge. 

SUPPLEMENT  DU 

S  EPT  J  E  s  M  E      L  î  y  R  E. 

I.  ■•iP:<y;?;-ï?^-l A  guerre  des   Carttrsginoîs  avoî 
^f-  '■',.'  déjà  duré  quatre  ans  j  Se  les  Ro- 

>^  '  rr.gius    n'avoient  pas  fujec  de  fe 

"■( _  plaindre    de    leur  courage  &  de 

.-,...        .    leur  fortune.     En  effet  ils  eflcient 
fortis  "icborieux  de  tous  les  com- 
bats qu'ils  a\?o?ent  donnez  contre  les  Syracufains 
;3c  contre  lesCsrî'h.iî.^inois.  lîs  avoient  pris  beau- 
coup ds  graiu^  .^s  v  ilics  ds  force,  Ôç  beaucoup  d'au- 
tres 
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?  s'eftoicntrendiiifs  àcompofition  ;  maisparcc. 
•{on  faiibit  laguerre  dans  une  Ifle  ,  onnepou^ 
-j\z  facilement  y  envoyer  ny  des  vivres  ny  du 
ûufort  lors  que  Ion  en  avoir  befoin.  Au  con- 
faire  les  vaiireaux  Carthaginois  >  non  feulement 
icorumodoient  fans  fe  hnzarder  les  villes  mari- 
imes  de  la  Sici'e  par  àcs  courfes  inopine'es  > 
dais  en  faifant  des  degafls  fur  les  codes  de  l'I- 
îlie,  ils  cauioicntenmefme  temps  aux  Romains 
C  de  la  perte  &  de  la  honte.  Cepeiidant  l'Af-  Polfj* 
fique  joiiiiroit  d'une  entière  paix  ,  6c  ne  fe  ref- 
:ntoit  point  des  mauK  8c  des  incommodirez  de 
\  guerre  ,  c'eft  pourquoy  aprc's  avoir  confideré 
oures  cho(es  ,  le  Sénat  ôc  le  Peuple  Romain 
efokirent  de  lever  une  armée  Navale  ,  6c  de 
enter  le  hazard  de  faire  aufii  la  guerre  par  mec 
ux  Carthaginois  ,  comme  on  avoit  commencé 
•ar  terre.  Ce  fut  là  la  première  fois  que  iaviiie 
le  Rome  fongeade  deiîein  formé  à  faire  laguer- 
e  par  mer  ;  &  au  refte  elle  y  reiifîit  avec  autant 
le  bonheur  ,  qu'elle  avoit  monftré  de  prudence 
k.àQ  courage  à  l'entreprendre.  De  forte  c]u  oa 
le  jugea  pas  fans  raifonque  l'Empire  de  toute  h 
erre  citoit  deu  au  Peuple  Romain ,  qui  voulant 
;ombattre  par  mer  contre  un  Peuple  qui  svoit 
ant  d'expérience  ,ne  manqua  ny  de  hardieile  pour- 
rommencer  unn^rand  delTeinjny  d'adreffepour 
e  conduire,  ny  oie  fermeté  pour  racî-iever.  Car 
ncore  que  jufques  là  les  Romains  cufïcnt  eu  iî 
>eude  connoiilancede  la  façon  de  faire  la  guerre 
ur  mer,  qu'ils  neuffentpoin't  d'homm.esqui  euf- 
ènrveu  feulement  un  combat  Naval,  qu'ils  n'eul- 
ènt  point  de  vailTeaux  de  guerre,  ny  mefme  d'ou- 
•riers qui fulTent  capables  d'en conftruire  j  ils  en-< 
reprirent  neantmoins  un  fi  grand  ouviage  avec 
ant  d'ardeur  ce  de  confiance,qu'ils  commencèrent 
i;cn-tolî  après  à  faire  voile,  qu'ilsdonnerent  des 
•auiiies  Navales,  ôs  vainquirent  des  ennemis  à  qui 

lufage 
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l'ufagede  plu/îeurs  Ç\ec\cs  avoit  donné  furlamer 
une  expérience  incomparable.  On  donna  le  forn 
®rof.  I  7.  ^^  f^jj^  |.^jj.g ^ç^  VaifTeaux  aux  Confuls  Cn.  Cor- 
nélius >  Scipion  Alîna  ,  &  C.Duilliiis  ^  car  on 
n'avoir  qu  une  galère  à  cinq  rames  par  banc  qui 
s'eftant  eîchoii^e  en  penfant  approcher  du  riva- 
fondation  ge  ,  fut  prife  parC.laudi-js  avec  une  petite  trou- 
de  Rome  pe  de  gens  Je  pied  ,  lorsqu'il  taifoit  deflcin  paflcr 
^nàor  iç  de<^,-oit  de  la  Sicile.  Les  Confuls  firent  donc 
'lluiill  fsi''^  des  VaiiTeaux  fur  le  modèle  de  cette  galère, 
C.37/'  *  &  y  firent  travailler  avec  lant  de  foin  &  d  aili- 
Flin.  16.  duité,quc  foixante  jours  après  qu'on  euft  faitpro- 
39.  vifion  de  matériaux  ,  on  viJ  une   armée  Navale 

Floms  z.  ^ç  foixante  vaiiTeaux  à  l'ancre   ;  mais  au  refte  les 
**  Confuls   ne  hallerentpas   cette  expédition  avec 

moins  de  (ageiïe  &  d'efprit  >  que  de  travail  & 
d'induftric.  Car  comme  ils  ne  croyoïent  pas 
qu  il  fut  feur  de  fe  fervir  de  rameurs  &  de  gens 
de  mer  fans  expérience  dans  un  combat  où  tou- 
tes choies  cftoientdouteufes  ,  8c  qw'ils  ne  vou- 
loient  pas  perdre  le  temps  de  Pcxecution  à  les  ex- 
ercer ,  ils  s'imaginèrent  une  chofe  qui  fembla  d'a- 
bord iid  cule  ,  mais  que  l'ufageSc  l'événement 
felylf  rendirent  depui-Ç  recommanHable  î  c'eft  que  tan- 
dis que  l'on  faifoit  les  vaifieaux  ,  ceux  qui  dé- 
voient tirer  a  la  rame  ,  s  y  excrçoient  aflis  fur 
le  rivage.  Car  ayant  efté  difpofez  comme  ils 
dévoient  eftre  dans  les  Viiffeaux  ,  ils  tiroientou' 
fe  rcpofoient  à  la  voix  de  celuyqui  les  comman- 
doit,  comme  l'on  fait  quand  on  navige,  de  forte 
qu'ils  acquirent  tant  d'habitude  par  cet  exercice 
imaginaire,  que  quand  les  vaifïeaux  furent  faits» 
&qu'ils  s'y  furent  e'prouvex  pendant  peu  de  jours . 
ies  Confuls  ne  feignirent  point  de  s'y  confi.er  ,  gO 
deîeur  abcîndonner  leur  faîutScîe  (alut  des  Légi- 
ons. En  fuite  ils  tirèrent  leurs  charges  au  fort,. 
h  conduite  delà  guerre  qu'on  devoit  faire  un 
Sicile  éc^cut  à  Duiilius  j  ÔC  i'arméc   Navale  à 
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Cn.  Cornélius.     U  }  rit  donc  dix-fcpt    vaiflcaux 
avccluy  ,  &  (c  mit  cn  chemin  de  Meiïinc  ,  a- 
fin  de   faire    y  reparer  toutes  les  chofes  necefFai-  J""^/"'*** 
rcs  en  attendant    ie  reftc    de  U   flotte  ,  a  qui  il     -^ 
commanda  de  le  luivre  auffi  toft  qu'elle  le  pour- 
roit.     Mais  avant   qu'elle    fut  feulement  dans  le 
dcftroit  ,  il  tomba  entre  les  mains  des   ennemis 
parle  ftratagcl'mc  d'un  certain  Boodes  (jui  eftoit 
Lieutenant  d"r\nniba!  General   de  l'armée  Navale 
des  f'ai  thaginois  ,  &  outre  cela  par  fa  propre  cré- 
dulité, car  ayant  ajoufté  foy  a  quelques  Liparieijs, 
I  ^uc  l'ennemy  avoit  fubornez  ,  il  efperoit  s'cmpa- 
I  rer  dcLiparc,  &  la  prendre  par  intelligence.  Ainfi 
ayant  cfté  enferme  par  les  vaiflcaux  Carthaginois  ,*  -. 
ilrefolut  pourtant  de  combattre  ,  Sc  de  chercher         ^' 
fonfalut  par  le  haxard  d'une  bataille.     En  cfîeî  il    ,' 
cuû  combattufî  Boodcsfc  fermant  d'un  autre ar- ^"'^^2*' 
tifice  nd'cuâ  attiré  dans  (on  VailTcau  avecfc.«  Ca-    *-^ 
pitaines  ,  fous  prétexte  de  parler  des  conditions 
de  la  paix.  Ils  n'y  furent  pas  fi-toll  entrez  j  qu'on  ^^*''''^" 
les  chargea  de  fers  &  de  chaifaes  >  tous  les  autres 
cfpouvaptcz  de  cette  avanturc  ,  fe  rendirent  fans 
refiftance,  &  Boodes  ayant  pris  touslcs  VaiflcauXi 
mena  les  prifonnifrs.à   Carthage.         Qiielque 
temps    apre's  le  Capitaine  des  Carthaginois  tom- 
J»a  dans  la  mefmc  faute  ,  mais  elle  fut  d'autant 
plus  blafmablc  que  l'imprudence  du  Conful  qu'il 
avoit   encore   devant   les  yeux  ,  n'avoit   pu  luy  ^Tof.^j» 
enfcigner  à  fc  tenir  fur  Tes  gardes.     Il  avoit  fceu 
que  l'arme'e  Navale  des  Romains    faifoit  voile  le 
long  des  coftes  de  l'Italie  ,  qu'elle  vcnoit  dans  le 
defiroit,  &  qu'elle  pouvoiten  eftre  proche.     Vou- 
lant donc  laconfider-rdc  plus  prés  afin  de  fçavcir 
Ile  nombre  des  vaiflèaux,  6c  qu'elle  adrcflTe  pou- 
iVoient  avoir  les  Romains  dans  cette  nouvelle  mi- 
lice, il  partit  comme  aflcuré  de  l'avenir  avec  u- 
ne  flotte  de  cinquante  vaiflcaux  ,  cn  delordif,  & 
dans  i'cflat  qu'elle  auroit  pu  eftre  lors  que  l'en 
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voyage  fans  crainte.  Ainfi  ayant  inopinémcrrft"' 
rencontre  dans  le  delloau  d'un  Promontoire,  lar- 
mée  Navale  des  Romains  qui  marchoit  en  ban  or- 
dre Ôc  en  bataille  ,  il  fut  défait  avant  qu'il  pat  fe- 
difpofer  au  combat  iSî  après  avoir  perdu  la  meil- 
leur,e  partie  de  fes  vaiiTeaux  ,  &  avoir  eQé  reJuit 
luy  meime  à  l'extrémité  ,  a  peine  Te  pùtilTauvet 
aveclesautres» 

2.  L'armée  Viilorieufe  ayant  appris  l'avinîtire" 
deGornelius,  envoya  aufli-'ïoîî  a  Duiiiius  l'aucre 
Conful  pour  luy  faire  fçavoir  fon  ainvée,  ôcea 
mefiTie  temps  elle  fe  prépare  au  combat  ,  parce  ■ 
qu'elle  avoit  fceu  que  les  autres  vailleaux  des  Car- 
thaginois n'en  eftoient  pas  efloignez.     Or  tandis 
que  les  Romains  confidcroient  avec  inquiétude  le 
défaut  ÔC  l'incommodité  de  leurs  Vb.i{]eanxj  qu^ils" 
eftoienî  faits  groiïieremçnt ,  Scquc  ceux  des  Cat- 
thaginoisles  fuipafloient  en  legeretc,  quelqu'ua 
s'imagina  une  machine  que  Tan   appella  depuis 
Corbeaux.  ,  i]«i  eftoit  propre  pour  accrocher  Sc 
pour  retenir  lus  VaiiTeaux  des  ennemis.     C'eftoitJ 
une  pièce  de  bais  toute  droite  ,  longue  de  deux 
toifes  ou  environ  ,  grofiedcneuf  pouiceSjauhiut  '■■ 
de  la-'.iuel'îe  il  y  avoit  une  poulie.     On  ajouftoirà 
cette  pièce  de  bois  qui  eftoit  plantée  a  la  proue  du 
vaiOtiu  comme  un  pont  ou  une  efchelîe  longue  i-j 
troistoifea,  Sclarge  environ  de  quatre  pieds  ,  hi- 
te  de  pîanchesen  travers  qui  tenoient  avec  de  gros  • 
clous  de  fer  i  5c  au  refte  elle  eftoit  attachée  de  rel- 
ie forte  à  CQllç  pièce  de  bois  ,  qu'on  pouvoit  f;oi- 
Icment  la  bairièr& la  relever.     Il  y  a>'oit  au  boi^.t  ' 
de  cette'efcheîle  une  groîle  pièce  de  fer  en  forme 
de  piî'in  qui  efliûir:  aigu-^  par  le  bis  ,  "  6c  qui  avoit 
par  le  haut  un  anneau  où  il  tenoit  une  coîds  q;u 
defrendoit  dans  la  proue  du yaiiTeau  par  la  p-;a';e 
de  la  pièce  de  bois.     AinH  cette  cKhelle  fe  levoic 
«^uand  on  tiroita  foy  la  corde,  ou  bien  elle  torn- 
boit  en  laiiïant  aller  la  mefme  corde,  ScaccroJr-'it 
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CT..efi;oic  aifément  avec  la  pointe  de  fer  q^iîiyé- 
y.l  acfaché  ,  tout  ce  quelle  pouvoit  rencontrer,. 
e.'cndant  le  Conful  C.  Dullius  ayant  laiils  aux 
f^cnelsToii  armée  de  terre,  accourut  vers  les  vaif-r 
■  i\\Ky  &  après  avoir  appris  que  l'ennemy  faifoitla 
li  dans  les  terres  de  Myle,  ii  alla  dece  cofté- 
L  toute  l'armée  Navale.     Cela  ne  déplut  pa3 
;  .  v^JarthaginoisCjUi  fe  cromertoient  une  Victoire 
îcaiTefur  un  ennemy  qui  ne  connoiiToit,  pour 
nndire,  quelaterre,  Si:  qui n'avoit  point  d'ex- 
îriencefur  la  mer,  ne  fe  dounint  pas  qu'ils  de- 
li-nt  eux-mefmes  fervir  d'exemple,  qu'il  n'y  a 
>:nr  d 'ennemy  qu'on  doive  fi  fort  mefprifer, qu'on 
'.archedebdilciplineÔC  du  (oin  qu'il  faut  a- 
i  e  tenir  fur  ies  gardes.    Annibal  General  de  !a 
■ ,  qui  avoit  amené  les  troupes  d'Agrigcnre>é- 
orté  dans  une  galère  à  fept  rames  par  banc  qui 
:  -Hi  au  Roy  Pyrrhus  ;  Ùl  les  autres  vaiffeaus 
r  ;7oient ,  non  pas  en  ordre  comme  s  ils  eulTeiît 
i^' au  combat,  mais  chacun  à  fa  fantaifie  par  le 
crpris-^u'ilsfaifoientdcs  cniiemis.     Neantmoins- 
:s  qu'ils  fe  furent  approchez,  Sc  qu'ils  virent  les 
îchines  qui  eiloient  furpendul's  à  la  prouH  àes 
ilieaux  Romains,  ils  seftonnerent  d  abord  de~ 
rte  nouveauté,  5c  firent  aîte  quelque  ^^^ps-  pigrus. 
ffins'edantrr.ocquez  de  cette  in'/enïion  grofîie- 
,  leurs  pLemiers  vailTcaux  allèrent  donner -onrre 
ax  des  Romains  ivcc  de  ri:2iipetuofîté  S:  de  la 
"ie  î   mais  aufiî -tort  on  iaifï^^  tomber  les  Cor- 
aux qui  percèrent  le  Tillac  des  vailTeaux  /urquoy 
efieienr  tembez,  Si  les  arreftcrent  mal-gré  la /'«/j^/x.'^ 
irtance  de  ceux  qui  les  defendoient.    Alors  fi  par 
r.ard  les  vailTeaux  fe  tenoicnt  par  le  flanc  ,    les  j:~ont, 
mains  fe  jettoient  de  tous  collez  dans  ceux  des  j?,,,?^, 
rthaginois;   Se  s'ils  feteno'ient  parla  proue  ,  ils  2.3- 
roicnt  dedans  deux  a  deux  par  le  point  qui  é- 
:  attaclié  2  h  pièce  de  ûoîs  ,  Si  y  entroient 
utanr  plus  facilement  que  des  deux  coftez  de 
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ftl^h,      refchelleily  avoir  un  appuy  tjuimontoîtjurcr,'t»i 
genouil ,  &  qui  en  rePxdoit  le  pail-ge  plus  alTcuré 
Car  ceux  qui  paffoi^nt  les  premiers,   fc  convroieni- 
contre  l'enncmy  en  tenant  levers bowiàiers  dcvan; 
eux,  &  ceux  qui  fuivcient  les  tenoient  de  coftc 
fur  les  appuis  de  part  6c  d'autre.     Ainfi  cll^ant  mê- 
me défendus  en  flanc,  ils  attaquoientde  pied  fer 
me  \c%  vaifïcaux  ennemis;  &  Ton  ne  combatîoi' 
pas  avec  les  efpçrons  des  vaifTcas^x  en  \z%  faifan'^ 
choquer  Tune  contre  1  autre  ,  mais  de  piés  l'efl 
pce  a  la  miin  comme  l'on  feroit-; fur  la  terre  fert 
me  ;    de  forte  que  le  Romcin  qui  eOoit  plus  for 
&  plus  robuâequelc  Carthaginois,  n'eut  pas  beau 
coup  de  peine  a  remp^rrcr  la  vi£?toire  fui-  un  en 
nemy  legcrementarme,   Sc  oui  fe  fîoit  beaucouj 
plus  a  !a  légèreté  de  fço  v.iiî^c-aux  ,  qu'à  fe-s  n^ain;; 
&i  fon  courage.    On  prii  donc  en  peu  de  temps  ^c 
Vaiileaux  Carthaginois  ,  âc  avec  eux  la  CapiîaineflRi 
Q  lept  rames  par  banc  :  neantmoins  Anniha!  seftan 
jette'  dans  une  chalouppe  a  l'inftant  niefme  que  l'or  ■ 
VaUt.       prcnoîi  f^m  VâinVau  »  évita  U  captivité ,  mais-  il  eu 
Max.  7.    voya  aufli  Xs.^^  un  de  fes  amis  à  Carthagc  pour  pre- 
S. 7.  ext.  ve-ir  le*  bruit  de  cette  défaire,  &  felauva  par  ce 
aitlHce  de  la  peine  r.n  on  lay  ruioit  fait  endure, 
pour  un  fi  mauvais  fucccz.  <"  arce'taînye fiant  enlr< 
àiw^  le  Sénat ,  demanda  comme  fï  Ton  n'avoit  en- 
core rien  fait,  s'il  vouloit  que  l'on  combattit  contre 
l'armc'c  Navale  dcsRomain»:  êclors  que  chacune 
fut  efcrié  qu'il  n'en  avoit  point  fallu  douter  ,    6I 
Zimm^.    qu'on  n'avoir  pas  dû  différer  ce  combat;  Annibah 
combattu,  refpondit'iî ,  maisiîaperdu  la  vidoirc 
Ainfi  le  Sénat  n'ofint  condamner  une  action,  î^uo 
chacun  anroitconfcillée  avant  qu'elle  euft  eftcfai 
^H?ior    ^^'  Annibal  nefutp^spuny  demort,&onîuyoft» 
devidi     feulement  la  conduite  de  l'armcc  Narale.     Au  re 
tUtiJîri-    fte  après  la  fuite  du  Capitaine,  lereftcdes  vaiflc 
ùiisiit.     3ujf  Tarthaginois ,  dont  !a  plus  grande  partie  c(\o\ 
Zonaras.    ^çJ^ç^^^.(iç  ^  furent  cn  doutc  de ce  qu'ilsicioientjCa 

il 
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î's  aroicns  honte  de  fc  retirer  du  combat  fans  avoir 
r^ceu  aHcunc  perte  >  &  lois  mefine  ^ue  l'en- 
ncmy  ne  les  prelîoit  pas.  D'abord  ils  firent  diîH- 
ca'ié  d'attaquer  les  vaiffeauxRomaipiS  parla  crain- 
te ijii'iisavoient  de  ces  Corbeaux  Cmais  enfin  aprc'f 
avoir tafché  de  les  enfermer,  &  avoir  mis  en  h- 
fagc  tout  ccqu'jisavoie.'t  d'adrefie  &  d'experien- 
cc  fur  la  mer,  voyant  qu'on  leur  oppoloic  de  tous 
cofle2.cesma.hincsefFioyables,  ils  dercfperercnt  _ 

d,        -n.  or-  r  Eutreftfti 

e  ia  viaoire  ,  K  \c  retirèrent  en  mcimc  temps.  ^_  ,^  ' 

On  dit  c|u"on  mit  à  f®nd  dans  ce  combat  cjuater- 
zc  vaifleaiax  Carthaginoi's  ,  qu'il  y  en  euft  trente 
&  un  de  pris  avec  fcpt  mille  hommes  >  &  qu'il 
en  mourut  trois  mille  dans   le    combat.     Ainfi  ^'">'"' 
le  c.onful  C.  Duillius  combattit  contre  les  Car- 
thaginois auprès  des  Ifles  de  Liparc  ,•    &  fi  les 
Romains  recueillirent  de  grands  fruits  de  cette     '"'^^■* 
viwtoire ,  ils  en  rcccurent  plus  de  gloire  &  une 
plus  giande  réputation.     Apres  cela >  IcConful  a- 2r#/;4)-<w. 
yant  pris  avec  luy  fon  armée  de  terre,  alla  a  Segcftc,  ?eljlnn4i 
qwcksCaîthaginoisareienîiicsjârcJulrcàî'extre- 
mire,  Scia  délivra  de  la  crainte  &  du  péril  où  cl- 
lecfioic.  Delà  il  prit  î-'accicdcfoice  ,  fansqu'A- 
milcarofaft  venir  au  derant  dciuy;    cC  après  avoir 
afTcure'  les  villes  al.'iccs,  il  s'en  retourna  a  Rome 
qu'on  n'eftoit  plus  desia  dans  l'Efte.     Les  affaires  ^'i°''/ 
des  Lartnaginoisrecommencerent  a  proîpererpar  //^.j,^ 
fon  dcpait,  car  prenueremcnt  les  Romains  aj.res 
un  fiege  de  fept  mois  ,  ÔC  avoir  perdu  un  grand 
nombre  de  leurs  gens  ,    fe  retirèrent  de  devant 
Mufillrate.     En  faire,  commeil  y  eulidudcfordrc 
Se  de  lamauvaife  intelligence  entre  eux  5clesauxi- 
laires  ,  Se  que  les  alliez  campèrent  a  pavt  entre 
Parope  Sc  Thermes,  Amilcar  fe  fervant  de  rcrtc  ^'^y^'*^> 
)ccanon,  les  attaqua mo.  ine'ment,  ôc  en  tailla  en 
ïieccs  plus  de  quatre  mille;  enfin  il^s  en  fallut  peu 
juc  tonte  i  aimée  Romaine  rie  fût    enveloppée  p^.^^^_ 
lans  cette   detaite.    Anmbal   reprit:  donc   alors  rus. 

beau- 
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beaucoup  de  viiies  pnr  brce  ,  ?.cbecii!coupparift* 
telligence  :   &  bien  cjii'on  ne  ï.x  pas  bien-aife  i 
Rome  d'entendre  ct^  mauvaifcs  n.  uvclles  ,  neant- 
moinsla  joye  de  la  yiâ;oiL-e  Navale  faifoit  croire 
toutes  cej  pertes  p'^rires.     E^cerrcs  contme  h  ver- 
tu Romaine  avok  tonj,jours  parainviucibie  ju'ques- 
"Butropi-  |]  dans  la  guerre -^u'on  avoii:  faite  fa::  la  terre,  om 
r  '"-^l -.    "'  ^^  i"^'jGui{ît)ir  pas  fans  fujet de  ia  réputation  (jii'om 
^Aci  . ..   gypjj.  accjuife  par  ce   conibat  j    &   de  l'opiniortiL 
CnhirnnA-  <3»'ii  avoit  fait  concevoir  de  ce  qu'on  pouvoit  ^\a\ 
trium-     la  mer^   c'efl  pcurc^noy  les  Romains  cjue  cette  a-» 
fW.         6lion  confirma  dans  l'erperance  d'un  bon  fuecez 
detoatela^rucrre  ,  jugèrent  que  l'auteur  de  ceXit 
Cic.Cat.    gî'^'f^  nouvelle  meritoit  auiîi  de  nouveaux  hoa- 
r.  13.        neurs.     Dul^Iius  fut  donc  le  premier  qui  obtint 
Liv-sf.    l'honneur  d'un  triomphe  naval  pour  avoir  V|in- 
^7-  eu  les  Siciliens,  6c  iarmée  Navale  des  Carthagit- 

Silïu^        "O'S.  ,      ^       .  . 

^n.l.  3-  I'  triompha  au  commencement  cie  Février 

^-  -^'J^i    {j^i'-dcMar:]  Se  toute  la  ville  fouît; it  ,   que  ne  fé 

^inmiles.  conïen.î2if:tp25  de  cet  honneur ,  il  en  eut  en  ore  ua 

aatrequepas  un  homme  jjrivé  n'avoit  lecen  aupa* 

ravant  ;   que  des  Muflciens  chantîfient  &    ,\\ovi 

porcafî  un  i1";imbeau  devant  luy  toutes  les  fois  qu'il 

reveiioit  de  fouper  en  ville.     On  drclia auflî  dariS  la 

place  en  fon  honneur, 8c  de  l'Ordonnance  du  Senar 

une  Colomne  de  Marb.e  blanc  qu'on  y  void  en^ 

core  aujourd'hui,  contenant  le  nombie  àca  vaif- 

fcaux  qu'on  prit  8c  qu'on  mit  à  fond ,  la  fcmmtf 

êcîepoidsderorôc  de  l'arc^ent  qu'on  en  apportait 

dans  TEfpargne  ,  m^is  le  temps  en  a  CiTacé  îa  pluf^ 

part  des  caraderes.  Neantmoins  on  reconnoifi:  que 

>»,«'-     Von  prit  dans  cette  bataille  trois  mille  fept  censpic- 

4S>4.^«-    ces  û  or;  &  plus  de  cent  mille  d  argent  5C  près  ûc 

pu!s!a      de  trois  millions  de  cuivre. 

fof?da-  4.  Duiili us  jprcs  f  «i:  triomphe  >  tint  rafT^mblt'^ 

ï*Lt      P°"'"  ^'^i"^-^^""  ^=^^  Mcgiftrats  ,  Sz  l.  Cornélius' 

^^^      Scipion,  5c  C.AquiliusMof  us  furent  &itsConfuUi 

Les-- 
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le  Sénat  ordonna  eue  les  Confulsauroient  la  Sicile 
Scrainiée  Navale  i  S:  que  cclay  à  qui  le  fort  don- 
neroft  Tarmée  Navsle  pourroit  .  afier  dans  la  Sar- 
Q3^  ne  &  dans  la  Corie ,  s  il  ie  jngeeit  à  pro  os  pour 
le  bien  de  ia  Kcpublique.  fcniin  C  orneliiisentlâ 
la  fîorte  &  i  articaufii-tofl  eu  e'.îeeut  efîé  ccjuip- 
pce.     Ce  fut  là  au  refïe  la  première  expédition 
que  hrent  les  Romains  c'ans  les  Ifles de  Corfe  &  fîe 
Sardsgne  qui  font  fi  proches  l'une  de  l'autre,  qu'il 
femb'e  nue  toutes  les  deux  n'en  faiicnt  qu  une.,mais 
au  iette  elles  font  entièrement  QiiTeîr»biabler;,6c  par  Sdh'.j^. 
la  tempérance  de  l'air,  &  par  la  natuie  delà  ter- ;y^-  ^•^' 
rc,  6c parles chafes qui  Lefirtcnt décela  sparrhu-'  "'*  '7° 
mcur  &  par  1  cf.  rit  des  habitans.   Les  Anciens 
Oiit  appelle  la  SardagneJ<:'-^/?«y^,  parce  quV lie  reî- 
fernb'e  à  riirîprcffion  du  pas  d^'w^.  homme  j  Se 
par  ia  m!fnie  raiion    quelques  ans  1  ont  appelé 
S'.v.iâiihïïs.  Depuis  on  dit  que  Sardiîs  fils  d'Hercule  ^"-''^^ 
Lybier.la  vinthabiter  ,  Scqu'il  iuy  donna  le  nom,  ^•^•^^' 
par  lequeiëllceft  aujourd'huy  connue.  On  troa- 
ye  auiîi  dans  les  vieilles  fables,  que.  les  Grecs  vin- 
rent autrefois  en  ce  mefmc  lieu  avec  Arifice,  & 
que  les  Troyens  y  a'borderent  apés  la  guerre  de  ^'^■'^•i^'^' 
Troye.  Au  relie  ,  cette  Ifle  ne  le  cçiàç.  à  pas  unev.^-^^^***" 
des  plus  grandes  &  des  plus  fertiles  cîe  la  mefn-'.e'y^ir,'^^ 
mer,    ny  en  grandeur,  ny  en  fertilité.  Elle  efl:  la  c^.V^J. 
mère  nourrice  de  ruantirédebefîail,iin'y  en  apoiot  '-tA-  a- 
qui  produire  de  meilleurs  bleds  ,  elle  eft  ri  he  en  "''^^-  ï^* 
métaux,  &principsiementen  argent ;neantmo:ns  '^^',. 
lair  n  y  eit  pas  bon,    ex  le  mc^u^ais  oruit  quî  en  ^  j^, 
court  îuy  fait  perdre  chcT,  les  eftrangeislaloii^n-  ^o.: p. 
^e  d'efiie  fî  féconde  ,  car  elle  eft  maladive  en  E-  MeU  27, 
tc>  &  plus  aux  endroits  les  plus  fertiles  qu'autre  «^^-«^^ 
p-trt.  Outre  cela,  eliepiodust  une  herbe'dontîe  p^/j.'^ 
venin  efl:  fres  fubtil,  &  qui  leirsmb'ea  laMeiifTe.  jo^ir. 
Si  on  le  prend  avec  rciliment,  elle  oite  le  fensSc  Af^r/Jo/- 
l'efprit,  6c  par  îa  violente  attraction  qu'elle  fait -^«C-l/^o- 
lILes  nerfs, -elle  fait -îirer  les  lèvres  delà  mefmc  "''^•^•^'4« 

iorte 
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forte qae  quand  on  rit  j  enfin  foiifaccft  Coûta  fait 
dangereux  ,  (îaprcsle  vomiîTemcntonne  boit  en 
abondance  ou  du  lai3:  ou  de   Tcau  emmiellée. 
Ainfi  l'ondifiipe  la  force  de  Ion  venin,  &aurcftc 
tous  ce  qui  fert  de  remède  aux  convulfions,  fcft 
aulîi  de  remède  à  tous  les  autres  maux  que  caufe 
cette  herbe.  Il  y  a  auffi  dans  cette  lilc  un  fortpc- 
Stltnui.    tit  animal  qui  cil:  mortel  a  ceux  qui  s'afîient   def- 
fus  par  imprudence  ic'eft  une  efpece  de  Fourmis 
Plin.i9'  qu'on appellej'oi^/iga, qui eftd'autani:  plusdangc- 
4«  feule  qu'on  nefçauroit  prefque  le  voir  acaufcdefa 

Lucams    pçi[iç(['c  ^  &  quand  mcfme  on  la  defcouvre,  ceux 
^'     "'     qui  ne  connoilTent  pas  f*  nature  j  n'en  ont  au- 
cune apprehenfion.     LesSardiots  font  méfiez  de 
Strah.     plufieursNatfons  Barbares  ;  &  quand  on  les  hiflc 
oans  leur  liberté  ,  &  qu'ils  peuvent  fuivrc  leur 
inclination  ,  ils  vivent  plus  volontiers   de  larcin 
&  de  brigandage  ,  que  du  travail  de  leurs  mainîi 
&  du  labourage    de   la    terre.     Ils    font  armez 
d'une   courte   elpce&  d'une  targe  j  ils  portent 
des  corfelets   de  la  peau   d'une  lorte   de  Pcliers 
qui  naiflent  dans  cette  Ifle  ,  8c  qui   au  lieu  de 
^/^•^_  laine ,  portent  du  poil  comme  les  boucs.     La  plus 
nus.         célèbre  de  toutes  les  villes  de  cette  Ifle,  c'eft  Cara- 
lisqui  regarde  l'Atirique,  8c  quiaunport  parfaite- 
^,    j.      ment  beau.     Quand  à  Mile  de  Corfc  ,  elle  n'eft 
de  beiu.    comparable  ny  par  la  grandeur  ny  par  \c%  richciies 
Geldôni-  à  celle  de  Sardagne  •,  neantmoinson  croit  qu'elle 
et'  tient  le  troifiéme  rang  entre  les  Iflcs  pour  ce  qui 

concerne  la  g;-andear.  Les  habitans  aHcurent 
qu'elle  a- pris  fon  nom  d'une  certaine  femme  ap- 
pelée Covfe  ,  du  troupeau  de  lacucile  un  Taureau 
SaluflÎHs  pj/]j  ^ç.  laLiguiie  dans  cette  Ifle  ,  que  lesGircs 
SnJo^'  apP-^'^^f'^^y^'^^^-  Flic  eftpleine  derocbers&ae 
montagneSjSceftprefquepartourinacceiïible.auflî 
nourrit  elle  un  Peuple  qui  hjyreflembîe  ,  quin'a 
pointdu  tout  d'humanité,  &:  qui  ell:  plus  intraita- 
ble quclesbcftcs  mcrmcs.  A  peine  en  peut-on  ap-, 

pri-r 
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rirorifcr  les  habiians  quand  on  les  a  apris,  & 
u'onles  a  misenf^rvitudc  ,  car  iU  f^  privent  eux- 
lefnTicsdc  la  vie  parce  i]u'ils  ne  peuvent  fouftrir 
y  le  travail  ny  le  joug, ou  ils  font  fâcheux  &in  Plîn.ii, 
jpportabies  à  leuismaifti  es  parleur  dcfobcïilan-  •'*• 
c&  par  leur  ftupidiué.     Il  y  a  quantité  de  mitrl  ^^^/'^' 
Q  cette  iflc  ,   mais  il  y  eil  fort   amer  ,  comme  tf,,,' 
liant  ïjit  de  ncLirde  buis  que  cette  Ille  proauiten  /i^.^. 
îondancc.  Ou  croit  neanimoins  qu'il  eil  fortfaia,  Mnrtian. 
:ily  en  a  qui  penfent  que  les  honimcs  y  vivent  ^"'M'*- 
>iig-temps, parce  qu'ils  ufcnt  toujours  de  ce  miel.  ^^0^°^»' 
es  villes   n'y  font  ny  grandes  ny  peuplées  i  ^s'eleâne 
eantmoins  il  y  en  a  plus  de  trente  dont  les  princi-  e{ans  la 
aies  font  Alcrie&Nicc  ,  la  première   eîi   une  «^.ys/.  i 
olonie  des  Phocéens  5  ScritutrcdesTofcans.L'air'^^^^''* 
cft  aufTi  fort  mauvais  8c   la   mer  y    elî   fans*"*^  , 
orts&fans  havres,     tnân  les  Carthaginois  ii-  '^^ 
nt  longtemps  la  guerre  contre  ces  Peuples  ,  îa^^f^- 
irent  long-temps  maîtres  de  ces  deux  iiles,excep  ^'-'^v 
des  li^ux  inacceffibles  ;  mais  parce  qu'il  cftoit  à^ovT- 
lus  facile  de  vaincre  des  Peuples  rudes  &  barbares  (^cf.TU't, 
ne  de  les  afT.îjettir  ,  ils  cherchèrent  les  moyens 
eîestenirdansle  devoir  5  Scafindeles  contrain- 
re  de  tirer   de    TAffricue  les  chofes  necefiaiics 
la  vie,  ils  avoient  ruine  tous  les  lieux  qui  leur  pou- 
oicnt  donner  des  bleds  &  ^cs  fruiîs^&  avoient  de- 
rnJuauxhabitans  de  planter, de  femer,  8c de  fai- 
î  rien  de  femblabe  fur  peine  de  la  vie  ,  jufqu'à  ce  jr^-^/^r^^ 
u'cfiant  devenus  plus  civiiifez&plus  humains  ,f/or.  2.2. 
s  eulTent  appris  à  obéît  avec  plus  de  modération.  i<î. 
)rCn.CoVne!iusfïr  defleinen  ce  tcmps-îâ  de paf- 2''"^'''^*' 
;rdans  ces  ^euxlfles  ,  &  en  arrivant  dans  celle 
cCoife,  il  prit  Alerie,  ce  qui  fut  caufe  qu'il  at- 
raafonparty   toutes  les  autres    villes  fans -tra- 
ailSc  fans  pciil.     De  là  comme  il  alloit  dans  la 
ardâgne,  l'aimée  Navale  des  ennemis  vint  au  de* 
înttlc  luy  ,  mais  il  la  mit  en  fuite  avant  que  d'en 
:uiï  feulement  aux  mâios.  Il  prit  aufTi  toft  le  che- 
min 
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min  d'OlLie  ,  &  ayant  veu  qu'il  y  avoit  au  pt>r 
fijuanrirc  de  vaifleaux  Carthagin-^is  >  _6c  qu'il  n'ayoi 
pasafTsz,  de  troupes  de  teire  pour  affieger  cette  vil'.j 
qui  elloit  forte  par  Ton  alliette  ,  par  ie  nombr 
des  gens  de  guerre,  il  fit  voile  dans  Ton  pays  pour; 
prendre  de  plus  grar.de.s  forces.  Ep  ce  melme  temg 
unerriuni:eried'cfe!aves  CjUi^fe  fit  dans  Rome,  i 
qui  fut  heureufement  eftoiitice  dans  Ton  comme 
•Or-t^îus     cernent,  remplit  la  République  d'une gr^^n  Je  crair 
45/         te,  &  l'en  délivra  tout  enfembie.     Hn  qïl'H  Ioj 
qu  on  voulut  £(]uiper  la  flotte,on  ht  aOemble.  b^ 
coup  de  monde  des  Nations  qu'on  avoit  frai 
cheinenr  vaincues  pour  feivir  dépens  de  me:,  t 
il  y  en  avoit  alors  a  Rome  plus  de  quatre  mille,  dor 
lâ'pluf-part Ciloienr Samnites.    Mais  conînr.c ceu) 
•  cy  avoienfaverfionpour  lamer ,  cnhn  après  avo 
fecictement  déploré  Jeu!  condition  ,  ils  s  irriterai 
.  de  telle  forte,  qu'ils  refoiurent  de  mettre  !e  fe 
dans  la  ville  Ôc  de  la  pilier.     Ainfî  ils  avoient  des 
«ttiré  à  leur  party  jufqu'au  nombre  de  trois  mil 
efclaves;  &;eur  confpiration  prei  oit  de  jour  e 
jour  de  nouve'ies  forces,  loisqu'Eiius  PotiliusG 
pitaine  des  auxiliaires  difîîpa  tout  le  pcïi)  r?.r  io 
Z^ftar^j.  adreffcSc  par  fa  prudence.     Carayantieint  defti 
de  cette  faQ:iQn  ,  il  apprit  exa8:ement  toutes  h 
pratiques  qui  fe  faifoient ,  le  genre  ,  le  nombre ,  t 
le  nom  de  ceux  qui  eftoient  de  cette  confpiiatior 
&  senquit  foigneufement  des  iicnx  par  où  Pc 
devoit  commencer,  &  du  temps  qu'en  commei 
ceroit.     Enfin  il  ne  luy  manquoit  plus  rien  poi 
dcfcGuvrir  la  chofe   au  Sénat  ,   que  le   nioyc 
d'y  entrer  ,  car  il  en  avoit  la  volonté  ,   mais 
n'en  avoit  pas  le  pouvoir  ,  parce  eue  les  Samn 
tes  ne  vouloient  point  peimettre  qu'il  aliaft  feu 
&  neantmoins  il  trouva  nfoyend'exccuter  par  ur 
rufè  cequ  il  ne  pouvoit  autrement.     H  fceut  dor 
leur  perfuader  que  le  Jour  qucîeSenât  s'c^fjemhj 
rott  diim  la  place ,  ils  ciiafTent  tous  enfembie,^^*^ 
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ur  avait  fat!:  une  fraude  en  /eunnefiirant  le  hi'ed, 

Jcurdit,   qiieroccajîonnaijlroïtelelâ,  oud'exe- 

'.ter leur  dei}ein  ,  ou  au  mohis  de  recoyinoiflre  quel 

roit  le  courage  c?-  la  refolution  du  Sénat  coyitrede 

mhLihlesmoaze-raensimpre-Leusz^inof^'mczMzxs, 

in  qu'on  lui  ajouîiail  plus  de  foi,  il  alla  luy  mê- 

e  avec  eux  ,    &  non  feulement  il  fe  rendit  leur 

mpagnon  dans  ce  tumulte,  mais  il  en  fat  l'A  u- 

r  oc  le  cliefj    de  forte  qu'ayant  efîé  mande 

!e  Sénat  pour  ce  fuj?t,  il  defcouvrit  le  péril 

ce:iQ  confpiration  fecrette,   &  les  raifons  de 

feinte.    Le  Sénat   diiTimular.t   qu'on  luy  cufl 

pris  cette  entreprîfe,  envoya  Jesgens  poursp- 

fer  les  conjurez  par  des  paroles  favorables,  & 

ir  dire  qu'ils  s'en  retournaflent  chez  eux  ,   ct* 

^ildonneroh  ordre  qu'on  leur  ft  juflice  de  l'in/tt- 

quils  difoient  qu'on  leur  atoit  faite.  Ainfî  les 

'njutezfe  retirèrent,  eftimant  qu'ils  dévoient  en- 

•ecacherleurdeiTein:  mafslanuit  fuivantecha- 

ifîtrefierer  fes  efcîaves  ,  dont  on  avoit  arpris 

rrimeparletefmoignagedePotilius,  §cîa  pluf* 

t  des  Samnites  furent  pris  dans  leurs  maifons. 

ne  fçay  fj  cet  accident ,  ou  quelque  autre  chofc, 

quelque iniifpofition  enfipefciia  C.Florus  J'al- 

pluftoft  en  Sicile,  où  d.  puis  la  dernière  vicloi- 

^milcar  reftablilToit  par  de  grands  fuccez  les 

ires  des  Carthaginois.    En  cifet ,  après  avoir  D/oa'orî 

ris  Camaiine  ,  &  Enne  par  intelligence  ,   il  £<"%■ 

■oiîifier-Drepane  où  il  y  avoir  un  beau  port  i  ^'^-  -3* 

luy  donna  la  forme  d'une  Ville  parles  au^^men- 

ons  qu'il  y  fit  ,   y  ayant  fait  venir  les''habi- 

s  d  Eryre  ,   qu'il  avoit  fait  démolir  ,    excer-té 

Temple  de  Venus  ,  afin  qn'el'e  ne  pût  fervir 

Romains.  Enfuite  ,    il  reduiiît  ou  pir  force  ^j;,,^^,, 

par  intelligence  q«antiré  de  Vil'es,    8c  il  y      ''■ 

it  apparence  qu'ir  frroit  bien  toft  le  maillre 

toute  la  Sicile,  lî  F-jorus  qui  n'ofa  pas  mé- 

fortir  de  cette  lils  au   commencement   de 

me  III.  i{  l'H-vvcT 
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rHyvcr  ne  fc  fut  oppofé  a  ies  progrex.  Quint  à 
Oro/: 4. /.l'autre  Conful,  il  ne  trouva  pas  tant  de  difnciil- 
'  tcT,  dans  la   guerre    auprès   d'Oibic  contre    les 
Sardiots  &  les  Carthîgiî^.eis  ,  &  y  efîant  retour- 
ne avec  de  plus  grandes  troupes ,  il  y  rencon- 
tra h'annon,  à  qui  les  Carthaginois  avoient  don. 
rit'  la  conduite  de  ce'qui  concernoitla  mer  apré; 
en  avoir  retiré  Annibal.  On  combattit  en  ctx  en 
droit  avec  beaucoup  de  force  £^  de  furie  ,  8 
Hannon  voyant  que  les  fiens  avoient  du  defad 
vnrage,  fe  jetîa  au  milieu  des  ennemis,  i 
fat  tué  5    6c  fa  mort  fur  fuivie  de  la  reddition  d 
VaIMax.X^  ville.   Le  Confui  rendit  la  réputation  de  cett 
5-1.        viftoire  plus  ef-latante  ôc  plus  gloiieufc  parl'hn 
^z/««      manitécu'il  monllra  aux  ennemis  j  car  il  fit  faw 
le  à  Hannon  de  magnifiques  funérailles  ,     eft* 
mant  que  la  heinedevoit  cefTcr après  la  mort,  é 
qu'on  pouvoir  légitimement  hcnnorer  er^foner 
nemy  le  merire  &:  la  vertu.  En  fuite  il  ne  laif 
'pas  évanouyr  inutilementrépouvante  &  lacrair 
te  que  cette  vicioire  avoir  donnée  ,  il  prit  beat 
coup  d'autres  villes  de  la  Saidagne,  6c  fortifia 
^      .      cour32-e  par  la  rufc  êc  par  le  confeil  :  car  i!  avo 
5  9.c?^3.  accouiiumeclenuit  de  taire  appiocneria  riotted 
le,  rivage;   &  poviu  s'emparer  des  l;eux^  qui  edoiei 

propres  pour  les  embufcades  ,  il  faifoit  defcendi 
a  terre  quelques  gens  chcids  non  loin  des  vilh 
qu'il  2Vo:t  refolu  d'attaquer,  Ainfi  i!s  atrei 
doient  que  le  C  onfal  feignant  de  fuir  yehfes  vai 
féaux,  eufi  obligé  les  habitsns  de  fortir,  6c  qi; 
par  cette  fuite  feinte ,  il  les  eût  attirez  loin  de  îeu 
mufsiiles  ,  ôc  alors  ils  fe  jeîtoient  prompten;ei 
dans  les  villes  »  que"  la  fortie  àft%  habita-ns  avo 
laiffi'es  fans  deffnfe.  Il  en  prit  beaucoup  par  c< 
artifice  ,  6c  enfin  il  fit  de  fn^randsprogrcz  ,  qi 
les  armées  des  Cartliaginois  furent  contraintes  c 
fortir  delà  i orfeSc  de  laSardogne.  C'efi-  pou 
quoy  iars  qu'il  fut  de  retour  à  Kome  ,  on  ne  f 

poir 
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point  de  difficulté  de  lay  décerner  un  grand  triom- 
phe. II  triompha  des  Carthaginois,  de  laCorfe,  F/or. r/z. 
&dela  SardagneenvironledixiefmejoLirdeMais,  ^'^'f'{  '-^' 
ayant  amené  de  ces  Ifles  beaucoup  de  butin ,  &  un  f'^°^^'^^' 
grand  nombre  de  prilonniers. 

5.  Cependant  C.  Florus  en  qualité  de  Procon- ^«^'"/'"*^ 
fui  afiiep;eoit  en  Sicile  Mytifirate  ,  qui  eftoit  une  ^^"' 
place  b-en  rortihee,  Scqa  on  a  voit  deJT  tentée  deux  ^-^^^j. 
î*ois  envain;  &merme  il  ne  la  put  prendre ,  que  r»;. 
le  nouveau  Conful  A.Attilius  Calarinus  ne  fufl:  ar-  ■■ 

rivé;  car  le  gouvernement  de  la  Sicile  luy  efioit     ^:pée 
îfcheu  ;   &  1  "aimée  Navale  à  C.  Suloicius  Pater-  495--^- 
:ulus  Ton  Collègue.    Or  parce  que'  les  Cartha -•^^J'^'^.  ^ 
jinois  hyvernoiènt  à  Paîerme,  les  Confuls  y  al-  'Je' Rorle. 
erent  avec  toutes  leurs  troupes,  &  leur  prefen-  Po!j^.' 
erentbataiîlej  mais  dautant  que  per/onne  nepa-  //^.  24. 
ut  ,   ils  allèrent  à  Hippane  qu'ils  atta-.iaerent'en  ZoJiaras, 
îaiTmt)  &  qu'ils  prirent  du  mefîne  pas.     Delà 
^ttilius  ala  a  Mytiftrate,    qui   fut  vaillamment 
Icfenduë;  mais  enfin  lesgens  de  guerrelaban- 
loiinerent ,  importunez  par  les  gemiiTemens  & 
>3r  les  larmes  des  femmes  &  des  enfins.  Ainfîla 
arniior.  Carthaginoife  eflant  forti  de  nuit  de 
être  place  ,  les  habitans  en  ouvrirent  les  portes  dés 
matin  ^  mais  les  Romains  quife  reûbuvenoicnt 
Fop  vivement  desmauxqu'iisavoientfoufTersen 
eiicge,  tuerentindifferemmentrous  ceux  qn'ijs 
nccntrercnt  fans  difrinâicn  de  fexe  ny  d'arme, 
jfqu'à  cequ'Attilius  firpul>lierque  lehulinoc  les  ^'^'^orus 
erfonnes  ieroienta  ceuxnuiles  prendroicnt.  A- 
)rs  la  cruauté  fut  vaincue  par  l'avarice,  tous  les 
abirans  quireftcrent  du  carnage  furent  vendus  à 
enchère',  l'on  pilla  la  ville  &i'on  la  rafa.  Dca - 
on  mena  l'armée  à  Camarme,  mais  parce  qu'on     "'^'^'*^* 
'avoic  pas  fait  rcconnoifire  le  pays,  elle  fe  trouv?  "^''<?'^^- 
ins  u:î  grand  péril;  car  le  General  des  Carthn-^".  ^'^..^.^ 
inoiseftant  venu  au  devant  ,  avoit  occupé  le  prc-^',^^^'^"'* 
lier  les  lieux  efieyez,  &  enveloppa  les  trou-  4.3.10. 
K  z  pes 
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pes  Romaines  c]uieQoienr dans  un  vallon  Hefaran- 
tageux.    Il  n'y  euft  alors  perfonne  qui  ne  cruft  fa 
peiTe  afufuree,  Se  qui  ne  fe  reprefentait  Timage 
del  infortune  dss fourches  Caudines,maisla  vcr- 
Lîvii       tu  &  le  courage  de  M.  Calpurnius  Flammaquié- 
Tplt.  i/- toit  Colonel  danslanieime  armée  ,  trouva  un  re- 
mède aux  affaires  deferperécs;   carfuivantl  exem- 
Liviui     pjç  ^ç  p    Oeciiis  qui  avoir  fait  la  mefme  chofe 
"*^'^'       efUnt  Colonel  dans  le  5amnium,  il  prit  avec  iuy 
ti ois  cens  foldats ,  Se  alla  fe  iaifir  d'une  Coîine  faRi 
cfperance  de  fe  fauver  conduit  feulement  auflî 
bien  que  fes  foldats  par  lapaffiondela  gloire,  & 
.        de  conferver  l'armée.  On  dit  qu'en  allant  en  cei 
2'^6o      ^"'^f^'f>  il  parla  de  la  forte  à  fes  gens."  M©/(r0«j 
(Jrtf^.'S.  ^if  i'>  mcsCQnipX'iiîG.'i^y e^  Canvonst^ar nojlre mort 
les Legiôr:sqt<i  route/2 perff.  En  effet  il  exécuta  ce 
^u'ilavcitciir,  car  tandis  que  les  ennemis  efîwen) 
occupez  contre  eux,  &  qu'un  petit  nombre  refoluî 
Ja moit en amuloit  un pand  nombre,  le Conful eu- 
lemjycnd'ef  happer  d'unendroitfî  périlleux  ,  Sf 
les  Carthaginois  fe  retirèrent  après  avoir  tailléer 
pièces  ceux  qui  leur  avoieiitrefî né ,  &  voyant  qu'il.' 
ne  pouvoicnt  rien  efperer  d'une  embufcade  de( 
couverte.  Au  ref^c,  ifî  la  refo'ution  deCalpurni 
us  fut  illufire  Se  glorieufe ,   fa  fortune  tient  quel' 
^ulfor.   quechofe  dumiracle.  En  effet,  il  furtrouvéave« 
<de  viris     un  rcfte  de  vie  parmy  les  monceaux  du  corps  de 
illHjlrib.  fîensSc  des  ennemis  qui  avoient  elle  tuexencett» 
^'  îP-       occafion  ,  &:  comme  il  n'avoit  point  deb.'effeure 
mortelles,  8cqu  iifutfoigneufement  penfé,  ilfu 
,  giïcrybien-tolîaprés,  &  depuis  il  fervitlong-tem 

laKepublique,  êc  fe  rendit  redoutable  auxenne 
mis.  S  il  euilmonflré  parmy  les  Grecs  de  H  grand 
tefmoign  jgescle  courage  Se  de  vertu,  ils  n'aaioier 
M.  Catov,  p^i  l"y  ordonner  nyd'afîex  grandes recompenfes 
aptid  ^-  ny  des  monumens  afiez  pjôrieux  ;  mais  fuiranr 
gelliur.i  la  couftume  des  Romains  ,  il  n'en  receut  pou  g 
f[:n.  ;:.  recompenfe  qu'une  côuionne  faîte  d'Herbe  }  8 
*•  a 
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lu  rcjde  1  on  a  efté  fî  peu  curieux  «l'en  conferver 

a  mefTJoire,  (]u'a  peine clemeure-t'on d'accord  du  ^a-e'l-us 

lom  d'an  perfonnage  fi  ilîuiîre.     Véritablement  Ftontin. 

apiufpûrt  donne  cette  gioire  à  Calpurnius  Flam- 

na  ,  mais  M.  Caron  ie  nomme  Q,  Ceditius;  8c 

llaudius  Qiiadiigarius  dit  que  ce  fut  Laberius. 

Ui  refte,  comme  l'erreur  excite  la  honte,  Sct|uc 

e péril  refveille  le  foin&  la  vigilance,  ie  Conful 

ftant  foîii  de  ce  mauvais  pas,    commença  une 

utrefois  a  attSv'juer  la  ville  avec  de  plus  gran- 

es  forces  ,    ÔC  avec  plus  de  précaution  j ''mais 

oyant  qu'il  avançoit  peu  fans  machines,  il  en 

cmanda  a   Hieron  qui  Iviy  en  envoya  auili-rolv. 

es  murailles  ne  peurent  refifteraleur  violence  j  Dirdorui 

'.  lors  que  Cimarine  fut  prife  ,   le  Conful   fit  Poly'jius. 

îndrc  3  l'enchère  la  plus  grande  partie  des  ha»  ^-  ~\- 

itans.     En  fuite  il  alla  à  hnne  qu'il  prit  par  h\-  ?//X«T' 

•lligence  i    la  pîufpart  des  foldats  d-  la  garni-    "-^  ''*** 

)n  turent  tuex  par  les  Romaius  ,  Se  les  aiures 

eftant  jau/cz  par  la  fuite,  fc  retirèrent  d.msles 

aces  deleurparry.  Mais  ce  fut  le  courar^e,  ^Dùdorus, 

in  pas  la  trahifon  qui  le  rendit maifrrede'Sicrg^ 

î$,  car  on  prit  la  ville  de  force  ,  &  Ion  en  chnila 

ir  la  force  ceux  qui  Tavcient  défendue.  Enmefme  p  /,/  -, , 

ms  quantité  d  autres  places  de  cette  contrée  de  zJ?.;aj. 

Sicile  envoyèrent  des  AmbaiTadeurs  au  Conful  Diahnis. 

fe  rendirent;  Se  après  avoir  mis  des  g^amifons 
ns  tous  les  endroits  commodes  ,  il  menàYes  trou- 
as dans  les  terres  d  Agrigente,  &  y  prit  le  Chlteau 

Camicque    par  les  pratiques  de  quelques  îraî-  ^^"^'^^ 
;s.  Ceux  d'Eibede  eipouvantez  àecct^jccev.cn  ""'• 
andonnerent  la  Ville,  8c  parce  moyen  Erbeffe 
t  aufii  réduite  fous  la  pui'Tance  des  Romains.  Le 
3n{ul  anime  de   ce  progrez  ,   &  de  l'opinion 
l'il  avoir  qu'un  grand  nombre  de  Lipariens  fa-  Tolyblui^ 
•rifoienr  fon  party ,  fit  approcher  fon  armée  de 
pare,  où  les  chofes  ne  reuffirent  p3s  (uivant'c 
•nheiii    qui   i'avoit  '  accompagna    jufques-ià. 
K  3  ta 
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En  effet  :  Amilcar  ayant  adroirement  defcouvefj 
ledeniMnduCon(u),eftoirentréfecrertementdani 
Lipaie,  ficy  atrendit  l'occafion  d'exécuter  Ion  eiv 
ireprife.  Ainfi  ie  Romain  qui  n'en  avoiî  lien  apprisj 
approcha  de  cette  ville  avec  plusdehardielTe  bCà- 
vec  moins  de  précaution  mais  en  mefrae  temps  les 
Carthaginois  oui  fortirent  inopir.emenï  fur  hiyj 
mirent  les  liens  en  deforclreS}  il  y  en  euil  beaucoup 
de  blcirez,  dans  ce  combat  >  6c  un  afiez  grand  nom- 
bre de  tuez. 

6.  Cependant  le  Conful  Sulpiciiis  donna  quel- 
ques combats  dans  la  Sardjgnequi  luy  fuccede- 
rcnt  heureufcment  contre  les  mefmes  ennemisj 
.  Recette  bonne  fortune  luy  enfla  fi  bien  îe  courage, 
C(U'il  eut  mefrne   la  hardielie  de  faire  voile  vers 

Crof.  rAiiiicue.  Mais  les  Caithaginois  ellimantx;ue 
cela  leuL  cîîoic  honteux,  donnerentuneautrefbi} 
h  conduite  de  leurs  vaiffeaux  a  Annibal  qui  étoi». 
encore  a  Carthage  depuis  fa  fuite  de  Sicile  ,  Scluj 

Jshk  ayant  joint  ouaniiicdebons  i^iiotes  &  d  excelîenî 
C  ariraines,'ou  luy  orâonna  de  chaflcr  l'arme'c 

ZoT^aras,  j^^Vaîe  des  ennemis  des  rivages  de  la  Patrie.  IJ 
partit  donc  auiîi  toflcommepour  donner  bataille; 
mais  au  refte  une  tempelie  empefcha  cu'on  ne 
combattit ,  6c  obli<];ea  les  uns  &  les  autres  de  cher- 
cher des  lieux  tranr'uliles,  &  où  ils  puiTert  trou 
ver  un  abry.  les  deux  Généraux  fe  rctirereni 
dans  les  havres  de  îa  Sardagnci  &  tar.dis  que  lef 
vailTeaux  eftoient  a  Tancie  ,  Sulpiciusqui  vou'oil 
attirer  .les  Carthaginois  en  pleine  mer  ,  envoya 
quelques-uns  des  fiens  à  Annibal,  comme  s^ils  euf 
lent  cti  des  transfuges  ,  &  pour  luy  faire  croire  qu< 
les  Romains  dévoient  retourner  vers  l'Affrii^ue 
Annibal  t:ompé  p^r  cetterufc,  mit  anffi  toftfes 
vailTeaux  en  mer,  &  tombafansy  penfcrentrelcs 
mains  du  Conful  qui  Tattcp-doit  en  un  lieu  com- 
mode. Ainfii'on  mita  fond  ouintitéde  vaiffeaus 
Carthaginois  ayant  qu  ils  puficnt  f^avoird  ou  vc- 
^  noi! 
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fioit  cette  infortune,  parce  qus  la  rempcQe  &  un 
DrouiiUrd  quis'eileyatoutapropo§,c>ic!ioicl  cm- 
jufcade  du  Conful.  Mais  enfin  la  choie  ayant  cflc 
defcouvcrtc  ,  îes'autres  vaiiT^aux  regagn^fscnt  le 
porc,  oii  ils  fc  jctterent  fur  le  rivage,  &  la  pjuî- 
jjart  furent  piis  vuides  ,  dautant  cjue  les  gens  de 
nrj<?r  en tTroicnt  foitis.  Q^iand  a  Annibaî ,  dcfefj'c  f^-ly^. 
rantdepouvoirgarder  un  port,  il  Te  retira  dans  la  ^o»aras, 
iriîle  de  Syici,  ou  les  Carthaginois  qui  y  avoient 
"ui  aprts  le  combat  s'efrant  niuiinex,  fe  faifir?!  t 
ie'uy,  parce  qu  ils  difoienî  qne  fon  impru-.icncc 
Se  il cemcrité  avoient  cftccaufe  deieur  djfiiïe,  6c 

iirent  mourir  en  croix.  Mais  cette  vicloiie  eau-  UvH 
fc  quelque  temps  après  aux  Romains  quelque  forte  ^p'^-  ij* 
iedefivantage  j  car  comme  ils  n'apprehenàoicnt^''"''''^'*'- 
plus  l'armée  Navale  des  Carthaginois,  ils  comi'nen- 
cercat  à  piller  la  campsgne  avec  plus  d^  mcfprls 
&  plus  d'alleurance  i  &  cependant  les  Carthagi- 
nois feietîerent  inopinément  fur  eux  (eus  la  con- 
duire d'un  cerrain  Hannon,  6c  les  contraignirent 
de  prendre  !â  fuite.     C.  Duillius  fut  Cenfeur  en 
celte  année  j  &  fitbafiir  îeTempîedeJannusdans  Capito!. 
le  marché  aux  herbes.  En  fuite  il  y  eu'iï  deux  triom-  Ma^nflr. 
phes  ,    le  premier  de  C.  Aquilius  Florus  Procôn-  ^'"^^"'* 
lui,  qui  triompha  des  varihaginoss  au  commen    ^^p/;^/^ 
cernent  d'0£lobre  .  8c  le  fecon  J  du  Conful  C.  Sul-  Mu,:m- 
pitias  qui  triompha  dans  le  même  mois  des  Cai-  r*. 
thaginoiî  ôc  des  Sardiots.  Depuis ,  lors  que  C.  Atti- 
lius'llegulus  ,  Se  ("n. Cornélius  Biafio  croient  con-    __^ 
fuîi  peur  la  deuxième  fois  ,  le  Sénat  ordonna  quel- 
ques   facrifices  qu'on  avoit  accoufiume'  de  faire  ^  ""^'^*_ 
pour  deliourner  les  menaces  des  prodiges ,  car  il  a-  Lts'/a 
▼oit  plu  des  pieries  fur  le  MontAiban,  &  en  plu   fnida- 
(leurs  autres  lieux,  6c  même  dans  la  ville.  On  rrou-  tiùni^e 
va  bon  de  faire  célébrer  les  Feftes  î.aii.es,  èc  de  ^^"^^ 
créer  pour  cela  un  Dictateur.   L  on  donna  certc  j:^^,^^,^ 
ch.^rp;ea  Q^.Ogij,lniusGanus,  &  M.  LetoriusPian    taùuito 
cianus  fut  faitGeneral  de  la  Cavalerie.  C.  Attiîius  Una, 
K  4  qui 
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^olyb'  qui  commandoit  larmce  Navale  ,  efîant  arriv 
auprès  de  Tyntkre  yilîe  de  Sicile,  defcouvntl 
florre  des  Ca.thaginois  qui  paHoit  ouîie  ccmm 
en  defuidre,  6c en  mefme  tempsil  prit  lareiolu 
tion  de  Tatraquer.  Ainfi  après  avoir  command 
aux  aunes  vaifieaux  de  le  fuivre,  il  partit  prorn 
ptemeiif  avec  les  dix  premiers  qui  furent  piefts ,  S 
a  force  de  ran-ies&  dévoiles,  i!  fuivit  "les  Cartha 

Zoiiarcis.  ginois  qui  eftoient  de.sjabien  loin.   AmilcarC  api 

^^>^'  taine  conftderable  qui  commandoit  cette  ficitt 
voyant  qu'il eftoit  fuivi  de  peu  de  vailTeaux  ,  qK( 
les  autres  eftoienl  apeine  forris  du  port,  que  nie 
me  la  plus  grande  partie  eftoit  encore  à  l'ancre 
retourna  contre  Atti'ius  ,  dont  il  enveloppa  le; 
vailTeaux.  Il  y  cneutneuf  qui  furentmis  aufn-tofl 
a  fond  après  avoir  fait  en  vain  toutes  fortes  d'ct' 
forrs,&  rnistoutenufagepou'.fc défendre. Néant- 
mains  comme  la  CapitaineOe  efioit  mieux  équi- 
pée que  \çs  autres  ,  &  que  ceux  qui  tiroient  à 
la  rame  cftoient  animez  par  la  prelence  du  Con- 
ful ,  elle  fe  fauva  de  force  aux  tiavers  àc&  ennemis*, 
d 'ailleurs  les  auties  vaiffeaux  Rcm^.ins  ejRoient 
déjà  arrivez,  6c  leur  preicncefirc-hangerla  foitu- 
re  du  combat.  On  mit  a  fond  cuvitre  vaifieaux 
(.  arrhacrinois  ,  l'on  en  prit  dix  avec  tous  les  c;ens  de 
nr.er,  8c  les  autres  fe  fauve:ent  vers  les  liles  des 

ZonarAi.  I.ipariens.  Ce  font  la  les  chofes  qu'on  exécuta  fur 
ja  mer.  Pourles  troupes  déterre  ,  elles  ne  fiant 
pas  h  guerre  avec  tant  de  bonne  fortune,  &  l'on 
aiîiege  Lipare  fans  avoir  aucun  furcez:  mais  les 
Romains  exercèrent  leur  fureur  dansle  pil.'age  de 
Ja  Campagne,  8c  la  dv-'foiacion  s'edcndit  jufqu'à 
Maîtf  qui  n'en  cft  pas  cfloignte.  Ces  fuccez furent 
caufe  que  C.  Aitiiiuseut  rhoimeurd  un  triomphe 

Ore,C4.8.  naval  pour  avoir  vaincu  les  Carthaginois.     Dans 

Capitthn.  !  /  /  A     ,      ■!•  *-■       1     1     r  •   .1 

/J.j^y.^  la  nielmeannee  ,  A.  Artuius  revenant  de  la  Sicile 
^ucior  triompha  auili  oes  Carihaginojji  en  qualité  de 
(^.e  vins   Proconfui  le  dix-feptiefme  jourde  Janvier.  Ainfi 
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les  affaires  ics  Romains  eftoienr  alors  HoriiTantes;  Hhfjîr.», 
&  comme  ils  eftoient  désja  les  vlus  forts  fur  la  terre  lo-  Co- 
&furlamer,  ils  commence!  enta  fon<;er,  non  ras ''*''"'''* 
à  fe  rendre  Biaiftres  delà  Sicile,  8c  dessilles  Cjui'en '^^/"^''^'"• 
font  proches,  parce  qu'ils  les  confidcroientconimc 
iineconquefte  aflTeurcejmais  à  s'emparer  de  V h^Y\- 
qp.e,  &  a  porter  la  guerre  &i'cfFroy  jufvjues  aux 
portes  de  Carthaeçc, 
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-  ^^>^  'T'TlLlTJSRegufmConrufayant 
-'^  laincuIesCnrihagwois  dans  une 
'/•g  haîaille  Naza^e  ,  jaJJ'e  en  y^jfri- 
que  oï  il  tue  un  ferpent  d  une 
grandeur  prodtgieufe  ,  non  p<^s 
neanînioîns Tans  une<^rande  per- 
gens  :  Comme  ïl  a'j oit  foulent  cdmhdt tu 
co-nre  lesCiirthagtno'tSy  ù7- que  Con  hon'heuro^  fa 
hcmne  conduite  étaient  caufe  que  le  Sera:  n'  enioyoit 
perfonne  pour  lu)  riuceder^il  luyen  fa  des  plaintes 
tur  [es  lettresy  c?-  mtre  les  r^ijons  qu''il  azoït  de 
demander  un/uccejjeurj  t! txpofa  que  fon  petit  he- 
rita<i^e  étoh  devenu  en  friche  par  la  négligence  de 
ceux qu-'i/ pajQip jour  le  cultiver. 
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l.  CepenA^int  comme  la  fortune  vouloit  faWe  \.  oir 
en  Kej^uliis  un  ^r an dc:^- fameux  exemple  de  Jes- 
fa:.  eurs  ty  de  fèsdifgraces,  il  fut  "j.xmcu  ù^fmt 
prïTonnler  dans  une  pataïlle  par  Xantippe  Ca- 
pitaine deLaccdetnonc,qiie  les  Carthaginois  a- 
voient  fait  'venir  chez  eux. 

j.  EnCu'ne  Us  naufrages  des  vaijjeaux  ohfc:vrci- 
rentles  belles  chofes  que  les  Capitaines  Romains 
avo  ent  faites  tant  fur  la  mer  que  fur  la  terre. 

\.  T'heriusCoroncanus fut  le  premier  d'entre  le 
Peuple  qui  fut  crée  ^rand  Pontife. 

\.  P.Sempronius  Sophiis,  C^  M.  Féilerius  Maxi- 
mum étayjt  Cenfeurs ,  ojferent  treize  Sénateurs 
du  Sénat  j  lors  quils  en  firent  la  reveue  \  e^" 
trouvèrent  qiCily  anoit  alors  dans  Rome  trois 
cens  dix  fept  mille  deux  cent  dix-feptCtoyens. 

•JÎ,  Les  Carthaginois  /t-  réticent  d'envoyer Ke7!i' 
lus  au  Sénat  de  Rome  pour  traiter  de  la  paix  ;  ou 
au  moins  fi  l'on  ne  peut  faire  lapaiXy  pour  faire 
un  échange  des priJo'7niers  ;  C^-  devant  que  df 
partir-,  ils  le  font  pirer  de  retourner  àCurthage 
fîTon  ne  veut  point  faire  d' échange. 

7.  Mais quavd il  fut (i  Rome,  il coufeiHaluy'mê^ 
me  de  ne  faire  ny  Vun  ny  l  autre.c'efl  àd're  ,ny 
paix  ny  efchange  \  ùi^lors  nu  il  ^'u  retourné, 
fuivant la paro'e qu'il aïoit  donnée^ hsCartha- 
girwis  en  prirent  une  rigonreufe  nengetmcejZi^ 
'lefrent  cruelUmcnt  mourir. 
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N  fuite  L.  Manlius  com- 
muncment  appelle  Lon- 
£us ,  &  Q.  (  editius  fu- 
rent faits  Confu  s  ;  mais- 
parce  cjue  ce  dernier  mou- 
rut pendant  l'exercice  de 
fon  Confu  arjon  (ubftirua 
en  fa  place  M.  Attilius  Regu!us  qui  avoit  dcsja 
ef  é  une  fois  ConfuL  Enfin  lAfFiique  qui  avoit 
elle  )uft]ues-U  exempte  des  inrurfions  des  en- 
nt.mii  ,  commença   en  cette   année  a  fe   /enti'r 
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îesmaixde  la  guerre  j  caries  Romains  s'y  jet- 
èrent  après  avoir  detait  dans  une  grande  batail- 
e  l'arniffe  Navale  des   Cartha<;inoJs.     Nous  fe- 
ons  donc  voir  dans  ce  livre  comment  toutes  ces 
:ho;es  fe  paflcrent  ,  rious  y  ferons  un  tableau  de 
'mie  &  de  lautre  fortune  de  Regulus      &nous 
reprefenrerons  fa.  mort  déplorable  &  indigne 
le  la  vertu  dun  fi  grand  homme.    L'année  pre- 
cJente  ,  IcsC  arhaginois  avoient  combattu  fur 
ner  contre    le  Con(ul  C.  Attilius   avec    un  fuc- 
ezfi  douteux  ,  qu'encore  qu'ils  fefuflent  retirez 
es  premiers  du  combat  ,  après    avoir  perdu  un 
rand  nombre  de  leurs  vaiflcaux,  neantmoins  ils 
le  s'eftimoient  pas  vaincus  ,  parce    qu'ils  en  a- 
oientmis  a  fond  quelques-uns  des  Romains  i  & 
esRomains    d'un  autre    codé    confidcroient  ce't 
venement  comme   une   viftoire  certaine  qu'ils 
iVoient  rempbrte'e  fur  leurs  ennemis  ,  de  iorte  Polyb^ 
]ue  l'unôc  l'autre  Peuple  animé  par  une  mefme  Orof.^.^t 
fperanceôc  par  un  mefme  courage  avoit  une  é-  ^"b'^' 
►raie  paiTion  de  donner  une  autre  bataille.     Ainfi, 
esConfuls  ayantes  ordre  de  porter  la  guerre  en 
\fFrique  ,  fe  rendirent  à  Meflîne  avec  une  armée 
Mavale  de  trois  cens  voiles  ;  &  delà  coftoyant  à 
îroit  la  Sicile  ,  ils  doublèrent  le  Cap  de  Pachyn 
)our  prendre  leurs  troupes  de  terre  ,  qui  eftoi- 
ivt  campées  alors  aux   environs   de   la  Colline 
î'Ecnome.   Cependant  Amilcar  General  desCar- 
haginois  ,  &  Hannon  Admirai    delà  flotte  paf- 
erent  avec  trois  cens  foixanie  vaifTeaux  de  Car- 
hage  à  Lilybée  ,  Scde  la  à  HeracléeMinoé ,  où 
Is  le  tinrent  à   l'ancre    pour  obferver   la   conte» 
lance  des  Komains  ,  &  les  em;  efcher  d'aller  en 
\ff.icue  ,  s  ils  avoient  la  ha^dieffe  de  faire  voile 
3e  ce  coite  là.   Mais  les  Confulsayarîtfceu  le  def- 
cin  des  ennemis  >   fe  prépare,  enr  avec  ungr^nd 
oin  atout  ce  qui  pouvoit  ariiver  ,  afin  de  pou- 
voir exécuter   le  conleii  qu'il   feroit  befoin  de 
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picndre,  foit  cju'il  fallut  tenter  le  hazard  d'une 
bataille  tjavale  ,  foit  qu'il  fallut  defcendie  ijuel- 
que  part  \  c'eft  po.urquoy  ils  firent  entrer  danj 
leurs  vaifTeaux  les  plus  braves  de  leurs  gens,  &  er 
compoferent  quatre  flottes,  ils  mirent  la  première 
Légion  dans  la  première,  les  deux  fuivantes  ,  cha- 
cune fuivant  ion  ordre  ,  &  les  Triariens  dans  h. 
quatrième.  lis  difpoferent  toutes  ces  troupes  d( 
telle  forte,  qu'iîyavoit  dans  chaque  vaifTeau  troiî 
cens  rameurs  &  fîx  vingts  foldats  ,  de  forte  qu  il  ) 
avoit  cent  quarante  mille  hommes  dans  cette  ar 
mée  i  &  neanrmoins  les  Carthaginois  furpaf 
fuient  par  le  nombre  ^  car  ils  en  avoientavec  euj 
plus  de  cent  cinquante  mille.  Mais  les  Conful: 
n'en  faifoient  pas  grand  eftat  en  comparaifon  de 
leursgens  »  ÔConetoit  furtouten  peinedel'ordrt 
qu'on  pourroit  tenir  ,  ôcde  la  façon  dont  ontfe 
rangeioic  en  bataille  ,  parce  qu  il  y  avoit  appa- 
rence que  1  on  combattroit  en  pleine  mer  ,  01 
la  légèreté  des  yaiflciuxSc  la  fcience  des  I  ilote? 
conCiibuent  b:^aucoupala  victoire.  Enfin  ils  fedif 
pofcrenr  en  cette  xnaniere  i  on  mit  enfemblea  I3 
tefte  deux  vaiffeaux  a  fix  rames  par  banc  oî 
cftoient  les  deux  L.onuis  j  on  attacha  a  l'un  &  à 
l'autre,  d'un  côté  la  première  flote,  &  de  l  autre  la 
féconde,  chacune  en  un  feuie  8cloni;ue  hle  ,  &  on 
les  ordonna  de  telle  Ibrtc  ,  que  toutes  les  rrouës 
ctoient  tournées  en  dehors.  Les  deux  vailTeaux  à 
(îx  rames  par  banc  qu'on  avoit  mis  à  la  tefte  ,  e- , 
toient  prefque  joints  eufembie  ,  ceux  qui  fui- 
Voient&qni  en  eftoient  les  plus  proches,  s'éloi- 
gnoientunpeu  les  uns  des  autres,  fi  bien  qu  y  a- 
yanr  peu  d'efpace  entre  îes  premiers  ,  il  y  en  avoit 
beaucoup  entre  les  derniers  ,  &  enfin  ces  deux 
flottes  enfemble  faifoient  et  m  me  une  forme  de 
coin.  '^  n  fuite  on  fitavancei  la  troifiéme  Légion* 
qui  ayant  eflcfo  donneeenun  (îm.  le  rangde  vaiw 
fcâux  ,  dans  1  efpace  qui  cUoit  ouvert  entre  Ici 
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(eux  premières  floices,  fit  prendre  a  toute  Tarmee 
«lavjlc  une  forme  triangulaire.  Derrière  cel- 
:-cy,a  dos  de  la  troifîefnncflorre  ,  il  y  avoit  des 
acs  c]u*on  tiroit  avec  des  cordages  qui  tenoienE 
jx  vaiflejuxciela  tioifiefrne  flotte.  1  esTriariens 
(îoient  les  derniers  >  &  les  vaifleauxqui  les  por- 
tent, eftoicTit  dirpofez  en  un  feu)  rang  ,  miis 
1  demy-cercle  ,  defoitequ'ils  environnoient  les 
"emiers  ,  &  s'avançoient  de  I  un  ôc  de  I  autre 
)lé.  Enfin  route  l'armée  Navale  eftoit  fi  bien  ol- 
Dnne'e,  qu'elle  n'eiioitpas  moins  capable  de  foù- 
nir  une  attaque  ,  que  d'attaquer  elle-mefinc, 
ais  Içs  Généraux  Carthaginois  qui  avoient  ap - 
ispar  leurs  efpions  l'arrr/ée  del  armée  Navale 
sl.omains  confiderant  qu'il  eftoit  aifé  d'entrer 
ms  leur  ville  ,  que  le  Peuple  n'eftoit  pas  aguer-  ♦ 

,  que  leurs  voifins  eftoicnt  légers,  ÔC  fujets  à 
angerdetoy  ,  refolurent  d'aiier-au  devant  des 
nemis,  &  de  tenter  toutes  chofes  pluftoftque 
laifier  aux  Komains  le  chemin  libre  en  Afrique, 
inji  ayant  exhorté  leurs  «^ens  en  peu  de  paroles 
i  1er  coura<^ei'.reynent  au  combat  y  z^  de  Ce  fouve- 
''de  combattre f^on  roulement  bource  cju'ilsavo» 
■n  deiant  /es  ^yeuxi  mais  pour  ce  qu  ils  avoient 
nsleurs  pa)s  de  pfusprecieux  d^  de  plus  cher-,  ils 
)nterentdanslcs  vailTeaux,  &  firent  voile  avec  c- 
■rance  d'un  bon  fuccez.  Cependant  la  flotte  Ko- 
linenétoit  pa>  .oin,  &  1  on  combattit  allez,  prc's  p*"'^''' 
^eraclce  avec  un  même  courage  de  part  6cd  an-  °^  '^* 
'.es  (  apitaines  Carthaginois  s'etoient  partagez 
cettemaniere,le  même  Hannon  qui  avoit  com- 
tu  malheureufemenr  au  resrl'Agrigenre,  avoit 
onduite  de  la  pointe  droite, ÔC  Arnilcar  comman- 
l  le  rertcj  mais  ayant  remarque  l'ordonnance  de 
mée  Romaine,  ils  diviferentaufii  leurs  vaifll-aux 
quatre  parties.'  el.equietoira  la  gauche  Je  toute 
méeenform^d  \\n  arc,éroit  tournée  vers  la  ter- 
.esautres  eioient  cftenduës  en  de  iimples  files, & 
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avolentles  proues  tournées  vers  le^  ennemis.  Han 
non  enelten'lit  la  pointe  droite  où  étoient  les  plu 
légers  des  vaifTeaux  à  cnerons  ,  6c  a  cinq  rames  pa 
banc  vers  la  haute  mer  autant  c^u'il  luy  turpoffi 
ble,  afin  d'enveloper  l'ennemy  fi  l'on  commen 
Çoit  le  combat  d  un  autie  cofté.  Or  les  Confiiî 
fans  diiFerer  davantage  vinrent  donner  avec  deu; 
de  leurs  flottes  au  milieu  des  vaiïïèaux  ennemis 
mais  pour  rompre  leur  ordonnance,  Amilcaravoi 
commandé  auxfiens  de  prendre  la  fuite  aaffi  toi 
qu'on  auroitcoramencéle  combat.  Les  Romain 
lés  pouifuivirent  chaudement  ,  mais  cette  fuit 
ne  fut  point  dcfadvantageufe  aux  Carthaginois 
caufe  de  la  légèreté  de  leurs  Vaifleaux  &  com.m 
Amilcar  l'avoit  fouhaitté  ,*  lordonnance  des  Ro 
mains  fut  troublée  ;  neantmoins  lesTriarien 
&  la  troiilefme  flotte  demeurèrent  tousjours  e: 
leur  place.  Lors  qu'Amilcar  eut  donc  reconn 
que  fondefleinavoit  reiifïi  ,  il  donna  le  fignal  d 
vaifleau  où  il  eftoit  ,  de  retourner  &  de  fouftc 
nir  le  combat  coRtre  ceux  qui  les  fuivoient.  L'oi 
combattit  ïong-temps  en  doute  de  l'événement 
ks  Carthaginois  l  emportoient  par  l'adreflc  8 
par  l'expérience  qu'ils  avoient  fur  la  mer,  8 
les  Romains  parla  force  &  par  la  vigueur  de  leur 
loldats.  Ainfi  tandis  que  les  ViiifTeaux  combat 
toient  plufloftque  les  hommes  >  lesCarthaginoi 
avoient  tousjours  de  1  avantage  ,  mais  toutes  le 
fois  que  1  on  en  venoit  aux  mains  après  avoi 
accroche  les  vaifleaux  des  ennemis  par  lemoy 
en  des,  machines  que  1  on  appelloit  Corbeaux 
la  viûoire  eftoit  c-fle urée  aux  Komains  ,  parc( 
«jue  le  foldat  qui  fefioita  fa  force  „  &  qui  com  , 
battoit  en  la  prefence  des  L'onluls  ,  faifoit  Hn:' 
ceflede  nouveaux  efforts  pour  leur  faire  voir  for 
courage  par  quelc^ue  a£lion  fignalée.  Tandi: 
que  l'on  combattoit  de  ce  cofté  !a  Hannon  avec 
U  pointe  droite  qui  n'avoir  point  encore  branilé 
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ïjcrtafurles  vaiflcauxdesTriaiiens,  &  lesredui- 
itendegrandes  extrcmitez.     Prefcjue-eH  ce  mê- 
le temps  la  pointe  gouche  des  Ca  thnginois  vint 
ttacjuer  la troifîeme  flore  des  Romains,  qui  tiroit 
rs  bacs  dont  nous  avons  parlé  >  &  rou  combattit 
-ifli  en  cet  endroit  avec  beaucoup  de  courage. 
.inflil  y  eut  en  trois  endroits  autant  de  batailles  ^^^^^^^^^ 
Javalcs  fort  cfloignées  les  unes  des  autres  :  mais  i^oiyh. 
ifin  après  avoir  combartu  aflcz,  long- temps  avec  1.2s. 
icertitudedu  fuccez,  >  il  arriva  ce  qui  doit  necef- 
irement  arriver  lors  que  l'on  combat  en  merme 
mps  en  pluficurs  endroits  avec  des  forces  efga- 
s,    que  le  coiîé    qui  fut  le  premier  repouffe, 
anna  de  tous  les  codez  la  vi8:oire  à  ics  ennemis, 
aria  fuite  d'Amilcar  qui  ne  pût  fouflenir  dâvan- 
ge  contre  les  Romains  >   entraifna  avec  luy  les 
très  parties  de  l'armée  Carthaginoife.     D'ail- 
uis     tandis  quel  un  des  Confuls  L.  Manlius  é- 
it  occupé  a  chercher  les  vailTeaux  qu'on  avoir 
is ,  ôcàîesjoindre  avec  les  fiens,   M.  Régulas 
yantque  l'on  combattoit  plus  loin,  fe  hâta  de 
•nnerdu  fecours  à  ^ics,  gens  avec  tous  les  vaif- 
lUX  de  la  féconde  flotte  qui  s'ef:oient  fauvez  en- 
rs  du  premier  combat.     Les  Triariens  s'apper- 
urent  bicn-tofl  de  ce  fecours,  &  ayant  repris  le 
urage,  qu'ils  avoierjtprefque  perdu  dans  uneiî 
mde  extrémité'  ,    ils   commencèrent   à  refifter 
ilTamment  aux  ennemis  qu'ils  avoient  en  tcfte. 
mnon  voyant  qif  on  luy  faifoit  une  (i  forte  refi- 
nce,  &  ciu  ileiloit  p'.efTv;  a  dos  par  des  gens  frais, 
lertaaufli  toft  en  plaine  mer ,  ôcs'cfloiça  par  fa 
te  de  prévenir  fa  défaite.     Cependant  L.  Man- 
5  qui  avoir  veu  que  la  troifiéme  flote  croit  mal 
née  auprès  de  la  terre  par  la  1  ointe  droite  des 
rthaginoiSjcburutdececoflela  ,  &  M.Regulus 
rrivaen  me/me  temps.     Enfin  la  face  des  cho- 
1  changea  fi  rromptemcnt,  queceux  quiavoient 
ï;uerc&  envelopee  les  Romains  >  furent  cux- 

mel- 
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melmes  enveloppez.  Et  certes  les  Carthagino 
euiTrnt  en  un  aiure  temps  perdu  les  Romains ,  en. 
fermez. comrpe  ils  cftjienu,  mais  alors  l'apprehc: 
fion  des  rnachinesles  empeicha  d'approcher ,  d 
forte  «qu'ils  donnèrent  le  tem^-ss  aux  Confuls  q» 
les  enfermèrent,  &  de  retirer  leurs  vailTeaux, 
d  en  prendre  cinquante  ennemis  comme  s'ils 
euifc^it  fait  le  choix  avec  les  hommes  qnieftoier 
dedans:  Se  au  reite  il  y  en  eufl:  peu  qui  fe  fat 
verent.  Ce  combat  Fut  mémorable ,  foie  par  la  d 
vertité  des  evenemens  ,  &  par  Tardeur  qu'ony  a] 
porta,  loir  parla  quantité  de  vaiffeaux  qu'on  pei 
ditde  part  Se  d'autre,  car  l'en  en  prit  (oixante  7 
trois  des  Carthaginois,  ScTon  en  mit  à  fond  pli 

Qr<)[.^,%,  de  trente  :  les  Vainqueurs  en  perdirent  quarn 
vingts  qui  furent  engloutis  dans  la  mer,  mais  !( 

Zonaras.  ennemis  n'en  prirent  point.  AprJs  cette  vix^oir 
ils  retournèrent  à  Meffinç  où  ils  pafTerent  que 
quesjoursàrertablir  les  vaiiTcaux,  a  rafraîchir  U 
hommes,  &  à  faire  de  plus  grandes  appreBs.  Ami) 
carquifouhaiuoit  fur  routes  chofes  d'cmpefch 
les  Romains  de  traveifei  en  Affrique  ,  Se  qui  i 
pouvoit  leur  en  fermer  le  chemin  par  la  force  jl 
par  les  armes  ,  eut  recours  au:<rufes  Se  aux  artift 

Teiybiiu.  «S.  Ainfi  ilenvoya  Hannon  Ibus  prétexte  de  àt? 

Ztnarof.  mander  la  paix  ,  mais  en  effet  pour  gagner  1 
temps  ,  jufqu  à  ce  que  les  troupes  qu'il  cfpero» 
qu'on  luy  envoyçroit  de  Carthagc  ,  faflent  arri 
vées.  Lorsqu  ilfutaupre's  des  Confuls,  &  qu' 
eut  enten«}u  cjw^  l'on  croît  qu'il  fallait  ordonni» 
contre  luy  les  me  f>ms  choT^s  que  cinq  ans  augura 
vantles  Carthai^mois  ^voient  ordonnées  contre  i 
C«n/lil  Cn.  Conielîus  ///F'/.t.il  évita  par  une  adroit 
refponfe  le  péril  dont  deftoitmcnacé.vS'i,  dit- il, fOft 
commntezcetteuR'O'j^enfn  vous  ne  ferez  f^-t^  ^^' 
leur'i  nj  plus  gens  de  bien  que  les  Affricains.'En  mc> 

K«;v.6  6.  metempslesConfuls  ayant  fait  taire  ceux  qui  d^ 
loientqu  ille  falloitenchaifner,  luy  firent  une  rcli 

poafe 
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?  qui  elloit  certes  convenable  a  la  Majeftë  du 
...j.ie Romain.  HaKnon,  luy diient-ils,/cf /oje>^ 
mcz/hé  de  rinfirs  Paille  ions  delivipcnt  de  cette 
\ihne.  0:]pa»ia  en  vaindelapaix  >  parce  que  les 
arrhaginois  n  en  riaitioient  pasfincerement,  & 
leles  Coniliis  aimoienc  mieux  la  vidoire  cjue  la 
ix.     Oaftjtdoncd'avis  denepas  diiferer  davan-  Zonarm, 
ge  l'expédition  de  l' AfFri.^ue  ,  &  les  Généraux  vies 
arrhaginoia  ne  s'y  s~oppo(erentpoinr ,  bien  qu'ils 
illentrefolu  ent.'cox  de  ne  pas  laiiTer  le  chemin 
»re  aux  ennenrns  ,  &  de  s'y  op-ofer  en  plujleurs 
d.oits.  Au  f cîîe  ,  tandis  qu'Hannon  fe  Iiafta  d'al-  p^,r 
:  aCarthage  pour  la  faire  foftifie-r,  Amilcar  de- 
eura  dans  Heraclée  fans  ofer  rienentrt'prendre  ; 
.  les  vaiiTeaux  Romains  prirent  la  route  de  l'Af-  ZtnxiAs, 
que>  (ans  trouver ny  d'ennemis  ny  de  tefnpeftes 
ai  les  arreftaiTsnt.      Vcrirablement  il  y  en  avoic 
li  apprelîendoient  un(i  Ion  voyage,  &  à  qui  le 
/agc  ennemy, Scie  nom  msfme  de  l'Aftrique  fai- 
iipeur.  N'anius  mefrrie  qui  eftoit  Colonel  refu-  Flor.za* 
itiur  tous  les  aunes  d'obeyrjmais  Rcgulus  s'irri- 
contre  luy  de  telle  io:  te  ,  nu'il  le  menaça  de  luy 
ire  couper  la  tefte  s'il  n'obeyfToit;  &  enfin  l'on 
nditûbey^Tance  auConfal ,  &  la  crainte  qu'on  a- 
aitd  un  (i  long  voyage  fut  vaincue  par  une  crain- 
plus  forte.  Si  euimenaçoitde  plus  pi  es.  Il  y  a  un 
romontoirc  qu'on  appelle  Heimée,  qui  s'avan- 
I  bien  avant  du  Golfe  de  Carthage  dans  la  mer 
;  Sicile;  ce  fut  en  cet  eadroit  que  les  premiers 
liflcaux  des  Romains  abordèrent,  &  ils  y  atten- 
tent quelque  temps '^ue  toute  la  flotte  (e  fut  af- 
mbk'e.  Les  Confuls  ayant  cofloye'  le  rivage.^  de 
\ftiique  ,  arrivèrent  auprès  de  Cîupe'e  ,    où  ils 
:irent  les  Légions  à  terre  ;  &  après  avoir  fait  ti- 
•rleurs  vaiHeauxdansle  port,''s  les  firent  enfer- 
ler  d'un  rempart  &  d  un  fofle  pour  les  afleurer 
ivantagc.     L  on  afTiegea  la  vi'le,  parce  qu'elle 
îfufoit  de  fe  rendre,   &  aulu-toli  les  habirans^ 
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1  ayant  rendue  ou  abandonné  de  crainte  (cvl  \'o 
a  efcrir  1  un  &  l'aïuie)  elie  fat  réduite  fous  i'i 
bcyffance  des  Komains.Mais  encore  quelesCo 
'ZiTinrcii    g^rioisfoufFiifTent  des  chofes  dures,  &  qu'il 
f«l;^bim  Voient  pas  accoufhimc  d'endurer  j  neantmoinsi 
feresjouiiïbient  en  eux-mefmes  ,  que  ce  qui  lei 
ciloic  arrivé  ,   fût  mcindre  en  quelque  forte  qu 
leur  crainte  j  car  es  apprenant  le  fuccez,  de  la  bî 
taijienavalciîsavoientapprehende  que  l'armée  v: 
Ûorieufencvmtauffi-tofta  Carthaj^e;  c'eft  poui 
quoysVftant  un  peu  remis  deleur  crainte,  ils  fon 
fièrent  à  lever  des  troupes,  à  fortifier  la  ville,  & 
'lonarai.  ^^^^'"^dre  tout  le  pays  d  alentour.     Cependant  le 
Confuls  ayant  envoyc'à  Rome  pour  y  apprendre  c 
qu'on  avoir  fait  jufaues-îà,  ôcfcavoir  l'avis  du  Se 
nat  touchant  les  chofes  prefcntes  ,  firent.fortifie 
Ciupeeafind'enfairelellegcdela  guerrej  Scapre' 
y avoirmisunegarnifon  pour  la  defenfe  delà  vill^ 
ficde  la  campagne  ,  ils  paiT^-rent  plus  loin  avec  i< 
reftedcleurs  troupes,  piileient  tout  le  pays  qii 
eftoit  grandement  f  e«p!c,  comme  n'ayant  pomj 
veu  d  ennemis  depuis  je  temps  d'rtgatocle,  ruinè- 
rent quantité  de  belles  maifons  ,  &  emmenèrent 
beaucoup  debellail,  6c  outre  celaplus  de  vingt 
mii'e  prifcnniers,  fans  eue  perfonne  euft  la  har- 
dielTe  de  faire  quelque  refiftance.     Ils  prirent  auffi 
beaucoup  de  villes  ou  par  force  ou  par  com.poiîrion, 
ils  y  trouvèrent  quel  -ue  nombre  de  trans-fuges  ,  & 
délivrèrent  beaucoup  de  Citoyens  Romains  qui  a- 
voientefté  pris  dans- les  dernières  guerres,  entre 
lefqucis  je  croirois  que  Ton  rencontra  Cn.     Cor- 
nélius qui  fut  deux  ans  après  powr  la   deuxief- 
mefois  Conful.     Tandis  que  ces  chofes  fe  faifoi- 
ent ,  ceux  qui  avoient  cfté  envoyez  à  Rome ,  revin- 
rent trouver  les  Confuls  avec  les  ordres  duSenar. 
ffilyUus.  ^'^  ^'^^^  enjoignait  à  l'un  des  deux  de  demeurer  en 
/ijfrtque  a'vectant  de  forces cju  tls jn^eroient.cju'sn 
pourroitj  en  retenirjansfaire  tort  à  la  République, 


Zenaras. 
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que  l'iWtre  revint  à  llomcatec  le  reJJc  Jes-vaif-  zomras. 
i«XC:7>-t;/f  5  rro.'î^t'i'.AinnrHy  ver  approchant  déjà,  Volytius. 
Kegulus  demeura  dans  l'AfFiiqne  avec  environ 
inxe  mille  hommes  de  pied  ,  cia  •:  cens  de  cheval, 
quarante  vaiiTeaux.QjLian: à  l.  Manlius  il  rernena 
is  péril  le  refte  de  la  flotte  à  Rome  chargée  de  bu- 
&deptironniers  j  je  trouve  (^u'il  y  enmcna  ja(-  Zomr4s. 
'au  nombre  de  vingt- fept  mille,  Se  qu'on  luy  de-  Orojîus'^. 
■na  rhonneiir  d'un  triomphe  naval  pour  avoir  s.Copitol. 
nculesCaTthaginois.DcpuJsScr.FulviusPetinias^*'^^*^^ 
)bilior.&  M.HmiiinsPaalus  furent  faits  ronfiils,  ^^J^~~^ 
onlcurordonnaîaSicile&rarméeNavale^c^r  on  ^93.^^^ 
jugea  pas  à  propos  de  fairerevenirRegulusd  Af-  puisU 
jue  où  il  avoit  de  fi  bons  (uccez,  Sc  d'interrompre  fond^.tion 
:ours  de  Tes  victoires  ,  mais  on  Iny  donna  ordre  '^'^  R°'^'^'' 
^continnerla  guerre  en  qualité  de  Proconful.  Il 
^  eut  perfonne  aqui  cc't  Arreft  d«Senat  dcpîuî  da- 
itage>qu'àccluy  enl'honneurduoue'ilavoiteilc 
iduj  c'edpourquoy  ils'en  pîaîp;nirp3r  lettres  au 
nat ,  &  mit  entre  les  raifons  qa'd  a  voit  de  cernan- 
r  un  facccficur ,  Qhe  la  mort  de  fon  Métayer  (-"lui  l^^/j 
Itivoit  un  héritage  qu'il  avoit  de  fept  arpcns  Epir.  x9, 
ns  Purinir)  a'voit donné  occaflon  a  fon  va'et  de  Frominta 
naier^  CT-d^eniporte^  touteUes  chofès  qni'^oii-  fi^'^'^-"-^- 
e}2t  pcriir  an  labourage;  cjtie  partant  fa  pre-  "J-'^^L^ 
ne  y  ejloh  necejjaire ,  de  peur  cjue  fa  fc?nme  CT*  ^  Sehi. 
enfansneifentpas dequoy  fe  nourrir fîfh  terre  Dio.-'pud 
nenroit  en  friche ,  fur  qtioy  le  Sénat  ordonna  q-ie  V^l^jTttm. 
terre  de  Regulnsjeroit  cukt'vée  au::  defpens  du 
iblic  :  Qu'on  racketter  oit  leschoCes  qui  avalent 
éperdues,  ùt- nu' on  donnerait  de  i  aUniens  à  Ces 
fans  C7-  a  fa  femme.     Ainfl  l'on  vivoit  alors  à 
)me,  c'eftoientlafes  mœurs  &  Tes  rov  ft  .mes: 
lis  toutes  les  fois  que  je  lis  ou  que  j'efcris  de 
Tihlables  choies  ,  je  ne  fçaurois  m'empcfcher 
conhdereren  moy  mefme  cembien  h  recom- 
nfede  laloiiangeSide  la  gloire  qui -revient  à  la 
rtU}  eftpliîs  noble  6c  pi  us  durable  que  celle  qui 

vient 
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vient  de  l'argent.     En  effet  la  gloire  de  Regiilu 

conferve  encore  fon  efciat  depuis  un  fi  grau 

nombre  de  fiecles,  £c  ics  licheucs  àt^  siitres  or 

pery  avec  leurs  maifhes  ,  &  bien  fouveRt  s-.'ar 

Ptlybim   leurs  maiftres.     Au  refte  les  Carthaginais  fir>:-; 

choix  de  deux  Capitaines  pour  demeurer  dans  •■ 

paySjd'AfdrubalnlsdeHannon&^eBoftar,  &f 

rent  revenir  Amilcar  de  la  Sicile  pour  troif; -fn-: 

Capitaine.     Il  revint  donc  pron-prement  d'He:: 

déeaCarrhageaveccinq  mille  hommes  de  pied  c 

cinq  cens  chevaux  ;  &  les  trois  Chefs  ayanr  reiî 

confeil  enfemble,  reColiirçn: qu'il }?efa!loit^asn 

tenir  l' ixrmée  entre  les  wtiraïUes  c@mme  l  oh  azo 

fait  jiipjues-!a,''j7-  (jii'o}2  rie  devait  pasfoujfrir  aj 

les  E,omai}2sentre^riJ]e>Jt  rien  im^incmcnt.     Am 

Zonuras.  j^g  efprits  ayant  efte  animez  à  la  guerre,  l'ontn 

l'armée  en  campagne  :  &  cependant  M.  Regy-jiuse 

fubjuguant  tousjours  ce  qui  efîoit  le  plus  procb 

de  luy ,  eftoit  an  i  vé  jufqu'a  des  1/eux  par  pu  paflel 

Tlorui  2.  fleuve  Begrade .;  mais  comme  les  Romains  y  cfîo 

2"  ent  campez  ,   h  pefùe  Çc  mit  inopinément  dar 

leur  camp  ,  &  fi  elle  leur  caufabeauco'.ipdc  pei 

te  ,    e'ie  leur  donna  plus  d'épouvante.     Un  fei 

Livtj       pentd'une  grandeur  prodigieufe,  rejetts  fiîr  di 

EpitVal,  foldars  c]ni  efloient  allez  a  l'eau  ,    il  en  engiout 

Max.       pîufieurs -ivec  fa  gueule  CiFroy^ble,  cjuelcues  ei 

forts  qu'ils  fïfient  pour  fe  défendre,  il  en  eftoufl 

d'autres  par  le  battement  de  fa  queue,  on  bie: 

en  s'ertoitillant  a  l*enrour  de  leurs  corps  ,   8c  e 

tua  beaucoup  par  la  feule  inreSion  de  (on  bavei 

Oro/:  48.  ne.   Enfin  il  donna  r.-^nt  de  peine  à  Re-ulus,  Q^H 

Tuber'i     tut  contraint  d'employer  toutes  Tes  forces  pou 

aptid.       difpurer  contre  ce  ferpent  à  qui  demcureroit  mal 

^g^^l'     ixç  du  fleuve  ,  miis  comme  I  en  ne  pouvoit  If 

refider  fans  perdre  beaucoup  de  folJnts  ,  £c  qu'oi 

nepouvoitlevaircre,  ry mefme  le  blefler,  paar 

que  fou  efcaille  eftoit  fi  dure,  qu  elle  rcpouflwi 

facilement  tout  ce  qu'on  jettoit  contre  luy  ,  o« 

eu 
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ift  recours  à  -^e.s  machines  ,  &  en  effet  on  en  pie  - 
ira  comme  contre  o.uelquc    ^  itadelle    pour  Ce  o^or. 
ifaire  de  cet  ennetny.  Apres  luy  aroir  donné  en  ^'f////* 
I  jin  beaucoup  de  coups,  enfin  une  grofie  pierre  ^^^•<5« 
ly  rompit  refpne  du  dos  ,  6cy*fît  perdre  toute  fa 
Tce  a  ce  mpnfire  redoutable,  i^ir.ft  il  fut  tué  ivQcyaiMAx 
nne ,  8c  avec  cant  deiiroy  àcs  Légions  &  de  tous 
s  antres  fo'daîs,  qu  ils  conff  fièrent  hautenfient , 
l'ils  gimeroient  mieux  Carthage  qu'une  autre 
:fte  de  la  forte.  Ils  ne  purent  denrieuierlong-tems 
1  cet  endroit?  fans  eflre obligez  defuyrlcs  eaux 
)rrompuës  par  le  venin  de  ce  dragon  ,  £c  mef- 
e  de  cette  contrée,  que  la  puanteur  de  {on  ca- 
ivre  infei9:oit  de  tous   codez.  Us  fe  retirèrent 
)nc  ailleurs,  non  pss  certes  dans  quelque  honte 

la  prefomption  humaine,  qui  s'imc'gine  trop 
ivent  qu'il  n'y  3  rien  qui  foit  capable  de  re- 
\er  à  fcs  forces.  C'eft  pourquoy  le  Frocon- 
1  ne  fit  point  de  difficulté'  d'envoyeraufiîaRo- 
e  les  defpouilics  de  ce't  ennemy,  &  davoiicr ^^w^r^^. 
rxcc's  de  fa  peur,.8î:  la  joye  de  cette  viitoi-  , 

psr  un  monument  public,    t'n  effet  il  dcu- 

orcire  qu'on  porta fî:  à  Pome  la  peau  de  ce 
ondre,  qui  avoit  dit-on,  cent  pieds  de  îon- 
ïeurj  8c  on  la  fufpendit  dans  un  Temple 
i  elle  demeura  jufqu'a  la  guerre  de  Kuman- 
*  « 

2. 'Lors  qu'on euO  de'campe' d'auprès  deBragade,  F//??/«î. 
Proconful  mena  (es  trouves  vers  la  ville  d  'Adis,& 
it  ôc  pilla  en  paffant  toutes  les  Bourgades  6c  tous 
5  Chalîcaux  qu'il  trouva  fur  {on  chemin  :  niais  po/i6/«;. 
)ur  prendre  Adis  ,    dqnt  la  prife  devoit  donner 
js  de  peine  ,   il  y  employa  les  machines  ,     & 
n  forma  un  fiege  devant  cette  place.  Les  Ca-  Zotmras, 
raines  Carthaginois  qui  accoururent  prompte- 
;nt  pour  s'y  oppofer,  campèrent  fur  une  coiîine 
i  commandoit  veritab'eirJent  dans  le  camp  des 
»)mains  ,    mais  qui  eHoic  embaraOee  Se  pleine 

de  ^ 


240  Freinf.  Livre  VIU. 

toifjiui,  «Je bois.  M.  Reguîus  ayant  confîderé  Taffiette  di 
lieu  &  les  troupes  des  ennemis  ,  6c  voyant  qu 
lent  Infanterie  n'edoit  pas  comparable  a  lafienne 
mais  qu'ils  mettoient  leur  elf  erance  en  leurs  E 
lephans,  &  en  leurs  gens  de  cheval;  c]n'au  reft 
cette  partie  de  lears  forces  cfroit  redoutable  dar 
une  campagne,  maiscjud'embaras  &la  difïîcu!! 
des  lieux  la  rendoient  inutile ,  il  {c  fervic  fagemer 
de  la  folie  des  ennemis,  &  avant  qu  ils  priTentrc 
connoiftre  leur  faute  ôc  la  corriger,  il  refolut  c 
les afacjuer dans  leur  camp:  de  forte  qu'après  : 
voir  exhoité  iç.^  troupes:  8c  avoir  fiit  les  autr, 
chofesque  larsifon  luy  fuggera  ,  il  fortit  de  fo 
camp  qu'ilneftoiî  pas  encore  jour,  6c  fit  monï( 
fès  gens  en  bataille  fur  la  colline  où  les  Carthag 
noiscftoient  campez.  D'abord  ils  s'efpouvant^ 
rent  de  la  hardiefle  des  Bomsins,  cu'eftanten 
petit  nombre  i!s  attaqualTenr  dnn  lieu  bas  de 
grandes  troupes  mefme  dans  leurs  retranch' 
mens.  Mais  en  luite  le  tumulte  s'augmenta  lo 
qu'ils  reconnurent  que  la  Cavalerie  &  les  EIi 
phansd  où  ils  efper oient  leur  plus  grand  fecour; 
les  embaraHoient  au  lieu  de  leur  eilre  utiles  ,  i 
que  loin  de  leur  donner  de  l'aflidance  ,  ils  n"'exc 
toient  parmy  eux  eue  de  la  confufion  Scdutroi 
ble.  Le  temps  mefme  ajouda  quelque  chofe 
leurcfrouvantc  ,  carîesK.om^!r-!sles  avoicnt  attî 
quez  à  l'improvifte;  &  la  plus  part  cflantencoi 

Zanaras.  endormis.  AinH  il  y  en  euft  beaucoup  qui  furer 
tuez  dans  leurs  lits,  8c  les  autres  ayait  pris  la  fu 
te  fans  fçavoir  où  ils  pourroient  fefiuver,  ton 
bcrent  dans  des  embufcadcs  qu'on  avoitmifes  1 
long  des  chemins.       Neantmbins  les  Gaulois  i 

IPtlybius.  'es  Efpagnols  qui  efloient  à  la  fo'dedes  Caith.; 
ginois,  ayant  pris  les  armes  à  la  hafte  ,  combat 
tirent  avec  un  grand  courage  hors  de  leurs  rctrar 
chemcns ,  &  rendirent  pueîqye  temps  h  vi^oi 
rc  incertaine  Se  douteufc.     Hn  ciTet  la  premier 
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Légion  prcnoit  dcja  la  faire  ,    &  tonte  l'arniée 
Romaine  eufteftérepouflee,  fi  les  cohortes  à  cui 
l'on  avoit  commandé  de  prendre îe  tour  dei'autie 
|:oftc,  n'eufienr  attaque  l'ennemy  à  dos  ,   tandis 
u'il  pouriuivoitlesfuyars.  Alors  ceux (]uiavoient 
oandorsnéîcurpcile,  rommenccrentà  fe rallier, 
éprirent  un  nouveau  courage,  &  retournèrent 
lu  combat.  Ain(î  l'ennemy  fe  voyant  attaque  des 
lenx  coflez,,  fut  contraint  de  fuïr  aprcsavoir  refi- 
le quelque  temps  avec  beaucoup  de  courage 5  cC 
ors  que  Us  Cirthaginois  apperceurent  le  defor- 
Irc  de  leurs  2;cns,  ils  fe  jetterent  aufTi  toîlhors 
eleur  camp  ,  &  piirent  la  fuite.  Quand  les  E'e- 
hans  6i  la  Cavaieiie  eurent  g^gné  les  plaines  , 
s  fc  fauverent  facilement,  &  après  q  ne  les  Victo- 
icux  eurent  uiivy  un  peu  plus  loin  l'Infanterie, 
s  revinrent  piller  le  camp.  On  dit  qu'il  demeura 
ans  ce  combat  dix-fept  mille  Carthaginois  ,  Sc 
ue  l'on  en  prit  cinq  mille  avec  dix- huit  £!e- 
hans.  Cette  viftoirc  ^rs^na  aux  Romains,  non  ^''"J''*^- 
uicmcntle  paysd'alentour,  mais  les  Peuples  les  ^^"'7''''' 
dloignrz;  &  peu  de  jours  après,  environ  zl«^w. 
aatre  vuigts  places  fe  mirent  fous  la  preteaion  Orofr.ts 
:s  Romains  j  c"cft  pourquoy  la  nouvelle  de  l^J-tvius 
:ife  de  Tunes  par  Rcgulus',  mit  une  ei'hange 
mftçrnation  parmy   les  Corrhaginofs   desja  re- 
jitsa  l'extrémité,  car  cette  Ville  eiloit  puîiram- 
cnt  fortificc  ,  &  h'eftcit  qu'à  douze  mille  de 
arthage;  Si  su  rt-fte;  on  defcou/roit  delà  tout 
•  qui  fe  fsifoiî  dans  la  ville  &  fur  la  mer  qui  en 
I:  proche.  Ornon  reulement-îa  peur  de  la  guer- 
dcs  Romains  s 'cftoitre'pdnduë  d.îns  le  payscfa- 
itour,    mais  les  Numides  fuivant  leurs  vieilles 
imitiez,   Se  iollicitez  oatre  cela  par  cette  nou- 
llc  ccc2/v)n  avoient  ^  '\È  aofS    les  armes  :  & 
mettant  tout  à  fcu'Sc  à  fâng  dans  les  terres 
s  Carthsginois  ,     ils  leur    donnoicnr  plus  de 
lintc  ,  &  leur  faifoicnt  plus  de  maux  eue  les 
'^oms  m.  '  X-  '   Ro- 
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Romains.  D'ailleurs  les  Païfans  t^ui  ftiïoicnt  de  tons 
coftcT,  dans  la  ville,  y  apportèrent  non  feulement 
dcTei'Vouvante,  maisencorelafamine;   carunefi 
prodigieafe  quantité  de  monde  y  confuma  bicu- 
toft  la  pius  grande  partie  des  vivres ,  6c  Pavarice  de 
ceux  c,ui  cherchaient  à  profiter  de  la  calamité  publi- 
que, cacha  ce  qu'il  y  avoit  de  refie,  parce  qu'ils 
efperoientcu'à  mefureque  laneceffités'augmen- 
teroit,  le  puix  des  vivres  s'augmente.oit  tout  de 
mefme.   C'ci^  pourquoy  l'on  efcouta  voîontier: 
rAmb.-.O'îdede  M.  Kegulus,  quivoubnt  avoir  1; 
gloire  de  leiminer  cette  guerre,  &  apprehen.ian 
qu'un  iucceiTeurenyoyé'de  Rome  ne  Iny  vint  ravi 
cet  honneur,  exhortoit  Carthpgealapaix.  On  In 
envoya  donc  «quelques -uns  des  principaux  de  1 
ville,  mais  voyant  que  M.  Regulus,  comme  aflcu 
ré  delà  viftoire,  leur  propofoit  des  conditions  in 
fup:ortables,  ils  fe  retirèrent  fans  avoir  rien  fait 
25;,.*^«^  caril  demandeit  qîzilsce^AJj'entîoHtelaSicilec^! 
Fulvi'um  Sar^dgnc,  qu'ils  rei'jîjjent^rnuateinent  auKRo 
l/rftnum.  ^îcÀmUs  ^AÇomncrs  \  qHihpayaJJe}7t  rançon  dt. 
leurs:  qu'ils  rer2a:pnt  lesfr.iis  d(U  guerre  y  C 
qnils  pnyafjent  toîtslesans  un  tribut.  On  y  ajou 
fteitd'aûtreschoresquine  leur  edoient  pasmoir 
fafciieufes  ?  Qu'ils  f.uroiem  les  me  f  me  s  avais  07- 1 
me  fines  ennemis  que  le  Peuple  F^omain-,  qnils; 
pourroient  at-oir  qu'un  vaipeau  longy  CT- que  tout 
iesfo'S  que  les  Ro-'natns  les  en  feraient  avertir  jilsl 
ayderoient  de  cinquante  galères  a  trois  ramesj^a 
hancéquippéesenguerre.^ Les  Depuiezde  Carth 
geefionnezdecespropofitionsjlepriefentdelei 
ordonner  des  choies  plus  douces  ôc  plus  fav«n 
h\cs,à  quoy  il  répondît  /l'ulcment^qu  il falloitvai}' 
D'ipd.       ère  BU  ohèïr  au  riHarienx.   I-es  Carthaginois  s'a 
Ecl-i^./'h.  ^rirent  au  rapport  de  ces  conditiofiS  rigoureufesj^ 
a?.Po/".6.  bienquilsfoflcntprefcjue  réduits  à  l'oitremité,  i 
n':' j^'     fc  refulurent  nesntmoinis  à  fouiïrir  plufloft  toi 
/chlitu.  teschofcs,  que  de  recevoir  des  conditions  qu  ils  r 
^  cor 
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confîJeroioit  pa  d'une  auire  façon,  ^ue  comme 
la  /erviiude&la  captiviré  d^  leur  Ville.  Les  cho-  - 
Tes  edantenceteftatj  les  vaiffèanxqai  avoient  eftc 
envoyez  en  Grèce  pour  en  amener  àcs  (oldats ,  re- 
vinient  avec  un  afTez  grand  nombre  de  gens  de 
guerre.  Ily  avoit  parmy  eux  un  certain  Xantippe 
Lacedemonien ,  qui  avoit  été' des  la  jcunelTe  parfai- 
rement  inflruit  dans  ia  Jifcipline  de  Ton  pays,  &  qui 
ivoit  ajouté  à  cette  première  inft;u£tionune  expé- 
rience qui  n'eftoit  pas  moindre  dans  les  chofes  delà  p^  ^ 
Tuerre.  Ce  Capitaine  ayantappris  ce  que  l'on  avo-tp^y^^j"" 
•'aitjufques-làj&combienles  C'arthaginoisavoi-nt  ' 

jetroupes,  d'Hlephans&  de  chevaux  ,  ne  feignit 
>oint  de  dire  devant  tout  le  mondri  Oue  lesCartha- 
[inoisyi'atoient  point  ejlé  'Va'încw.par  lesB^omains^ 
'Yi^îS^areiix  mêmes  ^  ct-  par  l'ignorance  de  leurs 
Zapît aines ,  qui  n'avaient ^asfçen fefervir  de  leurs 
^orces.  Comme  ce  difcours  fe  répandit  bien  -tort  de 
rouscoftex,  Xantippe  fut  mandé  par  les  Magif^rats, 
k  rendit  des  raiîons  fi  manifeftes  &fi  plaufiblesde 
on  fentiment ,  que  l'on  en  fut  peifuadé.  îi  !eur  re- 
jnonliradonc  qu'ils  ai  oient  acroufli'.mé  de  cho'-.jir 
\s  endroits  les  pins  dsfiivfintaf^eaux  c^  les  plus  in- 
•'om-nodesyroiî  qu'il  fallut  faire  inarcher  leurs  troti' 
Tes .  Joit  qii  'il fa  llùt  camper ,  f9it  enfin  qu'il  fallut 
Towhattre.  Qjiefil  on  tonloit/uiirefon confeil, il 
^romettoit  non  feulement  la  confervation  de  toutes 
•hofesi  maisune  viHoireajJeurée.  Toutes  les  nre- ^î:^^;.^,^ 
Tiiersdela  ville,  ScracmeiesCapitainesapproûve- 
•entfon  opinion  j  &  pai  uneloiiûblemodefiicpre- 
craRt  leur  propre  gloire  au  falut  de  leur  Pais  ,  ils 
:onfentirent  quon  donnaft  à  uv.  cfirangerla  con- 
luite  de  leur  armée.  .Ainfi  Xantippe  ayant  receule  Vof^ù/ut, 
;omm3ndement,  faifoit  fortir  tous  les  jours  les  fol- 
Jats  de  la  viile  j  les  accouîi  unaa  à  garder  leu-  s  ran^s 
8Ca  changer  parles  exercices  qu'il  leur  tVuoit  faire 
lans  la  campagne,  &  remplit  les  troupocs  de  1  ef- 
Jerance  d'un  fucccz,  6cd'admiration'd'eiîcs-mc- 
L  2.  mes 
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en  comparant  cette  difctpiinea  leur  ancienne  dif- 
cipiine.  Enfintoutela ville  comme  foulagéccom- 
mença  a  fe  rcUver  ,  6c  d'un  il  grand  dcfeîpoir  ,  cHc 
icvinr  a  1  cfperancc.  Lors  que  les  Chefs  curent 
icmarqué  cctre  aiiegreHe  de  tout  ie  monde  ,  ils 
reprirent  eaK-mefmes courage  ,  ôcrclblurent  une 
autrefois  de  marcher  contre  l'ennemy.  Ay re's  a- 
voir  donc  exhorte  leurs  gens  félon  le  temps  Scî  oc- 
cafîon,  ils  allèrent  contre  les  Romains  avec  envi- 
ion  deuzc  mille  hommes  de  pied  ,  quatre  mille 
chevaux ,  &  prés  de  cent  Elephans.  Il  n'y  avoit 
qu'une  chofe  qui  inquietaflles  Romains  ,  ceflque 
les  Carthaginois  ayant  changé  de  conduite»  évi- 
toient  les iieuK  hauts  5c embarralTez,  &  comm.cn- 
çoient  à  prendre  Its  plaines.  Toutesfois  les  Ro- 
mains devenus  orgueilleux  par  un  bonheur  qui 
avoir  duré  fi  long  temips,  me'prifoient  un  Capi- 
taine Grec  >  &;  des  troupes  qu'ils  avoient  accoufla- 
Zir.ATA:.  ^'^  ^^  vaincre.  Regulus  mefrac  eHoit  infecté  de  cci 
agréable  poifon  de  la  fortune  favorable  j  de  forte 
eue  veyanc  c.u' il  avoit  défait  les  troupes  ce  terre 
éc  de  mcrdesCafthaginois,  qu'il  avoit  pris  pré? 
de  Jeux  cens  places  ,  ^z  plus  èz  deuxcensmiile 
lîommes,  &(^ue  Carthigc  meimeeftoit réduite i 
'yy^uifir.  ^Pgfandescxtremitcz, ,  comme  il  croyoit  la  pou- 
«ff  v:ris  Voir  tonuramdre  a  (è  rendre  ,  iî  luy  refufa  là  yai'A 
iltuf.rih.  qu'elle  dcmandoir  âdes  ccadiiions  fuv  portables- 
^40.  gj-  efcrivit  à  Rome  ,  Qu'il îench  Us  pertes  de  Car- 
«tta.as.  fjj^^^reconnTie rd'éespar  la  crainte.  Tant  il  cil  vrai 
que  la  m.oderation  a  plus  louvent  abandonné  les 
grands  ccur2j:^es  dans  les  profperitez  ,  que  la  con- 
itance  dans  les  malheurs.  Au  relie  les  Carthagi- 
nois s'ci'oicnt  campez  dans  une  campagne;  Et  M, 
Keguîus  dont  les  plus  grandes  forces  coniàiCoicnt 
en  fou  li.far.teiie  ,  &  qui  par  cette  raifon  devoit 
chercher  les  montagnes  Sz  les  endroits  eiîcvesj 
s'imjiginant  qu'il  n'impertcît  au  courage  &  i  la 
venu  en  j^uels  lieux  on  coinbaîtit  ,  ne  fit  point 

de 
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icdifiicukéde  s'abandonner  «ans  une  plaine i  oC 
pour  monftrcrplus  Je  confiance,  &  faire  oiten-  ^^^ptan. 
tarion  de  fahardieflc ,  i!  paila  le  fleuve  oui  efioir  en- 
tre les  ennemis  &  luy  &  s'alla  loger  environ  à 
douze  cens  pas  des  Carthaginois.  XiiLippc  ayant 
reconnu  l'imprudence  du  Capirrinc  Romain,  té- 
moig!)a'7«f  (e  tem^i  et  oit  -veuH  de  tenir  fapyomejjg 
aux  Carthaginois.  Car  dautant  que  les  Romains  é- 
roient  fatiguez  du  chemin,  &  qu'il  les  avoit  ren- 
confez  aux  lieux  ou  il  les  gvoic  foubaitlez  ,  il 
le  dontoit  point  den  rapporter  la  victoire.  D'ail- 
eurs  il  croyoic  oue  le  temps  eftoit  propre  pour 
rombattic  parce  qu  on  eftoit  pioche  de  la  nait  : 
rar  fi  les  Aiîriquains  ^m  connoiiTenr  IfS  lieux  é- 
oicnt  vaincus  ,  ils  pourroicnt  plus  façilemcr.t  Ce  Vc>yùii{!. 
auver  durant  les  ténèbres,  &  s  ils  elioient  vain- 
|ueurs  ;  il  n'y  auroit  rien  qui  les  pud  emrefcher 
le  pourfuivre  leur  victoire.  Comaneics  Carthagi- 
lois  tenoicnt  donc  confeil  fur  oe  que  l'on  devoir 
lire  ,     il  les  perfuada  de  combattre  fans  diâerer 
avantage  ,  en  les  priant  de  ne  pas  laifler  perdre 
ettc  occâfîon  ,  Scîesy  porta  d'avitânt  plus  facile- 
lent,  eue  les  foldats  demandoient  avec  une  al- 
greflc  extraordinaire  qu'on  les  nicn-^fl  à  Tenne- 
ly.  Enfm  la  conduite  de  toutes  cht^fes  ayant  eîlé 
bandonné  a  ce  Lacaiemonien  ,    il  nt  fortir  fes 
oupes  du  camp,  Scies  rangea  en  bataille  en  cette 
»rte.  Il  ordonna  dans  l'arriére  garde  le  bataillon 
es  Carthaginois  où  ertoit  l'cfiite  de  l'infinrerie. 
mit  a  quelque  efpacc  de  1?  les  Elephans  en  un  Prontinui 
ng  aUiTilongque  !a  loijgueur  du  bataillon;  il  dif- /rar^ç. 
îfa  fur  les  deux  aifles  la  Cavalerie  légère  .  ccmit^.z. 
i  fuite  dans  la  droite  les  eftrangers  pefammcnt^"^-^'^"'^* 
mez.  Ainu  ayant  ordonné  fes  troupes,  il  corn' 
anda  àTarmeare  légère  ,  quequantJil-;  duioicnC 
icé  leurs  traits  ,  ils  fe  retirafTcnt  entre  les  hies  qui 
3uvriroient  pour  les  recevoir  i  que  quand  l'enne- 
y  en  feroii  aux  mains  avec  ceux  «"^uieltoicntpe- 
L  3  fam- 
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famment  armez  ,  ils  forriiTent  une  autrefois  de 
ailles  )  Ôc  qu'ils  chargealTc^nc  en  fl^riclcs  Romair 
à  1  impourveu  ,   lors  qu'ils  combattroicnr  contr 

Ftl^l^ius.  [q  bataillon  qui  leur  feroit  oppofé.  Q_uantaRe 
gnius  qui  avoir  ordonné  Tes  troupes  comme  d 
cou(îume  ,  ayant  veu  les  Ile  hans  à  l'avant-ga) 
de  des  Carthaginois  ,  ii  mit  dans  Ton  avant  ga\t 
l'armeure  légère  ,  ordonna  dans  l'arriére  gard 
-les  Légions,  refpandit  la  Cav.ilerie  fur  '.es  aides 
&  donna  par  ce  moyen  plus  de  hauteurs  fa  bâtai 
le,  mais  il  la  rendit  beaucoup  plus  efiroite  qu'e 
le  n'eftoit  auparavant.  AinH  parce  qu'il  y  ave 
beaucoup  a  c.aindre  des  blephans  &  fie  la  C; 
Valérie  des  ennemis,  il  donna  un  fort  bon  ordi 
powr  (e  défendre  contre  la  furie  de  ces  animau: 
6c  laiiTa  quelque  efpace  dans  les  endroits  les^pji 
larg^-s  pour  recevoir  la  Cavalerie  ennemie  ,  i 
que  Ton  peut  l'enfermer  en  faifantferrerles  rang 
Le  combat  commença  par  les  Elcphans  ,  qi 
Xantippe  fit  marcher  contre  les  troupes  qui  ie' 
cftoici;t  oppofées,  &  en  mcfme  temps  les  R: 
mains  ayan r  jette' le  cry,  64  faifant  heurter  leur  a 
mes  les  unes  contre  les  autres  s'avancèrent  i 
leur  code.  La  Cavalerie  combattit  aufli  dans  1 
deux  aides  i  &  parce  que  les  Kom2ii:sy  eftoie 
en  fi  petit  nombre  ,  qu'ils  ne  purent  foulîcnir  I( 
ennemis,  ih  prirent  prcmptement  la  fuite.  Me 
foit  que  les  gens  de  pied  qui  elloient  à  la  poin 
droite  voululTent  éviter  la  rencontre  des  Elephan 
foit  qu'ils  efpsrafTent  vaincre  plus  facilement  1 
foldats  Etrangers,  que  les  Ca:ihagin&is  avoient 
leur  folJe ,  ils  fe  jetterent  fur  leur  bataillon  ,  1 
les  ayant  mis  en  fuite  ,i!s  Icspouifuivirenî  jnfHi 

yy(,„,/^„Jeurs  retranchemens.    Qiiant  aux  aurres,  ils  i 

firat. z.z.  combattirentpasavec  tant  de  bonne  fortune  coi 
trt  les  F.lephans,   dont  les  ]  efantes  maffes  ron 

r     ,.      poient  les  rant^s,  fouloientauxricds  les  foldats,; 

„«;.        rcnverloient  les  bataillons.    Neanmoms  comn 
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labataillcéroir  ferrce,  elle  lesfoûrint  enqaeltiue 
forte,  jun^u'acequ  on  fe  vitatrac]uc  de  touscorezi 
car  tandis  que  ceux  de  la  queue  c'toient  enfermez, 
par  la  Cavalerie,  les  premiers  qui  avoient  desja 
traverfe  le  bataillon  où  étoientles  Elephans,  ayant 
efte'  leceus  par  la  bataille  des  ennemis  cjui  n'a  voit 
point  encore  combattu  ,  furent  outre  cela  atta- 
quez de  part  &  d'autre  parl'armeure  légère,  & 
l'on  en  fit  un  grand  carnage.  Latucric  ne  futpas 
moindre  dans  la  fuite  j  car  les  Rlcphans  &  laCava-  _, 
lerie  Numide  ayant  cite  envoyée  aprcs  les  Ko-  ,_ 
mains,  Icstailltrcnt  en  pièces  dans  les  plaines  6c  Fol^ùius 
dans  les  l;eux  découverts  où  ils  s  eftoicnt  refpan- 
dus.  M.  Kegulus  tomba  vif  entre  les  mains  des 
'  ennemis  avec  environ  cinq  cens  foidaîs;  &  en- 
fin de  toute  l'armée  ilnefefauva  pas  plusdedeux 
mille  hommes  qui  fe  retirèrent  contre  leur  efperan- 
ce  a  Clupée  ,  après  avoir  chafle  les  eftrangcrs 
de  leur  polie.  Il  y  en  euft  de  tuez  tant  des  Ro- 
mains que  des  alliez  environ  trente  mille,  &  du 
coflc  lies  Carthaginois  il  n'en  mcurut  pas  plus 
^e  huit-cens  du  bataillon  des  eftrangers  ,  qui  a-  ^"^ropiat 
voit  combattu  contre  faille  gauche  des  ennemis.  ^'•'^''' 
Apres  un  fî  grand  fuccez,  ,  la  multitude  de  Csr- 
thage  vint  au  devant  de  l'arme'e  comme  elle  s'en 
retournoit  fuperbe  des  defpouiîles  des  morts,  & 
delaprife  du  General  des  Romains;  les  uns  rem- 
^lifioientles  rues,  6clesautresle3fene[îres,  Ôcre- 
Ifeardoient  tous  enfemble  avec  un  plaidr  incroya* 
dIc  lefpeftacle  d'une  vidoirc qu'ils  n'ofoiertfeu 


iiement  efperer.     C  omme  ils  s'eftoient  veus  re-  ^'«•'^"i 
HJuitsiafou'auderefpoir  ,  &  qu'ils  a  voient  craint  de        ^* 


■îorut. 


■perdre  non  feulement  leur  pays  ,  mais  leur  'Vill 
■même,  leurs  maifons.  Scieurs  Autels,  bien  qu'ils 
fuffcnt  eux-mefmes  tefmoins  d'un  changement^ 
prompt  6-:  fi  agrcablç ,  à  peme  pouvoient-ils  ajou- 
ter foy  aux  chofes  mefmes  «ju'ilsvoyoient.  Mais 
•on  regardoic  principalcmentlcs  Chefs ^  rantoft  on 
L  4  jettoit 
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jettoit  les  yeux  fur  Xantippe ,  &ranroft  fur  Re 
gulus  ,  &  par  rcfîime  qa  ils  faifoienî:  de  ce  Rc 
main,  ils  mefuroient  le  merireSc  la  vertu  de  ler; 
Gênerai.  Conhieny  diioient-ils ,  fauî-ilqu;!  Coi 
grayid  d'avoir  "jcttncu  un  Capitaine  ji  re  dont  ah!?-,  u: 
guerrieur/îhci! reaKyim  'va.m(]iienT fi fnptrhe ^nr,  eiz 
ncuïfi  inexorable  ^Id  terreur  a^Ja  riiine  as  Cariha 
ge  !  Co/nhien  faut-il  qu'Haït  de  force  c;^d'  exber;tn 
ceJel\xtoirfiaifémeritAefpoiuliédHnefifiori(ia>i 
r^e  iir-ûtée ,  d  iaie  réputation  glorieufe ,  £7-  e^ijin  de  L 

S^hi  Lf^i.herté  ?  La  dirpofition  de  (on  corps  augmenroi 
i'adrrirarion  qu'on  avoit  pour  Ion  courage;  ci. 
il  efroit  de  petite  taille,  &  n'avoit  pas  fort  bon 
ne  mine;   ions  une  apparence  q«i  n'avoit  r;c: 

filyhiHi.  de  niajeftueiiX  il  cachoit  vme  vertu  grande.  Jv'ai, 
Çi  ces  glorieux  fuccez,  luy  acquirent  beaucor.r 
de  gloire,  ils  ne  Iwy  acquirent  pas  moins  d'en 
vie.  De  forte  que  pour  vaincre  ce  monJ(îre  a 
vcc  autant  de  piudence  qu'il  avoit  conduit  cett< 
guerre,  bien  que  l'on  luy  dCu dans  Carthage  un« 
recompenfe  éternelle  de  ies  actions  iliudres  ,  i 
îefolut  de  quitter  des  efperances  douteufes  ^ 
p'eincs  d'cmbuichesSc  de  retourner  dans  Ton  payî 
avant  qu'il  ie  fît  un  chap.gemcnt  desefprits  &dc 

®">'Î4  5'.  '^  fortune.  Et  certes  la^plnTpart  des  hommes 
fe  gouvernei't  àe  telle  forte  ,  qu  ils  ont  fur  les 
levies  &  dans  la  bouche  la  palFion  de  la  Pitrie, 
êc  dans  leur  ame&  dai.sleur  cœur  leur  amour 8e 
leur  interrrt.  Ainfî  tandis  qu'ils  peuvent  acquérir 
&  confcrvcr  les  honneurs  &  les  richeflcs  avec  Icr 
bien  de  la  Patrie,  ils  font  paroiftre  [our  elle  uni 
amour  extrême  &  une  palfion  violente  j  mais 
lors  qu'il  y  a  danger  que  ces  avantages  ne  pgffent 
où  font  les  grandes  vertus  £c  les  grands  merises» 
iU  aiment  mieux  que  la  Republique  mar.que 
d'hommes  qui  luy  foient  utiles,  que  d'y  en  voir 
qui  puificnt  nuire  s  leurs  intérêts  particuliers.  A  la 
vente  pendant  qu'ils  s'ima^iaent  pouvoir  s'cfgaler 
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ux  autres,  leur  enn'eeft  plus  fccre[tcôc  plus  i.a- 
hec^mais  quand  ils  reconnoifroicnt<]u'oriles  nc' 
îigepar  lacompsraiforidcs  3urres,8c  c^uelapuif- 
ince Scies  di;:^nire7.  où  ils  afi'iroienr  ïowi  pa'Tces 
1  d'autres  miins,  alors  ils  taîchent  d'act-jcerir  par 
:s  accufations  Se  des  calomnies,  ce  t]a  ils  ont  del^zr- 
)?rcd'obrenir  par  leur  vertu.IÎ  arrive, de  h  que  les 
:ns  de  bien  ont  pi  us  d'ennemis  que  les  autres,  6c 
a'on  leur  drelTc  plus d'embufchcs  5  mais  ceuy  fîui 
mt  du  même  pays  ,  ont  au  moins  cet  avantage 
j'ils  trouvent  en  leurs  amis&en  leurs  parensde 
force  pour  fe  defendic.  Au  contraire  un  «ftiangeu  Tolyb, 
rllitucdece  fccours,  rclveiîlela  maliccdcs  mau- 
lis  cfpritsparîafscilitc'  qu'onadeîuy  nuire,  parce 
1  c'rant'f  lus  expoféaux  embûches  de  rescnvieu?:> 
1  peut  le  perdre  fans  beaucoup  de  peine, ou  Ton  • 
n-^cr  fans  péri!.  Or  Icschofcsqui  fuivent,  mon- 
.ent  manifeftement  que  Xantippe  avoit  proveii 
lurcs  ces  injures  ;  car  Pondit  que  comme  tl  s'en 
lQ:irno':t<,fon  Z'aijjeau  fut  mis  à  fo^'^d  pur  quel- 
le s-nns  que  les  Carthaghîois  avaient  envoyez  d- 
é;  luy  5  hayjjanî  r  auteur  d' uyiferiice  dont  ils  n- 
KC'it  rcceu  le  fruit  jC^qii<f  même  iiss'imnr^iyierefTt  Zn?7arat. 
•yi'.s ètoiifferoïs-nî iivccXantippe C o-ymion que  leur  ^PP' 
iC  avoncte  coHjervee  par  la  lertu  ci  un  c^ran- 
y.  D'autres  parlent  d'une  autre  fsçon  delafortit- 
:  ;  Et  neantmoins  ils  condamnetit  la  perfdie  des 
vrthd^tvois.  Car  Hsdipent  qu'en  luy  avait  donné 
'V.r  s'en  retourner  un  -vieux  vaijjedK  qui  et  oit  fendu 
tny.s  cotez^^'j^qu  on  atoit poij] éfnikhemcnîpour 
'•y.i  croire  qutl  étoïthon  ;  Mciis  qu'Kur'ejfc  cet 
y,. , ne  prudent -.ZP^qu  il  yiêtoit  pas  (lifé  de  tromper 
■art  reconnu  cette  fraude^  ç^  l'ayant  d'jTimulée^ 
oîtadansundutre  vaijjeauy  Zy^cfchappA  de  ce 
ri!.  On  rapporta  qu'en  ce  mefmc  temps  on  nC 
J'î  autre  chofcjquinefutpas  un  effet  d'une  moin- 
e  icrfidie  ,  misqui  fut  plus  cruelle  &  plus 
ieurc  par  le  nombre  de  ceux  qui  en  mou- 
L  5-  vurenc 


tan. 
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Livius  rurent.  Car  dautant  que  les  eftiangcrs  que  le 
is.12.  Caith-'ginois  ayoient  pris  à  leur  loldc  ,  demar 
Xonaras.  Soient  un  peu  trop  haut  la  recompenfe  de  leui 
fervices  ,  ils  les  iiient  embarquer  fous  efperanc 
qu'en  leur  donneroit  autre  pirt  ce  qu'ils  demar 
doient ,  mais  ils  furent  mis  &  laiflez.  dans  une  If] 
'deferte  par  les  Capitaines  a  qui  l'on  avoil  donu 
cet  ordre  fecret  j  &  comme  il  n'y  avoïc  aucur 
vivres  ny  aucuns  vaifleaux  pour  s'en  rciirer,  ils 
D/W.  moururent  miferablement  de  faim.  Je  trou\ 
5. II'  dans  d'aut.es  Auteurs  que  cette  lafche  adion  fi 
commife  auparavant)  lors  que  les  Syracufaii 
eftoienten  guerre  avec  les  Carthaginois  i  &  qi 
Icnom  en  cft  demeuré  à  cette  Ifle  qu'on  en  a  aj 
pellée  OiTjdes  ,  comme  qui  diroit  1  fle  des  Os  -,  t 
au  refieeilcn'eft  pas  loin  de  Liparedaas  la  hau 
mer  vers  l'Occidenr.  Mais  de  quelque  façon  qt 
cette  a£tinnait  cftc  faite  ,  &  en  quelque  temj 
qu'on  la  rapporte  elle  n'a  rien  de  f^rt  cfloginé  < 
rinhumanité  £:!es  Cnrthaginois,  Il  ne  fâut  doi 
pas  s'edonncr  qwe  des  Peuples  qui  ont  fait  de 
mauvais  traitemens  à  leurs  alliez  ,  &â  ceux  q 
les  defendoient  ,  ayant  exercé  iur  leurs  ennem 
deiîeftrangescruautcz.  Ondit  neantiiioinsqu'i 
Zfnaras.  t^^^^^ç^^^^^  ^fkz.  favorablement  les  prifonHier 
parce  qu'il  y  avoit  parmy  les  Romains  un  grar 
nombre  de  leurs  gens  qu'ils  vouloient  retirer  p 
.un  efchange.  Mais  ils  ne  purent  ny  cacher  nym( 
•derer  leurs  reffentimens  ,  &  leur  colère  cont 
Regulus.  En  effet  ils  le  tourmentèrent  par  tour 
les  chofcs  que  leur  fuggera  leur  fureur.  Us  h 
prefcnroient  des  alimcns  ,  non  pas  qui  puflei 
donner  aux  fens  du  plaifir  ,  &  au  corps  de  la  fore 
&  de  la  vigueur  ,  mais  qui  puiTcnt  luy  conferv* 
par  une  foible  nourriture  une  mifcrab'e  vie  afi 
de  foutrrir  plus  long-temps.  Cependant  les  ii 
jures  qu  ris  luy  faifoient  incelTammenr,  n'eftoier 
}  as  moins  fenfibles  ny  moins  inhumaines  j  ^ 

pet 
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pour  y  ajouflcr  rousjours  .juelcjuechore  ^  iis  îuy 
amciioient  orJinaîrcmcnt  un  '  Ie|.»h3nt  tjui  l'el- 
puivancoic  par  (on  ciy  ,  &  le  toiumenrcit  par 
Ion  afpeiSi:  ,  de  force  tju'il  ne  pouvait  prendre 
de  repos  i)y  du  cor^xs  ny  de  !  efprit  ;  &cri}iiî  a- 
.T  es  I  avoir abbartu&perfecuré  partant  de  nufc- 
res,  fis  le  mirent  dans  lesfersSc  dansla  prifon  pu- 
^li.nie. 

5.  Lors  qu'on  cnft  appris  à  Rome  cette  nou- 
t^elle  ,  non  feulement  on  en  euft  de  la  douleur, 
■nais encore  de  la  crainte.  Car  on  apprehendoit 
5ue  lesLarthaginois  animcx  par  le  relTentimenC 
îcleurs  maux  >  &  par  la  conhancerju'iîs  ayoieut 
înleur  vidioire  ,  ne  voululTent  rendre  !a  pareille 
I  leurs  ennemis,  Scn'eulTent  enfin  la  hardiefîedc 
airercilentira  Rome  ce  que  Cartilage  avoit  fouf- 
'err.  Ceft  pom^quo)  le  Sénat  donna  ordre  aux  Con- 
suls de  mettre  le  pi  us  prompte  ment  qu'il  pourraient 
ie  bonne  s  garnifins  par  tout  e-l'Italic;qu  ils  allaient 
tux  me  pue  s  en  Sicile  avec  le  plus  de  vaijjeaux  qu'il 
^eroit  poJfi'ûle^C^  que  de  la  s'ils  le  jugeaient  à  prepos^ 
'Ispajjafl'ent  en  yJjfrique  p>our  empêcher  les  Cartha- 
[inois  de  venir  attaquer  r  Italie,  Mais  le  premier  Sc 
e  plusgrand  foin  des  Carthaginois  ,  futderecou- 
irrcrlesvili-cs  que  les  Romains  occupoient  ;de  pu- 
nir les  Attriquains  qui  avoienr  abandonné  leurpar- 
cy  ;  &de  contraindre  par  les  armes  ceux  qui  é- 
roienr  encores  rebelles  de  rentrer  dans  Tobéiiian- 
ce.  Toufesfcis  les  Romains  défendirent  coura- 
geufement  Clupce,  6c dans  laNumidieôc  parmy 
les  autres  Peuples  de  l'Atfrique  ,  la  guerre  fut 
plus  grande  ,  que  la  viûoire  ne  fut  difficile.  Ce- 
pendant, lors  que  les  Carthaginois  eurent  appris  Tuly(t,i, 
qu'on  équippoit  en  Italie  uae  puilïante  armée  Na-  ^^' 
va''e,ils  abanionnerentlefiege  d  Utiqueils  refta- 
bliient  les  vieux  vailTeaux  ,  ils  en  firent  faire  de 
nouveaux  ,  Refirent  toutes  fortes  de  préparatifs 
pour  empelcher  les  Romains  d'entrer  en  AfiVique. 
L  6  Mais 
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'^.z\^  lesConfiîIs  de  leur  cofîé  uferent  d'une  ■ 
grande  diligence  ,  qu'au  commencement  du  Prin 
tems  ils  avoient  dJja  trois  cens  cinc^uantc  vaiiTeau, 
c'cjuippex  en  guerre  ,  avec  lef^uels   i^s  pafTereri 

Zamras.  en  Sicile.  F  t  arrcs  avoir  trouvé  que  toutes  chofe 
y  étcient  afiez  tranquilles  ,  Sc  «qu'il  n'y  avoit  pcir 
d'autre  mal  que  celuy  (jui  faifoit  la  crainte  >  il 
laiHcrent  des  garr.iTcRs  où  l'on  en  avoit befoinjS 
avec  le    rcfle  de   l'armée  ,  ils  firent  voile  ver 

Straho.     TAfFrique  :  Mays  ayant  cfté  portez  par  la  rem 

lib.jj.      peîieà  CofTure  ,  qui  eft  une  Ifle  entre  l'Affricu 

Zonaras.  (^l;iSic!le  du  cûîlé  du  Promontoire  de  Liiybee 
"^  '      ils  en  pillèrent  le  tenitoirc  ,  ila  prirent   la  vill 
oui  poitcit  le  nom  de  l'ifîe,  8c y  mirent  unegar 
nifon.  De  la  ils  Ce  rendirent  auprès  du  Promonîoi 

Sfral>o.  re  d'Hermcc  ,  qui  eil  entre  Clupe'e  &Carth?ge 
ferme' par  l'une  des  pointesduGolf^  de  cette  ville 
Les  vailTeaux  des  Carthaginois  vinrent  au  «Jevan 
des  ennemis  en  cet  endroit, &  tandis  qu'on  y  com 
battoir  )  les  Romains  de  Chipée  accoururent  ai 
fccours  de  leurs  gens  -,  6c  fi  les  forces  avoient  cft» 
cfgales  jufques-la  ,  leur  arrivée  contribua  beau 
coup  à  h  vicloire.     Les    Carthaginois  perdiren 

^,   ^      en  cette  occafîon  cent  quatre  vaifïèaux  qui  furen 

€r»fHs.     niis  atond  ,  trente  qui  turent  pris  par  les  ennemi.'? 

Fo!yi/.     ^  &  outre  cela  qainze  miille  hommes  jmaisducoft; 

Grojïus,  des  Romains  on  ne  perdit  qu'onze  cens  roldats& 
neuf  vaifTeaux.  En  fuite  i'armcc  Navale  cingh 
vers  IJrique  \  onmità  terrclesfolûats  auprès  àt 
cette  villej&enmelmetcEips  ils  campèrent.  Le? 
troupes  des  Carthaginois  que  conduifoient  le5 
deuxHannons>vinrent  auffi  enccmefmeîieu,  & 
l'on  y  combattit  fur  ia  terre  au  deiâvantage  des 
Carthaginois  qui  y  perdirent  environ  neuf  mille 
hommes.  L'on  prit  entre  les  autres  quelques  per- 
fonncs  de  condition  queîesConfuîs  firent  garder 
pour iesefchanger avec  M.KcgKlus,  Scavccccux 

ZinAïM.  ^^^.   jjyojenj  £f>e  prjg  ^yçç  jyy^     £n  fuite  ontir.4: 
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confeil  fur  Tcfiat  des   chofes  prcfentes  ,  &  il  y 
avoiE  g;raiîdc  apparence  qu'on  pouvoiC  coufervcr 
l-'Aftricjue  \  p.eanîmoins  parce  qu'on  avoit  pille  le  ^''v** 
pays  de  tous  cofte7,>  &  qu'on  apprehendoit  la  fa- 
mine ,  on  trouvi  bon  de  ramener  les  Romains 
qui  avoienc  dcfenduClupce,  &  de  retourner  en 
Sicile.     On  n'emporta  que  îe  grand  butin  que  M. 
Regulus  avoit  fait  porter  àClupée  ,  tandis  que  les  t«/ro^» 
aftaireseiioient  encore liorifiantes,  ScqueTon  a- 
voitaug;mentc  par  les  nouvelles  viftoires.     Enfin 
l'on  arriva  fans  péri!  en  Sicile  :&  les  Confuls  cuf- 
fent  fans  doute  cfié  trop  heureux  s'ils  euffent  pu 
fe  contenter  ,  8c  donner  quelque  tempérament 
àleurbonnefortune.    Mais  parce  qu'en  revenant 
enitalic,  ilsavcient  crûqw  iîspourroientrcpren- ^''**' 
dre  par  mefme  meyen  quelques  places  maritimes  p^^^^/ 
de  la  Sicile  ,  bien  que  les  Pilotes  \ts>  conjurafTent  x);erf, 
de  ne  point  palier  le  long  decç  rivsgemal  alTeuré 
&{3ns  havres  qui  elttourncvcrsTAiiiiquc,  Scde 
l'c'vicer    principalement   entre  le  lever  d'OrionSc 
de  la  Canicule  ,  qui  font  àts  Alîres  contraires  à 
ceux  qui  navigent,  ils  receurent  une  fi  grande  per- 
te par  iatempefte,   qu'à  ^einetrouve-t'oft  dans  les 
Hirtoires  un  naufrage  plus  effroyable.    Enfin  de 
trois  cens  foixantevaiffeaux,  Ton  n'en  pût  fauver 
que  quatre  vings,  Se  encore  perdit-on  tout  ce  qui 
cftoit  dedans.     On  ne  perdit  pas  aufîi  un  moindre 
nombre  debacs  >  &  d'autres  vailTcauxdediverle 
orme  j  fi  bien  que  les  cadavres  des  hommes  &  des 
mimaux  ,  &  le  débris  des  vaiiTcaux  Romains  rem- 
)îirent    tout  îe   rivage  depuis  la  coflé  de  Cama- 
ine,  où  ce  malheur  efroit  arrivé  juf^ues  au  Cap 
lePachyn.  L'humanité  du  Roy  Hieron  ne  fut  pas 
m  petit  fouhgement  dans  une  calamité'  figran-        , 
le,il  récent  favorablement  tous  ceux  qui  s't'toient 
âuvcz.  >  il  leur  donna  des  habits  Se  des  vivres  >  il 
cur  fournit  un  équipage  de  vailieaux,  &  les  coR'  „ 
kifit  fans  péril  j  uiqu'a  MeiTine.    Mais  les  Cartha.  ^"'*^*'« 
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gijiois  qui  fceureiit  bien  ufer  de  cette  faveur  de  1 

foftune'j  reprirent  rifle  de  CofTiireÔc  la  ville,  8 

fans ditJerer  davantage  ,  ils  traverferencdanslaSi 

^l,^^       ci!e,&  comme  on  ne  vint  point  fecourir  Agrigentt 

ils  pillèrent  cette  Ville,  &"ia  laferentfous  la  con 

duitcdeCarthalon.  Il  y  eneuft  beaucoup  de  tue2 

&  beaucoup  de  pris  ;  &  ceux  qui  fe  purent  fauve 

dansle  pays  deiadominaîiondesSyracufàinSj  s'ar 

réitèrent  dans  un  village  auprès  d'unTen^pIe  d 

Jupiter  que  Ion  appelle  Olympien.  Enfin  les  Capi 

Ztnaras,  taines  Carthaginois  pouvoient  bien  ef.erer  de  re 

couvrer  toute  l  ifle  ,  fi  les  alliez  ayant  appris  la  pal 

fîon  que  les  Romains   apportoient  à  reparer  ieu 

armée  Navale  ,  n'euflent  fortifié  leur  foy  par  u 

courage  invincible  contre  la  crainte  des  muuxpre 

fel^L      fens.  En  effet  les  Confuls  ufercnt  d'une  fi  grand 

diligence,  que  par  une  promptitude  qu'à  peine  o: 

^  fe  peut  imaginer,  ils  firent  en  trois  mois  fix-vingc 

^mée     vaifTeaux  neufs  :  on  donna  ordre  à  Cr,-  Coireiiu 

499.  de-  Scipion  Afina  ,  &   a  Attilius  Caîatinus   pour  1 

jMn/d      dcHxiéme  fois  Conluls  de  partir  au  pluftôt  avec  le 

•«"  dl''    vailïêaux  ,  &  d'y  faire  entrer  les  meilleurs  loldat 

Rome,      de  la  nouvelle  levée.     Or  ce  Cornélius  Scipion  el 

r«/.M«.v.  fans  doute  un  grand  exemple  de  linconltancedi 

é.S.ii.      la  fortune  ,  &  capable  d'enfeigner  a  fupj  crte 

conftamment  les  plus  cruelles  ad  verfitez.     En  ef 

feti!  avoit  efte'pris  eftantConfu!  fept  ans  aup.ira 

vaut  dans  une  embulcade  de  Carthaginois  j  &  a 

prés  aroir  fouffert  la  captivité  .  les  fers  ,1a  prifon 

êc  tout  ce  qu'on  eftimedans  lemonde  de  plusmi- 

fcrableSc  de  p  us  bas,  non  feulement  iî  recouvrj 

tous  les  ornemens  de  fa  gloire,  mais  mefmeladi 

gnité  confulaire  ,   &  les  failTeaux  qu'il  n" avoit  pa; 

quittez  volontairement,  &  les  recouvra  avec  d'au 

tant  plus  de  joye  ,  que  l'avantnre  par  laquelle  i 

les  avoit  perd  us  ,  eftoit  cruelle  &  deplomble.     A 

fcly[;.       presque  lesConfwls  eurent  paiT*  Mcflîne  où  il: 

^''''^'      prirent  les  vaiiTcaux  qu'ils  y  avoient  trouvez  d< 


Sar  la  11.  Décade  de  T.  Live,        iffÇ 
fefte  du  naufrage  dont  nous  avons  déjà  parle,  ils 
arrivèrent  à  l'emboucheure  du  fleuve  dHymere. 
8c  reprirent  par  intellijjence  la  Ville  de  Cephale-  ^f^^^^^^ 
die  fituéeà  dix-huit  mille  de  là  fur  le  même  rivage,  anticjua 
lis  allèrent  de  la  aDiepanc  ■,  mais  comme  ils  ne  2.4. 
purent  prendre  d'abord  cette  place  ,  &  que  Car-  i^tofL 
thalon  vint  au  fecourscn  mefmc  remps  qu'ils  fai- 
foientdefleinderaflieger  ,  ils  fe  retirèrent  fans  a- 
yoir  exécuté  leur  entreprife  ^  neaiitmoins  ils  n'en 
monftrcrentpas  moins  de  hardiefle  ,  &  vinrent  à 
bout  d'un  deffcin  qui  eftoit  (ans  doute  plus  grand. 
Car  ils  allèrent  droit  a  Palerme  ,  la  Capitale  delà  p^,^ 
domination  des  Carthaginois ,  &  s'eftant  rendus  Diodl 
maiftres  du  port ,  ils  defcendirent  auprès  des  mu- 
railles de  la  Ville  mefme  ,  ôc  lefolurent  de  Tcn-i 
fermer,  parce  que  les  habitans  refufoient  de  fe  ren- 
dre.La  nature  du  pays  favorifoit  cette  entreprife  j 
&par  les  arbies  qui  y  eftoient  en  abondance  ,  el- 
le fournitToit  les  moyens  de  iVxecuter.     Ainll  tous 
les  travaux  furent  bicn-toft  achevez  ,  &  comme 
onprefTa  vivement  ce  Hegc  ,  onrenverfaavec  les 
machines    une  tour  qui  ertoit  baftie  proche  de  la 
mer,  Scies  foldats  fe  faifant  un  chemin  par  deifus 
les  ruines,  prirent  la  ville  de  dehors  que  l'onap- 
pelloit  la  Neuve  ,  &  firent  un  grand  carnage  àts 
ennemis  :    layille  ne  dura  pas  long-temps  après, 
car  dautant  qu  ils'y  retira  beaucoup  de  monde  de 
la  ville  Neuve  ,  &  qu'on  y  avoit  apporté  plus  d'é-    '"''*''''^' 
jouvantc  que  de  vivres,  les  habitaiiseftonnezpar 
a  feule  penfe'e  du  pçrilSc  parla  famine  qui  lesme- 
naçoitdcja,envoierentdes  Ambafladeursaux  Con- 
fuls  pour  leur  abandonner  toutes  chofes,  excepté 
feulement  leurs  perfonnes.  Mais  lesConfuls  qui 
fçavoient  bien  que  les  aiîîegez,  n'avoient  pas  de 
grandes  richefïès  ,  ne  voulurent  point  les  recevoir  ^"^f 
à  ces  conditions,  s'ils  ne  convenaient  du  prix  dont 
ilsfe  rachepteroient.     On  convint  de  deux  mines 
pour  t^^C)  (environ  vingt  tyî«^,J5c^uatoice  mille 
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Citoyens  fe  raclîeprerent>  maislc  refîede  laraul- 
titudc(]qi  con/îdoit    environ  en  treize  mille  per- 
fonnes,fut  vendue  avec  le  bu:in.  Cette  viâioire  fut 
lîgnale'e  ,  &  l'on  en  rçtira  des  fruits  aufïïpromrts 
qu'ils  furent  grands.  Car  plufieurs  places  de  certc 
cofte&cjuelojues-uns  qui  en  eftoient  cfîoignées  , 
chalTercnt,  les  garnifons des  Carthaginois,  Cen- 
trèrent dans  l'alliance  des  Romains.     Les  Jetins 
commencèrent ,  &  furent  Taivis  des  Solontins ,  de 
.  ,  ,       ceuxdePetra,des  Tyndarites&  des  autres.  Enfin 
Z«naras.  après  ces  luccez  ,  ocqu  on  eut  mis  unegarniion 
dans  Palermc  lesConfiils  retournèrent  a  Melîîne, 
&de  la  à  Rome.  Les  Carthaginois  qui  leur  drefic 
renruneembufcade,  leur  prirent  quelques  vailTe- 
Idarmora  aux  de  charge  avec  l'argent  qu'ils  portoicnt  ;  & 
iapittl.    quand  les  Confuîs  furent  arrivez  a  Rome,  on  y  ât 
de  fuite  deux  triomphes  ;  car  les  Confuls  de  l'an- 
née précédente,  à  qui  Ton  avcit  continué  le  com- 
mandement ,  obîinientrhorineur  d'un  triomphe 
naval  pour  avoir  pris  CofiurcSc  vaincu  les  Cartiu- 
ginois.     Ser.  Fulvius  triompha  le  premier  le  dix- 
neuvicsne  de  Janvier,    &  M.Emilius  triompha  îe 
lendemain,  cinq  cens  ans  après  la  fondation  de  Ro- 
■■   ■     ■   me,  onentrepritl'expeditionde  l'Aifrique,  mais 
^nnée  elle  fut  vainc  &  fans  fruit.     Les  Confuîs  Cn.Ser- 


4ie  Rome.  "^"'-  vt)uc  cru  ^-rnu-^i 

fol-ih.       féaux équippez,  en  guerre.     De  forte  qu'en  coi 
ZonarAs.  yant  le  rivage  ,  &  en  defcendant  enpiufîeuis  en- 
f>ref.^.$.  Jrojfs  ils  prirent  quantité'  de  places  ,  £c  en  empor- 
tèrent un  grand  butin,  mais  on  ne  [-lit  rien  faire  da- 
vantage, parce  qu'on  les  empefchoit  d'entrer  dans 
les  lieux  commodes,  Se  qu'ils  g  voient  partout  en 
telle  les  Carthaginois,  qui  avoient  moins  d'afîaires 
£c  plus  de  courage  depâis  qu'ils  avoient  puny  les 
Vrojîui.    rebelles  ,  &  reprise' les    places  que  Regulus  a- 
voitoccupe'es.  EneSet  Amilcar  ayant  parcouru  là 

Isumif 


Sur  Ia  il  Décade  de  T.  Live.       ijj 

Numide 6c la  Viauritiane  avoit  pacifie  toute  cette 
:ontrce>  dont  il  exigea  mille  taicns  d'argent,  & 
vingt  mille  bœufs,  il  fit  merme punir  les  princi-  ^ppîa- 
3aux  cju'or.  accnîoit  d'avoir  fsvoiife  icsRomains  ,  '-'«^  '^/'«^ 
Se  en  envoya  au  gibet  jufi^ues  an  nombre  de  trois  ^"^^'«^'^ 
Tîille.     Neaiumoirs  les  rencontres  des  Ennemis  ■p^ïi""'* 
■)c  turent  point  plus  icdoutsbies  a  1  srmte   na- 
;aie  à^s  Romains  t]ue  l'ignoiancé  àes  lieux,  & 
es  embufches  cachées  fous  les  eaux.     Car  com- 
me ils  aîîoicnt  à  Méninge  ,    qui  eft  un  Ifîe  des 
Lotophages,   proche  de  la  petite  Syrte,  ils  ren- 
lontrerent  des  fiîbies,  &  demeurèrent  en  dsnger 
ufGu'a  ce  C{U  ayant  defchargc  leurs  vailTeaux  a-  _ 
■ce  perte  ,  &  enfin  craignant  toutes  chofes  ,  ic  flot    ^^  ^'*^' 
mi  revint  ,  leur  rendit  le  cheir.in  libre.     Ainfi  a- 
ant  ecîiappc  ce  pciil ,  non   pas  néanmoins  ira- 
unément,  ils  firent  voile  aniu-toft  com.me  à^s 
,ens   c]ui    fuiroicnt  ,   mais   ils  ne  fçavoient  pas 
lu'ilieurreftoit  a  p^f^cr  un  péril  auifi  redoutable 
lue  ccluy  qu'ils  venoientd'c'viter.    Véritablement  ^"'^'"'*^- 
S  ne  trouvèrent  ncn  de  dangereux  en  retour-       ' 
art  à  Palcime  ,  mais  comme  ils  rever.oienten 
talie,  6c  qu'ils  deftournoient  parie  Piomontoi- 
ede  Pa'inure  qui  s'avance  des  Monts   I  ucaniens  Zenaras, 
ans  ia mer,  ils  fuient  fiirpris d'une  tempcdesqui 
t  ai'er  au   font  plus  de  cent    foixante  vaideaux 
)ngs  svec  un  grand  nombre  de  bacs  &  de  vaiflcaux 
echsrge,  c'cft  pourquoy  lors  ou  on  yid  la  Ville  f^^^jk/^,, 
iBigéede  tant  de  malheurs  qui  arrivoient  les  uns 
lï  les  autres  ,   &  qui!  y  avoit  apparen  e  que  les 
cnts  mefmc  refuloient  an  Peuple  Romain  lem- /'c/;'^/«*, 
ire  6c  la  domination  de  la  mer  ,   le   Sénat  or- 
onna  qu'on  n'auroit   plus    qu'une    armée    Na- 
aie  de  /oixanre    vsifîomx   pour  la   defenfe   de 
Italie  ,  S:  pour  porter  des  vivres  s  l'arme'e  qui 
:roit  dans  fa  Sicile.     Neantmoins  ce  m,al  heur  ^J^^^S'h' 
cmpcfchapss  que  l'un  des  Confuîs  C.  Sempro- 
«us  ne  triomphift  des  Carthaginois  le  premier  d'A 
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vril,  dix  jours  après  ^ue  Cn,  Cornélius  en  eutt 

omphé. 

4.  II  y  eut  encetteannéedes  Cenfeurs  à  Rorr 

maisL.  PoUhamius  Megellus  cjui  eftoitaufîi  Pi 

teur,  eftant  mort  dans  la  charrie  ;ieCenieur, 
—  >■■- —  Jwnius  Perafedé'nguillaauiîi  de  lacenfure.     L' 
^nnée     je'  d'après  C:.  Aurelius  Cotta  ,  P.  Servilius  Gemin 

^°^' .        ayant  elle  fîits  ConfuLs  allèrent  en  Sicile  ,  &  eni 
depuis lA    ,  '      ,  ,  .,    ^  ,.  ,  .^  ., 

fondation  'esplaces  dont  ns  le  r-nGireiit  lesmailtres  ,  ils  1 
de  Rome,  prirent  aufîi  Hymerc  t]uieft  baftie  fur  le  fleuve  de 
e^Ie  porte  le  nom  ,  mais  ils  la  trouvèrent  vuiJe 
fans  habitans  ,  pacce  que  les  Carthaginois  les 
voient  fait  (brtir  de  nuit.  Bin  que  cette  place 
^i\X.  pas  fort  confiderable,  neantmoins  il  fut  av2 
tageux  de  la  polTeder ,  &  d'avoir  eftacé par  cemo 
en  rignominie  ^ue  les  Rt>mains  y  ayoiesitrcce 
nagueres,  en  perdant  l'occafion  par  une  avari 
militaire  de  s'emparer  de  Thermes, car  on  dit  que 
même  ville  d  Hymére  avoit  auflîlenom  deThf 
Diidsrm  ^^^'  En  effet,  l'un  des  prifonniers  ayant  convei 
qu'on luyrendroit la  liberté  pourveuqu'illivraft 
ville,  y  fut  renvoyé  parles  Romains  i  &  comme  < 
luy  eut  vonfié  la  garde  de  l'une  des  portes,  il 
manqua  pas  lie  l'ouvrira  l'heure  quel'on  avoit  p: 
fe,  aux  foldats  qu'on  envoya  pour  la  reprendi 
Lorsqueles!  rincipauxd'entr'eux  y  furent  entre 
comme  ilsvouloientde'tourner  laplus  grande  pa 
tie  du  butin,  ils  en  firent  fermer  la  porté,.  Scenr 
fuferent  l'entrée  au  refte  de  leurs  gens.  Mais  1 
Thermitains  refveiliez  par  le  bruit  ,  coururc 
aufiî-tt)ft  aux  armes i  &  dautant  que  les  ennem 
cftoient  trop  peu  pour  refîller,  &  qu'ils  ne  po 
voient eftrefecoMrus par ceuxà  qui  ils  avoient  fe 
mé  la  porre  ,  ils  curent  une  fin  oui  fut  digne  ( 
knr  folie,  Scfurenttous  taillez  en  pièces.  Enfin 
Zin^.rM.^oufu\C.  Aurelius  ayant  pris  Thermes  d'Hym 
re,  fit  leiTeiî^.  d  aller  afîîeger  Lipare,  que  les  C 
pitâinesproccdcnsayoientplufieurs  fois  tentée 

va 


Sîir  la  II.  Décade  de  T.  Live.     l^^ 
Vz\t\.     I!  choisi:  donc  parmy  les  troupes  Romaines 
un  giiîià  nombre  des  meilleur  hommes,  &les  fie 
pa/ili  dani  i  ifle  des  Lipariers  fur  des  vatïTeaux 
qa'f'ieron  liiy  avoir  envfjycz  •    6cde  la  voulant  re-  Front in»î 
irenii  a  NicfTine,  i!  hilTad-vant  Lipare  pour  com- fi^^^'^g- 
!n3pa<M-  en  fa  place  P.  Aurelius  Pecunioia  fon  pa-  ^'^' 
rcnt .     'ù  ftlon  J  antres  Q.  CaiTinus  Colonel ,  a-  VaLMax. 
i^ec  odre  Je  ne  point  combattre  ,  &  de  défendre  -7- 4. 
roigneuien-.t-nt  les  travaux,     Neantmoins   ''"ecu-  ^°"^^^^' 
tiio!,i  meipiifant  le  commandement  du  Confuî, 
5c  iitnoginani  ^u'il  auroirlagloirc  de  la  prile  de 
Lipare  ,  s'il  la  prenoii  en  Ton  ablence  ,  mena  Tes  ,,  ,  T,y^^ 
troupes  pour  dcnnci  l  ahcMt;   mais    la  tcmente 
ne  demeura  pas  impunie  \  il  perdit  beaucoup  de 
Tes  geas  \    \t.%  Afîiegex  iîrent  fur  Iny  une  fortic 
tandis  cju'il  le  reiiroit ,  &  m.irent  le  feu  dans  la 
palIiiTaJt^  de  fon   «amp  qu'il  défendit  avec  pei- 
ne.    Mais  le  retour  àc  C.     Aurelius  fit  bien-roft 
changer  la  fortune  ,  l'on  prit  la  ville  ,    &  l'on  y 
fitungrand  csrnace.   fn  fuite  l'on  chaftia  le  Colo- 
nel 5  onÎLiyolta  lerci.g  tja'il  avoit  dans  la  milice, 
IcConfuilefit  battrea  coups  de  veigesj  &robli- 

tea de fervir  entre  lesnmples  ibldatspar  unejufte 
:  mémorable  feverité  ,  dont  Aurelius  donna  en- 
core<]uelques exemples  pendant  le  mefme  confu- 
tat.     Apres  avt^ir  pris  Lipare,  en  exempta  de  tou-  ixvuoi*. 
tes  fortes  de  tributs  &  d'impofirion  les  defcendans  j,',^,^* 
de  Timafithée  ,  parce  qu'il  avcit  autrefois  rendu  Uviut 
un  bon  lervice  au  Peu;  le  llomaîr,.     Tant  il  eft  5.Z8, 
rrayquele  Peuple  reconncifTant,  ne  pouvoit  per- 
mettre ^ue  le  temps  Iny  cftafi  la  mem.oiiede-s  vieux 
plaifirs  qu'on  luy  avoit  faits.    Car  lors  que  quckjues 
Pirates  de  Lipare  eurent  pris  une  coupe  d  or  que 
les  Romains  envoyoient  en  oftrandc  a  Delphes  à 
'Apollon,  il  la  fit  ren're  aux  Ambaffadcurs  qui  la 
•portoient   6c  donna  ordre   qu'ils  funent  menez, 
fcuremenr  en  Grèce  ,  gcdela  reconduits  à  Rome 
ivcc  la  mefmefcuieté.    Enluite,  les  Romams  en- 
tre- 
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DUd.  treprirent  d'aflîe^er  Hiotacui  clloit  puiiTamme 
fortifiée,  Se  ei-»eif'e''ilsi'3fnegerentavec  qiiaran 
mille  hommes  de  pied  &cinc|  mille  chevaux  j  m; 
il  leur  fur  impoffibîe' de  la  prendre.     D'ailleurs 

f«fj/B.  apprehendoienr  de  comb-Uîre  contre  les  Cartha^ 
nois;caiieslegioriS  Romaines  avoientconceu  une 
grande  epouvûnredes  Elcphans  par  i'avanturc  « 
Keguias  ,  que  d. -puis  ce  temps -ia  ils  n'ofoients'e 
pofer  a  la  fortune  ses  corobats.  Veritableme 
ils  fe  font  prefentez  foavent  en  bataille  contre  1 
Carfhas;in©is  dans  les  plaines  de  Liiybée,  &  bi< 
(bavent  dans  celles  de  Seiinonte  ,  cjueîque  fois 
fix  cens  pas  les  uns  des  autres,  mais  iûsne  coït 
mençoienr  jaîriais  le  combit  avec  la  incrme  a 
iegreiTe  cju^auparsvauî  ;  &  parce  c]u'iîs  n'ofc 
cnt  defcendre  dans  les  plaines  ,  il^î  cherchoiento 
dinairement  les  Heiix malaifez  &  inaccefîîbles.C'c 
pourquoy  les  Carthaginois  voyant  qu  ils  fe  pouvo 
ent  confier  en  leurs  armées  de  terre,  &  qu'er 
cote  c]ueles  Romains  euiïcnt  receu  de  plus  grai 
des  pertes  far  mer  des  orages  &  des  terripefre 
cjue  ciu  mauvais  fuccex  des  combats  j  neantmoir 

Z'inarAS.  le  Sénat  avoit  ordonné  de  ne  plus  entreten 
d'arme'e  navale,  ils  efpererent  de  receuvrer  1 
Sicile  s'ils  y  envoyoient  àss  nouvelles  troupe 
de  terre  &  de  mer  :  mais  fur  tout  ils  avoicc 
faute  d'argent  ,  parce  que  les  defpenfes  d'un 
guerre  (\  longue  avoient  efpuifé  tous  les  trefoi 
<5u'on  avoit  autrefois  cachez  ,  &  qu'on  amaflbi 

KÂppta-    tous  les  jouis.  Us  envoyèrent  donc  des  AmbafTa 

Thlvjum  ^''"''^  ^  Ptolemée  Roy  d'Egypte  ,  avec  leque 
*  ils  avoient  alliance  ,  6c  le  prirent  de  leur  prcfte 
deux  mille  talents.  Le  Roy  qui  ne  vouloit  pa. 
def  obliger  les  Romains  qui  eftoicnt  fes  amis  & 
fes  alliez,  s'offrir  aux  uas  ôc  aux  autres  pour  eftr( 
entremetteur  de  la  paix  ,  mais  après  y  avoir  tra- 
vaillé en  vain  ,  il  refufa  aux  Carihaginoisccqu'ib 
çftuicQt  venu  demander,  &  leur  dit  quUluyfiyn- 

"  hlùit 
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'oit  quil  deio'n  aider  /es  amis  contre  des  ennemis^ 
^  non  ^as  contre  d  autres amis.En  ce  rems-la  Tib. 
oroncanusfuî  fairgraiid  Pontife,  &  cefiit  le  prc-  -F/">.  de 
ierd'entre  le  Peuple  à  qui  l'on  donna  cetre  digni-  ^•^'ï'« 

Il  y  euftauffidcs  Cenfèurs  en  cette  année,  parce 
l'on  n'avoir  pu  ('aire  l'annce  precedenre  leston- 
ions  de  cette  charge, Pim  desCenfeurs  ettat  mort, 
rauties'étant  dépouillé  de  la  Cenfure.  M.Vale-  Tahala 
\s  Maximus  Mefiah,  &  F.  Sempronius  Sophus  ^^m^"^' 
ent  le  dénombrement  qui  fur  !c  trente  feptiefmc 
ici'on  avoiî  fait  dans  Rome,  ôc  l'on  y  t!  ou  va  deux 
n$  quatre -vinjr'tsdix-fept  mille  fept  cens  quatre-  ._  ,  ,. 
igtsdix  leptLhersde  tamilie.  Cette  cenfure rur  ,^-^ 
fteScfeverc:  l'on  ofta  treize  Sénateurs  du  Sénat 
■squ'onenfit  la  reveuc  ,  l'on  priva  quatre  cens 
inesChevaiiers  des  chevawx  que  leur  cntretenoic 
public,  'Se  r  on  les  mit  au  nombre  de  ceux  qui  pa- 
nt  les  charges  ccles  contributions  de  la  ville  fans 
oir  part  a  fci  privilèges.  Au  relie  cela  fut  fait  fui- 
nt  lcspi2in:;esdu  (.onful  C.  Aureliusqui  les  ac- 
fa  devant  les  Cenfeurs d'avoir  lefuf-;  d'obeïr  dans 
Sicile  ,  rt^^^:r  éié  cQ^nmdyîM'zd' cdUr  atixtravatix 
anÀfa  neccjjiîé  le  denh^yidoit.    l.c  Conful  ne  fe 
ntent.ir.tpas  de  cette  vengeance  du  mépris  qu'on 
oitfiitde  ladilciplincobtintaullidij  Senatqu'on 
leur  donnail  point  les  foides  qui  leurs  eftoient  _ 
ues  ;  Et  de  la  façon  qu  on  vivoiî  en  ce  temps -la ,  n^^^     ^^ 
ne  lui  ordonna  pas  pldror  le  triomphe  pour  les 
indes  chofesqu  il  avoir  faites,  eue  pour  avoir  ex- 
:emenrconrervé  la  vigueur  de  la  difciiline.  I!  irï-  ^J^''"* 
ipha  doncle  quir-xielme  jour  d'Avril  pour  avoir  ^^'^' 
ncu  les  Carthaginois  &  Icj  Siciliens.  On  fir  1  an- 
fuivante  plus  de  menac•.^s  qu'on  n'tutdefuc- 
y  car  comme  on  avoir  peur  départ  ÔC  d'autre 
aufe  des    erands  arparciis  que  l'on  faifoit  ces     .     / 
jx  coitez  ,     l  elic  îe  palia    îsns  rien  îaire  de  j^^   ^^, 
:morabie.    L.  Cccilius  Meidius  &  C.  Furiusyr««/< 

Pacilus 
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-    ,  .•„,  Pacilus  menèrent  les  Légions  en  biciie  ,  mais  ilsr 

fondation  j        i        °.  •        o      ■ 

de  Rtme-  firent  pas  grand  mal  aux  fcniiemiSj  2en  en  recei 

rent  pas  beaucoup  ,  biencu  AidrubalnouveauG 

nerai  des  Carthaginois ,  y  fuft  venu  avec  deux  cei 

vaiffeaux,  ceatquaianteelephans,  Sc  vingt  mi! 

hommes  de  pied.     Cela  obligea  L-Scnaîdemett 

en  délibération  fi  on  leveroit  encore  une  armée  n 

vale,  parce  qu'en  traifnant  la  guerre  en  longnei 

les  grandes  defpenfes  efpuifoient  la  Repubiiqui 

ficque depuis  le  malheur  deRegulus,  les  Icgio 

n'avoient  pas  confervé  le  me(me courage  j  &d'a 

leurs  on  voyoic  bien  que  quand  meime  on  aurc 

de  bons  fuccezlurhterre,  on  nepeurroitnear 

moins  chafier  les  Caithaginois  de  la  Sicile  tant 

qu'ils feroientmaiftres  de iamci.     Ainfil'on  rep 

les premicies  refolutiens;  oniemitrefperance 

la  victoire  en  la  force  d'une  armée  navale,  &  1'' 

recommença  avec  un  grand  foin  à  faire  rettab 

les  vieux  vaiffeaux  ,    ou  a  en  faire  de  nouveau 

■I  Cependant  C    Furius  laifla  L.  Metelîus  à  Pah 

^nnee  me,  &  revint  à  Rome  oour  l'ellediondes  Co 

303. rfe-   f^is^     c.  Arcilius  RegniusSc  L.  Manlius  Vulf 

^««/a      furent  nommer  à  cette  charge  l  un&rantrepo 

d^Roml  ^^  f^econde  fois  j  on  leurenjoignitde  faire  équip 

iaflote,  6c  de  trouver  des  gens  de  mer;  Tonco 

tinua  le  commandement  a  !..  Metelîus  ,  qui  e 

ordre  de  fairela  guerre  en  Sicile  en  qualité  de  pr 

conful.     AfdruSal  voyant  que  l'un  des  '  apitair 

Romains  eftoit   paity  avec   la    moitié  àt^  tro 

pes  ,  8c  confiderant  qu'il  y  aroituesjvi  lor.g-tem 

eue  la  crainte  empelchoit  les  Romains  de  rien  f 

re,  bienquclesarnfteesfufienten  prefencc  j  eni 

comme  il  ne  pouvoir  foutlrir  oiie  lesfiensi'acc 

J);Wor«f  fanent  de  lalcheté  ,  il  fit  fouir  toutes  ^^>>  troup 

de  Lilybce  ;   &  apiés  les  avoir  iaic  poffcf  par  1 

aflexmauvais  chemin  il  fe  rendit  dans  les  terres 

Palerme  ,  &  y  ca;-npa.     J-f  refte  àc  l'armée  1 

Proconful  eftoit  par  hazaid  à  Palerme,  parce  q 

COI 


Sf-tr  la  II.  Décade  de  T.  Live.  265 
jmmf.  on  eftoir  de.'rja  bien  avant  dans  l'H^é,  on 
ju.'oit  cfcorter  les  alliez  afin  qu'ils  puffent  faire 
Qrementlamoiflbn,  6c  avoii  îe  temps  de  /errer 
urs  bleds.  Niais  leî'roconful commanda  eage-  Zonarai. 
iu\  a  tous  ceux  qui  eftoient  alors  a  Palerme> 
;  fe  trouver  a  raflcmblée  ,  ayant  appris  qu'il  y 
'eit  dans  la  ville  des  eipions  des  Hnnemis ,  8c  lors 
le  l'on  fut  afiemblé,  il  leur  enjoignit  de  fe  faifir 
s  uns  des  autres  ,  &  que  chacun  demandait  à 
îuy  qu'il  ne  connoiftroit  pas  ,  qu-i  il  eftoit  ,  8c 
jurquoy  ilcîoitaPalerme;  &  delcouvrift  par  ce 
oyenlesefpions.  Ilappritd  euxceque  faifoiert 
s  Ennemis  ,  &  quand  iieutreconnu  que  leur  en- 
îprife  avoit  plus  de  témérité  que  de  prudence, 
feignit  d'avoir  peur,  &  fe  tint  entre  les  murail- 
jdela  villepour  leur  donner  plus  de  confiance, 
les  furprendre  eux-mefmes  quand  ils  y  penfe- 
ient  le  moins.     Ainfi  Afdrubal  devenu  plus  bar-  r»l^y. 

,  fitapprocher fes  troupes,  fourragea  les  ter- 
sdePaJerme,  gafta les  bleds,  &  porta  la  defo- 
[ion  &  le  pillage  julqu'aux  murailles  de  la  vil- 
Mais  le  Proconîul  ne  fut  point  touche'  ny  du 
immage,  ny  de  la  honte qu  il  en  pouvoit  rece- 
)ir  ,  s'imaginant  que  s'il  pouvoit  foutfrir  cela 
lelque  temps,  ilrendroitaux  Carthaginois  l'un 

raetreavecufuie.     I!  attendoitfur  toutes  cho-  Tatellus 

,  que  les  ennemis  pallaOcnt  le  fleuve  Orethe  de  rebut 
licoulelelong  ielaviileducofledu  Midy ;   par   '^''■»^'* 

que  de  la  il  efperoit  obtenir  facilement  la  vi-  ^"^' 
oire qu'il  fepropofoit.     Ainfi  pour  faire  en  forte 
îe  les  Ennemis  pafiafïènt  l'eau,  il  fit  faire  en  ap- 
Tcnce  toutes  chofes  timidemeiit,  ôcmit  peu  de 
onde  en  armes  fur  les  murailles  ,  voulant  faire 
iforteque  Tenncmy  mefprifaft  le  nombre  &  le 
lurage  desfiens.     Cedeflein  rei-ifTitcommeon  fe  _     ^. 
■lioit  propole,  &  la  temente  du  Capitaine  des  stratai, 
inemis  ,    &  une  chcfe  qui  arriva  inopinément  3.17. 
:parhaxard,  favorifal'entreprifcduConful.  En 

effet 
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efFçt  Afdriibal  ne  mant]ua  p-is  cie  faire  pafler  ce 
troupes  tîe  pied, fa  cavalerie  &  fcs  elephans,  Se  cim 
pa  le  long  des  murailles  de  la  Ville  avec  tant  d 
mefpris  des  ennemis  ,  &  tant  de  conllance  en  1 

DicderW'  crainte  qu  ils  teftnoignoient  ,  que  s'imaginar 
qu'il  n'avoiî  que  faire  ny  de  foffe  ny  de  rempir 
il  fir  dreiTer  (es  tentes  fans  les  enfermer  de  ret^  an 
chemens.  Cependant  comme  les  goujats  ôcUrsvi 
vandiers  apportèrent  une  abondance  de  vin  &  a 
toutes  fortes  de  vivres,  les  (oldats  cilrangers  que  le 
Carthaginois  avoient  a  leur  folde  aiantbeu^avec  c> 
ccz>  remplirent  tout  le  campde  voix  diirerence; 
de  ce  tumulte  5c  de  ce  brulr  qui  Suivent  ordinr. 

ttlybius,  rcmentl'ivrogncnr.  Alors  le  Proconfuleftimac;a' 
ctoittemsd'attirerr£nncmy  au  combat,  en  cnvc 
yantqueîques  efcarmoucheutSiSc  h  cho'efuccee 
iihcureufement)  que  comme  il  en  fortoittoùjou 
quelques-uns,  enfin  toute  larméed'Afdraballi 
de  fon  camp. Le  Proconful  !..  Cccilius  difpofadc 
les  gens  armez  à  la  légère  devant  la  folT:  de  1 
Ville  ,  ôc  leur  commanda  de  faire  tous  enfemhk  t 
mefme  tems  tincAerchargefur  les elcphansy  s'ils  vt 
yo'icnt  que  ces  monfirneux  amman%  s'approchafjer 
^d'eux  y  eu  de  Ce  retirer  de.  rîs  lesfojlez  s' tlsenejh'm 
frejjez  ,  C^  de  faire  de  là  de  nouveaux  efforts. 
cornmanda  aux  perfonnes  qui  n'avoient  pxs  accoi- 
tume'd'aller  ala  guerre,  de  porter  des  traits  &d< 
javelots>  Se  de  Ic'sjcttcrhoiS des  murailles  darjs. 
foffé  ,  afin  que  ceux  quietioient  armez  û  la  leg< 
rc  n'en  manquaiTer.t  point.  H  difpo(a  les  arche 
hors  des  murailles ,  8c  quant  a  îuy  il  fe  tint  en  bâtai 
le  avec  les  troupes  pefamment  arraecs, entre  la  poi 
te  qui  regarioir  la  pointe  dioitc  desFnnemis.  Ct 
pendant  ceux  oui  avoient  commencé  le  combal 
tantoft  prefT:  z  par  le  grand  nombre  des  Fnnemis,: 
retiroientejigirdaiT  leurs  langs,  &  tar^-tu'l  foit 
fiez  par  le  fccours  quee  Pioroncuî  !eu' cnvoy»' 
de  temps  en  temps ,  ils  loulteuoient  xc  tomba 
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ors^qua  les  conàuO:evirs«ties  cL-phansvculsnt  fai- 

epsroiHire  qu'ils  cftoient  plufiolî:  c:U*ArJiubai  ies 

athcius  Je  :a  viaoire,  les  l'-ouOerent  contre  les 

inncmis  qu'ils  troublèrent  par  ce  moyen,  &:  en 

^spourfuivint  fans  beaucoup  oc  precauîion  com- 

ne  ils  ^c  rctiroient  vers  !a    ville,   ils  avancèrent 

.ifqu'au  folFe.   Mais  auGl-r^rr  oi\  fit  tomber  des 

luriiiics  comme  un  gros  nuage  de  flèches,  &  ea 

lefuie  temps  les  gcusarmcT.  a  U légère  lancèrent 

qfii  ieursj-ivciors  lur  les  elephans.   De  farte  que 

esanirniux  devenus  fu  ieux  par  leurs  bîeîTaress 

cfe  laiiiint  aller  ou  la  douleur  &  la  rage  les  Crân- 

lortoit ,  fejettejcnt  Un  leurs  gens  même  >  renver- 

:rerit  ceux  qui  fc  trouvèrent  devant  eux  ,  trouble- 

snt  6i  rom;  irei't  les  rangs.  Le  Conful  ayant  re- 

îarquécela,  commença  a  crier  ,  (jueic'  t^nj^sêtsit 

înij,  de  remporter  la  viHo'rre  qiiil  az-o'tt  fi  lo>7g- 

':77f'spr£ie..é\  fitouvrirlapone  ,  Se  en  fortirino- 

incmenr  -,  5c  comme  Ces  gens  éa;ient  pref^s  8c  ran- 

ezenbaraillc  ,î1s  n'eurent  pas  beaucoup  Je  reine 

ontre  des  ennemis  trembîaiis  5c  en  dcfoiure.  Il  y 

Reutbeaucoupcleruc7.dans!ecombat ,  Si  beau- 

oup  dans  la  fuite,  6î  aurefîeune  avanturequi  de- 

oit  les  fa voriler  contribua  encore   à    leur  mal- 

eur.  En  ciï<.t  Tarmce  ravale  des  Carthaginois 

arut  en  ce  même  temps  •■,  &  d'autant  que  la  muki- 

jdc  eCpouventde  &  aveugîé  p^r  la  cvainte  ,  courut 

elle  méfie  de  ce  coflc-là  ,    comme  a  i'u.niqus 

rperancc  de  fori  (akit ,  il  y  en  eut  beaucoup  que  les 

;îphan~  fmlcrent  auxr-ieds,  8l beaucoup cyai  fu- 

n:  tuez,  par  ceux  qui  les  pouriuivirent.  îl  y  en 

ut  auOl  un  g;  nnd  nombre  de  noyez  su  en  ;îageant 

îr.sleuiS  vaiiicaux,  ou  en  voulant  y  monter  à'a 

[re,  f-nf[nny  durant  ce  temps  h,  ny  depuis  le 

eupleKv.-m/mncgjgnapoiKcdc  vi£ro;re,',y  p'us 

icinoiab'e  ,    ny   plus  e/cîatarTc  p^aimy  tant  de 

ons  fiicrex.  F:lîe  rendit  aux  efprits  leur  premier 

ourai^c oc  leur  première  connmce  ,  £c donna  tiir.c 

'xo^iie  UL  lÂ  dz 
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de  crainte  àrFnnemy,  qu'elle  luy  fit  perdre  pour 
raaycnirnonreulerrienîrefperarsce,  mais  mefrne 
Il  penfée  de  reufiir  fur  la  terre  tant  que  cette 
Thr.  r.i.  g^ie^re  dura.  On  dit  que  vingt  mille  Carthagii.ois 
firof.  3.9.  demeurèrent  fur  h  place  j  qu'on  prit  a  T  heure  mê- 
Zonaras.   mç  vingt-fix  cleplian?,  &  tous  les  autres  bien-toil: 
après,  (..ar  leProconfuI  s'eftant  imaginé  que  ceux 
qui  ne  fçavoient  pis  la  façon  àc  les  conduire  au- 
loi^nt  de  la  peine  à  amener  ces  animaux  fuiiçux, 
avoitfair  publier  <^u' il  dernier  oit  la 'viec^  la  liberté 
at^as  les  jyripjyiniers  qui  aurotent  fervj  aies  faire 
^'rendre.  Ainfi  l'on  prit  dabord  les  plus  privex,  £c 
ceux  que  l'on  connoilToitle  mieux;   ôc  l'on  amena 
les  autres  fans  beaucoup  de  difficulté ,  par  le  moyen 
des  prifonniers.  L.  Metellus  les  envoya  tous  à  Ro- 
me, 6:  on  leur  fit  pafler  la  mer  par  une  invention 
qui  meiite  bien  que  l'on  en  parle  dans  1  hiftoire, 
TroMiTiuf  Car  comme  on  n'avoit  point  de  vai(ïeaux  quihif- 
Sîraug.    fcnt  propres  pour  cela,  on  attacha  phifieurs  muids 
/.  7.  enfemble,  de  forte  qu'entre  chaque  coulpe  ,  où 

l'on  avoitmisunegrofie  pièce  debois  pour  les  em- 
ZênAYAs.  pefcher  dcfcheurter&de  (edesjoiiulre,  ilyavoit 
de  grands  bancs,  fur  quoyl  onavoit  fait  comme  un 
plancher  couvert  de  plalhe  &  de  terre,  &dont 
les  coflez  eftoient  fermez   comme  une  eftable. 
Ainfi  les  eîephans  qui  r>e  peuvent  foufîrir  la  mer, 
.furent  embarquez  fans  qu'ils  puffent  voir  qu'on 
les  metroit  fur  la  merj  &  enf^non  les  mit  à  terre 
fur  le  rivage  de  Rhege.  Afdrubalfefauvaà  Lilybe'e 
après  fa  défaites  mais  ayant eOé  condamncen  fon 
Oiof,        abfenceaCarthagei  il  futpris&expoféaufuppU- 
ceauflî  toftqn'ilfutarrivé. 

6.  Cependant  les  Carthaginois  voyant  que 
leurs  aimées  avoient  efté  défaites,  que  leurs clc- 
phar.s  avoient  efté  emmenez,  qu'ils  avoient  per- 
du toute  [a  Sici'e,  excepté  filybée  &  Drepane, 
6c  que  les  Romains  qui  avoient  fait  une  nouvelle 
aimée  navale  ,  efloientles  plus  forts  fur  la  mer  & 

fut 
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irla  terre,  eurent  recours  à  des  propolltions  de 
îix,  refbius  de  la  recevoir  avec  plaifk,  poarvea 
l'on  la  puliconciurre  à  des  conditions  un  peufa- 
inablcs.  Comme  ce'a  les  fit  fongeràM.ReguIus, 
:auxarticlesqa'il  avoit  autrefois  propoiez,iis  s'i- 
agincrent  qu'ils  pourroient  par  fon  moyen  ou  ob- 
nir  la  paix ,  ou  ,  ce  qui  eftoit  le  plus  agréable  après 
paix,  une clchange des  prifonnier?. 'D'ailleurs  ils 
rdoutoient  point  que  fon  inteiedne  Tobligeafrà 
îvailler  puliTamment  en  cette  affaire, C^r^o;Moi/-- 
is'i-marine-r  cfuelqutinfiAurçjT^fiinfcnfthle  qu'il 
"lo'.ilùtpasrorîirdes  miTeres ^i'iwe prifo}2 ^  quil 
fiipift  dd  re  zorrce  qu'il  a  de  plus  cher  ait  moyidcyde 
uïr  delà  liberté  de  U  Patrie ,  de  Ugloire  ôt-  des 
nnetirs}Q^<e\L  Re gid us  avoit  Ca  femme  ^y  ft^  en- 
ns  àRomeiQn^  il  avait  des  amis  a^  des  pareKS  da7îs 
Sénat  iT* da-nsks  Ma^ijlraîs ;  que  Con  coujïnger- 
zin  aïoit le  commandement  Confulaire  i  que' Re- 
lus même  étcit  parmi  les  Komtlinsnn  objet  d'à- 
wr ,  à  caufe  des  grandes  chofes  qu'ilavonfiitest 
'objet de piné  àcaufedefes  mijeres  a^defesad- 
r/itez.  Q}çe  CoIï  qu  il  s'  aymafi  foy-mef:ne  ^qu  qu'il 
fl  ajmépar  le:  fjensj  on  ne  pouvait  envoyer  d' Ad- 
catquipujl  mieux  plaider  cette  caufe ,  ^p^lujhlî 
tenir  cequ  an  demandait.  Il  ne  rcfufa  pis  cerern-  •^""'^"•«^ 
jy ,  non  pas  qu'il  efperaft  ou  qu'il  euft  defTein  d'y 
mverfesinterefts,  comme  on  le  verra  en  fuite, 
iis  afin  de  perfuader  le  Sénat  avec  plus  de  force  & 
h-uiâ:a  conferverlesinrerefts  de  la  Republique. 
-jfi  il  parritaveclcsAmbafiadeurs  des  Carthagi-  -^Pi^'a- 
is.  Mais  lors  qu'il  fut  proche  de  la  Ville,  il  ny  """^  *^"^ 
ulutpas  entrer , bien  que  les  Romains  l'en  priai-  5r/7««^ 
it ,  &  dit  pour  raifon  quefiuvant  les  injlitntians  nt^p^d 
la  Patrie,  le  Sénat  avait  accoulluméde  donner  Fulvn-.ra 
diencehorsdela  Ville  aux  AmhajladenrsdesEn-  "^V^"'"». 
nts.  Lorsque  le  Sénat  fut  donc  alifenriblé,  ii  parla 
rmy  les  AmbaiTadeurs  de  Cartha^e,  &  d.t  que  CUer»  de 
nme  ejtantefclave  des  Carth.igmgis  par  le  droit  OjfuUs  i, 
M  1    "  de^'^'^' 
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ce  la  guerre)  il if'^rjportoit  anjjl  les  ordres  clo-ritfe: 
Dle.tfpud  7vui  'Jlrcst'a'i  ciem  charz^é  -^pour  faire  en  forte  de  fi- 
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icurs!o:tîrri)t3iifii  tor qu'ils  etjient  expoTcicun 
ordres,  &P.eguîn,slcs  fuivit  fans  vouloir  aîlî  {1er  i 
>a  deliberarionuaSenaf  quil  en  pn'3,qu"aupar3van; 
L'sCarrhjgincisn'ycmTentconrenl}'^. 

7.  Alors  il  piit  fa  place  dans  leScr.ar,  mais  iî  ne 
d;C  rien  jufqii  a  ce  qu'on  luy  eufl  demande  fcn  avis 
&  enfin  il  parla  en  cetrc  manière,  }\4ejf:eurSt  dit-il 
tlefl  vrai  que  ',e  fuisRanuim  ;  mcra  corps  ejl  eu  L 
pîvffance  de  r.os  E'7neinis, put  fane  la  fertioie  le  teu 
<ei>?/7 ,  niais  mon  ejhrnqui  K'cjtpohn  fu'et  àlafor 
tiine^ejlîou',ours  le  même  qu  il  a  étéiufquesicy.  Jx 
"CHUS  divai  dGr.c  qiCil  inus  efi pre'judicïah'.ede'ren 
S  Iv'im  dre  le  s  pri  for:Niers  ta-fidis  que  la  guerre  durera.  Ei 
(•  6.  eifh  h  sCarthr.'i^nots-'^ous  deynar.deyit  pour  moi  feu 
phi  fenrs Capitaines  >  capoter  un  zieilUrdde  jeune 
gens^en  qui  fai  reconnu desqualitez.  que  vous >iede 
^''•'  '^'  'vèzpds  mépri/er. E-ûfn  ^outreqiiilepde i-ojlrefa 
gejje  de  ne  terminer  l'agiierre  qu'a  des  conditions  a 
'i,ay:tazeufss  >  ou  par  une  entière  -z  ich  re  ;  c'ej:  un 
choje  tout  a  fait  contraire  à  la  République  deRo  . 
nie.  yc  ne  doute  boint  que  iq'us  nef'cuziczd.tn 
cette  guerre  u  y?  e  infinité  de  di^rf  cuirez.  Et  certes  i 
(jl  nnpojfhle  d*eKernier  les  grandes  choj'esfans  d 
j^rands  travaux  c7  fans  de^^randesdefpcnfès;  mAt 
/Jzoii  s  toulezcd.nparer  Ici  fortune  des  Carthapstoii 
aveclaz-oflret  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  vh 
gloire  ej}  beaucoup  plus  ^i^rand  a'- plus  conpderahl 
paryny  i  ous  quefarmy  les C'-irtha^inois.  l'^erltahle 
fnent  nou  s  atons  été  laincus  une  fois  dans  une  gran 
dehavaille.foitqiiily  ait  eu  encelade  mafautefoi-, 
que  cc/o-t  un  effet  de  !a  fortune-,  mais  nous  a^jon 
fr/i'Iefois  tailiéen  picceshursa-mées  .~J^  ladefroii 
te  de  U  Palir.as  a'plusabaijjélair  connige^  quem<i 

dé- 
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défaite  ne  !esazo:yJletezi  cr/csa  fait  retomber 

dans  leur pre>nhr  dcCerpolr.  Us  n;2t  perdu  toute  U 

Sicile^  excepréf.'uloneyît  une  Vdle  eu  deux,  07-  leurs 

ajj\iiresi(uit  ma!  dans  les  autres  Ijles.  Fous.ixjfz  u  - 

ne  armée  navale ,  à  quoi  ds  n'cturo-it  jamais  la  har- 

diejjedes  cppofer)  vous apeztous jours c fié  lesplr.s 

forls  par  eut  te  partie  de -vos  trotibes\  ct-  les  pertes 

o  a  r  vous  avez  recettes p AT  la  tempête  ne  -vfntsout  ja  - 

■  ofié  tant  de  forces ,  que  vôtre  prudence  -ions  en 

=:    :::dH.  Pei;t-cf}reque  la  }2eccjjité d'argent ej]  é^a- 

le  de  part  ct"  d' autre j  maïs  au  moiyts'les  ItuLens 

tous  l'ont  plus  oheijjans  que  les  yiffriquains  au:^ 

^^arthcvjinoîs-y^  C^  s'ils  ne  les  ont'i'antats  aymez: 

'■'<  ont  appris  depui's  peu  à  les  h  air  duvani  a^^e.  CV^' 

>:  qui  n'en  ai o'^ent point  receus  d'injures  f^ 

doyine-^à  nonsàPeniy  les  uns  des  autres ,  que 

Wcut  -  ils  inaintenanX  que  leurs  prem  ers  mai\\res 

mtl\xcca<^é  leur  paiSj  q'ids  ont' emmené  leur  /jf- 

lail  y"  qu'ils  en  ont  exigé  de  l  argent ,  qu'ils  ontaj»' 

lijjinéhurs  Princes  f  Que pe-afez-vous  enfui  qu'ils 

xtîcyide-it ,  Jïce  nef}  quon  fuljcpajjer  une  nou  cel- 

e année dayjsP  JffriqHe}  l'Aai'saiec  combien defa^ 

\ht  êpoui  ez-i  ous  faire  de  ?ra':dcslei  écs  :  rousa- 

:ez  de  bonsflddats  qui  ont  Icrnejme  coura'^e  ûT'  uns' 

nejmevcd.onié ,  CZ- qui  font  unis  enfemhle  par  uni' 

nejjne linp'.Cjpar  de  mefraes  coujJumesy  j?ar  une 

}2ejrnere'igion,par une in^Jlne  Patrie,  je  crniquil 

!  j  a  qtiumchojequipiiî  rendre  la  v'îBoire  dmteu- 

)  entre  les  Carthaginois  ct-  louSy  c'efl  qu  il  faudrait 

ne  Z'QUS  fujpez  l'es  moindres  Peuples  de  la  terre  : 

7-  que  tous  Us  autresiGus  eufentva'incus.  Car  en^ 

n  quelle  force  leus  pouvez  tous  imaginer  en  des 

aidais  i'/iercenaires}  Neantmoïns y  s  tly  avait  en 

■ix  quelque  vigueur,  le;  Carthaginois^  font  perdus 

nr  leurs  rruauteZyC^  ont  fait  en  fortequ  il  y  a  pour 

iX  alitant  de  dijfcuhé  à  faire  venir  des  ef'ran^ 

il; 
'V 
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rs  à  leur  fol  de ,  qu'à  les  cnnferver  quand  ils  fo><i 
enus.  Xam'ippe à qiùCarthagj  do'it  aUjourd  huy 
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tout  ce  qiCellepouzott perdre  en-ce  tons-  ïàt  e^-  qui 

été  traité  wcec  tant  d'ingratitude  CjT-  de  pcrfl^  \ 

f'ourrafir'n'ir  d'exemple  au::  autres  de  ne  pas  s'e: 

gi^ger  temeraire'ûiem aiec  ce  Peup'e^qiu  n'a pdsa 

couftumé de reccmpenfer  les  grandes  lertusuntr 

mentque par degrandesinjures.  D' ailleu  5,  e>uo 

qiieîaiv.idtttnde  des  Barbares  ait peudefen;  ^  ( 

ijueli'e fe laijje a'' fcinent  acheter ,  neantmoins  e 

aura  horreur  des  inhumanitez  quon  a  fi  fouie 

exercéescontre  des'gens  deleur  ^aïStîantot  ciiatït  i 

.  tuez  par  lar/iaindeshourrenux ,  oupar/a  main  < 

leurs  campagnonSi  tantôt  aiatiî  été expofez dansi 

jfies  de  Certes  -,  O'I  au  beu  des  recompenfes  qutlsaz 

tent  meritéeSyils  ont  niiferahlement  foujfertnon  p. 

une  tîiort  cuvymme^yrtai'.  iinem»rt  époui^entahleyi 

qui  fait  peur  au  genre  humain.CeJont  /ày  Mejfieii) 

les  raifàns  par  Icfquelles  fej}i;ne  qu'il  ne  faut  p. 

donner  la  paix  aux  Cal  thagino  s ,  n-; permettre  u 

efihange  des prifhnniers.  Ceco:ifeiin''cuft  pasd 

leu  au  Sériât, fî  on  eut  pu  !e  recevoir  en  fauvantc 

iuic]uiledonnoit;mais  Ion  en  avoir  d'autant  plus  ( 

coîTpafiîonj  qu'il s'abandonnoitlui-n-.énie  pour] 

inrerefîSiLÎclaRepublitjUe,  &  il  y  avoit  apparem 

^ue  l'on  rendroit  a  la  Fairie  un  courage  fi  genereu 

à  rueiquc  condition  que  ce  fulî.En  etFel  il  y  en  avo 

déjà  qui  di  foie  nt  y  eue  puis  qu  il  et  oft  retenu  chezl 

fïens  aiectous  fesdroïis^il  pouioil  demeurer  dansi 

Ville  y  ç^  quon  pGuioit  Ty  retenir.  Davantage! 

grand  Pontife  diîoit,<jw'//  ne  ferait  pas  un  par  jur 

r^anil     quandil  demeuroit  dans  la  faille.  Neantn5oin.sR£ 

Asm-      gulus  avec  un  ef]-  rit  6c  un  vifage  oui  étonna  le  Sena 

^i'ia^s  in  pourauoiyâït  il  n e pouzez-i eus  1  aincre le dfiute 0 

^iitro-      zousêiesf  que  ne  lutvez  "vousmon  cpmion  ,(y-(ju 

'^  K  a^Lz  "î  Qus  la  hardîejje  de  me  mcprijer?   tn  zaï 

z  oii/s  tajc  hezd' obtenir  unechofe  qui  ne  vous  fer  ot 

pas  azreahleyCS^  r  ui  ne  Ceroit  ni  utile  nig'orïeufeàl 

Patrie.  Peut-e/tre  que  tandis  que  la  chcje  ferait  en 

cors  nouvelle  i  z  ous  me  verriez  par  my  zcus  a-vecqu 
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pUtlJlr  ;  mais  aujji-  tôt  que  le  prem'ier  mauv  ement  de 
cette  joye  fe fer  oit  évanouy  ,  lahcnte  de  monretour 
me  r  endroit  bien  p  'us  odieux  que  mon  ah  Ce  n  ce  neme  ^  ^     . 
jeroit regretter,   yejçatbienquejene juis^asd.ins ^-ij^  ^; 
une  Ville ,  oà  après  maprifon  c^  mafervttnde  ,  je 
put  Ile  me  conferzer  la  gloire  d'illuP.re  zsr  de  glorieux  (,  ,    ,  , 
CtioyenrZT-  quand  me  f  me  'jeté  voudro  s^majoiyn  en 
empefcheroityaujji  bien  que  le  refpefl  que  je  dois  à  la 
feli^ion  duferment^ùT^la  révérence  que  j  ni  pour  les 
Dieux  ^dont  finiocation  ejî  levage  que 'fui  donné  de  zonarts. 
mon  retour  »iux  Carthaginois.  Si  je  manquais  à  mon 
ferment,  je  craindrais  que  quelque  -vengeur  non  feu- 
lement ne  me  puniJJ ,  -mais  qu^i/ne  vouspuniJI  i  ou/s- 
mêmeSjC^qH'il  ne  pimifi  le  Peuple  Komain  de  la  foi 
que  fai.rois  viclie  j   car  il  faut  crotre  qu  il  y  a  des 
DieuXyùT-  que  les  parjures^  que  les  mépris  des  hom- 
mes ne  les  ojfencent pas  impunément. Que  fi  quelqu  • 
un  s'imagine  qu'onpuife  me  délivrer  de  ce  fcrupule'y 
qui/y  a  dans  les  livres  des  augure  s  quel  que  s  expia- 
tionspour  nous  en  purger,  qu  on  fatisfiùt  par  des  ce' 
rsrn9niç$  c^  bar  des  ïi^imespour  tinePrrpdrea^ 
pour  Un  par  jure,  je  voudrais  bien  qu'il fejouvnt  que 
la  77ïajej}édesDieux  ejl  f  grande  ,  que  quand  ils  ont 
été  unefoisojfencezpiir  un  par  jure^il  n  y  a  peint  de 
cérémonies  de  l'invention  des  hommes  qui  (oient  ca- 
pable de  les appaifer. Enfin  ihi'japoint  de  raifon  de 
croire  que  lejan^  des  moutons  C^  des  boeufs  put  fie 
effacer  les  taches  qui  ont  été  contracléesparles'^f- 
fenjes  des  hommes.  Pour  ce  qui  me  regarde ,  je  fçay 
hien  eu' on  'm\i  préparé  dans  Carthage  desfupplues 
rigoureux  17-  des  peines  exl  raordinairesynaisje/uis 
de  ce  femiment  qu'il  ny  a  rien  de  plus  redoutable 
que  de  violer  fa  foi.    Il  ne  faut  point  douter  quwt 
parjure  ne  me  touche,  ct*  qu'il  ne  me  blejje,  mats  les 
Jupplices  dont  on  me  menace  font  plutôt  au  nombre 
âeschofes  qui  font  à  l'entour  de  Regulus , que  de  cel- 
les qui  le  louchent.  Ne  vous  imaginez  pas  qu'il  foit 
mal-heur  eu'À\  il  n'j  a  point  d'homme  qui  ne  fait  ca- 
M  4  pabh 
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fJjlc  A(  fii'c^orîer le  mal  hei-rs ,  &7- cQnur.c ]e rTt 
jciTTiaiscreu (jue  la  Urviti'.de ,  q:-. e  les  wépyis ,  que! - 
iioîileur^qi'.e  /afai^t^que  lesveiliCsfdfleKt desnjauy^ 


tables  ;  CS^Jïl  or.  voidoit  Us  efieiîdre  jnfqit'au  defjv 
def'forccsce  rhom-ûie  ,  une  prcn^ptemort  me^el 
^jrc-roh  nonfcuhireni  de  tous  ces  ^ipai'.x^muisde  toc. 
tes  !ortes  de  K-zifcres.  Je  ne  toi  dofTcpas  qu'il  y  a, 
rien  de  redontahie  à  celui  qnt  ne  redoute  p.ts  h 
mort,  leit  -r/iê'fKe qiCon ^eiit aller audeiéint 3  ^j 
l'ûurois  déjà  Prcvem-.ey  s'il  -dêtot  du  devoir  a 
l'homme  de  vaincre  plutôt  la  douleur  que  de  l'évi 
ter.  yîXi  refleje  ions  ai  dit  corifufèfi^icracepeuci 
iho/es  ,  (}fi>7  de 'Loiisfuire c omjyreyidre ny  qu'on  n 
fct.î  me  filtre  ch  anger  d' opinion  ,  n)  que  vsus'fi'e  de 
iczpcis  déplorer  ivdforti-.ne  comité  d  un  mifcrab^ 
€P'  d'un  7nalheiiyeii>:.Ei7f.n  comme  ma  refolutton  e^ 
fer-me  CP-  confiante  y  jen[y  zoi  rien  qv.e  de  facile 
C  efi  à  mot  de  çoyi-ideirer  que  je  dois  reidurtier  àCar 
thdgej  CT"  c'eJJaux  Dieux  ârç^^'î-oir  ceqne  je doi 
€y;d'(rer.  CnditâUilî  que  pcurpesTuader  j-lsas  puif 
Tucika-  ^  fan>mentleSenaÎ5\ii  ûfTcara  qu'  azant  que  de  parti 
^'^Vdiif'  ^^  Carthage  ,  fesCurthagiriGis  lut  avaient  donné  di 
trm.V.^.  1^0' fon  Pour  le  faire  mourir  lentement  quand  oi 
/'aurait  rendu  aux jiens.  Certes  la  fcrmeré  Se  h 
confîaîîcedeia  vcrru  de  ce  ï^rand  hon"!me  fut  unt 
chorcmsrveilleure.Carpour  ncpointariiiteirhon- 
Kcur,  iîs'exroraaux'injures ,  sux  fuppiiccs,  a  is 
Tr.ort  y  &  enfin  2tourcGc;n'il  va  parmi  ieshommci 
de  plusdetcfrable  &  de  pius  Iiorribie  ;  &  rechercha 
tous  ces  maux  avec  plus  d'ardeur  Se  p!uï  de  foin» 
^ueles  autres  ne  les  or.r  jamais  évitez.  Ainfi  ii  ht  rc 
connojtre  par  un  exemple  utile  aux  hommes  >  qu'il 
n'y  3  queles  âmes  qui  ©nr  quelque  fen riment  de  la 
îacblcltè  dâjeur  origine  ,  &  qui  le  fcuviennent 
t^u'eilcà  ne  Tontpai  nccs  Iculcmenrpour  cette  vir, 
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iqiiî  foicntau  delliis  de  tonrcs  fortes  tic  craintes,  ôc 
quipuifll*nrcon{erver  juniii'a  ia dernière  fxrremi' 
te,  une  gloricufe  rerolurion .  Ht  a  ia  vérité  M  .^\  t-gu- 
.usn'cuil-pointrouitertvolontaiienjcntdefigrir.Js 
iiaux'j  s'il  n'eufi:  éléperuiadc  qu'il  y  avoitaprcsla 
non  de  grandes  reeompcnies  pour  les  bellrsa» 
iticns ,  6c  de  grandes  peines  pour  les  mcrch:inrc-s. 
:nhn  l'on  rendit  un  Arrêt  du  St^natfaivantropinio:! 
îeRcguius  ;  &conimeinuivoic  ayecunemémc  ^ 
•onuaiicc  les  Tvlaiires  irritez  contre luy,  cccju  on  silvius, 
ïouvoit  bien  juger  qu'ils  vcngeroicnr  cruellemcnc 
î  refus  qu'ils  a'/oientroU'^'ert  fur  Tauteur  de  ce  fc- 
asj quelques-uns  touchez  de  compafïioi:>v*ou!u- 
ent  qu'on  le  retint  -.Tiaigré  iuy-.  &  parce  que  fshi  cia 
a  ferame  &  (es  enfans  renipiiiToicnt  toute  ii  Ville 
eleurs  plaintes  &  de  leurs  larmes  les  Confuispro- 
oncerenti^r'iA  >>c  Itur croîoit pointllci^uha  s'il Dio^f. 
oidoït dcmeiirer.c>^ quilsnc Uretïendroïenti>Qh!l:  t^-puJ.FnU 
il'-^oii,  'oîtl7<r>rt:r,'Mv\Ci  fans  avoir  voulu  voir  fâfem-  ^;"^ 
le  fiC  Ces  enfansquic'toient  encore  petits, &dont  b  /J/'^^^ 
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rcience  2v  les  innocentes  caref^es  auroient  peut-c-  ^/tojan. 
•epû  le  toucher,  il  retourn.-!  aC^srtiiagGjOÙ  il  mou-  Pit^ic. 


>it  fortir  ,  Se  on  le  contraigneit  d  avoir  la  veuë 
)urnéc  vers  le  Ciel.  Enfin  on  le  mit  dans  un  c&itie  ^'  ^'^P^'^ 
efah.iureaL-,heri{ie  di^  rous  cotez  parle  dcdansde  g'^''  * 
îintcsdeferjSv-au  léto  fj étroit, qu'ilctoitcontaint  ^^-j'roflr 
i  fe  tenir  toujours  debout ,  parce  que  de  quelque  de  Viris 
ytc  qu'il  panchail:,  il  étoit  psrcé  de  css  pointes  j  Se  m^J'^r. 
mn  lesCarthiginois  le  Hrent  mourir  a  force  àc^-^f"^' 
^illes&deîourmens.     Vodà  (a  iïnde  M.  Artilius  ^^   '^"^^'^ 
cgulus,  qui  fut  fans  doute  plus  iiluftrc  &  plus  e  -  Pei.l.îs  ] 
atanteque  ravie,bienqu'iireùtentiereme;  tpallc  Sifius. 
îns  !a  gloire  [k  dans  les  honneurs.!  Il  ut  au  réte  d'u-  ^'\-  '^'^ 
wprobicc  (ans tache  j  11  ctoiiinvlatiblepar  Tcfprit  ^J^'  '•^7' 
M  )  i^ 
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Liodo'     Se  par  le  courage  »  il  eiloit  fage  8c  de  bon  confeil 

TUS   ^/7«rf  8cie  temps  oûiia  vefcu  &.le  t^mpsquirafuivy  n 

Vaifmm.  {.^y  a  pu  rien  reprocher  ,  ficen'eft  cju'ilmonfti 

trop  de  foiblefTe  parmy  ies  proîpeiitez ,  8c  qu'ayai 

refiifé  les  prières  des  Carthaginois ,  il  avoit  elle  eau 

fe  que  la  guerre  avoit  continué  plufienrs  années  a 

defavantage  de  l'un  &;  de  l'autre  Peuple.     Mais 

efiaça  cette  faute  par  fes  vertus,  &  principalemer 

par  fa  confiance  de  fa  mort  ;  ayant  eiîé  plus  heurev 

de  fouffrir  Ton  infortune  avec  tint  de  courage  &  c 

force  que  s'il  eût  pu  l'éviter  quand  il  envoyoitl 

„.  menaces.  Lors  qu'on  eut  appris  à  Rome  lamorti; 

Regulus,&linhumanitédes  Carthaginois,  leSi 

rat  livraà  Marciafa  femme 6c  à  {t%  entans  les  pli 

nobles  des  prifonniers,  qu'on  fit  enfermer  dans  ur 

armoire  toute  pleine  de  pointe  s  de  fer,  afin  àt\' 

tourmenter  par  les  mefmesfupplices  qu'on  ave  [ 

fait  mourir Regulus  ;  ôc  d'avantage  on  demeu  | 

cinq  jours  entiers  (ans  leur  donner  de  nourritur  | 

'■''*-    Eoftar  mourut  pendant  ce  temps-la  de  douleur  i  i 

^.rell.     ûe  taim;  mais  Maraiicar  qui  eltojt  plus  rebuite,  v( 

5,4.         fcutencorecinq  joarsenfeiméavecle  corps  deB( 

l^ioci.       fîar  ,  durant  lefquels  on  ne  luy  donna  qu'autar 

'  -4-  ^     d  aliment  qu'il  en  falloir  pour  prolonger  fa  mifer 

•apur  \A~  ealijy  prolongeantla  vie.     Enfin  apiésqu'on  ei 

•^'  appris  comment  les  chofes  fe  pa{rjient,rauthoril 

des  Magiftrats  fit  cefler cette  rigueur  ,  ScTono 

donna  que  les  cendres  de  Boftar  fuffent  renvoyée 

dans  fon  pais,  &  qu'on  îraitaft  plus  doucement  Je 

prifonniers.Enquoy  l'on  peut  voir  une  memorabl 

différence  de  1  un  6c  delautre  Ville,veuquerun 

n'ayant  pas  t{\é  injuftement  ofiencce ,  &  ne  pou 

vantofFencer  impunément  ,  avoit  efteint  parde 

fupplices  une  e  {datante  vertu  qu'elle  devoir  rêve 

rer ,  Se  que  l'autre  avoit  donné  à  une  juile  vengean 

ce  Scia  mefureÔC  les  bornes,  non  pas  quedeman 

doit  h  douleur, mais  que  demandoit  le  refpeft  d 

V  humanité,  &  cette  belle  modération  qui iîedl 

bien  aux  «rraràdes  puiiTances^  SOM 
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3 .  Cela  fut cai./e que Is Seyi^^.t  le  ft revenir -^^7' l'o- 
bligea de  ;io'r.2:7ier  un'  DiUdienr. 

^.lluordmc daudins  Guwcias  homme  de  hajj'e  nnif- 
Jance^  qui  ayant  ep,  ê contraint  df  fe  démett:-  e  di 
fa  chivrge  ne  latfjapas  dcpiùsd'ajjlfler  aux  fêta 
avec  une  robe  de  Ivlnfifircit. 

5.  ^ttdii'.sCalaîinus  ej}  le  premier  DiBateur  qk\ 
nî£f?a  uns  ccrmée  hors  de  l' Italie. 

6. On  fait  un  efchanze  de  ^rifonniers  U'vec  le  s  Car- 
thaginois. 

7.0/2  mené  des  colonies  àFre^ellesc^ÀBrindiji 
dans  le  P  aï  s  des  Sdlenrins  :  lies  Cenfeurs  font  U 
dénombre}  fzenî  de  s  Citoyens  ,  Cy-yentrouvsni 
deuxcens  cinquante  CT^un  mille  cent  vingt- deux, 

%.  Claudia fœur  deClaudius  qui  azoit  mé^rifé  les 
aiifpicesy  CT'  malheurciifcmcnt  combattu ,  cft 
cond<x,mnée  d  une  amende ,  pour  avoir  dit  en  ;v- 
'vanî  des  ^euXi  parce  quelle  ejloit  prcjjée  parla 
fo  le  du  Peuple fl^lciiiï  i'd^  Die\i}i  c^Mc  mou  frè- 
re vefcuft  ericcre.  &  qu'il  euft  encore  lacondiii- 
îede  l'armée  navale. 

9.0.";  créa  en  ce  temps- la  pour  la  première  fois  deux 
'  Prêteurs  :  Cecilius  MctcllusgrandPentipceJit 
demeurer  dans  la  Fille  le  Conjld  Flamin  us  qui 
voulait  aller  à  Uguerre^  07'  ne  'coulut point fonf- 
frirquil  s'cUignafi^  des  facrijues  ,  parce  qu'il 
efrcfii  aujjî  Prejrre  de  Mars. 

10. Enfin  les  chof es  fuccederentheureufement con- 
tre  lîsVolfqiiespar  la  conduite  de  pi  li/leur  s  Capi' 
taines'i'Z^  C.  LuBatius  Con fui  ayant  défait  l'ar* 
mee navale  desCarthaginois auyrésâe T Ijle d'E'^ 
guate,  dQnnaypour  ainfidire^  le  dernier  coup  qut 
acheva  la  première  guerre  Punique. 

ji.On  accorda  la  paix  auxCarthaginois  qui  ladt^ 
tnanderent. 

î  1 .  Le  feu  s'ejlant  misdins  le  Temple  de  Fejla^  CC' 
cliusMeteltus  zrand  Pentifej  entra  comme  it 
hn-Mo  tdejîa  de  tous  cofîeZtZP^fauva  les  chofei 
fijn^es  di  lemhrazj'àunti.  13.  Om 
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xl.On  ii':oufîe  dcux'Tnhus aux  'oieïiUs y  laKellne 

\.^.Les Falif^ues  s' efliint  re-voltezy  on  les  co::ry\ii' 
gmt  flx  jours  a'^rés  de  mettre  bas  les  armes,  c^ 
defc  rendra. 
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Sg^SgORS  que  les  AmbafTadeurs  de 
^  CV^^arthage  furent  partis  de  Rome, 
^:>4/^!es  Confuls  qui  avoient  eu  ordi 
i^de  faire  paiTer  l'armée  enSicilr. 
.^j^— ^  obeïrcnt  avec  ardeur  à  cet  Arreft 
'  *^  du  Sénat.  La  trifte  &  déplora- 
ble avanture  de  M.  Régulas  les  avoit  animez  con- 
tre des  Ennemis  H.  crviels  j  8c  laviûoiredu  Pro- 
GonfuI  L.Mcteilus  leur  avoit  donné  de  i'cmnla- 

tionj 
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tion  ,  &  tout  enfemble  del'efperance.     Et  certes 
ils  ne  confideioienc  pas  feulement  la  grandeur  de 
ce  fuccez-  par  la  déhiîe  que  le  peuple  deCartha- 
ge  avoir  receiie  ,  à  caufe  que  la  perte  d'une  armée 
&  d'un  fi  grand  nombre  d'elephans,  le  rendoit  p!us 
foiblepourle  reiîe  de  cette  guerre  j  mais  aufii  par 
le  courage  que  les  foldats  Romains  avoient  repris, 
s'eftant  remis  de  leur  première    efpouvante  par 
l'heureux  combat  qu'ils  avoient  rendu  contre  ces  ^"'y  '^' 
monflrueux  animaux  j  &  enfin  ils  efperoient  met- 
tre fin  à  cette  gu^:rre  ,  s'ils  ne  manquaient  pas  à 
l'occafion.  Ainfi  les  Confuls  afTemblerent une  ar- 
mée navale  de  deux  cens  voiles, &  abordèrent  tous 
deux  à  Palerme  avec  quatre  légions  ;  S:  après  avoir 
pris   le  refte  de    troupes  &  des  vaifleaux  ,  ex- 
cepté ceux  qui  fembloient  necefiaires  pour  la  garde 
&  pourladefenfe  des  lieux,  ils  arrivèrent  devant 
Lilybée  avec  deux    cens  vaifTeaux  de  cuerre  ,  ^fy^'^'" 
loixante  comme  on  les  tait  en  Afie  »  &  quanti-  t^^      .j-^ 
té  d'autres  dediverfesfaçonsiScdansleconfeilqui    ^ 
fittenu,  ils  refolarent  d'attaquer  la  Ville.     C'eft  ^ 
là  ce  fiege  de  Lilybée  fi  fimeux  &  fi  renommé  qui 
dura  dix  ans  entiers  ,  &  qui  ne  finit  pas  par  la  pti- 
feou  par  la  reddition  de  cette  ville  ,  mais  feule- 
ment par  la  fin  de  cette  guerre.    Car  comme  les 
Carthaginois  &  les  Romains  reconnoifibient  com- 
bien cette  Ville  étoit  importante  aux  un  &  aux 
autres  ou  pour  deffendre  l'AfFrique,  ou  pour  con- 
ferver  l'empire    &  la   domination   de   la  Sicile> 
les    uns  6c  les    autres   l'attaquèrent  ÔC  la   déten- 
dirent de  toutes  leurs  forces.     En  fuite  le  triom- 
phe de   L.Metellus   confola  la   ville  de  Rome 
de  la  douleur   qu'elle    a/oit  receuë   de  l'avantu- 
re  deRegulus,  non  feulement   par  lafpeft  & 
parla  mémoire   des   evenemcns  heureux,  mais 
aufll  par  la  douceur  de  la    vengeance    que  1  on  Columns 
avoit  exercée   contre   ce    Peuple  inhumain.    Il  ^rium- 
tiiompha  des  Carthaginois  en  qualité  deProcon-  P'^^^ 
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Iplt.de     fui  environ  le  t^uatriefmc  de  Septembre.  On  mc- 
T.Liv.is  113  devant  Ton  chariot  treize  Capitaines  des  Enne- 
mis, &  puis  fix  vingts  Eiephans ,  félon  quelqncs- 
j5^j„ /,,_  uns,  Ôwbcancoup  plus feion  d'autres.     Onlfsfit 
£.  f//jrt-voir  depuis  îors  que    l'on    célébra   les  Jeux  ;& 
fud  '2un.  quelv-^urs    perfonnes   de    néant  qu'on  svoit  ioli- 
*'6.         cz  pour  cela  ,  les  nient  courir  par  le  Cirque  avec 
des  perches  aiguifcesparlebotttjafînquele  Peuple 
apprit  i  mefparcf  ces  animaux  dont  il  avoit  eu  tant 
de  crainte.     Verriusflaccus  rapporte  qu'on  en  tua 
quelques-uns  à  coups  de  javelots,  parce  quon  ne 
jugea  pas  à  propos  de  s'en  fervir-,  &t]u'on  ne  cruE 
pas  au'ii  fuli  delà  coufturr.cocdcl  avantage  de  la 
Rcpublique^de  Faire  prefent  aux  Rois  d  une  h  gran- 
de augmenrarian  de  forces.    En  cette  année  ies 
M.  V<*no  vivres  fu.''snt  dans  ïlomea  fort  bas  prix,  car  on  dit 
Aptid  ^     q,j«  1^5  trente  boilTeaux  de  bled  ne  valoienî  qu  ua 
P/;«.iS.3  [^]^  quclescinquante  pintes  de  vin,  queles  trente 
livres  de  figues  feiches  ,  que  les  dixlifresd'huilei 
&  les  douze  livres  de  viande  ne  valoient  pas  d  jvsn- 
tage.  Car  il  y  av'oit  par  tout  beaucoup  plus  de  tou- 
tes ces  chofes  que  d'argent,  outre  que 'es  exellives 
derpenfcsdlincguerreiî  longue  l'a  voit  desja  ren-' 
du  afiez  rare. 

2.  Tandis  que  ces  chofcs   fe  f\ifoient  à  Rome, 
les  Confuis  attaquoient  Lilybée  en  Sicile  .:Ie  toutes 
leurs  Forcei; ,   6c  les  aOiegez  ne  fc  défcndoiciit  pas 
Tol-ib       ^''^^  nisins  d'ardeur &:  de  courage.     Le  premier 
41,    '  '    effort  que  firent  les  Romains  fut  contre  une  tour 
qui  s'a?ançûit  beaucoup  plus  loin  que  les  autres 
vers  h  merde  Lybie.     Lois  qu'elle  eud  efié  abat- 
tue, on  s'approcha  tonsjours  de  plus  en  ;  lus  delà 
Ville  à  mefure  qu'on  en  avoit  renver fé  quelqu  une,, 
jufq'd  ce  qu'on  en  eut  fait  tomber  i^j:   ,    ficenfai*- 
te   on  commença  à  remplir  les   fjiTez,  ,  afin  de 
fêaans.  battre  les  muraflies  ,  6w   c'c  faire  approcher  Us 
machines  plus  ficilcment.  Bicnqu(?ce  trivaiî  fut 
grand  >  6c  qu'il  parut  prefquc  impoiHble  ,  parce 

4^?« 
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ue  le  fjîT:  avoir  foixante   coudées  de  large  ,  &:  D/W. 
naranrc  de  pri^fondear ,  ncantmoins  comme  on  /•'*•  2+» 
:  commença  chîuiement,  on  Icconrinua  domé- 
ic.     Qtiatu  aux  Caitliaginois  ,    ils  ouvrirent  le  ZonAnn. 
'o9ît:  en  dedans,  &  tafcherent  d'en  tirer  la  terre 
mefurequ'on  y  en   ettoic  pour  le  Temr]ir>   rnai's  j^-^^^ 
nfin  voyant  cju'iJs  en  ofloient  moins  qu'on  n'en 
pporroit,   Scqu" iefoiTéne hiiToirpas  defecom- 
tlcr  par  le  grind  nombre  de  ceux  qui  y  travail- 
Dient,  ils  changèrent  de  dciTein  ,   &  firent  en  de        ^ 
^ans  une  autre  rriuraillc.  Au  refte  Hymilcon  c]ui  y  ^'y^^' 
oîïirnandoir  croit  un  Capitaine  infatigable,   6c  a 
ec  dix  mille  foldats  elhangersqu  il  avoit  outre  la 
lu'ritudcdcshabitins,  il  venoit'àbout  de  la  for- 
fi  Scdesartifices  dcsennemispar  Ton  adre0c,  par 
i  Vipiiance ,  par  i'ù.  ferineté.    I!  ne  pouvait  fouffrir 
•.ycue  les  ennemis  puilent  s'ailèarerdc  rien,  ny 
ue'fcs  ^cr;S  fe  rehlchûircntj   il  oppofuiî  les  trs- 
aux  au;<  travaux ,  les  mines  ,  lux  mines ,  les  armes 
uxsrmss.     Ilfaifoitronvent  desTorties -,  6c  î^uel- 
uesfois  avec  tant  de  force  qu'il  n'en  demcuroit 
las  moins  fur  la  place  dans  ces  combats  inopinez» 
uedansttnejuitcbarailie.    Cependant ccnime les  ^*"'"'*''» 
lomainsfailoiciitdes  mines  par  defTous  les  fonde- 
ïensdcs  murailles  afin  de  les  faire  toîTîber.    Himil- 
on  de  Ton  côté  faifoit  faire  èxs  contrernincs  où  il 
oyoit o.ue  l'on  reniuoit  la  terre  j  Scaufli  tôtqu'el- 
rsctoientoaverts"s,  ilyenvoyoit  de  foldats  ccn- 
e  les  mineurs  ài:s  Ennemis  oui  n 'avaient  point 


'srmcs ,  &  qui  ne  fongecient  cu'à  leur  Travail, 
iinnyeo  eut  beaucoup  de  tuez,  £ciln'y  en  eut 
as  moins  de  bri.ficz  par  les  fafciiics  en  feu  qu'on 
•ttoitdans  le  foiTc  fur  ceux  qui  vou'oient  appro- 
ler  cn:s  murailles  pour  donner  fecours  s  leurs 
ens.  Neantmoinsla  peur  s'c'toit  emparée  de  Tcf- 
ritdesalIîefT'ZiSc  les  Capitaines  des  eftranîrers  fe  ^'-)** 
irvant  de  certe  crainte»  &  prenant  pour  pretex- 
:  ^u  on  ne  payoit  pas  leurs  gens  felcn  les  pro- 

meffcs 
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Zannrat.   n^eOès  qu'on  îeiir  avoitnites ,  firent  HcHein  de  . 

Volj'ù.      vrer  la  Ville  aux  Romains  ;  car  ils  ne  douroi! 

poinrquechacun  d'eux  nepiift  aifcment  pot.  r 

gens  a  ce  qu'il  voudroirenrrepie!.dre.     Ainîi    c 

danr  une  nuit  quelques-uns  (ortirenn  fccreterr.er 

&  p?flerent  dans  le  camp  des  Romains  ,  à  fjii 

firent  fçayoirreftat  deia  place,  ôctoutes  IcCcl 

fes  qu'on  avoitrefola  de  faiic.     Ilyavoic  a!ors  e 

tre  les  efrrangers  qui  eftoient  dans  Liiybe'e  , 

certain  Alexon  Achayen  ,    homme  /çavant  d: 

la  gueire,  £c  qwi  au  refie  fgavoir  for"t  bien  g; 

der  la  fi)y..     Ce  pcrfonnage  ayant  defcouvcrt 

de0ein  des  traiflres  ,   alla  aufïï-toft  en  adver 

Kimilcon  ;  &  fans  difrerer  dav^antage  >  comn 

en  un  mal  qui  prefloit,  Himilcon  mandatons  I 

Capitaines  des  étrangers  quieRoientdansla  Vil! 

leurexpofacequelesabrensavoient  braiTe' ,  fit  « 

grandes  plaintes  contr'eux  ,  &  exhorta  ceux  q 

eftoient  prefens ,  'de  ne  'vouloir  pas  prendre  Part 

la  tememec^alaperpdie  des  autres -^  que  s  tlspe. 

fever oient  dans  leur' devoir  ct*  dans  leuTfo'j-,  i 

powvoient  encore  tousefperer  des  Carthaginois  ut 

folde  certain  e ,  c^  de  grande  s  recompenfes  j  c^  qt 

s'ils fe rendaient coulpahfes  d'une  /ï infâme  trah 

fin ,  ils  rencontreraient  par  tout  la  haine  des  Dieu 

CT*  des  hommes.  En  mefme  temps  il  ieur  donna  au 

tant  d'argent  que  l'on  en  pût  amaiïer  dans  un  ; 

grand  trouble,  &  leur  promit  qu'il  auroit  foin  d 

faire  au  plutôt  payer  leurs  gens. Enfin  comme  le  dil 

cours  a  beaucoup  de  force  quand  on  s'en  fçait  fervr 

à  propos,  prin  cipalement  fi  la  probité  de'ccluy  qui 

^"^jf^-      parle  contribue  à  le  faire  croire,  tous  les  Capitaine 

felaiflerent  gagner  par  les  paroles  d'Himilcon  ,  S 

promirent  de  tenir  leurs  gens  dans  le  devoir.  Auffi 

toft  Himilcon  apresles  avoir  remerciez,  &  les  avoi 

encore  animez,  par  de  plus  grandes  efperances 

leur  commanda  d'aller  trouver  leurs  gens,  &  d« 

faire  en  forte  de  les  maintenir  dans  la  mefme  fidc 

lire 
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litéquiîs  avoientmonftrcejafques  là.    Il  envoya 
en  mefme  temps  Annibil  Hls  de  cet  Annibal  qui 
cftoit  mort  dans  la  Saidagne  ,  aux  Gaulois  dont  il 
citoit  connu  2c  aimé,  parce  qu'il  elîoit  leur  ancien 
compagnon  de  guerre  ,  6c'Alexon  Achayen  ,  à 
touslcsautres  étrangers,  paimy  Icfquels  il  eftoit 
en  conllderaiion.  Comme  ces  deux  Capitaines  en- 
gagèrent leur  parole  aux  uns  6c  aux  autres  de  faire 
exécuter  tout  ce  qu'Himilconavoit  promis  ,  ils  re- 
iiiruentriheureufement,  que  quelque  temps  apre's 
loîsqueles  traiftres  revinrent  pour  entrer  dans  la 
Ville  ,    non  feulement  tous  les  foldats  eftrangers 
leurtefmoignerent  de  Tavcrfion  ,  mais  ils  lesre- 
pouOl^rsnC  des  murailles  avec  des  coups  &des  '^n-  Zonaro}* 
jures.     Ils  retournèrent  donc  au  Conful  fans  avoir 
rienfait,  neanîmoins il !eur  donna  quelques  ?^^' Yohbiui 
fens,  Scoutreceladesterresdans  laSicile.    Enfin 
la  fideiitéd'Aîcxon  releva  en  ce.temps  là  les  affai- 
res àzs  Carthaginois  qui  eftoient  prefque  dcfef- 
peréesparce  mal  inopine  &  comme  il  avoit  aupa- 
ravant conlervéceux  d'Agrigente,  à  qui  les  Syra- 
cufainsqui  elloientalcnrfoldeavoient  vouln  faire 
une  femblabie  trahifon  ,  il  a  (ans  doute  mérité  ^'^o^^omi, 
qucThilbire  parle  de  luy,  &  qu'elle  luy  donne  '^'^' 
des  loiiangcs.  Depuis  les  affiegcz  reprirent  un  nou- 
ireau  courage  parl'arrivée  d'un  nouveau  fecours.Car 
encore  que  les  Carthaginois  ne  fceaflent  rien  de  FolybiM. 
touteslcschofesqui  avoient  efté  faites  a  ^^^^^^^  zonaras^ 
]s  jugèrent  neantmoins  qu'il  ne  fallait  paslane- 
gliçrer.     i'i  ordonnèrent  donc  à  Adherbal  Admi- 
fai  deCarthage  ,  d'équiper  une  flote  ,  6c  défaire 
pafïer  a  Lilybcedes  foldals  >  des  vivres  &  de  Tar-  ^^^^^^ 
yent.  lî  y  envoya  Annibal  iils  d'Hamilcar ,  qui  de-  ^^"f^" 
puis  'es  Ifles  d'bgufe  ayant  eu  le  vent  favorable  ,  ioi;flnus^ 
irint  droit  au  Port  de  Lilybée  avtc  Ces  gens  tous 
jrefts  a  combattre  >  &  refolu  de  paiVer  de  force  fi  on 
.uy  iifpuroit  le  paflàge.     Des  le  commencement  de 
:c  fîeee  les  Romeins  avoient  ferme  l'entrée  du 

Poit 
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Poitavecquinzegrands  vaiiTcaux  qa'ilsy  ?.roir 

niisài^ond,  rcniplis lie  fable  &  de  pierre;  de  foi 

-qu'ayant  e[ie  en  partie  Uipris  par  Ja  diligence^ 

I  Enncmy.,  &®n  partie  craignant  d'efiree^mport 

par  ,'cvcnren  des  iicux  rnal  aireiircz,  iisn'allere 

pas  au  Jevanrdes  CarchjginofsAii.n  Annibal  cnî 

feu  rcmcnt  dans  le  Fort,  rr.itc  terre  dix  mille  hon 

nies  qu"il  amenoit  avec  \i\y  ,  &  tut  leceudans 

Ville  avec  une  grandejove.     les  rvornains  n  "nvai 

pu  leurempefchcrlepa^e,  tinrent confeilpoi 

Ravoir  coinment  '\h  pourrofcnt  con/ervcr  leui 

travaux' ,  parce  qu'ils  ju_£;coienr  bien  qu'Him,'lcc 

forriiîc  (le  tant  de  noavelks  troupes ,  les  vicndro 

^*{/*'      bien tofr attaquer;  6c  cciîcs  ils  ne  fe  tromperer 

pas  dans  rcpi;.ion  qu'ils  en  avoient  eue.     Le  Ca 

thjçinojs^  fe  voulant  rerviruesnouvercs  troupes 

&  de  celles  des  alliez  qui  avoient  repris  courag 

par  leur  arrivée  ,  ht  aiTembler  les  uns '&;  les  autre 

poui  les  haranguer,  6vlesperru3daparrêf>.oirde 

recompenfes  &  de  la  vicloire  de  faire  uneioi  tie  ;  i 

bien  que  les  ayant  «iifpofezpar  bandes  félon  le  be 

foin  ,  ii  attaqua  ûirle  point  du  jour  les  travaux  de 

Ennemis  par  plufieurseniroits.    Maisles  Romain, 

dcleurcofleavoicatdonné  oidres  toutes  chofcs 

^mis  de  bons  corps  c]e  garde,  piinciualemenîans 

\ki\x  où  il  y  avoit  le  plus  a  craindie ,  c'ef^pourquo), 

le  combat  fut  grand  en  mcmetems  qui!  conmîen- 

ga.     lien  rriOiirutbeaucoupc'ep3rt&  d'autre,  cat- 

Toncombattstdos  deux  co/}ez  avec  beaucoup  àe> 

courage  5c  avec  beaucoup  de  monde;  iln'ctoitpas» 

forty  deia  Ville  moins  de'vingt  raille  homme  ,  &I 

iQS  alliegcsnseftoient  encore  en  plus  grr.r.d  nom-- 

bre.  l  n  eiteties  Confub ayant  aflembk-  dii  fecours 

ce  tous  les  endroits  de  la  Sicile  qui  eiîoicnt  alliez 

des  ncmains,  avoient  fait  plus  de  cent  mille  hom- 

?«/  b       n^es,  dt.;iti:s  en  avoient  amené  plus  de  foixantc 

45!"^    ^'  JT^'^j-àcefiege,  &  avoient  envoyé  les  autres  pouf 

faciliterlesconvoisik  les  autres  necefTitez,     Mai* 

bica 
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•noue l'on  corribant  avecardeurdc  tous  coflez. , 
antmoins  le  pKis  grarsJ  enort  fe  fiiToir  auprès 
smichiiies}  6-  les  uns  pour  les  ruïncr  ,  Se  les 
trcs  pour  les  dcfcndrc  n  efpargnoicnt  pas  plus 
ir  vie  qjc  ct-île  de  'curs  ennemis.     Fn  mcfme 
TJps  un  autre  trou;-e  artnce  de  torches  £c  de 
mbcaux  ni  nnicz  paiTûnt   au  travers  du  péril, 
par  JeiTus  les  monceaux  de  corps,  6c  ^c%  ficns 
dcscnneniis,  pour  rnetrre  le  feu  dans  les  rra* 
nK  ,  augnienta  le  bruit  ^^'&  combattan? ,  Siî  bor- 
uc  uru^  occa lion fjperilieufci  Hrnn  i!  s  en  fa!- 
t  peu  cîîe  !es  Rorriains  ne  cedaficnt  à  rop-'nià- 
té  des  Hnnemis  ,  &  que  Ton  nabanHor.nad  la 
fence  des  machines.     Wsis  Hfmilcon  voyant  eue 
jucoup  des  {îenseiîoicntdéja  morts  ,  S-  que  les 
•mains  ne  rcrafcboienr  rien  de  leur  ardeur  ,  fit 
ineria retraite,  &  fortit  le  premier  du  combat. 
:  1  autre  coftc  les  Romains  ne  s'o;  iniadrerent 
int,  &  fe  contentèrent  d'avoir  conferve'  îeurtra- 
ax  qu'ils  cfîimoi'entprerrue  perdus.   La  nuit  fui-  ^j^.^,^ 
-lîe  comme  les  Romaînsfatiguez  de  ceconribat, 
fonpijcoicntpas  à  faire  obfervcr  \\  Annibaî  s'en 
ourncroir ,  \\  alla  retrouver  Adherbal  a  Drepa- 
faîs  aroir  eft'i  defcouverr  ,  avec  les  vaifîeauK 
lc!c]ueîsiic'rîoir  v'eniîr  ê-iemmenala  cavileiic, 
nepouvoit  fervir  aux  aiîîeeez  6c  ou'iî  iu£:eoit  •^'''''^•■''' 
le  s'iicurs.     hn  errer  cette  cavalc:is  rui  raMOit 
nt  des  couifesdeDrepane,  rendoit  îes  che- 
nsn-fal-sfieurcz  ,  &  les  convois  plus  uiffinles  , 
aquoitles  fourra^^eurs  des  Romains  qui  s'cdoi- 
ojent  trop  du  camp  ,  iucommodoir  leurs  alliez, 
toutes  façons,  &  troublait  les  dclTeins  5c  les 
reprifes  des  Conpjh,      D'ailleurs  AîJruba]  ne 
iriailToit  riend  adcuréducofte'  de  la  mer:  on  le 
jToit  inorincmenttantoftfuL-  les  colles  de  la  Si- 
,   ôv  tantol^  fur  les  rivages  de  1  Italie;  enfin  il      . 
avoir  rien  qu'il  notenîafî  de  tout  ce  qui  pou-  ^•''*' 
£  iiuiie  aux  Romains.     Ainfi  il  y  eut  bien  to{"l 
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dans  le  camp  une  grande  necefllté  de  tontes  cho 
fes  ,  car  excepté  quelque  bcftail  il  n'y  avoir  plu; 
rien  qui  puft  lervir  de  nourriture  >  beaucoup  i 
moururent  de  faim,  &  plus  encore  de  maladies 
De  forte  qu'après  avoir  perdu  un  grand  nombr 
de  gens   de   guerre  ,'  on  trouva   bon   que  i'u 

Zetutrds.  ^es  Confuls  revînt  à  Rome  pour  Tefleftion  de 
Magiftrats  ,  &  qu'il  ramenaft  les  légions  ave 
luy>  afin  que  ceux  qui  demeureroient  en  ce  fie 
ge  n'ayant  pas  befoin  de  tant  de  vivres  ,  en  nul 
fent  avoir  plus  facilement.     Depuis  les  Romair 

Diodtrus.  entreprirent  une  autre  fois  de  fermer  l'entrée  d  r 
Port  avec  une  efpece  de  digue  faite  de  terre  8 
de  pierres  cnferme'es  entre  des  poutres   qui  ( 

Tolyb.      croifoient  ,   &  qui  eftcient  liées  l'une  à  l'autr- 

1,47,  avec  de  grolTes  pièces  de  fer,  afin  que  l'ouvrag 
fuft  plus  ferme.  Mais  comme  la  mer  eftoit  prc 
fonde  en  ce't  endroit,  &  que  cette  profondet 
cfloit  caufe  que  tout   ce  que  l'ony  jettoitfebr 

Diod.  foie  en  le  dcfcendant,  ce  travail  fut  grand  &ir 
utile.  En  effet  tout  ce  qu'on  avoit  fait  fut  rom 
pu  &  emporté  par  un  grand  vent  qui  poufla  le 
eaux  enfle'es  comme  un  ennemy  nouveau  con 
tre  un  ouvrage  fi  laborieux  y  Neantmoins  com 
me  la  feule  réputation  de  ce  travail  tint  cueîqu 

^^Ly^'  temps  le  P*rt  fermé  ,  les  Carthaginois  en  furer 
aufîî  long-temps  en  peine  &  dans  une  grande  inqui 
étude.  Car  ils  n'avoient  point  de  voye  par  la 
quelle  ils  pufleat  connoiftre  Teftat  des  afTiegez ,  & 
il  n'y  avoit  perfonne  qui  euft  la  hardiffe  de  s'ofFii 
pour  en  apprendre  quelque  chofe.  Enfin  un  certain 
Annibalfurnomméle  Rhodien,  des  plus  confidci* 
râbles  d  entr'eux,  promit  d'entrer  dans  la  Ville 
6c  de  rapporter  fideîlement  toutes  chofes.  D'abon 
fa  refolution  trouva  plus  de  faveur  que  de  foy  par 
my  les  Carthagrinois.  Car  outre  la  quantité  di 
pierres qu  onavoitjettees  dqr.s  U  mer,  ils  içavoi 
€Dt  bien  que  rentrée  du  Poiteftoit  gardée  par  de 

vaK 
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féaux  c^ui  cltoient  a  l  ancre.     Mais  cet  Anni- 
alla  premièrement  avec  un  vaifïeau  qui  eftoit" 
y  a  1  unedeslfies  que  font  devant  Liiybe'c;   & 
i  le  lendemain  ayant  le  vent  favorable  ,  il  cn- 
dans  le    Porc  environ  fur  les  dix  heures  du 
in,  alaveue  de  tontes  les  troupe's  ennemies  qui 
lirerent    fa   hardiefîe.     Cependant  le  Coniiil 
nain  fit  tenir  prefts  pour  la  nuit  faivante  dix 
Peaux  qu'il  choifit  parmy  les  autres,  afin  de 
jrprendrcensen  retournant,  Scies  fit  mettre 
)srr  &  d'autre  le  plus  prcs  du  Fort  qu'il  luy 
pofTiblc.     Mais  Annibal  fc  confiant  à  la  Je- 
té de  fon  vaiffeau ,  en  partit  en  plein  jour, 
queles  Romains  l'attendifient,  &  qu'ils  épiaf- 
fa  ferrie.  Ils  le  (uivircnt  donc  avec  tout  l'ef- 
qu  il  leur  fut  pofTiblej  mais  il  les  devança  de 
forte  ,  que  non  content  de  s'eftre  fauve,  il 
mença  à  ^^^n  moquer ,  tantoil  en  revenant 
leurs  vaifîeaux  ,    &:  tantoft  en  voltigeant  à 
tour  ,  comme  s'i'  eufr  voulu  les  dcfier  au  com- 
Au  rcfie  comme i!  firfouventla  mcfme  cho- 
yée la  mefme  hardiefle,  il  apporta  beaucoup 
ccours  aux  affaires  des  Carrhaainois,  parce 
lesafTiegcz.  efloient  merveilleufcmentencou- 
z  par  les  nouvelles  qu'ils  recevoient  de  leurs 
;;  davantage  on  pouvoir  promptement  fça- 
à  Carrhage  ce  qui  leur  eftoit  necefiTaire,  & 
î  linjurieufe  témérité  de  ce  perfonnage  don- 
tout  enfemble  aux  Romains  delà  douleur  & 
honte.  Il  étoit  aidé  par  la  connqifTance  eu  il  a- 
des  lieux;  car  il  avoir  exailementobfervé  qu'il 
oit  un  chemin  feur  pour  les  vaifleaux  parle 
-•fchage  par  cù  Ton  aborde  à  Liiybée.  En  elFet 
îsles  fois  qu'en  venant  de  la  pleine  mer  il  com- 
çoit  à  voir  la  Ville,  il  tournoit  fon  vaifTcau  de 
façon,  que  la  pouppe  regardoiti"  Italie;  8c  que 
proiieron  voyoit  de  telle  fortelarour  deLi- 
;  4ui  s'avançoit  dans  la  mer  ,  qu^elle  empê- 

choit 
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choit  rafj'cQ:  de  celles  ^ui  cftoient  Ç\tvAs  vc 
I  Aîiriqnei  ce  o\]i  eftoitîc- plus  leur  chemin  à  ce; 
Gui  venoient  a  pleines  voiles  dans  îe  Forr.  Or  i 
enavoit  déjà  beaucoup  d'autres  quivenoicnt  à  I 
lybée,  animez  par  la  hardieîTe  ôc  par  le  bonhe 
d  Anriibal,  juKfr.  àcequ  onpri:  car  cuelquc  a: 
denrune  gaiierc  d  ur.e  li*gereré  merveilieufc  j  ( 
encore  que  les  venti  5c  les  iiots  euiT^-nt  cm;,  orte'  < 
grandes  mâiTcs  depierfc  que  les  Romains  avoi'. 
jeiiéesdansle  Port,  lier,  etoit  pourtant  demei 
en  un  endrolr  où  lame:  etoit  moins  profon-Je. 
vauTeaas'eftant  donccngrivc en  ce  lieu,  fut  f 
parles  Romainséqui;  édcbons  foldars  &  de  bc 
rameurs,  6c  futcûuferncfîvie  delà  perte d'Annil 
Car  comme  Annibalqui  etoit  entré  de  nuit  dan? 
ville  ,  en  fut  party  en  plein  jour .  Se  cu"i)  eut  veu  c 
cevaiîlèau  venoir  au  devant  de  !uy  par  la  mel 
route  uue  tenoir  le  fien  ,  il  reconnut  le  péri;, 
voulut'  prerdre  la  fuite  ;  mais  nyant  tente  cela 
vain,  ils'etibrçac-erefiilerj&enhnil  tomba  en 
îesmainsdesplasforts.  Les  Romainsprirent  de 
auiii  ce  vaiiTeau,  s'en  fcrvirent  de  la  iTiefmc  j'o 
pouigardc^ri'cntre'edu  Poj:  £c  empeicherentrj 
lement  qu'aucun  autre  ne  fe  jettait  à  i'ave 
dans  Lilybe'e,  Depuis  les  efforts  des  a  (Ticgcans 
rent  plus  vio'ens  &  pUîS  rudes  :  Se  comme  i: s  i: 
querenr  les  dcfcnfes  qui  e'coicnt  proclics  de  la  mi 
ils  obl;c;ercnt  tous  les  gens  de  guerre  des  afiiege 
veniraufecours  des  lieux  que  l'on  attaquoir.  Ai 
le  chemin  fut  ouvert  au  rcfre  ù.c?,  troupes  qv;: 
tendoient  d'un  a*utre  côté  cette  occanon  pour  prt 
dre  le  mur  de  dedans.  Nenntmoins  cette  entrer 
fe  fut  vaine,  parce  que  le  Capitaine  Can.hrgin 
eH^ant  acouru  à  temps  avec  î'.ilite  des  ile; 
chafTa  les Romain.<^  du  pofïo  qu'ils  avcicnt  dcja  [ 
gné,  &  en  fit  un  grand  carnage.  En  fuile  la  foii 
ne  donna  aux  afiicgez  IVrpeiance  d'obtenir  la 
ûoire  eniier^car  il  Te  leva  uu  ^rand  vent ,  qui  fo' 
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fîoit  de  relie  (orte  contre  les  machines  des  Ro-  Volyhim» 
nains  ,   qu'il  rompit  &  rcnverfa  toutes  les  tours  ^-  ^** 
qui  avoicnt  eilédrellcesà  la  tefte des  travaux.  Cet 
iccident  ne  tut  pas  caché  aux  a{fiegcz>  cui  creu- 
TBfit  que  cette  occafion  leur  avoit  elle  prefenrée 
>ar  une  grâce  particulière  des  Dieux,  pourmer- 
relefeu  dans  les  travaux  de  l'Ennemy  .  qu  ils  a- 
•oient  fi  fouvent  attaquez  en  vain.     Ainfîils  forri- 
ent  de  la  Ville  en  trois  bandes  ,  &  jetterent  du  feu 
C  ce  qu'ils  avoicnt  préparé  pour  le  nourrir  dans 
fs  machines  des  Romains  ,    qui  eftoient  faites 
'une  miîiere  ailée  à  brufler,  car  elle  avoit  été 
3upée  long  temps  avant  qu'on  s'en  fervift  ,   6c 
utre  cela  elle  avait  été  feiehée  par  le  Soleil  ôc 
ar  le  chaud.  Véritablement  les  Romains  accouru- 
rnraufecoursavec  toute  forte  d'ardejr  ,  mais  le 
jmbatn'étoit  pas  efgai,   parce  que  les  uns  ayant 
éja  mis  le  feu  dans  les  machines  ,  la  chrtc  de  la 
amme,  Sch  violence  de  laîempeîlcleur  aidoient 
îaucoup  à  leur  faire  lancer  leurs  traits  avec  plus 
;  vigueur  &  de  certitude  '■,  &  les  mefn^cschofes 
ctoieatpasaux  aiitres  un  moindre  obftaclc,  & 
:  les  mettoient  pas  en  moindre  péril  que  les  ar- 
es des  Ennemis.  Carcommelcventefioit  o-rand 
cnrierement  contraire  aux   Romains  ,  \\  leur 
>uiro!f  dans  les  yeux  la  flamme,  la  fumée  8c  les 
ir.ceîîes  ,   &  portoit  contr'eux  les  traifs  avec 
isde  violence  qu'ils  ne  leur  avoicRt  efté  îap.cez. 
ais  ceux  que  jeuoient  les  Romains  eftoient  in- 
rtains  &  lans  force;  on  ne  fçavoit  où  vifcr  à 
ufede  robîcuritéj  &  h  force  "^iu  vent  contraire 
repouifûit  ,    pour  ainll  dire  ,  entre  les  mains  j^.  r 
3Ù  ils  parroicnr.    Ainn  routes  les  machines  des 
Jmains,  a^iTi  bien  celles  qui  leur  fcrvoient  à  les 
uvrir   ,     qiïc  celles  qui  avoient  eîlé  préparées 
ur  battre  les  murailles.   &  enfin  tous  les  outres 
vaux  furent  brufiex  par  un  mcone  embra^c- 
?nt.  Alors  on  commença  à  perdre  route  elfc-^'^-^^''^' 
'^o-ne  ni,  N  rancc 
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rancc  de  prendre  Lilybée  de  force  ,  &  l'on  eu 
levé  ce  fiegc  ,    fi  Hicron  qui  y  envoya  une  aut 
feis  une  grande  quantité  de  bled  ,  n'euft  ftit 
B'todQmsS'^^'^^  quel  on  demeura.     On  ne  fongeadonc  p 
davantage  a  prendre  la  Ville  de  force,  on  fort! 
lecampde  tousles  coftez,  Scl'on  refolut  d'aba 
donner  le  rcfte  a  la  fortune;  mais  les  afficgezaya 
fait  refaire  cette  partie  des  murailles  qui  avoit  c 
abbr.tue  ,    moniîerent  depuis  plus  de  courage 
fupporter  les  travaux  6c  les  incommoditez  d' 
flege.  Au  rcde  ces  nouvelles  ne  turent  pas  receu 
dans  Rome  avec beancoup  de  fatisfa£tion,  8c  te 
lesfois  on  ne  doutoit  point  quM  ne  falluft  rc; 
1er  par  la  guerre  les  pertes  qu'on  avoit  recei 
dans  la  guerre^  8c  cette  opinion  eftoirfibieni 
primée  dans  les  efprits,  qu'on  a  laiflc  par  ef 
qu'un  Sénateur  fut  tue  dans  le  Sénat  pour  av 
ZsnATAs.  parlé  delà  paix.    En  fuitconfitdegrands  prepî 
"~ — r^  tifs,  Scparcequ'onavoitperdu  un  grand  nom' 
*■  ""^^^    de  gens  de  mer,  oncn  envoya  dix  m'ile  en  Si  i 
plis  Ut     ^^  1^  nouvelle  levée,  P.  Cîaudius  Puîcher,  <ï 
fondation  quelques  uns  ont  dit  faufTcment  avoir  efté  pe 
de  Rome.Ç^ls  d' Appius  laveugle ,  &  L.Junins  Pullus,  ay 
Fini.        c?csja  elle  faits  ConCuls.     Lors  que  Claudins  fut 
*^"^'       rivé  en  Sicile,   6c  qu'il  eut  receu  l'armée  qui  é" 
devant  Lilybée  ,    il  Ht  afTembîer  les  foldats  p 
les  haranguer,  ôcblafma  vivement  les  Conîuls 
Dted.l.    l'année  p'reccdep.te,  J'avoirpercluhr.r  temj^i 
l/"i^r^^  '^^nîL'tlyhêe en qyfizetez e?- en  Je!icesf?!usfeml 
^■''     hlesà des ajjlegezqii  actes ajJlegeanSyàUhonte^ 
£{e/2ivay:tagedu  nom  Ro>7îahi.  Car  il  eiioit  rigid 
feverc  ,  &:  comme  il  avoit  l'efprit  violent,  & 
fa  noblciTs  ic  rendoir  d'autant  pi  us  fupcrbe,  il  fel 
fait  (ouvent  emporter  à  des  sciions  8c  à  des  par( 
qui  ne  fcmbloient  pas  efrre  d'un  homme  de  ' 
fens.  11  eftoit  crue'  dansles  cliafliniens,  il  n 'eftir 
aucune  faute  digne  de  pardon,  iliaifoitrigourei 
ment  punir  ks  moindres  j  &  cependant  il  irl 
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quoit  lujr-mefmc  dans  les  chofes  d  importance» 
non  feulement  avecexcez,  mais  encore  en  infcn- 
fc.     v.ar  il  fuivit  le  defleiu  des  premiers  Confuls 
qu'il avoit  fi  fevcrcmcnt  repris,  &  fit  en  forte  oc 
boufchcrlePort;  Etcequifut  ultcfFetd'une  folie 
plus, criminelle,  il  attaqua  témérairement  Drepa- 
ne,  &  perdit  une  puiflantc  armée  navale,  autant 
par  fon  imprudence  que  par  la  vertu  d'Adheibal. 
Il  s'cftoit  perfuadc,  &  avoit  perluaJé  aux  autres ^'''^^• 
que  les  Ennemis  ne  fçavoient  pas  qu'il  fût  arrivé'''*^' 
unrcnfortàlaflote;  que  n'étant  préparez  à  aucu- 
ne chofe  ,  on  pouvoit  facilement  les  furprendrc  â 
Drepane  ;  Scquaurefteils  ne  s'imagineroient  ja- 
mais que  les  Romains  euficnt  aficz.  de  force  Se  de 
[lardieilepourles  attaquer  par  mer.  Ainfi  \\  q\\o\Ç\x.D!o(1, 
deux  cens  vingt  vaiffeaux,  où  il  fit  entrer  iesmeil-  ^+-^- 
leurs  hommes  de  mer,  &Ics  plus  braves  des  le- 
vions, qui  s'offrirent  a  l'cnvy  les  wns  des  autres 
:ommc  à  une  occafion  où  le  butin  eftoit  a(ïeurc ,  &  Ptlyblm, 
)ù  le  travail  ne  feroitpaslong;  en  effet  il  n'y  a  pas 
I  )lus  de  quinze  mille  de  Drepane  à  Liîybcc.     L  on  p^^  ^_ 
'  >artit  donc  fans  biuit  environ  fur  la  troifiéme  gar-  1.45,' 
ie^  la  nuidfavoiifa  cette  courfe,  &  les  Ennemis 
ics"en  apperceurent  point.     Mais  aufiî-toft  qu  il 
ut  jour,  Scqu'oneutveud'afïezprésdc  Drepane 
es  premiers  vaifTeauxdes  Romains ,  Adherbaifor- 
itala  nouvelle  d'une  chofe  fi  extraordinaire,  & 
ic  douta  poiiitque  cenefàtTEnnemy.  il  n'y  avoit 
|uc  deux  chofes  dont  il  puft  faire  le  choix,  ou  de 
ombattreaTheure  mefme,  ou  de  fouffrir  qu'on 
afiiegcaft  en  laiiTant  entrer   lEnncmy   dans  le 
'o:t.    Maisvoyantqu'ilnYavoit  pas  moins  de  iâ- 
hcrcqucdepcineSc  de  péril  en  ce  dernier,  il  fit 
uifi  toit  venir  les  gens  de  mer  iurle  rivaor?,  gca- 
anr fait airemblcr  les  foîdits  étrano-ers  qui  étoient 
fa  foîde  pour  les  haranguer,  iileur  rcmonftia  en 
eu  de  paroles  ,  mais  qui  produifircnt  beaucoup 
.'effet  >  combien  il  y  avoit  J  avantage  a  combattre 
M  z  prom- 
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promptsment,  &  ce  qu'ily  avoit  à  craindre  d'ua 
fiege  \\  l'on  rcfuroit  le  combat.     Alors  chacun  a- 
yantterrr.eignéparuncry  dejoye  &  d'ullegreflc  Ici 
paffion  qu'il  en  4Voic ,  Adherbal  lesloiiade  cetr 
gercreuJe  ardeur  ,  les  fit  monter  dans  les  vai( 
féaux,  &:  leur  commanda  de  fuivrcla  Capitaine^ 
eùil  feroit.     Quand  il  leur  eut  donné  ces  ordres  ,i 
le  mit  en  mer  le  premier ,  tz  Çt  vint  ranger  aa  piC' 
(îes  rochers  qui  s'avançoient  par  dcfTus  le  Port 
parce  qu'en  mefme  temps  les  vaiffeaux  Romain 
catroicnt  de  l'autre  cOiLé.     Ainfi  P.  Claudius  voy 
ant  que  fon  cfperance  l'avoiî  trompe'  ,  que  l'En 
nemy  n'avoir  pas  pris  1  erpcuvenrej  ny  refufc'  l 
combat ,  mais  qu  il  eftoit  preft  à  fc  défendre ,  coït 
fncnça  iuy-méme  à  s'eftonaer,6c  fir  aufTi- toR  rcvc 
cirfes  vaiflcauxpour  fe  mettre  en  bataille  en  pie 
ce  mer.    Mais  dautant  qu  ils  ne  gardoient  aucu 
ordre  ,  il  y  en  avoit  félon  que  les  uns  avoient  d< 
Vancé  les  autres,  quiefloient  desja  entrez,  dans! 
Port,  d  autres  qui  edoient  tout  prefiS  d'y  entre 
£c  quelques-uns  qui  eîtoient  desja  dans  i'emboi 
cheure.  Il  arriva  deîsque  comme  ils  faiioicst toi 
des  efforts  pour  reculer,  ils  fe  troublèrent  d'eu: 
mêmes,  êcrompirentleurs  rames  Se  leurs  aviroi 
en  fe  choquant  les  uns  les  autres.     Enfin  lors  qu'i 
le  furent  àég^^ç-L-,  ScquSîs  furent  foitis  du  Port 
mieux qu'illeur fut  poiTiblc,  ils  fe  tinrent  aupr 
du  iivage  avec  quelque  ordre  de  bataille,  pan 
qu'ils n  avoientpaseu  le  temps  d  aller  plus  avar 
Le  Confuiquie'tcit  auparavant  alaqueuc  ,  s'ctai 
-jette  devant  les  autres ,  (e  mit  à  c©Ré  gauche  de 
flotc.     Mais  cependant  les  Carthaginois  ayant  pa 
fe  la  pointe  gauche  de  l'armcc  ennemie  avec  cir 
va'fn-auxàcperonsjcai  il  en  avoit  autant  avec  lu) 
fe  tourna  vers  les  Rondins  ,  ôc  fem.it  à  dos  la  hai 
te  m.cr.     AinG  à  mefure  qu'il  venoit  àcs  vaiffea» 
d-'S  fiens  ,  il  leur  commandoit  de  fe  joindre  ai 
pfemicrcs,eniai£rantpourtantenî:r'euxunjuile  i 
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tervale,  &  lors  qu'il  les  eut  tous  ordonnez,  il  les 
fit  marcher  en  baraille  contre  IHnnemy.     L'on  a- 
voitdéji  donné  !e  fii^nai  du  combat  de  la  Capitai- 
nelTe  de  part  ci  d'autre,  lors  qu'on  fe  choqua  vive- 
ment de  tous  cotez,  premiercmeat  avec  une  cfpc- 
fance  cfgale,  mais  bien-toft  après  avec  avantage     ^ 
du  côtédes  Carthaginois.  Car  encore  qu'ils  tuficnt  ^' 
les  plus  foibles  par  le  nombre  des  vaiileaux  ,&*■*' 
qu  ils  n'en  euiïcnt  que  quatre-vingts  dix  équipez        ^  _    , 
en  guerre,    ils  eitoicnt  pourtant  iesolus  forts  par  '^oly^tHs, 
toutes  les  autres  chofes.     En  efretlcursvaifTeauxSc 
leurs  rameurs  ciioient  beaucoup   meilleurs   eue 
ceux  des  Romains.     D'ailleurs  ils  avoieat  cîiofi  le 
lieu  le  plus  avantageux,  afin  que  s'ils  ctoicnt  prcf- 
fez,   ilcunenrlalibertcdeleretireren  pleine  mer, 
pour  cviter  les  Ennemis  ,  ou  pourles  enfermer  s'ils 
les  pourfuivoienttrop  avant.  Au  contraire  ,  comme 
les  Romains  ertoientreflerrez  le  long  du  rivage,  ils 
ne  pouvolent  ny  s'avancer ay  fe  retirer  fearemenî , 
mais  toutes  les  fois  qu'ils  eftoient  contrains  de  recu- 
fcr  iors  que  l'Ennemyles  preiToit,  ou  ils  s'engra- 
voientdansle  iâble  ,  ou  ils  fc  mettoient  enpevil  en 
illant  heurter  contreîerivage.     Ainlîdautantqu'iîs 
Qepouvoientromprerordrederennemy  ,nyl  en-' 
[  i^eîoperados  ,  à  caufe delà pelanteur de  leurs  vaif- 
Peaux  &  de  l'incaaacité  de  leurs  rameurs,  Se  qu'e- 
(lant  enfermez  dans  des  lieux  ePtroits  ,  ils  ne  pou- 
iroient  donner  du  fecoursà  leurs  gens  qui  eftoient 
in  peine  ,  les  Carthaginois  les  mai  traitoient  impu- 
nément. Outre  routes  ces  diîilîcultez ,  les  Romains 
ivoient  un  autre  fujet  de  de.^efpcrer  de  leurs  aiîai- 
es ,  qui  Icurvenoit  d'un  fcrupule  de  confcience. 
Ils  s'imaginoient  que  les  Dieux  leur  fcToient  fcntir  clcer»^ 
enr  colère  a  caufe  de    la  témérité  du  Confnî ,  /■  2-  «^^ 
]ui  n'âvoit  point  fait  de  difncnlté    de   combar    J5^J^_'''* 
:re  contre  les  Aufpîccs  au  mcfpris  de  la  reli^;i    ^Tr/Tr. 
3n  ,   à  quoy   il  avoit  ajoultc  une    parole    de  ri-  ;,,  ^,1^, 
ee.    Car  voyant  c^uclcs  facrez  Poulets  ne  voubi 
N  3  cnt 
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Val.         CRt  point  tpanger  ,  il  avoit  commandé  cu'on  le 
Max.  l.    jctraft  dans  la  mer  ,  afi}7  qutisbeujfent ,  dit-il  >  pui 
%t  '^'     q^'i' s  ne  zouleiciU  pas  manger  .V-nfin  comme  fiVot 
^;^    *      euft  deii  combattre  malgré  les  Dieux  irritex  ,  en 
C^f.z.      fcrupiile  ovoit  rendu  les  gens  de  guerre  &  plu 
lafchesSc  plus  timides.  Wais  au  refte,aprés  que  1  au 
teur  decetteinfortunecurperdu  toutes  chofes  ,  i 
ne  manqua  ny  d'cfprit  ny  de  hardifle  pour  le  fauvef 
ft'.ybhis.  Car  voyant  qr-e  de  tous  coftezl'on  prenoit  Tes  vaif 
féaux,  ouqu'onlesmettoitàfond  ,ilen  prittrenti 
cjuiefîoicntlespiusproches  deluy,  &  s'efchapp; 
entre  le  rivage  Se  raimee  ennemie;  &afin  défère 
tirer  plus  leurementdans  i'arméequi  eftoit  devan 
liiybe'e,  carilfalloitpafîèr auprès  de  quelques gar 
Trontl'     ^'^ons  Carthaginoifes,  il  fît  équiper  Tes  vaifleau] 
nHsflra-   commes  ileuflent  efté  viûorieux.     De  forte  qu<i 
ù^.  2. 3.  comme  les  Carthaginois  s  imaginèrent  quelcCon 
fu!  avoit  remporté  la  vidioiie,  &quelercftc  de  fe. 
vaiOcaux  devoit  bientoft  f  uivre ,  non  feulement  for 
retour  fut  fan  s  péril,  mais  il  e'pouventa  les  Ennemis 
Telyb.      Adhcrbaî  prit  quatre  vingts  treize  vaifleaux  que  ' 
*"^^*        Conful  avoit  laifTeT,,  avec  les  foldatsôc  les  gens  d<i 
mer  qui  e'toientdedans ,  outre  ceux  qui  ayant  poufTc 
leurs  vaifleaux  contre  le  livage  ,  fc  jetterent  a  terre 
6c  prirent  la  fuite  ;    mais  on  en  mit  un  grand 
nom.bre  à  fond  pendant  le  combat ,  car  P.  C  lo- 
TutrO'      dius  en  avoit  amené  plus  de  deux  ccns-dc  Lilybc'e. 
^^^j.        Enfin  cette  grande  viftoire  coufla  fort  peu  auu 
r,.  ,        Carthaginois  ,  car  on  a  lailTé  par  efcrit  qu'ils  n» 
24.  I.      perdirent  pas  feulement  un  vailieau  ny  un  hom- 
me,   &  mefmequ'ilyen  eut  fort  peu  de  bieffcz,, 
mais  que  du  cofté  des  Komninsi!  y  en  eut  hu  d 
Cref.4.    mille  de  tuez,  6c  vingt  mille  de  pris.     En  ce  mê- 
30;  me  temps  les  \  arthaginois  prirent  des  Vï-ifTeauX» 

DiedûTHi.  charr;£zde  bled  qui  v'enoiePt  dePalerme,   &  !c$ 
amenèrent  à  Drenane  ,  &  firent  entrer  dans  Li- 
lybee  un  convoy  de  tontes  chofes.     Maisau  reft  la 
fortune  de  cette  armée  ne  s'arrefU  pcs  la  feule- 
ment; 
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nient  ;  elle  battit  les  Romains  avec  ù'antres  armes, 
&  non  feulemeni  elle  leur  olla  la  pofleiTion  delà 
mer  >  maislerperancemelmc  d'en  jouir.  L'autre 
Conful.  L.  lunius  oui  eftoit  part)'  de  l'Italie  avec  /'«{>i.  i» 
beaucoup  de  vailTeaux  de  charge  ,  dans  lefquels  il  S^* 
apprtoit  desvivres  àrarme'e,  citant  arrive  à  Mef- 
(îne,   un  grand  nombre  d'autres  vaiiTcaux  oui  s'y 
eftoient  rendus  de  rariTic'e&;  des  autres  lieux  delà 
Sicile,  le  vinrent  trouver  j  il  les  joignit  tous  aux 
îiens ,  &  ayant  tait  une  flote  de  nx  vingts  vaiiTcaux 
longs ,  &  de  prés  de  huiiSl  cens  de  charge,  il  piitie 
chemin  de  Syracufc,   où  il  donna  aux  Quefleurs 
une  partie  des  ces  vaiilcauxpoui  les  conduire  a  Li 
lybc'e,  &  demeura  dans  cette  Ville  pour  attendre 
:euxquine  Tavoientpa  fuivre  en  partant  de  Mcffi- 
ne,  &  pour  faire  amafT.r  les  vivres  que  les  alliez 
Jpportoientdes  Pbcesles  plus  avancées  dans  la  ter- 
re. Cepedant  Adherbal  envoya  a  Cjrthage  les  hom-  Diodonn, 
1ICS&  les  VailTeaux  qu'il  avoit  pris;  Ôc  comme  !a 
Fortune  &  la  gloire   l'cxcitoicnt  d'entreprendre 
quelque chofe,  il  joignit  trente  vadTeaux  avec  les 
Toixaiite  Se  dix  de  guerre, oC  prcfque  un  pareil  nom-  Poh'^*»^' 
3rc  de  charge  que  Cifthalon  avoit  amenez  d'Affri- 
I  ^«e,Sc  l'envoya  aux  vaidi-jux  Ilomains  qui  cfloicnt 
il'anchre  au  Port  deLilybée,  avec  ordre  ds  les 
amener  ,    ou  de  les  perdre.     11  y  arriva  fur  le 
points  du  jour  ,  &  donna  beaucoup  d'crpouvon- 
:eaux  Ennemis.     Il  tic  jetteu  de  grands  crocs  fur 
quelques-uns  des  vaiffeaux  pour  tes  emmener  a- 
jrecluy.  il  fit  mettre  le  feu  dans  d'aut  es  ,  Ôc  com-- 
me  les  Romains  accouioient  au  fecours  ,  Hiniil- 
con  Gouverneur  de  la  Vi'le  fit  faire  fur  eux  une 
fifurieiifc  fortie  ,  que  l  effroy  s'en  leTpandit  par  Dloinu:, 
tout  le  camp.     Enfin  après  avoir  brlfé  quelques  Po/;^. 
yaifïeaux  ,  &  en  avoir  cnrraifnc  cinq  ,  Cartha- 
lon  prit  fa  route  vers  Heraclc.     Comme  \\  efto't 
au  guet  pour  prendre  garde  que  perfonnei-e  puft' 
aller  à  Lilybée  ,  on  luy  donna  avis  qu'il  yenoit 
N  4  une 
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Ji'i»dortis.  uiic  flote.  {Tcz  cenfideraHe  ,  compofée  de  tout 
lel;^bnii.  fortes  de  va.iîcaux  5  mais  ilei?  avoit  dcsja  afTer 
bléjufciu'aunombiede  fix-vingts,  avec  (jiielqu 
Capitaines,  c'tftpourquoy  fe confiant  en fes  ïo 
ces,  ô^  a  la  vittoire  qu  il  vcnoit  de  remporter 
rortitaufTitoftduPort,  &  aliaau  dcva'-ir  de  cei 
o.ui  vcnoient.  On  defcouvrit  les  vaiilraux  a- 
prés  du  rivage  de  Gelajmais  les  Que/îcursl^omai 
sppreîu'ndanî  un  combat  inefgal ,  fe  dc'tournere 
a  l'Iiintiadc ,  cjui  eftoit  une  PJace  de  l'alliance  c. 
Peuple  Romain.  Il  ny  a  y-oint  de  Fort  en  cette  v: 
le,  mais  feulement  quelques  rochers  qui  s'avance 
dans  la  mer,  £c  qui  forment  comme  un  Havre  q 
I?/W.  n'efîpasdetous  codez,  incommode  pour  les  ra 
^ilyb,  fejiix.  làic-s  Flcmains  étant  dcfccndus  ,  y  atte: 
dirent  en  bataille  l'an  'wiz  à^is  Ennemis  \  y  firent  aj 
porter  de  ia  Ville  de  grandes  arbaiefics  Sc  d'autr 
machines  propres  pour  lancer  ces  traits  &  des  pie 
1^%^  Svlesdil'porcrcnt  fui  le  rivage  pourladeîcn 
des  vaifîVaux.  D'abord  les  Caithaginois  avciei 
refolu  d'aiHegci  TEnnemy-,  parce  qu'ils  s  imag 
iioienrque  la  crainte  le  feroitretirer  dans  la  ville,  i 
qu'il  jcur  laiiTercit  en  prcye  fes  vaiffeaux  \  mais  lo 
qu'ils  vircntque les  Momainsfe  clefendoientcour; 
gcHfemenf ,  queleccm.bateftcit  pcrilleuxj&qu 
JDiodorus  ^- Y  ^^'°'^  poînt  d'apparence  ce  ic  fier  a  un  lieu  fi  ii 
commode,  iisquircrcntieur  cntreprifej  ôc  ayat 
pris  quelques  vajffcaux  de  ceux  qui  portoient  le 
vivres,  ils  fe  retirèrent  vers  le  fleuve  Malycuc  qi 
n'eftoit  ras  loin  de  là  ,  pour  y  ohfcrver  à  lei 
aife  la  contenance  de  1  Ennemy  ,  tandis  qu'i 
i*t'-h'us,  ^cî'«'<^"t  penfer  leurs  blcfiez.  Quelques  Hiftc 
riens  qui  ont  je  croy  fuivy  Philinus  ,  reuler 
que  les  Romains  ayent  fait  en  cette  occa 
fiun  une  grande  perte  ,  5c  difent  que  le  Que 
fteursefponvsnrcz  au  premier  sfpecl  des  ennemis 
pri  ënr  la  Ville  ,  8c  abandonnèrent  les  vailTeau: 
iic  charge  Si  ks  autres,  excepte' ceux  de  guerre 
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Qjie  dansic  combac  l'on  mita  fond  cinquante  vaif- 
feaux  ronds  des  Romains,  6c  foixanfe  longs  j  & 
qu'ily  en  eut  treize  qui  furent  brifcz.  dételle  forte, 
qu  il  fut  depuis  impolTible  de  s'enfervir.  l'euiie 
temps  après,  comme  les  Carthaginois  croient  en- 
core à  1  ancre  vers  rembouchearedaiîeuve  Hali- 
<jue.  L.  jLsnins  Conful  ayant  achevé'  les  choies.  F dyh, il 
pour  Icfquelles  il  eftoit  aile  a  Syracufe,  fît  voile  vers  S-î. 
Lilybée,  Se  donbia  le  Cap  de  Fachin:,m2is  il  fut  def- 
couvert  par  ceux  que  Carthaion  avoir  envoyez, 
pourreconnoirtre.  Aufii-toft  queCarthaionqui  ne 
fçav©it  jsasce^ui  s'éteitpafTé  à  Phintiade,  eut  ap- 
pris cette  nouvelle  ,  il  vint  au  devant  du  Conful  a- 
Vec  toute  la  diligence  qui  !uy  fut  poÛible  ,  afin  de 
combattre  contreluyle  pluslcin  qu'il  pourroit  de 
la  PiCtedcs  Quefteurs  ,  &:  qu'il  n'en  pùfl  tirer  du 
fccours.  Mais  le  Conful  ayant  apperccu  de  loin  I);W/, 
l'aimée  navale  des  Carihao-inois.n'ofa  en  venir  aux 


îr. 


mains  avec  euXjS^  ne  pouvoit  pourtant  efchapper.  j,^j  . 
C'eftpourquoyil  fît  ranger  fesyailTeaux  auprès  de  ' 
Camarine  ,  dans  un  endroit  plein  de  rochers  ,  Se 
où  il  n  y  avoiî  point  de  Port  j  êc  bien  qu  il  appre- 
hcndalf  un  endroit  (i  dangereux  ,  neantmoins 
cette  crainte  fut  vaincue  par  une  pins  grande, 
car  il  craignoit  que  toute  l'armée  ne  rombafr  en 
la  puiOance  des  Ennemis.  Cependant  Carthalon 
n'ayant  pas  ofé  entrer  dans  ces  mefmes  lieux,  s'ai- 
lamettreà  l'ancre  auprès  d'un  Promontoire  fi- 
tue  de  telle  fo ite  ,  que  delà  il  tenoit  également 
en  bride  l'une  Se  l'autre  armée  navale  des  Ro- 
mains. Quelque  îem.ps  après  il  fc  leva  de 
grands  vents  ,  6c  les  Pilotes  Carthaginois  qui  en 
prévirent  une  tempeflc  ,  pcrfuaderent  Caiîha- 
lon  de  quitter  le  lieu  où  il  eiloir  ,  &  <^e  cin^^ler 

vers  Paciiin.     Ainfs    la  flotte  Carthafriroife  cvitf  ,.,„  .  ^^ 

<*> ,  €',•0.4.1®! 

la  violence  de  la  ternpelîe  ,  non  pas  ians  b.'au- 
coup  de  peine  j  miis  Tune  Se  'l'autre  aimée  des" 
Koaiains  fe  trouvant  engagée  parrny  des  bancs    '-^  * 
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&  des  rochers,  y  pciit  entièrement.  Fniin  Ton  » 
créa  nu  il  ne  rcfta  pas  feu-lementde  ce  naufrage  !a 
moindre  planchequi  puft  fervir  exceptédeux  vail 
féaux, dans  ler^nelsle  C  onful  arriva  depuisaLiiy- 
bée  avec  les  foidats  Scîes  j;ensde  mer  qui  ctoient 
roftcz  de  cette  infortune.On  a  laiflc  par  cfcrit, qu'on 
perdit  dans  ce  naufrage  tous  lesvaifleaux  quipor- 
i  toicnt  les  vivres, &  de  longs  beaucoup  plus  de  cent. 

Ttti'ih      ^^^"'^"^o'"^  'a  plus  grande  partie  de  larmëc  fe 
Ith.z.       ^^'^^'^J  parce  que  beaucoup  gagnèrent  le  Hord  à  la 
nage,  &  rue  beaucoup  d'autres  y  furent  jettez. 
'  j  3'^^P^ridantîcSenatquiayoitfairrcvcnirunpeu 

TUvf    ^^^^"^^^-°"^^^î^-ClaudiusdeiaSicile,àcauredes 
'^'*9-  mauvais  fuccez  <^u'\\  avoit  eus,  ayant  appris  outre 
cela  le  naufrage  de  Junius,ce{ra  de  mettre  fon  cfpe- 
rance  en  des  armJes  navales,  Screfolut  d 'employer 
toutes  les  foices  pour  continuer  la  guerre  par  terre. 
On  ne  jugea  pas  aufli  a  propos  de  lever  le  fiege  de 
Lilybéc,  mais  on  donna  charge  a  tjuelques  perfon- 
nes  de  faire  porieren  de  certains  temps  à  l'armée 
fàl'^       t^Oî-^tcrsles  chofesnecefTaires.     On  avoit  efperancc 
"^•^  '       en  ce  que  f\  le  Carthaginois  efîoit  !e  plus  fort  fur  la 
mer,  le  Romain  l'étoir  furîa  terre,  &  que  déjà  pref» 
quetoutc  la  Sicile  etoit  dans  fon  alliance  ou  fous 
eic.  de     ^'^'' pouvoir.  Mais  les  C  oPifulsdecetteanne'ncp^ai- 
N^^wrrf    foîcnt  pas,  1  on  ne  c-^o^o'm  pa?  qu'on  puft  rien  taire 
Deorum.  heureufement  fous  l'aulhoritè  Confulaire  qu'ils 
2.3-         avoitntproFanée  parle  mefpris  delà  religion,  car 
ondifcitauflî  que  L.  funius  avoit  fait  voile  contre 
F/>!f.  ie    les  Aufpices.     On  eut  donc  recours  à  une  chofe 
T.Livc,   nouvelle  &inufitce,on  créa  un  DiS:atcur  pour  al- 
ler en  Sicile,  bien  que  jufques-là  perfonne  n'eut 
'  mène  d'armée  hors  de  }  ftaiie  en  cette  qualité  ,  8c 
reveflnde  ceîtJpuifTance. 

4.  L'inrolenceduCoiîful  P.Cltudiusfutcftran- 
ge,  &prefqae  incroyable  en  cette  occaHon.  Car 
Su^io.Tî-  ayant  eu  ordre  Ju  Scmt  de  nommer  un  Diârateur,', 
il  nomma  2vî.  ChudiusGlycias  fon  Secrétaire  ou  ^ 

foa 
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fonHuifîier, commes  i)cu{l  peufii;iy.  ontre^'a  i'a- 
trics'il  a'eiîft  encore  fouLlé  la  digniCc  du  comn.  n- 
demenr  par  une  injure  &  ^^arun  n-ie(pri.s.  tAidli  tout 
le  monde  s  ellant  jufrement  indigiié  contre  liiy,  il  F^^fli  Ca- 
fur  contraint  de  fe  defpouilîer  de  ia  charge,  &  fut  pi'otim. 
appelle  en  jugement  devant  ic  Peuple.     Les  Au- 
theursque  Cicerona  vcusra[  j  o.rtntquM!  futcon-  Polyb.i. 
damné  j  msis  l'on  a  remarque' dans  d'autres,o,u'au  si' 
poir-dliquele  Peuple  t.moignoitdc'ja  ou  il  le  falloir  <^'5-«'<^ 
condamner,  il  fut  defrobea  fa  condamnation  par  ^^l^^'^t' 
une  grofle  pluye  >  qui  fut  caufe  que  l'ailcmblce  fe  Va!\Max 
rompit;    &  que  comme  fi  les  Dieux  eufieiit  voulu  s.1,4. 
s'oppoferà  cette  procediiie,  on  ne  fiit  pas  d'à  vis  de  i^ptt.  de 
la  recommencer.     Mai'sau  rcfte,  paice  qu'il  efloit  T-^^^e* 
honreuyala  Ville  de  voir  un  homme  de  la  plus  bif- 
fe condirion,  dans  h  plus  haute  dignité',  Glyciasfut  Tafii  Ca^ 
oblige  de  s'en  dcfpouilier,  &  neantmoins  il  adiila  pitolmi.    •> 
aux  jeux  revefta  delà  nbe  de  Mogiiirat. 

*).  On  créa  Diûateur  en  fa  place  A.  Attiiias  Ca-  ///;;.  y, 
latinus, qui  nomma  General  de  laravalcrie  L.Ter  43. 
cilius  Merclîus  qui  avoit  triomj  hé  des  Carthagi   b.-od.u 
nois.     Véritablement  ils    allèrent  en  Sicile  ,  msis  3  5. 
ils  n'y  firent  rien  de  mémorable.     Cependant  L.  ^J"',^'^^'' 
Jnniuseninquictudepourluy  mefme  ,  8c voulant    j]-^^' 
effacer  par  quelque  action  (îgn^léc  la  faute  de  ce 
naufrage,  en  chercha  de  tous  ccilez,  des  occafons, 
&  trouva  moyen  de  furprcndreEryce  de  nuit,  pai  ^'^^-2.4. 
latrahifon  de  quelques-uns  qu'il  avoir  gagnex  par  p^,  , 
des  prefens&par  des  promclTes.     Eryce  cft  une 
montagne  en  Sicile    la   plus  haute    qu'il  y  air  a- 
pr^sPEtna.     Elle  s'cfleve  en  cette  partie  de  l'IfiC 
qui  regarde  l'Italie   ,  ScePi  preique  aum/ilicu  du 
chemm  enrre  Drerane&:  Palerme  ,  mais  elle  cfl 
plus  rude  &  plus  difficile  a  mcntier  de  ceco.^c  là. 
Il  y  anne  plaine  fur  fon  fommet  a'/ec  unTtm^lc 
de  \''enus  ,■  ou  on  appelle  Erycine  ,  du  nem  de 
cette  snonragne,  &au  refle  ce  Temple  cKî  le  plus 
riche  de  tous  ceux  qui  fo!  t  en  Sicile.    Audelu.sde 
N    6  cette 
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cerre  phine ,  6c  environ  au  miliu  de  la  montagnf , 
ily  aune  Ville  du  mefme  nom  dont  l'accezeli  tort 
«litHciie,  parce  qu'on  n'y  peut  monter  que  par  de 
longs  rentiers  efiroits  ,  &avec  beaucoup  detra- 
vai!.  ^^  Junius  ayant  donc  obfervé  lalituationde 
cette  Place,  mie  de  bons  corps  de  garde  6c  fur  le 
fommctdc  cette  montagne,  ôcdansledeftroit  qui 
regarde  Drepane,  pouvant  fans  beaucoup  de  peine 
repouilerles  Ennemis,  fi  pai  hazardonTattaquoir. 
Davantage  il  enferma  Egithaîle  d'une  muraille   8c 
Ti'itL       fortifia   cette  Place  d'une  garnif^jn  de  huit   cens 
hommes.  Mais  Carthalon  ayant  faitdefcendre  Tes 
troupes  de  nuit  en  cet  endroit ,  fc  faifit  de  ce  Cha- 
meau june  partie  àç.%  (oîdats  furent  tuez  ou  pris,  & 
l'autre  pauie  fe  fauva  dansEryce.     LesHiftorien» 
Zenara}.  ne  parient  qu'avccincerîitude  de  ce  que  fît  en  fuite 
CtcJff       L.Jimius;  (Quelques  uns  difent  qu'il  fat  pris  par 
^"^Zl    C:ai-tha]on  dans  Eeithalle,  &  d'autres,  qu'il  fe  tu* 
iny-melme  de  crainte  d  etfre  accule  pour  la  perte 
de  j'armce  navale.     On  n'eft  pas  moins  en  doute 
ï-Z^'^^/^pour  ce  qui  concerne  les  Jeux  qui  fe  faifoicnt  de 
ja  erms.  f;^^]^  ç,^  f.cclc ,  s'iis  furent  alors  célébrez  peur  I2 
^p.,^(f;;_îroiucme  tois,  ouieulcment  i^.ansarres  lous  le 
fcriuTn  .^eGonfulatdeP.CorneliusLefîtu'us56ci]eC.Liciniu» 
àïe  Nata-  Varus.  Neontmoins  je  croy  qu'il  y  a  plus  d'appa- . 
/;■  c.  i^.    lence  qu'ils  furent  célébrez  en  cette  année  par  l'a 
crainte  de  t2ut  d'infortunes,  &  par  l'efperanced'ua 
S.^Ait:^.   m-illeur  temps.  Cette  année  fut  banne  Scfertile^ 
de  civit.^  jes  douze  livres  dliuyle  ne  valoiont  pas  plus 
^l'.'^'.l^l  d'iû  fol.  Cerend-înt  ,   foit  que  le  temps  de  la  Di' 
^"■*^"'  clarure  far  expire',  foit  que  Calatinuss'en  fulinef- 
m;s>C.Aurel!UsCotta,&P.ServiliusGeminusruii 
^  Sclautrc  pourla  dcuxic'me  foisConful  entrèrent 

^4nr.éi.  ^"^^  charge.  IIg  eurent  de  bons  fuccez  en  Sicile, 
5-5.  d€-  fans  remporter  toutesfoisny  de  fort  grandes  vi- 
puii  la  £t()ires  ,  ny  de  fort  granits  avantages.  Veiita- 
^'"î'''''  blomcnt  ils  empefcherent  lesCarrhaginois  qui  é- 
**    ^'^"  toient  dans  Iiiybéc&  dans  Drepane,  ou  deforfir 
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fîfouvent.  ou  de  faire  fi  loin  des  courfes,  &  rcpri- f^^f^'  ^^^ 
rent  les  Places  qu'ils  avoientloindelamer.  ^^xé?,  pnolini. 
^ue  Carthalon  eut  entrepris  en  vain  beaucoup  de  Z*"fr4f. 
chofescontr'euXîiifîtdelTcin  d'aller  piller  les  cotez 
de  l'Italie,  afin  de  faire  faire  divcrfionauxConfuls, 
Scde  les  obliger  parla  d'abandonnerlaSicile^on  s'ils 
ne  refoucioient  pasde  venir  fecourir  leurs  alliez,  il 
aroit  refolu  de  prendre  cette  occafîon  de  piller  leurs 
terres&des'empaicrJeleurs  Villes.  Au  réte  la  for- 
tune ne  mancjua  pas  auffi  en  cet  endroit  aux  entrc- 
prifcs  des  Romains  jcar  le  Prêteur  ayant  été  envo- 
yé avec  des  foldats  delà  Ville  pour  défend:  clés  al- 
liez contre  les  Csrtbaginois,  contraignit  v  arthaloa 
de  retourner  en  Sicile  ,  defefperantdu  fuccez  de 
fon  dcfiein.ll  n'yfutpasfi-tort  arrive',  que  les  fol- 
dats étrangers  qu'il  avoit  a  fafolde,  fe  mutinerentî 
parce  qu'on  ne  les  payoit  pas,  mais  i!  en  fit  expofcr 
giufieurs  dans  des  ifles  defertes,  &  en  renvoya  plu- 
îîcurs  a  Carthage  pour  eftre  punis.  Les  autres  s'irri- 
tèrent de  telle  forte  de  cette  aCtion, qu'on  commen- 
ça à  craindre  qu'ils  ne  fe  revoltaflent  tous  ,  &  qu'il 
ne  iiafquift  de  là  un  nouveau  fujet  de  guerre.  N4ais 
Hamilcar  qu'on  eiivoya  ponrfucceder  à  Carthaîon> 
arriva  tout  à  propos   i   &  ayant  furpris  de  nui8: 
lesmutins,  il enfittuer quelques-uns,  enhtjettcr 
d'autres  dans  la  mer,  &  pardonna  à  ceux  qui  luy 
demandèrent  pardon.     Cet  Hamilcar  eft  celuy  qui  n- j,-;- 
aelte  11  connu  parlclurnom  de  Barca  ;  mcompa-  2}.e>-i4, 
ra'ole  fans  doute  ,  &  le  pins  p;rand  Capitaine  qui  apudSen, 
€uft  jamais  paru  dans  Carthage,  s'il  n'cuii"pas  mis  y^lef. 
au  monde  Annibal.  Oepuiscetcmps  là  Ton  com^''*'-/-+* 
mença  a  faire  la  guerre  aux  Romains  avec  plus  de  ?',  ,  . 
rorce5Cplus  de  vigueur  i  caraulli-tolt  qu  on  eut  10. 
sppaifc  le  mouvement  des  gens  de  guerre  eftran-  Zen.uas* 
gers,  Hamilcar  partit  avec  une  armée  navale  pour 
iller  piller  l'Italie  ,  êc  fit  bien  avant  le  degaft  dans 
ies  terres  des  LocrieiisSc  les  Brutiens.  Cependant 
.es  Romains  voyant  qu'Hieron  Koy  de  Syracufe, 

leuï 
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leur  ^ardoîtfa  foy  ficonltamment  ,   Sc  qu'il  Iciîf 
rcr.doit  de  (\  bons  offices  ,  luy  remirent  !e  tribut 
'^ppU-       ^^  ji  leur  payoit  tous  les  ans  fuivant  leur  j-remier 
J"',/^**' traite,  ôcl^JCiitavecluy  une  alliance  âc.ine  amitié 
jn/il*'"'    pcrpetuelie.Hamilcarafon  retour  d'Italie, vint  dcf- 
vîur*.       cendre  fur  rext.emiie  des  terres  de  lalerme,  Sc 
^»(y^-      campi  entre  Palcrmc&Erice  ,  en  un  lieu  tort  de 
foy-même.    C'eft  une  montagne  que  l'on  appelle 
Epieide  ,  qui  eft  efcarpée  de  tous  coftez  ,    &  qui 
s'cflevedetoutlcpaïs  d  alentour  jufqu  a  une  hau- 
Sarclai.    j.ç^j.  exceflîve  elle  ne  fe  termine  .^as  par  un  fommet 
^r^.  Lib.  ^.^^^    ^^.^^  eftenduë,  mais  il  contient  unefpace  de 
^'*^*'       plus  de  cent  ttades.    Toute  cette  région  cft  propre 
pour  le  beftailSc  pour  toutes  foncs  de  fruits,  car 
comme  elle  ettexpolce  aux  foiiffles  de  la  mer  ,  on 
n'y  trouve  ancunsanimatix  venimeux.  11  y  a  en  ce 
-     même  endroit  un  lieu  haut  &  efcarpé  qui  peut  te- 
nir lieu  de fortere(Te,&:  tout enfembled  e'chauguet- 
tcpourdccouvrir  dans  les  campagnes  d'alentour; 
&  au  bas  il  y  a  un  Port  fort  commode  pour  ceux  qui 
veulent  aller  de  Drepane  on  de  Lilybec  en  Ualie,& 
l'on  y  trouve  une  quantité  d" eau  douce.     On  ne 
fçauroit  monter  fur  cette  mon  agnequepar  trois 
chemins^  dont  il  y  en  a  deux  du  côté  de  la  terre  ,  6c 
^^^:i^'      un  du  côte  de  la  mer,  mais  ils  font  tous  trois  emba- 
rafT-z  &  tres-difficiles.Hamilcar  campa  donc  en  cet 
endroit  par  un  confed  plein  de  hardielTe,  puilque 
fans  avoir  pour  luy  aucune  Ville  alliécilsabandon- 
noit  au  milieu  des  Rnncmis.  Toutesfois  fe  conhaat 
àla  force  du  Ueu,a  fon  courage,&  à  Ton  expérience, 
il  donna  beaucoup  de  peine  aux  Romains  ;  6c  ap- 
puya beaucoup  les  aftaires  des  Tarthaginois  ,  qui 
commençoient  auffi  a  profperer  dans  leur  Pais.Cal 
Hannon   l'autre  Ca>itiine  des    Carthaginois  ,  a 
qui  la  vertu  d  Hamilcar  donnoit  de  l'emalation, 
ï>':on.lz,  voulant  a-qncrir   de  la  gloire  ,   &    fai^re  en  forte 
éipui  Va-^n  meimc  \emps    dexcercer  les    fo,dats  dans  la 
lejFum,        ^^^^^  ^  ^  jg  les  noLiriir  dans  le  pais  cnnemy, 
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fans  qu'il  en  coùcaft  rien  a  la  Ville,  s'eftoit  jette  en  Po/y^.j.,- 
armes  dans  cette  partie  delà  Sybiequi  eft  aux  en-  73. 
yironsd  Hecatompyle  &  s'tftant  rendu  mairtrc  de 
laviile,  lien  avoît  a»nenc  a  Carth-ige  trois  milleo- 
ftages.  Neantmoins  les  chofesne  icurfuccederent 
pai.h''urcurementdetous  cotez  en  ce  temps  la.  v  ar  ^^^'^' 
durant  le  Confulat  de  I  X  ecilius  Metellus,pour  la  ■■ 

deuxième  fois  conful  gcNum.  Fabius  Buteo,  une      ^^»nee 
armée  Navale  cqnippt'e  aux  defpens  des  particu    ^°°-f'- 
kers, pilla  l  Affri^ue  &y  f^t  degrands  degafts.  ^  i^^Z'dl^i 
ctret,  bien  que  le  Sénat  eut  ordonne  une  aur;e  foiî,  de  Ror, 
de  ne  pointhirela  guerre  (ur  mer, neantmoins  il  le 
permit  aux  Citoyens  qui  ie demandèrent ,  a  condi-  ^ 
tion  qu  ils  rendroient  tsus  les  vaiflcaux  qu'ils  re-    **"''**' 
cevroient  du  pubiic  ,  &  qu'ils  conferveroient  rour 
eux  le  butin.  Ain(î  l'on  fit  une  armée  navale  qui  n'c- 
ftoit  pas  amépi  irer,&  qui  mit  beaucoup  de  crainte. 
Se  qui  fit  beaucoup  de  mal  fur  les  rivagrs  de  l'Affri- 
que.  Ils  attaquèrent  même  Hippone  la  Royale  qui 
n'et^oit  pas  des  moindres  Vil'es  ,  &  bruflerent  les 
vaiaeauxSc  beaucoup  dcdifices  des  Hi:  poniates. 
En  fuite  lors  qu'ils  voiilurent  s'en  retourner^ ,  ils 
troiwerent  le  Port  fermé  avecque  des  chai fn es  , 
maisils  Tefauvercnt  d'un  11  grand  péril  par  adrefTe 
kparefprit.  Car  ayant  pouiTe  leurs  vaiiTeaux  vers 
:es  chaiihes   ,  &  voyant  que  les  pioiies  les  tou- 
:hoient  prefque  déjà  ,  ils  fe    retirèrent  tous  a  la 
>oupe  ,  de  forte  que  la  prouë  ayant  efté  defchar- 
jée  furmonta  facilement  ces  chaifnes,  &  puis  ils 
evinrent  fur  les  proiies  ,  Se  les  ayant  fait  bailler 
•arlcurpefanteur   ,  ils  firent  en  forte  que  les  pou- 
es  paflcrcnt aufn  par  deiTus ceschaifn^s  ,  &  ren- 
ircntparcemoyena  leurs  vaifFeaux  en  periî  la  lû 
erté  de  naviger.     AinH   s'eflant  délivrez  d'une 
rande   crainte,  ils  combatti.ent   henreufement 
uelque  temps  après  non  loin  dcPaJerrne  contre 
■s  vaifTeai.xCarchiginoisCçpendarit  les-  onfiiîs 
.omains  ayant  divifé  cntr'eux  les  emplois  &  les 
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cficlions  ^ela  guerre, L.Metellus  afliegeâ  Lilybéc 
gc  Nv-ni,  Fabius  Drepane.Ii  y  a  versle  Mid)^  aupré 
de  Drepaae,une  Ideou  rlulioli  un  rocher,  que  le 
^nttaua  Grecs  appellent  Pelias,&aae  nous  appelions  Co 
^,T^  '^      lombaire.  Le  Conful  s'empara  de  nuit  de  cette  Iflç 
ZanatAi,    par  le  moyen  de  Tes  gens  qui  taillèrent  en  pièces  I 
garnifon  Carthaginoire>maisHamiicar  quictoitac 
couru  àladefenfedeDrepancne  manqua  pas  d'c 
fertir  des  qu'il  fut  jour ,  aHn  de  reprendre  cette  I{ï< 
Le  Coninl  qui  les  vid  alier,&  qui  ne  pouvoit  ^Qcoi 
îir  lesnens,rcrolutd"alIerattaquerDrepanedetoi- . 
tes  Tes  forces  î  de  forte  qu'hamiicar  ayant  été  cors 
traintdes'er,  retourner, le  Conful  demeura  maîts 
de  cette  irie,6c  s"en  fervit  depuis  pour  incommoda 
lesaOiegez,.     Csrii  lajoignitàla  terrç-fermeave 
des  pierres  ,  (X  toutes  fortes  d'autres  chofes  quî 
fit  jetter^ansla  me:  j&  parce  que  de  ce  codé  la  1( 
murailles  de  la  ville  étoient  moins  fortes  qu'ailleupi 
il  y  Bt  commencer  6clestravaux&  l'attaque,     tt 
^tlyh.i.    l'efte  Polybius  n'a  pas  cru  qu'il  tùt  befoin  d'efcrir 
j7.  tous  les  combats  que  donna  Kamilcar  contre  eti 

Confuls,  &  contre  ceux  des  années  fuivantes, 
caufe  du  grand  nombre  de  ces  combats  mêmes,  l 
de  la  reiTemblance  des  accidens.  Hn  effet,  comnf 
il  demeura  campé  prés  de  trois  ansàHpierâe  , 
combattit  prefque  tous  les  joiirs  contre  les  Capita 
lîes  Romains ,  prinsipalement  lors  qu'ils  fe  furci 
campez  devant  Palerme  ,  ayant  a  peine  lailîé  ci 
tr'eux  SclTinnemy  un  efpace  de  cinq  ftades.  1 
certes  il  étoit  impofhble  que  les  chofes  demci 
raiTent  tranc!uillcs\  veu  que  les  camps  eftoiei 
joints  ,  pour  ainfi  dire,  l'un  a  l'autre  j  maislk 
nes'expol»  pas  au  hazaid  d'une  bataille  général 
Car  il  y  avoit  beatoup  de  chofes  qui  les  ret 
noient  :  llseftoicnt  efgauxen  forces,  ilseftoie 
podez  en  des  endroits  cfgalement  avanp^eux>- 
outre  cela  ceux  qui  euîTent  été  les  plus  foibics  da 
ic  combat  pouvoiçnt  eftrc  aifcmeni  Iccouîuï» 

eau 
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caufede  la  proximitc  des  camps.  Ainfi  il  arrivoit 
itousjonrs  que  quelques-uns  eftoientruez  en  com- 
:  barrant  ,  &  cju'auflî-toft  qu'il  y  avoir  quelque 
I  apparence  d'eftre  mal-traité,  on  avoir  une  retraite 
jaffcurcedansle  camp. 

Au  refte  la  même  anr.ée  que  Drepane  futaiïîegce,  linarAît: 
les  vaifTeaux  Carthaginois  coururent  &  pillèrent 
non  feulement  les  rivages  de  la  Sicile,  mais  auffi 
ceux  de  l'Italie;  &  Hamilcar  même  en  ravageant 
tous  lesjeux  où  il  pouvoir  rejette:,  fit  i^lcs  degafts 
fur  les  côres  maritimes  de  l  1  talie,  jurqu'aux  frontiè- 
res de  ceux  de  Cumes.  Or  comme  dans  ces  ccurles 
fcdanslescombirsqu'on  avoitdonnezcn  Sicile, on 
avoit  pris  euantire  de  Ciroyers  Komams  qui  i- 
oientenfcrvitudcchc7.1csEiincmis  ,  les  Capitai- z«K<tr<«» 
:îes  Romains  demeurent  d'accord  avec  lesCartba- 
inoisdefaiieun  efchangedes  prifjnniers ,  8cque 
ecodc  qui  en  recevroit  davantage  payeroitde  cha- 
■juchommc  deuxliyres  &  demie  pefant  d'argent  j 
kdautant  quelesCanhaginois  en  rendirent  moins 
[u'ilsn'cnreccurent,  ils  payèrent  rargcRtdonton 
toit  convenu. 

7.  Je  trouve  qu'en  Italie  l'on  mena  en  ccrte  an-  ViUeun 
\éc  deux  Colonies  ,  l'une  à  Efu!e  ,    Se  Taurre  à  J^A"^*  <«  ^ 
^Hîum.   On  fit  aufii  a  Rome  pour  la  trente  hui£lié- pr/j//^/, 
ne  fofs  le  luftre  ou  le  defnombrement  des  Cito- 
ens,  ôilesCenfcurs  qui  le  firent  furenr  A.  Artilius 
Talatinus,  &  A.  Maniius  Atticus.   Il  s'y  rrouva  F/?î>.  ^/e 
eux  cens  cinquante  &  un  miTe  deux  cens  vingt-  Tit.Liv, 
eux  chefs  de  famille  ,  bienqr.e  l'année  precedcn- ^^' 
;  il  senfuft  trouvé  un  peu  moins  de  trois  cens  "* 

ilîc  j  tant  les  guerres  Se  les  naufrages  de  ce  tcmps- 
i  avoicnt  dévore  de  Citoyens.  Neantmom'^on 
*en  fir  pas  les  rcCiciies  pour  les  armes  de  la  Sicile    ^,,,, , 
9ec  moins  d'ardeur  &  de  promptitude  ,  fous  le  ^cy^V*-- 
îonfulatdcM.  0:l-acilius  Cradus  pourladeuxié   puà  la 
le  fois  Conful,  &  de  M.  Fabius  Lucinus.  \ex\-  fendntitn 
Wcmer.t  ils  firent  la  guerre  avec  beaucoup  de  ^'"^  f^«^>t, 
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travail ,  neantmoins  parce  qu'ils  ne  peurent  faire 
fortir  Hamilcar  .:les  iieuxdoMt  ils'eftoitdes-jaern- 
parc  ,  lis  ne  firent  rien  i^e  mcmorable.  En  fuite 
c]uelcjues  Confuls  ne  reiilHieiit  pas  mieux  que  les 
preced'en.s  j  caufe  de  la  mefme incommodité^  & 
parce  qu'on  envoyoit  toujours  de  nouveaux  Capi- 
îainescontseun  vieux  Caiitaine  qui  croit  toujours 
continué  dansla  meuTJe  charge,  on  étot  contraint 
d'employer  prefquc  plus  de  temps  a  faire  les  appa- 
reils,&  a  reconncîrreratfetSliondcsioldirs&rétat 
de  11  guerre, eue  même  afaire  la  guerre.C'eft  pour- 
quoi en  cette  anne'e,lorsqu  on  approcha  du  temps 
de  rélecb'on  des  Magiils  uîs  ,  on  ayma  mieux  crc'ci 
un  DiSateur  que  de  faire  revenir  l'un  des  Confuls 
de  la  Sicile.  Oneflcut  donc  pour  Dictateur  afin  de 
Kej?/  f4.  tenir  l'airembice,  Ti.  Goroncanius  >  qui  nommai 
fiulïni.  M.  FuIviusGeneral  de  la  Cavalerie. 
^gelL  '^-  Cependant  les  Tribuns  du  Peuple  C.  Fondai 

I0.15.      nius&Tib.Scmpronius,lirentadjourner  devant  le 
Ipit.  de    PeupIeClaudia  fi  le  d'àppiusTaveugle, parce  qu'au- 
T,Ltvt.   rerour  des  jeux,   voyant  qu'elle  étoïc  prcfT^'e  parla» 
multitu<ic5  5c  que  fou  coche  (  cj^ccc  de  carojj e.\nc 
pouvoit  avancer  qu'à  peine ,  elle  avoit  fait  un  loU'' 
Suettn.    haït  qui  fcmbloit  mauvais  &  impie  y'  Pkuf}  aux 
Ttber.b.z  Dif/£x  ;  dt  elle,  que^non  frère  revint  au  ynonde-.iT* 
Val. Max  qii  île  II j}  encore  la  conduite  de  l  année  navale.  M 
»•  I-         n'y  avoir  prerqnc  point  deMaiibn  noble  a  Rome  qui 
t'a/-  ^^   "^  ^"^  parente  ou  alliée  de  la  Maifundcs  ClaudieaS) 
c"eft  pourquoi  Claudia  ne  manqua  pas  dedefen- 
feurSjqui  r:ir\ç]emde hi-/p'efidei:r  decette  ?^.uf6>tti 
des<Trands  reriicesd  Àppinsfon  PerCyC^de l.  fra- 
gilité de  fon r^xe. Qu'il ej}oït inoui qit  on  enf} aj^fpellé 
Sutt9n.    des  femmes  en  jurement  dei^antle  ^eul>le\  Qu^lf 
Jujetnen  étoit  pas  uff'ez.'i;rand  pour  faire  c  onimen- 
cerfpar  Claud'aunec  ukûme  yioiijelle  .  e^  qi.e  fa 
faute  ne  confjloit  qu'en  quelques  paroles  .  fans  qui 
la  m  ■  jejlé  du  Peu  fie  en  eut  été  off'rnfée  ou  par  quel* 
i^uemuHvais  cùnfed^onoar  quelque  ablien  criminel' 
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V.Les  deux  Tribuns  dtiHcnpicdifoicntan  contraire: 

^OHsnt^iiorezl^.ii.  \! ''/peurs,  comhieyî  cette :aroÏ€ 

ieCliiud:a  efl  impre  '^  âetejlabk  .1 1  ne  fi  ut  f^oiyît  a- 

■joir  recours  aux  icmoï^nages  y  puifque  l'accufée 

'onfejje  fil  faute  ]  eT*  certes  elle  ne  pourroh  lu  nier 

jtiu>7Jellc  en  aurait  la  lolonté.parcequenpronott- 

■ant  ces  paroles  de'vant  tout  le  moùde ,  elle  n  avait 

•efpeHé  ni  Jupiter  ,    ni  la  multiiude  des  Citoiens 

'H  elle  accu  fait  elle-même.  Pourquoi  donc  dont  oit" 

ndiinfofcr  une  peine  oà  ion  ne  dout  oit  point  du 

rime)  Lesloixnont-ellespas  afj}::pourveuàtou- 

es  ces chofes?n  en  devons  nous  conjtderer  que  lespa 

oles^fj?-  tromper  leur  intention'^  L'on  dit  que  cejî  u-  î.ip.  & 

<e  chofe  neuzel/e  de  procéder  de  la  forte  contre  une  f^^ff-  '< 

'emme-ffeiousl  accorde -^  mais  c^JlauJJ/unecho-  ^^X'^«'» 

?  nouielle  qu  une  femme  ait  failli  de  cette  forte  ^ç^ 

offre  Ville  n'en  azoitj^oint  encore  produit  d'une 

lalicef  criminelle  ?  Pieuf  aux  Dieux  qnilne  fujî 

as  befoin  maintenant  défaire  un  nouzel  exempte,. 

^ouSiiimerinns  beaucoup  mieux  que  la  juflicede- 

ieurdflo)fi%;e  faute  de  trouver  des  crimespour  en 

aire  la  punition  »  que  de  s'exercer  contre  les  ccul- 

ables  piir  unefeterité,  -véritablement rizour eu fè, 

îaispGur  leincins  jalutatre.  Ju  rejle  tin j arien 

?  plus  necefjuire  dans  une  Fille  qui  leut  fubffler 

^e  febferiation  des  loixy  C^  ceux  qui  veulent  être 

hmezles  premiers  a^  les  appuis  de  la  Repub/iquey 

î  dez  raient  pas  travailler  a  les  ruiner  eux  mêmes. 

jmme  ils  ont  une  parfaite  cor.nolfj  ance  des  loix  ct'  ';  i-  jf. 

idroit^ilsni'rnorentp.isqii  encore  qu  eJlesnefaf  *^  ^-  ^' 

nt  point  mention  dt  s  f  émanes  y  elles  comprennent 

(Jjibienunfexe  que  r autre ,  par  le  mot    fi  t]uel- 

i'un  ,  C;7-parlefembl.--bfes.  Pourquo)  do^.c  trou- 

ra-t  on  eflranie  f  nous  ef}Ï7nnns  que  es  Imxtjui 

it  été  faites  c;.ntr'/  le  crime  de  lez.e  '1^  hne/}é>re.r^ar- 

ntfun  z>^  i autre  Ce xe'>  Claudia  fèrt  d  exe>nple 

el'unC^  l  autre  peut  fiillir  contre  les  fo'X. Mais 

veut  que  citte  faute foit  légère  i  parce  qu  elle  ne 
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n[ejî  fp.is  étendue  j^'ns  avant  que  les  f^areles.  Fal 
îoit  iïdo^icqu'eUe  joignit rcsejfort$-.r^svo!ontez€:^ 
fesuBions  a'vecfes  defjeins  dii  Carth.igtnois}  Fal 
ieit  il  qu'elle  fifi afjemhler  Aeshommes'>.  qu'elle  f, 
arnnrlesefcU^e:.,  quellefè  pùfîjl duCapitoleyC 
qu'elle  fft  elle  mefme  le  mal  qu'elle  ro'-i'y^*'it-to':t 
nos  Citoyens  ?  !,es  loix  pumjjent  anjfi-hlen  les  ïn 
tentions^  les  deJJ'eins  C7-  les  -volontez  »  que  les  a 
B'îons  criminelles.  En  effet  on  ne  peut  agir  Jlà 
'L'ant  les  loix  contre  un  furieux  ^  ou  contre  un  en 
fant;  mais  dans  une  infinité  d  occafîonson  tire  di 
indices  e^  dts  con',cBiires  ,  aujfi-'hien  des  inter. 
tions  e?-  de  ht  ijclonté  que  des  chofes  tne/rnes  qi 
^enecA  de  ont  ejlé  faites.  Qu^e  pourrait  faire  une  fernynequ 
iencf.6.  fait  de  fèmhlahles  fouhaitSy  s'il  ejl oit  cnjapuij 
^  '  Janee  d'exécuter  ce  qii elle  Jouhitite  ?  Q'^e  Jî  noi\ 
noustouh-7S  arrêter  aux  jugcmensdes  autres  Peu 
p'esyon  a  ailleursconfîdcré  crmme  un  crhnc^un  deji 
impie  y  ts^on  lapunjcomme  nn  crime.  On  a  cor, 
damné  dans-  Jihencs  qui  a  efréejlimée  la  plusjli 
^e  de  toutes  les  Villes  de  la,  Grèce ,  un  Athénien  qi 
foiihaitîcît  de  s'enrichir  en  i-endant  les  chofes  nt 
'cejjairespour  les  ohfcques  eT'  les  s;ncrremens  di 
morts,  parce  qu'il  y  avoit  apparence  qiC'.l  ne  p9u 
'Voit  avoir  ce  'quil  fouhaitteit ,  s'il  ne  mouroi 
heaucôup  de -monde.  Cependant  on pouvoit  donne 
à  ces  paroles  une  interprétation  plus  favorahh 
"Mais  cette  femme  na  point  fouhaité  douteufe 
ment  ct*  avec  amhi-zuité  le  malheur  des  Citoyens 
la  défaite  de l  armée  ^  C7'  l'infortune  dé  la  Repu 
yiique.  Pleujl  aux  Dieux ,  à-t-elle  d'ty  que  monfre 
ve  revînt  an  -mondel  Certes  ce  fouhait  efl  crimira 
quar.d  elle  l'auroit  fait  feulement  en  confidern 
iion  de  fon  frère.  Car  pour  quoy  faudrait  d  au  u> 
Citoyen  revint  au  monde  qui  a  ejîé  cauje  de  L 
mort  de  tant  de  milliers  des  Citoyens?  qui  n\ 
pas  moins  mefprifé  la  République  par  fon  orguei 
mfupportahle,  qu'il  l'aveit  dejolée  par  fin  aveu 
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jt  témérité  ^ti! ayant  eftédesja  comme  con^amni 
^ar  le  jugement  de  tout  h  monde ,  évitapamnacci- 
lent  inopiné  non  feulement  linfamie  de  ce  ju^e- 
nent  y  mais  la  punition  a^iC  il  meritQit'i  Souhaite- 
'icz'ious  que  ce  frère  revint  au  monde  -,  fi  vous  ê- 
tez  en  voflre  honfens)veu  que  lous  ne  pourriez  rien 
aire  de  'meilleur  que  d'enfevehr  fa  mémoire  dans 
eto'thheau  qui  couvre  fcs  cendres.  Car  comme  [es 
lutres  femmes  fe  glorifient  dcrjoir  eu  des  frères 
(li-fire's,  tous  devriez  azoir  honte  du  7Joftre  5  s'il 
!9us  reftoit  encore  quelque  honte.    Mais  pardon- 
ions  à  une  femme  ,    fi  elle  a  fouhaitté  psut-efîre 
emerairement ,  mais  pour  le  mtins  en  honnefxur^ 
\ue  fon  frère  revint  au  monde-y  Ou  plufofl  ahfol- 
I  tez-L-î  d'AZoir  fait  un  fouhait  aujfi  tnfolent^ 
mjjt  inepte  ,  qt<e  la  caufe  de  ce  fouhatt  a  ejïé 
ihominable.     Car  pGurqu9^)  atez-'vous  fouhaitté 
'ue  vofre  freyerevînt  au  monde  ?  afnquel'afpetî 
l'un  parent  'uous  confolafl  ?  afn  de  tirer  de  l'uti' 
îté  defon  travail  y  duj^eceurs  de  fon  crédit  y   CT* 
ie  la  gloire  de  fes  honneurs  ?  Rien  de  tout  cela. 
*iHrqi:oy  dsnc ,  Mejfieursy  afn  quileuf  uneau- 
re  fois  la  conduite  de  l'armée  navale}  C  ejl  donc 
'ourceUy  ô  femme  trop  mcfchantcZ:^tropcrimi- 
lelUy   qui  vus  avez] ànhaiti s  Autant  quila  é- 
é  en  v(ftre  puijfance  ,   de  refufciter  'es  morts  > 
{e  troubler  Tordre  de  la  nature  ,  de  rompre  les 
^Qnes  des  enfers  afn  de  trouver  quelqu  un  par  qui 
îouspv.f.ons  périr.  Foilâ  cette  femme  y  Mejjteurs, 
'  m  voHS  efcs  priez  d  avoir  p:tié  par  dcsperfvn^ 
2es  de  mente  ,  qu-  en  s' efforça  rit  de  fe  monfrer  bons 
hvrens  ,  fe  mettent  eux  mef.nes  au  hazard  d'è- 
re ejlimezm-ZHvais  Citoyens.  Ne/.ntmoîHS  -y  Mef 
ci-.rs.perfonne  n' empefche  que  vous n  en aiezpttié, 
elle  a  eu  pi t:é  de  quelqu  un  de  vous.  Mais  f  elle 
fouhaitté  aux  unî  la  mort ,  aux  autres  des  Lirme'^ 
a  privation  de  ce  qui  leur  efl  le  plu  s  cher ,  07-  enfin 
it^iithmondi  du -infortunes  cr-  U  pefie,  j  au- 
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ra  t'^J  que^cjuun  d'imefindicn  i  heiignlté  ,  ^«/  efl 
me i.yie ^erfonne jl cruelU z^JJ'whumam ^  diz^ne < 
quelque  co}npaJJ:o>2  ■  Nw^uereSy  Ion  que  lesCerîfeu 
turent  fait  le  déyio-mh  renient  Ai:  s  Citoyens ,  e^  qui 
fn  eurent ptihlie  le  nombre ,  combien  témoigna'  t~i 
de  douUur-.combien^oiijJ'a-t-on  de  foi^tpi-'f^Bien  qi 
durant  ces  années  on  eiïtju  beaucoup  defaiordbl 
Juccezy  neantmotns  il  femblcit  n  de  s  homme  s  fie: 
sellent  que  le  fa/ut  de  la  République  yi'étoit  pas  e. 
tiery  puis  qn^on  j  treuzoit  moinsdeCitûyens  qi 
dans  le  luffre  précèdent.  Mais  cette  femme  m 
point  touchée  Ae  lapertea^de  l'infortune  de  s  mon 
€lle  ej} feulement  fâchée  qu  il  en  foit  reflé  quelqut 
uns  i  elle  fe plaint  qu'tly  ait  trop  de  monde  à  Rom 
elle  fouh  ait  e  de  reteir  revivre  celuy  quifut  eau 
^ue  l'en  trouva  une  fl grande  diminution  dans 
dernier dénumbrement .Mais dit  gnyf  cette femn 
€Jl  indigne  de  va jJre pitié)  au  moinsfeUeafaili 
'LOHslui  devez  remettre  Ja  faute  en  faveur  de  Ji 
Père  ^  de  Jes  Anceftres.  Il  faudra  donc  ejîabl 
cette  coutume  dans  la  République,  quefil'ondnqi 
quelqu'un  a  rendu  quelque  fervice  al  a  Patrie  ^  J 
de  fcendans  pourront  fans  crainte  ty-  avec  impuni 
outrager  la  me f ne  Patrie  f-Nos  Ancefres ,  Me^ 
fieurs  n^ont  jamais  été  decejentiment ,  eux  qui  o; 
précipité  de  la  Roche  M-.  Manliius ,  bien  que  le  C 
pitoky  le  dernier  refuge  C7-  la  dernière  efperan. 
des  Romains ,  neuf  Pas  été  confervé  ou  par  (on  P 
rt ,  ouparfon  Ajeuly  ou  par  quelquun  defe<  Ai 
cejlresy  mais  par  luy-même.  Veriuiblementon} 
devroit pas  chercher  un  plus  beau  prix  ,  d'avo 
Jècouru  l'a  Republique  ,  ^que  LifatisfuBion  du) 
aBionfiUliiftre'y  néanmoins  ft  ^ppiu-s  luy  a  re> 
du  quelque  fervice  ,  //  en  a  fan  s  doute  obtenu  ui 
Ample  c^  glorieufe  recompenfe,  p.ir  Icshonneu 
qtitl areceus ,  e?"  qw  ont  continué  jhfqual'extr 
mitédefaz'îeillejfc.  hlus  il  v^ud-  oit  peut-efi\ 
mieux  qu'on  ne  parla]}  point  nj  d'y/pp^us,  ny  de  f 
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freJecefeurSt  que  de  ions  frJre  foir  enir  des  in^ 
pires  que  ^0ll<  avez  tant  de  fois  rereues  de  cette 
}Aat''bn  ,  qiit  n  a  jania's  aimé  le  Peuple  y  C^  qui 
S'eft  nioriftrée  fôn  ennemie  dés  quelUcoûvnençaài 
peir'}ijire.     Car  enfin  de  quel  Apfms  veut-on  que 
'V9US  vou^  repy  e [entiez  l  im^tge?  Feut-on  vous  en 
faire  concevoir  uyi  autre  que  celuy  qui  atousjettrs 
été  coYitraire  à  10s  interejîs ,  qui  aymamienx pé- 
rir aiecque  l\xrmée,  que d'ejlre/awjépar  un  Con- 
fui  Pleheîen  Jon  Collègue  j    qui  demeura  dans  la 
Cenfure  plus  long-temps  que  les  lo'xne  le  permet- 
tent ,  malgré  ttus  les  ordres  de  la  République  ■'  Si 
l'on  -veut  aller  plus  avant  p9nr  reprocher  aupeu- 
pie  Romain  lesjervices  de  la  Maifon  des  ClaudienSi 
fiVenveut  remonter  jujques  au  temps  des  Decem- 
lirsy  ou  enfin  jufqu'à  la  première  origine  de  cet- 
te race ,  netrouvera-t-onpasp/ujlojldequoy  faire 
%i9ir  que  cette  femme  efl  femjjlah le  àfes  Ancejlres 
parfeninjolence  c^  par  Jon  orgueil ,  qaon  ne  trou- 
'vera  des  raijonsde  luy  pardonner  fa  faute  en  conjï- 
Mration  defes  Ancejlres^^  Pourquoy  donc  faudra-t- 
il  que  cette  femme  ait  failly  impunément  ;  Qjielte 
raifon  tous  en  a-t-ennpporté-yCP^  qu'elle  raifbn  vous 
en  peut-en  apporter?  f  ce  n'ejl  peut-eflre  qu'on  ap* 
frehende  que  la  République  ne  perde  Kne  femme 
-d'un  exemple  fi  falutaire .  Quefivous  craignez  cela  > 
I^ejpeurs;  conjirvez  cette  vertueufe  femme ^ afin 
que  quand   les  Dames  Romaines  iront  prier  les 
Vieux  dans  les  extremitez  de  la  Republisfue  y  elle 
empefche  l  effet  de  leurs  vœux  pleins  de  zèle  ct-  de 
ptcté ,  par  des  vœux  qui  leurfoient  contraires  '•,  afin 
que  quand  les  autres  demanderont  aux  Dieux  lefi- 
lut  c^  lacenfirvation  devos  armées  y  elle  lew^  de- 
mande leur  perte  i  afin  que  quand  les  autres  fouhai- 
tero-'-it  de  les  revoir  Triomphantes  ,   elle  foi.h.iitte 
d'ouïr  dire  qu  elles  ont  été  défaites  a^  taillées  en 
pieces\afinquefi[esautreipr'îent{isD  eux  qu'il  en 
meure  peu  dans  la  guerre ,  elle  les  hlafiniey  €^  les  ac- 

cufe 
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cufes'ilen  retourne  un  grarîA  nombre.  Cônfervâi 

cettefem^nsy  Mejfieurs-,  c^iù  nu  lieu  que  les  autre 

femmes  ont  accoùtwmé  d'exciter  leur  s  en  fans  par 

l'émulation  de  s  grands  hamme  s, ^l'amour  de  la  ver 

tu  y  delà  Patrie  ,  de  leurs  Citoyens  >  ne  doute poin 

^'apf?rendre  aux  fens  ,  par  [exemple  d' Appiti-. 

^  Claudius ,  à  combattre  témérairement  >  à  fujr  a- 

vechontCy  £iperdreIafchemenefesCit9jenSy  àmé 

priferii  RepuhUque  y  Cy-  a  luy  faire  des  outrages 

Qu'elle  donne  dont- ces  leçons  aux  enfansdes  Mai 

fonsnoblesdés  leur  plus  tendre  jeunejJ'e,Qu' elle  pro 

pefe ce  -modelle aux  jeunes  hommes,Quel'on  inflrut 

Je  de  laforteceuxà  qui  tous  devez  commettre  vo 

'xAgd.      armées  de  terre  ^P^  de  mer.    Lors  qu'on  eut  pari 

ïm.6.      de  part  &  d'autre  en  cette  manière  ,  le  Peuple  ail 

Ltviui     donner  Ton  fufFrage,  Sccondamnaraccufceàun 

^^'  ^7'     amende  ,  dont  T.  Sempronius  Edile  >    en  y  joi 

gnantd'aatres amendes,  fit  fairele  Temple  de  I 

■      ^  "  LiherteTurîemont  Aventin  ,  &  le  dédia luy-mcf 

^>inèe     me.  En  faite  Fabius  Buteo  &  C.  Attilius  Bulbu 

dTû's      ^'^'■^i^t  Coniuls-  On  mena  alors  des  habitans  dan 

fondltim  Pregelles,  ville  maritime  de  la  Tofcane  ,   à  neu 

de  Rome.  miHc  d'Alfîum  ,    OU  deuK  sns  auparavant  l'on  a 

Fafii        voitmené  une  Colonie.  On  donna  fous  ces  Con 

T/f/j/r        f^!5  m^g  bataille  navale  aupre's  d  Es^imure  fan 

T.li       avantage  de  part  ficdauîre  ,  caries  Carthaojinoi 

y  perdirent  un  grand  nombre  d'hommes  &  de  vai( 

féaux  j  6c  l'armée  des  Romains  viulorieule  perdi 

par  une  tempelle  toutes  les  defpouiiles  qu'on  a 

voit  prifes  fur  les  ennemis.  L'on  fit  la  guerre  ei 

Vel.x.i^.  Sicile  fuivant  les  mefmes  voyes ,    &  avec  la  me 

î-.^*  me  fortune  que  l'année  précédente  i  car  elle,  m 

^^«r.  I.  2,  ^^^  ^^^  ^j_^^  difficile  par  l  incommodité  des  lieu: 

que  par  Pefprit  d'Hamilcar,  qui  eftoit  hnrdy  ,  ô 

outre  cela  ingénieux  dans  la  guerre.  Ainli  il  refi 

fia  de  telle  forte  aux  Romains  ,quenon  (euîemen 

il  défendit  les  lieux  qu'il  avoit  pris ,   ôc  inccmmo 

dalesaliiez.  des  Ennemis  dans  laSicile,  &  fur  le 

colle; 
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cofles  de  l'uslit-  ,     mais  qu'en  fongeanr  aufTi  ail- 
Jeufs  ,  il  appuya  les  affaires  du  Carrhaginois  qui 
commençoienc  a  tomber  ;     Capitaine  laborieux, 
&  qui  fçavoiî  prendre  furie  champ  les  relokuions 
necelTaires.   C'eit  pourquoy  voulant  délivrer  les  Fromhna 
Liîvbéens  qui  eiloient  prcltez  principalement   du  Stratag. 
co[le"dehtcrre  ,  de  iacrainre&  delà  necellîtéoù  -■^°' 
ils  elioicnr,  il  htparoiflre  en  pleine  mer  une  par- 
ti: deTarmce  navale  ,    comme  pour  aller  a  Lily- 
b:;;e;  ^Caufîi  toft  que  le*»  Romains  l'apperceutenr, 
ils  ne  manquèrent  pas  àc  partir.   Mais  en  mefme 
remps  Hamilcar  s'empara  du  Port  avec  des  vail- 
lea.ix  qu'il  tenoit  cachez  en  un  lieu  ou  I  on  ne 
uv'oit  lesdefcouvrir,  cCpar  faprefencej  &  par 
quantité  des  choses  necelfaires  qu'il  amenoit  a-  ■"«■ 

vccluy,il  reîeval'efpcrance  5î  le  courage  des  aflîe-  ^.méa 
gez.  Comme  on  riaifnoit  de  la  (brtcia[;uerre  en  5^9.^'^- 
lon$Tueur  dans  la  Sicile,   A-    Manlias   Torquatas  Î'''V'*. 
/itticas,  Se  ^..bempronius  dielus,  pour  ia(econ- ^^  Rorfit. 
3e  fois  Confals,  alierent  trouver  les  armées  i    Ôc  Fafti  ca- 
au rcfte  onne  changea  p:is  tant  la  façon  de  con-  f'^toUni. 
d. lire  cette  guerre,  qu'on  fe reffcrra dans  fa  con- 
duire. Les  KomaiL-s  ,  comme  nous  avons  déjà  dit) 
avoient  une  girnifon  au  delfusde  la 'Ville  d'hryce 
Tur  le  fo.mmet  iela  montao|ne,  oC  enavoiont  uns 
autre  au  dciTous  de  la  ville  au  pied  de  la  mefmtf 
montagne.  Davantage  la  r^rtiiicarion  &  l'afiictts 
3c  la  Place  étoicnr  encore  aiTez  capables  dalleurer 
a  ville  contre  toutes  fortes  de  craintes  \    nuis  la 
îardielTe  d'Hamilcar  qui  luy  rendoit  ai'ées  toutes 
es  chofes  qu  ilentreprénoit,  vint  a  bout  en  peu  D.'«y. 
dctemps  de  toutes  ces  Jifîîcultez.  Cary  eftantvc- -4-  2- 
ludenuiSt  avec  Tes  troupes  ,  Se  ayant  monté  fans 
>ruit  une  efpace  de  trente  flades  a. la  relie  defes 
^ens,  il  (urp  rit  les  Ennemis  lors  qu'ils  y  fongeoient 
3  moins  ,  Se  apre's  avoir  rué  la  plus  grande  partie 
le  ceux  qui  fe  trouverentdans  la  Ville,  il  envoya  fo/v^/;*;, 
esautrcsa  Drepane.  Depuis  ce  temps 'a  face  des 
ICamc  llL  Q  cho- 
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chofes  fat  afTeT,  eftrancre  ,  &  la  guerre  fut  aHez 
rude  ;  car  comme  Hàmilcar  e'roit  au  milieu  de  deux 
garnirons  ennemies,  il  efîoicafiîege' par  celle  d'en, 
bas,  £c  afiiegeoit  celle  d  en  haut.  Enfin  lesRo' 
mains  6c  les  carthaginois  qui  eftoient  fi  proches 
les  uns  des  autres ,  qu'il  ne  fe  paflbit  ny  jour  ny 
heure  que  l'on  nccoinbattifiouqu'onnctufi  prclt 
de  combattre,  endurèrent  de  partSc  d'autre  tou- 
tes fortes  de  travaux,  s'expoferent  à  des  dangers 
incroyables  ,  5c -firent  pendant  les  deux  années, 
fuivanres  tout  ce  vque  peuvent  faire  de  grands 
hommes.  Ils  ne  felafierent  point,  &  ne  cédèrent 
point  les  uns  aux  autres;  ilsnefe  defunirent  point 
ny  par  leurviftoire  ,  ny  parleur  de'faire.,  maisils 
demeurèrent  égaux  &  invincibles  jufqu'à  la  fin. 
Sous  les  rnefmes  Confuls  on  mena  une  Colonie 
à  Brundifi  dans  les  terres  de  Salente ,  vingt  ans 
après  qu'on  eut  réduit  ces  contrées  fous  l'obeïf- 

Tpit.de  é.  En  ce  mefme  temps  Tib.  Coroncanus ,  le 
T.Live.  premier  d'entre  le  Peuple  qui  fut  fouverain  Pon- 
19-  tife  ,  mourutdevieiilefie,  &  l'on  mit  en  fa  place 

c?^vf4.zr.  L.CeciliusMetellus.  Cependant  on  donna  a  Ro- 
«vstyp.  meleCoufuIatàC.FondaniusFondulus,  &  à  C. 
f'p'^'  Sulpicius  Gallus  ,  &en  ce  temps-la  mefme  on  fit 
^nnal.  jg  guerrecontre  Hamilcar  de  la  même  façon  &  a- 
Cicer.Cat.  v^c  la  melme  fortune  qu  on  avoit  laîtjulques-la; 
Méijore.  fi  ce  n'ed  que  quelques  Gaulois  &  quelques  au- 
■  très  eftrangers  qui  portoient  les  armes  pour  les 

*^""^e  Carthaginois,  &  qui  elloient  en  garnifon  dans 
Sio.de-  £rj^-g  ufcherent  de  livrer  la  Ville  aux  Romains, 
ptits  ta  ,  ,  .  o  '-1  •      - 

ftndaticn  P^rce  qu  on  ne  les  payoït  pas  ,  Sc  qu  ils  avoient 

t(e  Rome,  receu  d  autres  injures  i  mais  dautant  que  leur  def- 
Zonaras.  fcin  ne  piit  rciilîîr ,  ils  fe  retirèrent  aupre's  du  Con- 
Volybtus.  f^jj  ^  gj-  furerit  les  premiers  eftrangers  que  rcceu- 

*  ^■,.  renfles  Romains  comme  comparrnons  de  2:uer- 
j  -^^       re.  Toutcsfos  ,  bien  que  leurs  troupes  en  euiient 

•  Zomras.  cftc  augmentées ,  ils  ne  pouvoieai  avoir  victoire  a- 

vec 
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Vec  des  armées  de  terre ,  parce  que  la  har  -icile 
d  Hamilcar  s'y  oppofoit  fur  toutes  chofes  ,ôcqu  il  fo/^^. 
eftoit  impoflible  de  le  tromper  par  la  rufe ,  ôc  de  1.59. 
le  vaincre  par  la  force.  L'on  prit  donc  une  autre 
fois  la  relolution  d'équiper  une  armée  cavale,  Sc 
de  faire  la  guerre  par  mer.  En  efïet  on  ne  croyoic 
pas  qu'on  pût  chafTcr  les  Carthaginois  de  la  Si- 
cile, d'une  autre  fagon  qu'en  leuroftant  îajouïf- 
fancedela  merj  Et  au  reîleles  choTesqui  avoienc 
efté  heureufement  exécutées  par  le  courage  des 
particuliers,  donnoient  de  grandes èfperances de 
la  viftoire.  Mais  on  ne  trouvoit  point  d'argent, 
6c  il  y  avoit  desjaîong-temsque  l'Efpargne croit 
efpuifée,  &  qu  elle  ne  pouvcit  fouftenir  les  de'- 
penfes  d'une  fi  longue  guerre  i  neantmoins  \z% 
mœurs  Romaines  vinrent  à  propos  en  ce remps-U 
au  fecours  de  îa  Republique.  Car  la  generofîté 
des  Sénateurs  eftoit  fï  grande,  qu'ils  auroient  eu 
honte  d'efpargner  leurs  biens  particuliers  où  le 
public  étoit  en  péril  i  Selon  trouva  auiîi  tod  plus 
d'argent  qu'il  n'en  filloit  pour  la  defpen(e  d  ur^c 
armée  navale.  Ainfi  chacun  àz%  plus  riche?  ,  êc 
melme  les  autres  félon  leurs  facu'tez  ,  fe  met- 
tant deux  ou  trois  enfemble  ,  équipèrent  unegal- 
lere  de  toutes  chofes  ,  a  condition  que  quand  la 
Republique  feroit  en  meilleur  eltat,  elle  rend;  oie 
à  chacun  ce  qu'il auroitdépenfc,  fuivant  cette re- 
folutîon  l'on  équipa  deux  cens  galères,  que  l'en 
fit  faire  fur  le  modelle  d'un  vaiOèau  qui  avoit  été 
à  Annibal  Rhcdien.  Alors  chacun  teîmoigna  de 
rimpa:ience  pour  le  fuccez  de  cette  guerre,  Scl'ori 
creut  que  puis  qu'on  en  eftoit  venu  âux  derniers 
remèdes,  on'atermineroit  entièrement  avec  cet- 
te armée  navale.  Tandis  que  ces  choies  fefjïfoicnr,  »~  — . 
les  Confuls  C.  Lutatius  Catuî.  &  A.  Pollhumius  ^''-''^ 
entrèrent  en  charge.  A.  Pofthuminus  éroitlVerire  -^'J"  '^'' 
de  Mars ,  &  lors  qu'il  vouîoit  tirer  au  fort  fa  f'ro-/b;'/,7,',,, 
vince>  L.  CeciliusMeteî!  us  grand  Pontife  l'en  rm  -  ^..  Rome, 
O  1  pefcha 
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'Fait,  efe    pefcha  fur  peine  S'une  amende,  Se  luy  tiit  Ciu'il  n',é- 
Tit.  Ltv.  toir  pas  peurr.is  a  une  Preitre  de  s'cloigner  des  cho- 
^9.  Tac.     fesfaip.tes.  Depuis  onobTerva  tousjoursia  me(me 
\^V'.j'    chore;&aii  rf^fleieSenatdoinia  cnce  mermeremps 

y  cil.  Max  '  •       ,     ,,    1  •■        .  ,  r' 

I  I  ,^      un  autre  exempe  de  i  obligation  on  on  a  a  conler- 

Ctc.  ver  la  ieligi(tn  de  la  Patiie  ,  car  il  défendit  au  î.  on» 

Ih:iipp.    fui  i  utaiiusdeconfulrcr  j'Oracleàr.ieneftre  ,6cdç 
l.y'  fc  fcrvir  d'AufiM'ces  étrangers  dans  1  admipidra- 

,rV  ,V  tion  de  la  Kepublicue.  Alor.s  on  ne  nenia  p:r,5  ciu'à 
1.  à.  I.  *^  guerre  i  mais  parce  que  lans  biciic*r  :3  religion  , 
lesdeax  ConlÀils  ne  pouvoientpartir;  &:i]u'il  iem- 
bîoic  qu'un  féulne  (uffifoit  rour  porter  un  li  grand 
fardeau,  on  trouvabon  eue  i'un  des  Prêteurs  (  car 
c"éroit  en  cette  année  ouon  avoit  commencé  a  en 
créer  deux  ). allait  avec  Cudtariusi  Êccefut  Q^Val. 
Falccnqiiieutlachirfïe  d'accompag-ner  leConlnl. 
i<^.  Apres  qu  ils  eurent  donc  ramalle  tous  les 
Vaineaux  du  public  6c des  parficuliersjenviron  juf- 
c]u'au  nombre  de  trois  cens,  ils  firent  voile  en  Si- 
cile auiTi  '  toft  tyje  l'Hyver  fut  paiTé  ,  avec  des  pon- 
tons Se  (cpt-cens  autres  vaideaux.  En  mémeîcmrs 
OjU'i's  arrivèrent,  le  Port  de  Lilybce  &  celuy  de 
Drepahe  leur  furent  ouverts;  car  les  Ennemis  qui 
r>e  croyoie/it  pas  qu'il  deuil  venir  une  armée  nava- 
le d'Italie,  s'en  éîoicnt  retournez,  en  Afrique  avec 
tous  leurs  viiiL'JX.  L^e  Ccnfu!  anirr.é  par  de  Ci 
heureux  commencemcns,  6c  de  îuy  mefmealTez 
aftif&  afiez  porté  à  cette  guerre ,  mit  le  fiege  dc~ 
vant  Brepane  ;  exerça  les  ioidats  de  la  flote  a  la  ba- 
taille navale  qu'il  prevoyoit,  Se  les  y  accoufium.a 
avec  tant  de  fuccez  ,  que  ceux  qu  il  avoit  amenez 
prefqne  Pans  hîbirudo  fur  h  mer  ,  eu  acquirent  efi 
peu  de  temps,  &  furent  prcfts  a  toutes  ciiofes.  Ce- 
pendant comme  l'on  aiîiegccit  la  Ville  par  mcrSç 
Ze/un^s.  parterre,  &  que  les  atïaires  des  Carthaginois  é- 
toient  a  l'extrcmirc  par  la  cheute  d  une  partie  de 
h  muraille  ,  le-Carifu'  fut  blelTe  i»  la  cuifle  en  com- 
fcaitanta  latcîîedesficfiSi  ôcresgeiîsefpouventez 

par 
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parle  péril  de^ear  Capitaine,  accoururent  auffi-  Orof, 
toft  à  luy  ,    6c  abandonnèrent  la  Place  qu'ils  a-  ^-io- 
Voient  prefque  desja  prile.  1}  n'eftoit  pas  encore 
guery  ,     qu  on  apporta  nouvelle  tju  il  paroidoit 
une  grande  floCe  de  Carthngmois.  hn  eifct  ils  a-  Entropitts 
mcnoient  cjuatre  cens  vaideaux  chargez. de  muni- 
tions &  de  vivres  ,  &  ciuantiré  de  foidacs  ,  d'ar-  ^, 
mes  Se  d  argent.  Hannongrnnd  Seigneur  Carrha- 2, 
ginois  comiTsandoit  à  cette  flote  j   £c  fon  ds^txa 
ct1oiti]ue  cjuiiïd  il  feroit  arrivé  a  Erice  ,    8c  ou  il  Fdyù.z. 
auroit  defaiargé  Tes  vaiOeaux  ,    il  les  rerhp'.iroi:  éo. 
des  gens  c]ae  luy  donneroit  Hamilcar ,  £c  Gu'cii 
fuite  il  comharuoit  contre  l'arrne'c  navale  des  Ro- 
miins.    iMa's  la  prudence  du  Conful  C.   Lurst'us  ^'^"'«y 
rompit  ULie  entroprire  h  bien  conceuc     Car  dau-  ^^--i^-xi;. 
tantra'il  cdimoit  que  la  victoire  confiftoità  com- 
barrre  cctre  Horc  chargée  comme  elle  eftoit ,  & 
cmbaraiTée  de  Tes  manition  ,   il  m  monter  dans 
les  vaiîTeaux  les  plus  braves  de  Tes  foldats  environ  ^-/"'f/''*'^ 
Je  hui6tiéîrie  de  Marsi   6c  ayant  fait  voile  vers  les 
lllcs  d  Fgate  qui  font  proches  de  Lilyb.'e,  il  ap- 
perceut-  Hannon  qui  -/enoit  d'Hieronefe.  Alors  li  ^ivias 
anima  les  pilotes  &  les  gens  de  guerre,  &:îeurnt 
fçavoir  quel  on  combatroit  le  lendemain.   Neanr-  Folyâifu. 
moins  quand  il  fut  jour,  on  douta  encore  (i  l'on 
combattroi:  ;  parce  qu'il  s'ctoit  levé  unventfavo- 
lable  aux  Carthaginois,  &  entièrement  conrrairc 
aux  Romains.  Mais  après  avoir  coniîJcrc  les  rai- 
Ions  de  part  Scd'aurre,  onjageaqu'iî  eftoit  plus  à 
propos  de  combattre  contre  les  vents  Sc  contre 
Hannon  feul ,  ayant  comme  il  avoit  unefioteeni- 
baraflee  ,  qu?  d'attendre  qu'il  eufl  defchaigé  fes 
vaiiTeaux  ,  &  qu'il  amenaft  an  combat  l'eiite  àt^s 
troupes   de  terre  ,  6c  mefme  Hamilcar  qui  cftoir 
en  ce  temps-la  la  plus  redoutable  force  des' ;ariha- 
ginois.     C'elt   pcurquoy  quand  il  eut  anptrceu 
les  vaiiTeaux  ennemis  qui  venoient  a  plein.^s  voi- 
les ,  il  fortit  du  Poit  ,    £c  pour  donner  aux  fiens 
O  3  ^'lus 
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plus  de  courage  il  Te  fit  porter  dans  la  Capîtainef-- 

îe  ,  bien  que  fa  bledure  ne  luy  permît  pas  encore 

Tutropius  ^"  marcher.  De  l'autre  corté  les  Carthaginois  fé 
mirent  en  bataille  ,  voyant  que  le  chemin  leur  é- 
toit  fermé,  &  refolurent  de  paflerde  force.  L'on 

2.9.1^  ^®""a  donc  le  fîgnal  de  part  &  d'autre,  ôcTonfc 
choqua  vivement j  &  parce  que  lableffiiredeLu- 
tatiusneluy  pcrmettoit  pasde  faire  fa  charge,  Q», 
Velerir.s  fit  en  cette  occafion  toutes  les  fon£lions 
d  un  General.  Au  rede  on  ne  combattit  pas  long- 
temps-fans  reconnoiftre  à  qui  {e  danneroit  la  vi- 
ctoire. En  effet,  commeles-vailTeaux  des  Cartha- 

TloTHs.  génois  étoientpefans&  prefque immobiles,  ceux 
à&s  Romains  qui  eftoient  légers  les  attaquèrent  à 
leur  fantaifie ,  outre  qu'ils  eiloient  auffi  les  plus 
forr.s  par  routes  les  autres  chofes.  Car  dautant  qu'ils 

To'yb.w  eiroient  devenus  fçavans  par  lexperience,    ils  4- 

II.  voient  corrigé  tout^ce  qu'ils  avoient  du  nuifible  6s 

d  incommode.  Leurs  vaiffeaux  avoient  efte'  faits 
fur  un  bon  modelle ,  l'on  en  avoit  ofté  tous  les 
fardeaux  qui  pouvoient  nairedanslè  combat  j  les 
gens  de  mer  en  efioient  expérimentez  ,  &  on  les 
avoit  remplis  de  l  eiiie  des  légions  toutes  chofes- 
capablcsde  contribuera  b  victoire.  Au  contraire 
les  vaiffeaux  des  Ennemis  elloient chargez  depe- 
fans  fardeaux,  les  gens  de  mer ciîoieni nouveaux 
&n'avoientp3sd'experience,  &  comme  les  Car- 
thaginois fe  tenoientafïeurex  de  toutes  chofes,  ils 
les  avoient  négligemment  choifis  ,  car  ils  ne  cro- 
yoient  pas  que  les  Romains  deufienttenter  uneaa- 

TUrus.  trefois  le  hazard  de  la  mer.  De  forte  eue  comme- 
c'eftoit  une  neceflitc  dans  un  combat  fi  inefgal, 
on  ne  combattit  pas  long  temps  fans  remporter  la 
victoire  Les  Carthaginois  perdirent  dans  cette 
bataille  fix-virgts  vaifieaux  ,  dont  il  y  en  eut  de 
pris  foixance  ôc  dix  ,  avec  dix  mille  hommes  qui 
elloient  dedans;  &  le  vent  ayant  a  propos  changé 
ptnuanc  le  combat,  tous  les  autres  fe  fauverentà 

Hifiioa- 
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Hieronnefe.  Voilà  cetre  fameafe  défaite  des  Car- 
thac^inois  auprès  des  Illes  d  Egare,  comme  elle  a 
efié  efcrite  principalement  par  Polybius.  Car  les  ^"'^"P'"' 
autres  Autheurs  difent  que  l'on  prit  foixante  6c 
treize  vaiiTeaux>  qu'on  en  mit  fix-vingts  a  fond, 
que  l'on  prit  trente-deux  mille  hommes,  Ôc  qu'il 
en  fut  tué  treize  mille.   Le  butin  fut  grand,   non  Orop. 
feulementen  munitions  6cen  vivres,  mais  encor  4.10. 
&ên  argenr.L'on  peiditdu  côté  des  Romains  dou-  l2'^îe/"«î 
ze  vaifl'eaux  ,   6c  l'on  dit  que  dés  le  commence-  ^<>"'^-^'' 
ment  du  combat  on  vit  fur  l'année  du  cofté  des 
Carth.iginois,  8c  fembioit  les  menacer  comme  un 
prefagede  l'événement  qui  arriva  bien-toli  après. 
En   fuite  Hannon   retourna  à  Cartilage  avec  le  ^^'^Z"* 
relie  de  (es  vaifTeaux,  excepté  ceux  qui  s'efloient 
fauvezà  Lilybéc,   6c  fut  puni  du  dernier  fupplice  Zo^^ru^. 
peur  avoir  erté  mal  heureux  dans  cette  bataille. 
Cependant  le  Conful  C.  Lutatius  cilant   revenu 
dans  ie  camp  devant  Lilybce,  employa  le  temps 
à  compter  les  vaiffeanx  6c  les  prifonniersSc  aor- 
donner  ce  qu'il  vouloitqu'on  ennfl,   tandis  qu'il 
aehevoit de  guérir  defa  bleflure.  De  la  edant  allé  Crojîus. 
à  Erice,  il  combattit  heureufcment  contre   Ha- 
milcar  ,   Ôc  tailla  en  pièces  deux  mille  homm.es 
des  Ennemis.    Véritablement  les  Carthaginois  a-    ")'**'• 
yant  reconnu  la  grandeur  de  leur  perte,    ne  man- 
quèrent pas  encore  de  courage  pour  recommen- 
cer la  guerre,    mais  ils  manquèrent  de  moyens  6c 
de  forces.  En  effet  ils  ne pouvoient  envoyer  al'ar- 
mée  d  Eryce  les  chofesquiîuy  eftoientnecelTàires, 
parce  que  les  Romains  edoient  les  maiftres  de  la 
meri   &  voyoient  bien  que  s'ils  la  perdoient ,  ils 
n'avoient  ny  foldats  ny  Capitaines  aufquels  ils 
puffent  fe  confier. 

II,  Ayant  donc  efté  réduits  au  defefroir  par  une 
fi  prefTanrc  neccfTité  ,  ils  envoyèrent  à  Hami'car 
un  plein  pouvoir  défaire  tout  ce  qui  luy  femble- 
roit  à  propos pourrintereft  delà  Republique.  Au  ^<"'»f/''«i 
O4  refte/^'^^^ 
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m.mil.  relie,  s'il  s'efîoit  mor.lirc  julques-Js  grand  Capitai- 
cir.  T.  3.  ne ,  ôc  s'il  en  a  voit  faiî  glorieufemenr  les  devoirs ,  il 
^^!.^''r''  ^^  mon^tra  aulTi  bon  Gtoien  envers  la  Patrie. Car  a- 
7?r  Ij. '*^^  près  avoir  considéré  toutes  chofes-lorsqa  il  vit  qail 
^  avoittout  rîiis  en  ufage,    &  quefa  Villene  pouvoit 

Te  iaiivei  que  parla  paix,    il  envovapourcntraiter 
Zor.^ras.  des  Ambaffadeurs  au  Conlu).  D'aîlleursiifutbien- 
cife  qu'on  en  parlafl  j  car  comme  il  eÛoit  desja  preft 
de  iorîii  de  charge,  il  ne  rouvoit  efpercr  une  plus 
grande  gloire  que  de  finir  ia  guerr<?  par  quelques 
moyens  que  ce  fuir,  &  croyoir  qu'il  y  auroit  pour 
iHydelahontedelalailTeraun  fuccelTeur, puisqu'il 
icmbloit  que  l'ouvrage  de  la  paix  e'roit  proprement 
lêlyùius;  ion  ouvrage. Il  y  ctoir  encore  excité  parla  connoif- 
fance  qu  il  avoir  des  aiiaires  des  Romains ,  Se  apre's 
îesrrayaux  continuels  de  tant  d'années,  il  recon- 
noilToic  bien  qu'il  étoir  necefiaire  que  la  P^epublique 
fe  remît  de  tant  de  fatigues  parle  moyen  de  quel- 
que repos.  C'eù  pourquoi  aprcs  avoir  examiné  de 
part Scd'autrelestonditions,  on  demeurad'accord 
^ite  Us  Carthagiriois  jQ-'lir oient  entièrement  de  la. 
n^ftia-.   Sicile ',  Qu'ils  ne  feraient  laguerrs  ny  contre  Hie-- 
nus  apudrony  )2j  cG^itre  UsSyracufains  ■,  ny  contre  leurs  al^ 
rulviiim  lig^-^ .    Quils rendountfl'r le chivn'p tous lesfprifbfZ' 
'}'^-{"!"^^' nie rs [Uns  rançon ,    CP^  outre  cela  tous  lestransfu^ 
i'.o-zp.Z^^'^  Mi  ^Is p^jeroiey/tenvinç a}2S  y  apayemense-^ 
^rauXy  douze  mille  deux  cens  talens  EiSoiqiies  de 
hon  argent  j  Qvte  l'un  des  Pénibles  m  f?ourroit  rien- 
commander  nj  rien  faire  au  nom  du  public ,  nyle- 
tver  ciucuns gens  de  2^cierre  dans  les  terres  de  l'autrei 
tT"  qu'ils  ne  fèroi^nt  point  oblio^ez.  de  recevoir  dans- 
leur  alliance  'c>^  dans  leur  a?nitié  lesalliezlesunsdei 
autres.  L'on  ajoufta  àcc  traité ,  que  tous  ces  articles: 
foîyb.  i.ne  ru^^-jijhroïent  qu  entant  que  le  Pùnpk  Romain 
Z9  Cor-    les  approuvafr.  Mais  bien  que  le  Conful  cuiï  de- 
?:ei:us       mandé  que  ceux  qui  cftoicntdans  Erycerendiflent 
L?t'/ftj     le'^ai''T»^i^)  il  ne  le  pur  jamais  obtenir,  ôcHamilcar 
ai.^j.  é.t^y  refpondit  ^u'il  periroit  plultolt ,   &  laifleroit 

pîull.olt 
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pluftoft  périr  la  Patrie,  que  de  recevoir  czxic  honte. 
Neanrmoins  il  fat  obligé  de  payer  dix  huictdcDiei  s 
C  enviren  trois  efcus)  par  telle  pour  chacun  de  ccv.:< 
«^iie  l'on  feroit  fortir  d'Eryce.     En  fuite  leConful 
&  les  Carthaginois  envoyèrent  à  Rome  des  Ambaf  -  ^o"^^^^- 
iadeurs  poiu  inftruir-  le  Scnat  &  le  Peuple  âûs  con- 
ditions de  paix  que  l'on  avoir  propofées.  Lcl'euplç 
n'approuva  pas  cette paix,&:  voulut  ^a'on  cnvoy  ail 
dix  Commiilaires  lur  les  lieux  pourconnoiftïe  des 
affaires    j   5c  quand  ils  furent  de  retour,  il  a'joufta 
aux  conditions  i  Qne  /es  Carrh.igiKois  t^iJ^^'oient  p^,^f^  ^ 
coin^tAUt  mille  taleyiSy OT'  qn s diins les  cli x prer/îie-  ^ 3 ? 
res  années  ils  en  bayeroient  deux  nulle  deux  cens.  Zmaras, 
Qj£outre laSicle^ils quitter oienîlesIllesqi'.it Soient  f'olybiin,- 
entre  la  Sicile  <'S^  l'Italie  :  Qu  ils  ne  f^onrr oient  na-  ^^^^^^^ 
viger  avec  des  vaiJJeaHxloniSy  nj  en  Italie  y  ny  dans  '-n^iff^ 
les  [[le  s  de  la  domination  des  Kom.iins ,  or  qu'Us  njc.A/ 
fourroient  lever  de  gens  de  guerre.  Les  Carthagi-  ZemrAt, 
tiois  ne  refuferent  aucunes  conditions  pour  avoir  ^^hh. 
lapaix.  Cependant  Hatîiilcar  s'eftant  aulîî- tôt  de- ^*  ^■*' 
ipouillé  du  commandement,  pafu  à  Lilybée,  &  de 
la  a  Carthagc,  avant  que  de  confirnier  par  ferment 
les  chofes  dent  on  eftoit  demeure'  d'accord,  ay^nC 
cfté  le  pîusgrandScIe  plus  illuitredes  Capitaines 
quiavoient  ettéemployex  dans  cette  guerre.  Ain- 
fî  la    première    guerre    Punique   hl  conduite  2c 
achevée  j  Des  cvenemens  ôavcxs  h  nient  ^'urer  p,/^^ 
vingt-quatre  ans  -,  l'on  receutde  paît  ôc  d'autre  des  i.  65. 
pertes  fignalccs  ,  mais  ceux  la  en  receurent  de  ^^pptan, 
plus  grandes  qui  furent  à  la  fin  les  vidorieux.     Car  "p^^'^P-i^" 
ceux  qui  ont  tenu  compte  de  toutes  ces  pertes,  ^J'J^^^^^ 
diienî  que  .les   Cartliagiuois    perdiicnt  environ  igul^  '* 
cinq  cens  vaiiTeaux  ,  £c  lesRocnair.s  jufqu''à  fepî 
cens.     D'où    l'on  peut  reconnoidre  combien  li 
confiance   des  Romains  avoit  de    vipZ-Jeur  Ôc  de 
fermeté  ,  puis  qu  cde  ne  fut  câbranléeny  par  les 
mauvais  fuccez  àç.%  combats  ,  ny  par  le  malheur 
^cs  temps,  §c  i}'-»'^'^^^  fouiîinîSc  furmonta   avec 
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uî-epatîencetoûjous  efgaîc  ,  &Ies  forces  des  en- 
nemis, £c  les  attaques  de  la  foitune  ,  &  la  lon- 
gueiu  du  travail ,  &lanece{iîté  de  toutes  chofes. 

Apiés  cela  ,  poureftablir  les  affaires  de  Sicile,  on 

'    ^^,^/^  continua  le  commandement  à  C.   Lutaîius  Catu- 
^iz.  de-    ius,dont  la  Magiftratureelloitfinie  ;  &ronyen->' 
fui i  la,     voya.     Q.  LutatiusCureofon  frère,  qui  eut  pour 
fondatWn  compagnon  au  Confulat  A.Manlius.     Us  mirent 
(Le  R9me.  ^j^  ordre  cette  Province  ,  8c  la  rendirent  paifible, 
en  oftant  toutes  les  caufes  de  troubles  qui  eftoient 
refte'es  en  grand  nombre  d'un  mouvement  fi  grand 
&nhng.     Car  on  def3rma  8c  les  Siciliens  qui  a- 
Tafil  Ca-  ^'oient   fuivy  le  party  d'Hamilcar,  &  les  Gaulois 
pttolini.   qui  l'ayoient  quitte'.     L'on  en  fit  fortir  les  Gau- 
ZonMras.  lois,&  OU  leur  enjoignit  d'aller  Hors  des  Pais  de  la 
•f»(?'^i' 7  domination  du  PeupleRomain  ,  parce  qu'outre 
les  mauvaifts  aftions  qu'ils  avoient  faites  ,  ils  a- 
^ppUn.  voient  pillé  le  temple  de  Venus.  Quant  aux  Villes 
dclaSicile,  onleurimpofades  tributs  félon  qu'el- 
les pouvoient  les  porter ,  Se  l'on  en  fit  une  Provin- 
ce, pour  y  envoyer  tous  les  ans  un  Prêteur  avec  le 
Tiitrop.    commandement  pour  un^an.  Cependant  il  arriva 
'"'         à  Rome  des  Ambaffadeurs  des  Carthaginois  ,  qui 
leur  demandèrent  qu'il  leur  fuft  permis  de  racheter 
leurs  prifonniers.  On  leur  rendit  gratuitement  par 
une  Ordonnance  du  Sénat  ,    tous  ceux  qui  et  oient 
prifonniers  du  public  j  ScTontrouvabonque  ceux 
qui  eftoient  entre  les  mains  des  particuliers,  fuflent 
rendus  pour  un  certain  prix,  dont  la  plus  grande 
partie  fut  payée  des  deniers  de  l'Efpargne  par  les 
ordres  du  Sénat. 

12.  Mais  de  fafcheflx  accidens  qui  arrivèrent 
e-9/?4.  danslaViîie  diminuèrent  beaucouplajoyeou  peu- 
^°-  pie  Romain.  Premièrement  !e  Tibre  s  eftant  des- 

*'e  Civft     ^o''^'^  inonda  tous  les  lieux  bas  de  la  Ville,  plufieurs 
X)c/.5.is.  maifons  tombèrent  d'abord.  Se  celles  qui  n'avoienc 
point  receu  de  mal  ayant  elle  peu  à  peu   mine'es 
parles  fondemens,  car  cette  inondation  dura  pla- 
ceurs 
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(leurs  jours,  tombèrent  lors  que  l'eau  commença 
à  fc  retirer.  Cemalfut  (uivy  d'un  autre  plus  grand 
c]ui  arriva  par  le  feu.     En  effet  le  feu  s'eftant  mis  ^  ^  •-^^''•v. 
de  nuit  dans  la  Ville  ,  fe  refpanditdans  plufieuis 
q  uartiers  ^  dévora  un  nombre  incroyable  ôc  de  peu- 
ple &  de  maifons  ,  &  ne  fe  contentant  pas  des  rui- 
ne? particulières  ,  ilmit  en  cendre  tout  ce  qui  e- 
ftoit  à  l'entour  de  la  Place.     Enfin  le  temple  de 
Vefta  commença  aufli  à brufler  j  Sc alors  L. Ceci   ^^l-Max* 
lius  grand  Pontife,  voyant  que  ce  qu'il  y  avoir  de  -^'^'^  '^ 
plus  facre'  parmy  le  PeupleRomain  ,  ôc   que  les  ^«ç/ 
gages  fecrets  de  l'Empire  eftoient  en  péril,  mon-  Diofi\z» 
traun  courage  digne  du  rang  qu'il  tenoiticar  s'e-  «7* 
tant  jette  au  milieu  des  flammes  ,  fans  fc  foucier 
defcfauver,  pourveuqu  il  (auvad  leschofes  fain- 
ôes,  il  les  tirade  l'embrafement  où  îesReligieu- 
Çqs  les  avoient  laiflees.     Q^iant  à  îuy,  eiiant  for- 
ty  du  feu  demy  bruflé  ,  &  y  ayant  perdu  la  veuë, 
outre  la  confolation  qu'il  tira  d'une  aclion  (î  ge- 
nereule  ,  il  en  receut  cette  glorieufe  recompenfe 
du  Peuple  Romain  ,  que  toutes  les  tois  qu'il,  vou- 
ioit  aller  auSenat,ily  eftoit  porté  dans  un  coche; 
ce  qui  n'avoit    efté  accordé  a  perfonne  depuis  la 
fondation  de  la  Ville.     Cependant  le  Conful  Q.  Trlnmphl 
LutatiusCatulus  ,  &  le  Propreteur   Q.  Valerius  ^^/"'"^'^ 
apre's  avoir  accommode  les  affaires  de  la  Sicile  ,  6c 
avoir  fait  repafler  Tarméc  ,  eftoient  revenus  à  la 
Ville  5  &  C.Lutatius  Catulus  j  &  Qu.  Valeriiis 
avoient   obtenu  1  honneur  d'un  triomphe  naval,  ;^^^ji^^^^.^ 
le  premier  environ   le  quatrième  d'Oftobre  ,  &  : 
l'autre  environ  ïe  (îxiefme  du  mefme  mois.  Il  y 
eut  entre  ces  Chefs  une  difpute  mémorable  fur  le 
triomphe  de  QLuVâlerius.     Car  dautant  qu'il  fut 
décerné  à  C.Lutatius  fans  que  perfonne  s'y  oppo- 
fall:  ,  Qiï.  Valerius    qui   pretendoit   n'avoir  pas 
moins   fervy  en  cette  guerre  ,  demandoit  d'avoir 
part  au  mefme  honneur,  comme  ayant  eu  part  au 
péril  5wà  la  peine   i   Se  Catulus  au  contraire  faiftiic 
O  5  fcs 
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feà  efforts  po':ir  empefchercju'nne  moindre  dîgnî- 
tcnefuftefgaiéea  la  pîushaute»  quand  ii  s'agiroic 
de  donner  quelques  reccrnpenfesd  honneur.  Or 
comme  la  difpute  s'e'chaufl-'a  ,  L.Valerlus  offrit  de 
confignerune  certaine  fommc  ,"  6c  delà  perdre,  fr 
i'arme'e  navale  des  Ennemis  n'avoit  pas  été  défaite 
par  fa  conduite  ;  ôcCatulus  accepta  la  propofition  , 
ôcofFiirla  mefme  chofede  foncoflé.  Onchoiiît 
;^<?  pour  arbitre  Aîtilius  Calaîinus,  qui  demanda  à  Va- 

'^'  i^ûus  lequel  Jes  i^eux  -,  diiConJld  ou  du  Preteur-t 

ni'.rctten  le  plus  d'aiithoritê  Aans  le  confeïl  c]ito}%. 
tmt pour  donner  hutailUtS' îh  n  etifj  ent  pas  ejli  dt 
du  mêmefcntïmenî  î  Et  s'il  eufjcnt  eu  des  Jlufpices 
d'rfferens  le  fquels  on  aurait  piûtk  fuhis  ?  Lorsque 
Vài.Max.  Valerius  eut  refponduj^wf  le ^9HVoirduConfu( ètoit 
■^his grand  en  toutes  chvfes  que  ccluy  dn  Prêteur  > 
>\ttiiiusCalatinus  jugea  en  faveur  de  Catulus  fans 
attendre  fa  refponfejparce  queladifputequi  ef^oit 
cntr'eux  fembloit  e^re  du  commandement  &  des 
Aufpices.  Mais  bien  que  Q\i.  Valerius  eût  été  con* 
damné  parla  lentencc  de  l'Arbitre  ,  ncantmoins- 
comme  fa  vertu  s'eftoit  fîgnaîée  dans  cette  guerrei. 
il  obtint  le  droiO:  de  triompher. 
.  ,.  ij.LesCenfeursC.  AureliusCotîa&M.Fâbiut 

^4rinali5.  ^^teo  firent  en  ceîteannécle  trcnteneuviémedef- 
Muflbius   nombrement  des  C  itoyens  îl  s'en  trouva  deux  cens 
^.771.     foixanrc  mille;  6c  Ton  ajouta  deux  Tribus  aux  an- 
ciennes, la  Veline&la  Quirine,  qui  achevèrent  ie 
nombre  de  ^f.àquoy  l'on  s' efl  depuis  arreité. 
14.  Lors  qu'on  eut  afluictîy  tout  ce  qui  efloit 
-^^it.  de    dans  la  Sicilede  la  domination  des  Csrthaginois  , 
2.-t/î'.jp.  qi-j'oneut  fait  la  paix  avec  eux  ,  &  qu'il  fembloit 
qiie  toutes  choies  fuffcnt  non  feulçment  trsnq^iil- 
les,  maisaOcuréeS)  il  nafquir  en  peu  de  joi.isune 
guerre  inopinée  du  codé  d'où  l'on  la  craignoit  le 
moins,  qui  tint  toute  Tltalie  en  inquiétude  par  la 
crainte  d'un  m.ouvcment  inteflin,  &qui  la  remplie 
«n  fuite  d'eitonaemenî  Sç  d'admiratioii  de  la  vois 
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fî-tofttei mince.  LesFalifquesfe  laifïant  emporter  r«fr*j^; 
par  je  ne  fçay  quelles  raifbns  à  une  fiîlîe  remcrité,  Lx.        • 
curent  la  hardiclTe  de  prendre  les  armes  >  &  de  faire 
la  guerre  aux  Romains.  Mais  les  Confuls  ayant  été  £pifo„t 
envoyez  contr'eux,  terminèrent  en  fix  jours  cttic  de  T.Uv, 
guerrej&îes  reduifîrentfousl'obéïflance. Néant-  Polyb,i. 
moins  dans  la  première  bataille,  cari  on  dit  eu  on  ^5- 
en  donna  deux,  les  gens  depied  ayant  efte  les  plus  ^''"<"''*** 
forts,  rendirent  îa  vidoiie  douteufe,  bien  eue  la 
cavalerie  l'cmporrai!  fur  eux.  MaisToncombatriC 
h  féconde  fois  fans  incertitude  de  l'evenemenr  j  5c 
IsLS  Falifques   fwrent    contraints  de  demander  la 
Jaix  ,  après  avoir  perdu  plus  de  quinze  mille  de 
cursgens.     Quand  ilsfc  furent  rendus,  on  leur  Orof,j^,\x 
oUapourpunitionlamotié  de  leurs  armes,  deleuis  ^^-^rop. 
chevaux,  de  leurs  meubles,  de  leurs  efclaves,  £cde  ^*'''*"^^* 
leursterres  j  &la  Yillejdont  lafiruation  &]a  force 
à  quoy  ils  s'eiloient  confiez,  leur  ayoit  donné  tant 
dshardieiTe,  fut  traniportée  dans  une  phine  ,  cit& 
lieux  hauts  6-:  efcarpez  où  elle  avoitefté  ballie.  Le 
Peuple  Romain  euft  exercé  plus  de  rigueur  contre 
les  vaincus,  par  îahainequ  ilavoit  pour  cette  Vil- 
le qui  s'eftoit  fi  fouycnt  révoltée  ,  &  meditoit  mê- 
me une  rigourcufe  vengeance  ,  mais  il  modéra  fa 
colère  ayant  appris  de  Papyrius,  qui  avoit  efcrit  le 
traité  de  leur  reddition  par  les  ordres  des  Confuls, 
Que  Us  Falifques  s' efloient  ahtmdonneznQnpas  à  !a 
puijjancej  mais  a  la  hontiefoy  des  B.mnahîSiEt  en- 
fin ce  nom  de  foy ,  eut  tant  de  pouvoir  fur  tous  les 
cfprirs,qu'on  jugea  qu'il  ne  falloit  rien  ordonner  de 
rigoureux  confie  les  vaincus  ,  puis  qu'ils  avoient 
pour  eux  un  intercelTeur  fi  vénérable.  Cette  guerre 
futcaufeque  Ton  finit  cette  année  par  les  triom- 
phes des  Confuls  j  Q.  Lutatius  triomphe  des  Falif- 
qces  le  premier  jour  de  Mars,  &  A.  Manlius  triom-  P^J^'^'^ 
r^,  A^  même  Peuple  environ  cinq  jeursapre's.       f'^o^'^h 
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5.  Tutia    Vierge  Vejîale  ajant  ejté  convaincuct 
dincejleten  eft  punie.  J 

/^.On  déclare  la  guerre  aux  lUyriens  pour  avoir 
tue  Vun  des  Amhfi.ijadeurs  qui  leur  avaient  été, 
emioyez  >  Ci^  enfin  /Is  Je  rendent  après  atoti\ 
été  défaits. 
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quatre, 
6.  Le  s  Gaulois  de  de  là  (A.  noftre  regard  il  faudroiîr 

dire  de  deçà  )  les  ^Ipes  qui  s'ejtoient  jettez  en 
It ail e^  font  taiHez  en  pièces. 

y  .On  dit  que  les  Romains  avaient  en  cette  guerre  une 
armée  de  trois  cens  'mille  hommes^  tant  de  leur 
Peuple  qu^  de  tous  les  Peuple.  L  itins. 

%.Aïnfi  les  armées  Romaines  ayant  efté  conduites 
pour  la  première  fois  au  delà  du  Pau ,  on  défit 
lesGauloisTnfubrienS)  (les  Lombards)  qui  fu- 
rent contraints  de  fe  rendre. 

^.Et  M. Uaudius Marcellus  Conful qui a'voit  tué' 
de  fa  ynain  Viridomare  leur  Chef  ^  en  remporta 
les  troijîémes  defpouilles  opime$. 

2  o.Les  IJlriens  font  fubjuguezi  CT*  lesllljriens  s'é- 
tant  aujfi  révoltez  font  contrains  de  fe  rendre, 
c^de  fe  mettre  fous  l  obe^JJ^nce  du  Peuple  Re- 
main. 

ji.LesCenfèurs  tiennent  le  lufreyCT-l'on  trouve 
deux  censfoixante  C^  dix  mille  deux  cens  trei- 
ze Citoyens. 

11. Les  Efclaves  affranchis Jont  réduits  en  qua- 
tre "Tribus^en  l'Éfquilineyen  la  Palatine-,  en  U 
SuhurraneyO^en  laColliney  ayant  ejié  au^ara- 
vant  difperfez par  toutes  les  autres. 

13.  C.  Flajninius  Cenfeur  fait  paver  le  chemifi 
quon  appelle  defon  nom  Flaminien. 

là^.On  mené  desColonies dans  les  terres  qu'on  avoh 
prifesfur  les  Gaulois,  Platjancc  Qp^  Crémone, 
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J^ORSque  riraliecut  efté  une  au- 

^^trefois   pacifiée  ,  on  vid  crcilhff 

^lai^/^les  voiuptez     publiques  avec   le 

,^^^grepcs   &   l'Empire.       Jufques-Ià 

^j^^01cs   fpeaacles   &    les    divertiffe- 

„.   -,    ^  '  ""  mens  de   la   Scène  wt   s'eftoient 

de. Bruts        .         „       ,  ,  11-  •     I  • 

*.i8.  c^"    point  eHendus  p!«s  avant  que  la  Satyre  j^maîSui- 

at.cap.    vins  Andronrcus  ayant  imitié  !a  Comédie  Scia  Tra- 

i^.&       gediedesGrecs  /les  fit  palier  de  h  Satyre  à  bFa- 

Tnfe.i.z.^l^  lojs  quoîi  cekbra  iesjeuxi^omains  fcris  Je 
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ConfuhrdeC.ClaudiusCenthojSc  deM.Scmoro-    "■'      * 
niusTuJiranus.  On  commença  aniliceîremeime      v.-?»»** 
année  de  faire  une  autre  forte  de  Jeux  dans  la  Vil-  ^'^"  /" 
Je,  car  on  y  inititiia  les  jeux  Moraux  luivântlesli-yj,,^/^^;,^, 
vros    des  Sibylles  environ  le  vin^t  nxieme  jour  <^e  Rome. 
d'Avril,  pourempefcher  tjuel-s  bleds  ne  fuiTent  (-ajjiod. 
^r^^Q7. ,  6c  toutes  les  chofes  qui  nailTent  de  la  terre,  f^^).""* 
ôc  cui  ont  accouShimé  dt:  fleurir  en  ce  temps-la.  L.  p]',„\^^ 
PobliciusMalleolusSc  M  J-'oblicius  Mailcolus  fre-  ^p, 
res,  quiétoieniEdilesduPeupie  »  hrenîcelebrer  or^rW. 
CCS  yeux  de  l'srgent  des  amendes  à  ouoy  l'onavoit  F^fi-^-S' 
condamné  ceux  <]ni  avoient  fait  psiflre  le  beftai!  ^^-^"*  ■ 
dans  les  terres  publiques.     La  Magiiirature  de  ces  -çubùdus 
,deuxfi-eres,eit  célèbre  auiîi  par  d'autres  chofes. En  ciimac. 
efret  ils  Erenrpaverie  chemin  qu'on  appella  de    Ovid. 
puis  Pobl:cien,aiàn  que  les  charrettes  purent  mon-  ^''"''»  ^^^ 
ter  plus  faJ'cnîent  furlAvcntin  ,  car  auparavant 'i'"'^'''' 
U*rocheeiioiîrude&  difficile  j  Si  carre  cela  ils  fi    /.l.*'* 
rent  baflir  le  templedc  Flora  anpre's  du  grand  Cir-  Tacittu 
que,     Voilacequi  fut  nitdans  la  Ville»     Pour  les  z.4«>.:, 
aiiaires  du  dehors   elles  furent  prefque  par  tout 
tranquilles  >.  (îcen'sd  qu'on  eut  des  fuupgonsqua 
les  Liguriens  &  les  Gaulois  faii'oienr  quelques  en- 
treprifes.  On  conieÛuredonc  pliitôr  qu'on  ne  le  rfl' 
trouve  dansl  liiitoire  ,  que  ces  Provinces  turent  vdl.i.iA' 
données  au»  Confuls,  £1  r.a'on  commença  alors  a  $. 
faire  la  guerre  contre  les  Gaulois  5  car  il  n'cft  point    — — — 
reftéd'Autheuride  rAntiquité,qui  ayent  parié  ex-      v^nnà 
aftcment  de  toutes  ces  chofes  \  mais  au  moins  il  ert  '^^^  ^^' 
nrîantcu'cn  mena  dans  1  Ombrie  aSroleteune  ^^J^^j^/^» 
Colonie    Latine.     îl  eft  au(n   plus   aifc    de   dire  de  Rome. 
qu'on  n'eut  point  de  paix  l'année  fuivante  j  parce  F^y?i  Ot- 
queletcmpledejanusnefur  point  fermé  ,  que  deP'^^l'"'- 
faire  voir  en  quels  endroftsonfit  la  f^uerre,  ôcavec        j";"* 

,  '  y  /    1        1    ^  ».        •!•       T-        apud  Ci- 

queîs  evcnemrns.   Lec"»n!ui3t  deCMamihus  Tu-  g^r.Erur^ 

cinas,8cdeQ.ValeriusFalcon'cf}connuny  renom-  c.ii. 

me,  que  parce  quTnnius  qui  fur  le  premier  pavmy 

les  Komains  qili  commença  a  bien  faire  des  vers, 

na£- 
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t».  ... nafquit  en  cette  anné.     Mais  Tannée   fulvante 

^«?;/tf     lors  que  Tibcrius  SemproniusGracchus  ,&queP 

S"i5-         Valeiius  Falcoertoient  Confuls  ,  lesguerresGau 

depuis  U  loife  s  ferenoiwel  lèvent,  &  l'on  marcha  alors  pou: 

de  Rome  '2  premieretoisavec  une  armée  Contre  de  nouveauî 

Fafti        ennemis  les  Liguriens.  T.  Semproniuseneutlede' 

Capitoli-  partement ,  ÔC  P.  Valerius  ayant  attaqué  les  Gau- 

m.  Epit.    lois ,  eut  d  abord  de  mauviis  fuccez ,  &  perdit  troi; 

Oro'r.  '^* ''"i^'s  cinq  cens  hommes.     Mais  une  féconde  bat 

^r^^       taille  'uy  donna  une  ^lorieufe  victoire  ;   car  il) 

eut  quatorze  mille  Gaulois  de  tuez,  6c  l'on  er 

prit  de  priionnieis  quatre  mille.     Néanmoins  U 

mal-heur  du  premier  ,  combat  fut  caufe  qu'oi 

luyrefufaîe  triomphe  ,  veu  principalement  qu'oi 

nedsvoit  pas  tant  attribuer  l'heureux  fuccez  di 

fécond  a  la  conduite  &à  la  prudence  duConful 

qu'a  la  fortune  publique.     Carayant  appris  âpre 

le  premier  combat,  quon  aménoitdu  fecours  d( 

la  Ville,  il  tcfmoigna  quilaymoit  mieux  eftre  dé 

faitaiec  lesjîens  i  que  de  'vaincre  avec  kfecQur 

qu*on  iity  enioyoït ,  &  poufle  par  cette  forte  de  ma 

nie,  il  ne  feignit  point  de  s'expofer  avec  l'armée  dt 

Peuple  Romain. 

2.  MaisTib.  Gracchus  fut  plus  heureux  danslî 

guerre  qu'il  conduifit  contre  les  Liguriens;  car  a- 

près  les  avoir  défaits  en  bataille  ,  il  ravagea  un< 

S^irùut      grande  partie  delà  Ligurie-     En  fuite  il  palTa  dani 

^apito      laSardagne&danslaCorfe,  en  am.ena  un  grand 

*pti  je-    nombre  de  prifonniers,  Scdonnaliuau  Proverbe' 

fiumvoce  ^  .  i        ^i        j.    i  ,  j 

SArdi  Ye-  hiivant  lequel  OU  dit  lors  qu  on  va  vendre  une  quan- 

mies.  tité  de  chofes  villes  que  c'eft  vendre  des  Sardiots. 
Au  refte ,  fi  nous  voulons  dire  la  vérité,  on  eul 
P  .  ,  alors  une  occafion  plus  favorable  que  juftc  de  s'em- 
3.65.*  parerdelaCorfe&de  la  Sardagne.  En  effet  les 
Carthaginois  après  la  guerre  de  la  Sicile,  s'eftanl 
cmbaraflez  dans  une  grofle  guerre  contre  les  étran- 
gers qui  avoient  efté  à  leur  folde  ,  avoient  eftc 
icduitsaux  derniers  cxtremitez,    C'ett  pourquoy 

q^uel- 


Spir  la  IL  Deçà  de  de  T.  Li've,      5  5 1 
]uelques-uns  de  ceux  qui   eftoient  en  garnilon 
îans  la  Sardagne  tuèrent  Boftar  Capitaine  Cartha- 
jjinois,  &  tous  ceux  qu'il  avoit  avecque  Iny  5  mi- 
ent  en  croix  un  autre    Chef  appelle   Hannon , 
ju'on  avoir  envoyédeCarthage  pour  les  punir ,  a- 
^aRt  attiré  Ion  armée  à  leur  paity;  &  s  empare- 
ent  des  Places  fortes,  après  avoir  remply  toute  l'I- 
le du  (ang  6c  du  carnage  des  Carthaginois.    Ei^fin  f  ,/yè/aï;: 
a  difcordre  s'eftant  mife  entt'eux  &lesSardiotSi.  83,. 
jui  les  contraignirent  de  fortir  del'ifle,  ils  fe  reti- 
erent  en  Italie.  Ils  exécutèrent  donc  alors  ce  qu'ils 
l'avoient  pu  faire  tandis  qu'ils  eftoient  encore  dans 
a  Sardagne  ,    car  pendant  mefme  ce  tems-la  ils 
voient  lollitité  les  Romains  de  fe  faifir  de  la  do- 
nination  de  cette  liTe  \  mais  comme  ils  eftoient  pre- 
ens  )  ils  obtinrent  ou  par  leurs  prières,  ou  par 
'•ccafjon  de  s'accroiftre  qu'ils  monftrerent  plus  à 
Icicouvert,  qu'on  entreprendroit  un  voyage  dans       ^ 
1  Sardagne.     Et  certescen'eft  pas  un  effet  <^  "ne/-^g* 
ertu  commune  ,  de  ne  point  porter  les  mains 
iir  les  biens  d'autruy  dont  on   peut  s'emparer 
îcilement  j  & parmy  àcs  ambitieux ,  cette  paflion 
ousjours  violente  ne  fe  peut  fort  bien  cacher^  ou 
icfe  cache  pas  long-temps.     Mais  il  me  femble 
u'iln'eRpas  hors  de  proposderappeller  lescho-  ., 
es  de  plus  loinj  car  les  Romains  voulant  acque-  pe/y^.i, 
ir  la  réputation  d'humains  &dcju[ics,  avaient  83. 
ivorifité  la  caufe  àç.s  <"arthoginois    avec  beau- <^<"'». 
oup  de  generofité  &  d'affediion  dés  le  commen-  «^P^'» 
ement  de  cetteguerrc.  Véritablement  ils  ne  leur  ^^^'''■'^^^'' 
nvoyercnt  point  de  troupesauxiliaires  comme  ils  apudYul- 
n  avoient  demandé  ,   mais  aufli  ils  ne  receurenfvn^r/î. 
y  ceux  d'CJtique  ,  ny  pasun  desautres  quivou-  Vrfîmtm, 
lient  fe  donner  à  eux.     Ils  enjoignirent  à  leurs  ^0^'^'^*^* 
Jarchands  de  porter  aux  Carthaginois  de  l'Ita- 
e&dela  Sicile  routes  les  choies neceflaires  j  de  ^^pia» 
:ndirent  aux  mefmes  marchands  d'avoir  aucun  »«^- 
ammerce  avec  les  Ennemis  de  Carthagei  permi- ■^*0'^» 

icnt 
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Zonarss.  rcnr  de  lever  des  gens  de  guerre  en  Italie  an  moii 

K-^ppta,-    pQ^^j.  cerre guerre ,  &  s'efîorcerent mermc ,  S: roi 

Zonaras.  f^stoîs  vainement,  d  accommoder  les  attaires  p 

^ppia-    Jes  Amba(Tadeurs  qu'ils  envoyèrent.  Mais  il  y  ave 

Tîw.  eu  un  peu  devant  quel  :,uedifi'erendentr'eux,  par» 

:2«lybiiii.  que  içj;  Carchagiiiois  avoienr  pris  des  Italiens  q 

portoiv°nt  de  la  marchindife  aux  Ennemis ,  &  les 

^ppla.    voient  mis  en  prifon  jurqu'au  nombre  de  cmq  cen 

'hus.  Yh-  pQrj  Jirjjt  niême  qu  on  en  avoit  tué  beaucoup 

Hifù.in      ^T^^^  r*^^""  eiiourter  1  opinion  de  ce  ofigandagt 

on  en  avoit  beaucoup  jerrvf  dansîamer  j  de  for 

c]ue  les  Romains  ne  pouvant  fouftrir  cette  violcnc 

commencèrent  a  leur  faire  voir  quelques  men: 

cts  de  la  guerre.  Mais  les  Carthaginois  ayante! 

voyé  à  Rome  des   Ambafiadeurs  pour  y  rami 

T6l)h.  3.  ner  5c  pour  rendre  ceux  qu'on  rer^noit  à  Ca 

2.8.  thage  ,  appaii1:rcnt  de  telle  forte  le  Peuple  Romaii 

Zêndr4s,  ^^''1  ^^^r  rendit  fans  rançon  les  piifonniers  qu' 

avoit  de  ïeùv.   de  h  guerre  de  Sicile.  Mais  ei 

fin  rambiiion  fut  la  plus  forte  ,  ôcl  on  efcouta  oh: 

la  ju(lice  »  que  la  palTîon  d'opprimer  un  Peupl 

avec  lequel  on  fc  fouvenoit  d  avoir  fait  la  guen 

perdant  vingt -quaite  ans  avec  tant  d'inccrtitud 

de  h  victoire:  6^  Ton  prevoyoit  que  fi  on  n' 

rcmedioit  à  temps,  il  faudroitbien-tofi: 'arecon: 

y^^ppU-    î^encer.  C'elî  pourquoy  comme  les  Carrhagino: 

ijus  it/>«i  abandonnoient  malgré  eux  la  Sardagne ,  6c  qu 

Fnlvium  n'ayant  plus  de  guerre  contre  les  eftrangeis  qu'il 

Vr/inu/n.  avoientéusàleurTolde  ,  ilsfaifoientdeflein  d  atta 

qaer  les  autheurs  de  la  révolte,  les  Komainspri 

T«'yh,z.    rent  cette  occafion  ,  &  l'on  ordonna  de  faire  ' 

**•  guerre  aux  Carthaginois,  s'ils  nequittoientlesai 

mes  qu'ils  prenoient  en  apparence  contre  les  re 

Zonuras.  belles,  mais  en  eifet  contre  les  Romains.  Ainfi  le 

Carthaginois  ne  voulant   pas  entreprendre    un 

grande  guerre  fi  hors  defaifon  ,  fe  retirèrent  noi 

feulement  de  la  Sardagne  ,  mais  (uivant  la  dcmand 

3*l/i'ius.  jes  Romaias,  ils  ajoufterent  a  la  première  fom 
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Je  ào'^ut  ceRS  talens  oiie  les  Romains  lewr  de- 
landerenr.    On  croiti  eue  particuliercrrent cette 
•.jure  irrita  les  Canhafrinois  ,    &  eue  ce  fur  la  _  ,  , , 
US  grande  cauie  de  la    guerre    qu  Arîntbal  ritj^Q^ 
){\  après;  car  la  haine  qu'rîarîiilcar  avcit  con    com. 
e  les  Romains  ,    6c   a  quoy  1  on  impute  afTez  f^rposin 
ftement  la  féconde  o-uerre  «^uniijp.e  ,  receut  de  ^''■^''''^'' 
feuîennent  fa    violence  6c  fa  nourriture.     An  "  .  ~7~~ 
ftc  1  on  donnaaux  nouveaux  <-on;i:is  L.  Leiitu    jjg. 
s  Corfielius  Caudinus,  &  Q.  Fulvius  Place  us  ^fjPKa/^ 
département  des  Gaulois  d  au  deçà  le  Po  ;  ^fond.tt:oii 
en  que  quelques-uns  difent  qu'en  mena  en  cet-  «^^  ^«^'»^« 
anne'e  une  Colonie  à  Valence  ,   neantmoins  f^  ^^  ,. 
tte  opinion  n  eu  pas  bien  certaine  ,    11  ce  n  er  „/, 
i*il  y  ait  eu  une  autre  Flailanccde  Vibonne,  ou  rt/?.i.i4. 
croi  fuivant  ^es  Antheurs  adeurez,  ,  que  cin    %• 
iante  ans  après  l'on  mena  des  hqibitans  fous  le  ^a^^r^i. 
Dnfulat  de  L.  Quintinus  rlaminius  ,  3^  deCn. 
îobarbus.     Au  refte  l'expédition  ôç?,  Confuîs 
ns  Us  terres  des   Gaulois  ,     fut  heureufe  & 
is  pcril  ,    tandis  que  leurs  troupes  furent  join- 
m.ais  lors  ou  ils  les  eurent  divifcespour  pcr- 
r  le  pillage  plus  avant»  le  camp  de  Q.  Fuivius 
t  attaque  de  nuid:  par  lesGauloss,  6c  l'on'^nelc 
nfcrva  qu'à  peine.     Les  tnncmis  s  eftant  re- 
ez    fans   avoir  rien   {'i\i  ,     revinient'queîque  ^  ,  ,, 
T)ps  après  avec  de  pit'.s  grandes  iorces  »  ocdon-  ,  ^^^ 
rcnt  plus  d'efpquvente,  car  les  Capitaines  des" 
•yens  ayant  tenu  fecretrement  confeii  enrrcnx, 
oient  attiré  à  leur  party    de  grandes  troupes 

Gaulois   d'au   delà    les    Alpes   pour   faire    la 
erre  contre  les  Romains.  Cependant  le  Con- 

Î-.  Lentulus  qui  avcit  amené  fon  armée  (ur 

frontières  des  Liguriens ,  leur  donna  bataille  Se  £^,jygé, 
nporta  la  vicloire,  Sconluy  enordonnal  hon- /.  3. 
ur  du  triomphe  environ  le  qnarorziefme  jour  T.ijîi 

Février..     J'ay  des  Autheuis  qui  rapportent  triam^ 
cccbConfuls  firent  premièrement  avancer  îeurs^^'*^"* 

tlOtt- 
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^tttrt'      troupes  au  de  là  du  Po>  &  qu'en  plufieurs  batii 

fiusSan-\QS  qu'ils  donnèrent  contre  les  Liguriens  &  l 

ûen/îs      Gaulois  Infubriens,  il  y  en  eut  vingt  quatre  mi 

■^    •    .    le  de  tuez,  Se  cinq  mille  de  pris.     Mais  je  croire 

V/fP;-  ^'  pluftoft  qu'on  pafïâ  le  Po  dans  ce  tumulte  Gai 

ghius»      lois  qui  fut  depuis  fi  grand  ,  &  qu'alors  on  al 

pour  la  première  fois  attaquer  les  Infubriens  dai 

leurs  Pais.     En  ce  mefme  temps  l'on  envoya  d 

Ambafladeurs  pour  oftrir  du  fecours  à  Pcolem 

Sutrop.     Roy  d'Egypte  ,  qui  faifoit  la  guerre  contre  A 

^'  i*        tiochus  &  les  Syriens  >  mais  ce  Prince  les  reme 

cia,  Sclcurditquepourleprefent  iln'avoit  poi 

befoin  de  fecours,  parce  qu'on  avoit  finy  lagut 

re  par  un  traité.     En  fuite  les  Romains  receure 

une  grande  joye  de  l'arrivée  d'Hicron  Roy  de  S 

racufe.     On  le  receut  avec  toutes  fortes  d'ho 

neurs,  comme  l'on  devoit  recevoir  un  Roy  ail 

Un  Roy  qui  avoit  rendu  de  grands  fervices  ,  &  q 

avoit  beaucoup  de  part  à  une  fi  grande  viftoire. 

fitpreleHtau  Peuple  Rom.     de  deux  cens  mi 

F*/?*        muids  de  froment  i  &  eftoit  venu  pour  voir    1 

Capita-     Jeux  dont  on  faifoit  les  préparatifs  pour  l'anu' 

Uni,         fui  vante.     Car  on  célébra  alors  pour  la  troifiefr 

■     '  '  "■   fois  les  Jeux  qu'on  faifoit  de  fiecle  en  fiecîe,  fel< 

^nnee.    quelques  uns  ,  fous  le  Confulat  de  P.  Corneli 

Sij.de-   Lcntulus  Caudinus  ,    8c  de  C.  Licinius  Varu 

puis  la-  1      •      I-       o 

foftdation  commenous  avons  desja  dit  j  occeuxquieneure 
de  Rome.  '^  foin  furent  M.  Emilius  &  M.  Livius  Salinatc 
Ztaaras.  Cependant  les  Princes  des  Boïens  animez  par  1 
grands  fecours  des  Tranfalpins  ,  envoyèrent  d 
mander  aux  Confuîs  quon  leur  rediji  les  terres  i 
UijillcdeRim'mi^  qui  eftoit  de  leur  defendance.i 
le  s  menacer  eut  d'une  guerre  fcxnglante  ji  onnelei 
élQnnoitfatisfaB:ion .  Les  Confuls  qui  n'avoientp 
encore  afTemblé  leurs  troupes  ,  n'oloient  expo{ 
auhaxardlepetitnombredeleursgens,  ficnepo' 
voient  accorder  aux  Gaulois  ce  qu'ils  demande 
cnt,  mais  ils  leur  refpondiient  que  s'ils  vouloiet 

avo 
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avoir  quelque  chofe  ,  il  falloir  qu'ijs  envoyaflcnt 
des  Ambafladeurs au  Sénat. Cette  propofition pleut 
aux  Gaulois  j  &  l'on  fit  une  trcve  de  quelques 
jours  pour  donner  le  temps  d  aller  à  Rome  j  àde 
revenir.     Mais  diutant  que  les  Ambafi'adeursne 
ceceurent  point  de  refponfe  favorable  du  Sénat, 
on  fit  aufli  toft  'de  plus  grands  préparatifs  qu'au- 
paravant ,  &  toutesfois  on  ne  s'en  fervit  point 
iutout,  parce  que  la  fortune  acheva  une  guerre  (i 
:ormidable  fans  refpandrc  le   fanp;  des  Romains. 
Car  tandis  que  les  Aimbafladeursreiournoient>  les 
Soïens  combatirent  contre  le  fecours  mefmequi 
eur  venoit  de  delà  les  Alpjss  ;  &  cela  fe  fit  de  la  «  •,  , . 
orte.  Cette  armée  iranfalpme  s  eltoit approchée  ^  -^.^ 
jeb  Romains  fans  que  les  Boïens  en  eufient  rien 
ppris  ;  &deîànafquirentdesfoupçons  qu'elle  ne 
uft  venue  pour  retenir  cette  contrée.     Enfin  l'on 
rnconceuttant  de  haine,  que  leurs  Rois  Atis  & 
rîalatus  ayant  efté  tuez  comme  pour  une  trahi- 
on,  ils  employèrent  toutes  leurs  forces  à  repouf- 
cr  ces  efirangers  de  leur  Fais.     Ainfi  Ton  c©m-  Zotiaras^ 
)aitit  avec  un  grand  carnage,  l'on  perdit  beaucoup 
ic  forces  de  part  &d  autre,  les  Tran(alpins  s'en 
retournèrent  chez  eux  ,  ôcTon  donna  la  paix  aux 
Boïens  ,  mais  il  leur  en  coufta  la  moitié  de  leur 
?aïs.     Cette  guerre  ayant  efté  fi  promptemcnt  a- 
:heve'e,  les  Confuls  allèrent  dans  la  Ligurie,  où 
^«  Lentulus  mit  en  fuite  ceux  qui  eftoient  venus  au 
îevant  de  iuy  ;   Et  comme  il  menoit  fon  armée 
îarlcur  Pais,  il  prit  quelques  Places  de  force,  & 
]uelqucs-unes  a  compofition.  C.   Licinius  vou- 
ant pafier  dans  riflc  de  Corfe,  &  n'ayant  pas  a(- 
cz  de  vaifieaux  poury  mener  toute  fon  arme'e, 
^  envoya  devant  M.  Claudius  Glycias  avec  une 
>artie  des  troupes.  Glycias  qui  efioit  homme  vain 
5c  fupeibc  ,  voyant  que  ceux  de  Corfe  efioicnt 
•{lonnezHe  fon  arrivée,    nefe  fouvintny  duCon- 
ul  fous  les  auf^-ices  duquel  il  efloit  venu  ,  ny 
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D/ffâ^fiiae  Ton  pouvoir  ,  ny  de  Ton  ran^r ,  &  traita  en  foa 
r<î/^/«^/?.  nom  avec  les  habiians  de  C.orfe   ,  coinme  pouf 
s'attribuei:  h  gloire  d'avoir  ajoufté   cerie    Illeà 
7  M^,-^.    îa  domination  des  Romains.     Cependant   Variis 
lurvmc avec  le relte de  1  armée  j  Scbien  =^ue  ceux 
de   l'ifle  remonftrafTear  qu'ils  avcienr  traité  avec 
Claudius  >  ii  ne  ceffa  point  de  leur  faire  la  guer- 
Marcelin  re,  c]u  il  ne  les  eufî  réduits  fouâ  robéilTance.  Mais 
14.40.     afin  que  la  î^.epubl.  ne  pCit  elîie  accufée  de  perfi- 
VAl.Max.^.Q  le  Sénat  fur  d'avis  qu  on  livraft  aux  habitansde 
t'^n'       l'ifle  de  CorferAiitheur  d'une  fi  honteufe  paix  î 
Ca^ito-     &  ^^  ''^"'^^  »  parce  qu  un  a  voient  pas  voulu  1ère 
iiui.         cevoî'r,  il  ordonna  qu'on  le  filîmouru*  dans  la  j  ri- 
fbn  publique.  En  cette  -année  L.  Cornélius  Lenîu- 
lusCaudinus  ,  &Q^  LutatiusCcrco  furent Cen- 
feurs,  mais i'sne  firent  point  le  lailre,  parcequc 
Q^Cerco  mourut  pendant  G  u' il  efloit  en  cette  char- 
ge. Bien  qu'on  euft  voulu  livrer  M.  Clodius  aux 
habitans  de  l  ifle  deCcrfe  ,  &  qu'en  fuite  il  euft 
eflé  puny  ,  neariim.oins  on  ne  piii  perfisaderaux 
Barbares    qu'on   leur  avoit  fait  depuis  une  julle 
guerre.  De  forte  que  comme  ils  en  avoientdu  def- 
pit  &de  la  douîeut  ,  le  mouvement  de  laSarJa- 
gne  dont  l'sn'eîîoienî  pas  ericîgr.ez,  les  excita  fa- 
ciiement  à  reprendre  les  armes.    Car  les  feerjtes 
Zomras.  protneilcs  des  Carthac^inois  avoicnt  oblige  les  Sir- 
diots  afe  révolter  une  autre  fois,  a  quoyles  Dat- 
bares  qui  n'avoient  pas  beaucoup  de  haine  pour 
leurs  vieux  maiflres  ,  ny  beaucoup  d  amour  pour 
les  nouveaux,  y  avoicnt  tousjoursde  l'inclination. 
Cviftenouveileayanteiléreceuè  dans  Rome,  rem- 
plit la  Ville  de  colère  Se  de  crainte  ,  nonpasàcaa- 
le  de  laSardjgne  ,  dont  on  ne  faifoit  pis  grand 
cftaC  >  mais  parce  qu'il  y  avoit  apparence  que  ia 
guerre  Punique  alloit  renaiftre.     Or  parce  qu'on 
s'imaginoit  qu'on  en  vienrlioit  d'autant  plus  faci- 
lement a  bout,  qu'on  la  commencerait  p'uiloft, 
les  Carthaginois  eftant  eucoie  foibles  ,  6c  net 

s'e- 
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î'cftant    pas  encore  remis  des  derniers  trouHJes, 
>n  ordonna  que  l  on  (e  prcpareroit ,  ôcqu'on  m:r- 
rhcroic  promptemenîcontr'eux.   Mais  ie  bruit  o^ui    J"*/**^ 
în  courut  efpouventa  dételle  forre  les  Carchagi- 
lois ,  qui  e(ioient  refolas  de  s'expofer  à  toute  au- 
re  chofe  pluftoll  qu'a  une  guerre  contre  les  Ro- 
nains  ,  qu'après  avoir  envoyé  deux  Se  trois  fois 
es  Ambiitadc'urs  ,  voyant  qu'on  ne  leur  faifoit 
•oint  de  refponfes  favorables,  ils  envoyèrent  en- 
ore  dix  des  premiers  de  leur  Ville  ,  pour  prieC 
res-humb!cment  les  Romains  de  leur  permettre  de 
Duïr  de  le  paix  qu'on  leur  avoit  accordée.  Nesnr- 
loins  ils  ne  purent  rien  obtenir  des  Romains  irri- 
?z,  &  qui  craignoient  tout  enfemble,  jufju'a  ce  i5/».,î/'«(^ 
u'Hannon  le  plus  jeune  des  Ambailadcurs,   ^Qi^^Fiilvif.rx 
Dnnage intrépide, 6c  qui avoitla langue  aufiî  Ubre  '^•'■V''"'^**" 
uerefprit,  leureuft  parlé  en  cestermes,  Si'votiS 
zez  refo'u  de  nous  refufer  'a  j^a'tx  que  nous  avons 
che'ptêede  z'ouSi'rion  pas  pour  un  an  ou  pour  deux 
ns^-mais À pey'pstiiité',  rendeznom  en  donc  Ic^rix 
ne  vous  en  avez  rcceudaSicile  ot-  la  Sardaztie.  Ce 
'  :j1  f?as  agir  en  homme  de  bien  y  meCme  dans  le» 
fj-'atres  privée  s-,  de  rompre  une  zentey  de  retenir  la 
larchandifeyZ^^  de  n^en  pas  rendre  le  prix.  Alors  les 
omains  honteux  d'entreprendre  une  injuiie  guer- 
, Se  d'en  donner  la  croyance, renvoyèrent  les  Am-  _ 
afladeurs  avec  une  meilleure  refponce.   L'im  des       "  /'~^- 
nfulsde  cette  année  C.AtiliusBalbus,qui  exer-^jg  ^^_ 
t  cette  charge  pour  la  fecondefois,  demeura  en  ^m»s /^ 
aliejScT.ManliusTorquatusaîiadansîaSardagne  l'ojj.uitisn 
ji  luy  étoitefcheu'é  par  le  fort.     ÏI  y  combattit  en  ^{'^  P^omc 
uiieurs  endroits  avec'desniccex  heureux,  pacifia    }'^*f.^f  ' 
'Ute  l'ille,  fubjogua  lcsSardi(.\îs,  &  en  triompha  ^^j^/^'J^*^ 
ivironle  neuvième  jour  de  Mai>,.  Toutes  ces  cho-/. 23. 3,^, 
3  ayant  efi:é  exécutées  ,  «nPm  connme  le  Peuple  i^.  c<îp>. 
omainn'avoit  plus  d'Fnnemis,  comaiençoient  <^-;'«^"'«* 
fe  repofer ,  cette  ville  belliqueufe  vit  une  chofe  ,  '^''**  ^* 
l'elien'avoit  point  accoutumé  de  voir  ,  elle  vit 
'iome  ni.  P  fermer 
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fermer  le  temple  de  janus,  ce  qui  eftoit  un  figne 
de  paix  qu'on  n'avoir  point  veu  depuis  Numa> 
pref.]ue  durant  quatre  cens  quarante  quatre  ans. 
Aiiifi  j'eftime  Rome  miferable  ,  de  n'aveir  pu 
recevoir  la  recompenfe  de  fcs  peines  apies  de 
fi  grands  travaux;  Carencorequ  il  n'y  ait  pomtdc 
Dge  quinefaOeia  guerre  pour  avoir !a  paix,  cet- 
te Ville  ayant  achevé  heureufenient  beaucoup  de 
grandes  5c  de  perillewfes  guerres ,  ne  put  bien  fou- 
vent  fe  la  donner  ,  ny  fêla  conferver  long-temps. 
En  ce  temps-là  me(me  ,  peu  de  mois  apre's qu'on 
eut  goufté  queKjUe  repos  ,  de  nouvelles  terreurs 
chafTerent  la  joye ,  &  corrompirent  les  douceurs 
qu'on  avoit  a  peine  2;ouftées  de  U  tranquillité  & 
de  la  paix.  En  effet  les  Ssrdiots  qu'on  avoitna- 
gueres  vaincus,  fecoiioientle  joiigjceux  deCor- 
fefaifoientquelques  entreprifes,  &  les  I-iguriens 
avoient  excité  du  bruit  dans  l'Italie.  C'eit  pour- 
quoy  Ton  donna  ordre  aux  ConfulsL.  PofthumitiS 
Âlbinus,  &Sp.Carviiius  Maximus,  de  lever  des 
armées,  que  Ion  divifa  en  trois  ,  }  our  empefchcr 
que  les  Ennemis  ne  pKllent  (e  donner  du  fecours 
lésunsaux  autres.  L.  Pofthum.ius  atta'qua  les  Li- 
guriens; Sp.  Cirvijus  ccuxderiiledeCsrfe;  Sc 
-ornelius  s'en  alla  dans  la  Sard^igne.  Or  comme 
e  mauvais  air  de  cette îileaiTaillit  l'aimée  Romai- 
ne par  des  maladies  &  par  la  pefte,  &  qu'il  y  en 
mourut  beawcoup  avec  le  Prêteur,  cet  accident 
releva  le  courage  des  Sardiots  ;  mais  l'arrivé  du 
Conful  Sp.  Carvilius  les  remit  dans  le  devoir ,  leur 
fit  perdre  leurs  elperances  par  une  grande  bataille, 
&  fubjugua  dumefmepas  leshabitansde  l'Iflede 
Corfe.Oiluy  ordonna  le  triomrhc  pour  toutes  czs 
chofes,&iî  triompha  ledernier  jour  de  Mars. L'au- 
tre Conf ulavec  l'artnée  Confulaire  eutauffi  de  bons 
Taccez. dans lepiïs des  liguriens. 

3.  Mais  cependant  a   iiome ,   Tutia  religieufe^ 
Vcilalc.  fut  condamnée d'inceue,  avec  d  au-ant; 

plus 
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plus  de  honte  qu'elle  avoir  commis  le  mal  avec 
unefclave  ,  Se  fetua  de  (a  propre  main.  En  fuite 
les  Cenfenrs  C.  Attilins  Balbus  ,    &  A.    Pofthu-  Marcanls 
mius  Albinus  firent  le  quaranriefme  luftre  ,     &  Scottts. 
Tony  trouva  aufïï  moins  de  citoyens  que  dans  les 
autres    defnombremcns.     Véritablement   je    ne 
trouveras  que  l'on  air  parlé  du  nombre,  mais  le 
tefmoigna^eque  j'en  ay  cft  >   que  pour  augmen- 
ter le  Peuple  ,    les  Cenfeurs  contraignirent  cha- ^^r//-. 
cun  de  jurer  qu'il  fe  marieroit  afin  d  avoir  des  en-  4-  3. 
fins.  En  cette  année  Cn.  Nevius  Capoiian  ,  qui  ^gelL 
avoit  porté  les  armes  dans  la  guerre  des  Cartha-  i7-  "-  ' 
ginois,  fit  pour  la  première  fois  repiefenter  des 
*^omedies  fur  le  theatiede  Rome.  Cependant  les  Zosards, 
Liguriens  6c  les  Sardiots  s'eftantrevo'tez  de  nou- 
veau ,  on  ordonna  ces  Provinces  aux  nouveaux  _ 
Confuls.  On  donna  la  charge  de  la  guerre  des  ^„„/g 
Liguriens  a  Q^  Fabius  MaximusVerruco fus  ,  6cla  sio-tie- 
Sardagne  efcbent  à  M.  Pomponius  Marho.    ^ipuisU 
parce  que  Ion  difoitque  les  Carthaginois  eftoient /^"'^'^^'''* 
câufede  ces  mouvem.ens  ,  &  qu'ils  avoient  foili-  p^ni^^\ 
cité  les  Barbares  à  la  révolte  par  des  perlonnes  pnoiiniS 
qu'i  s  y  avoient  fecretement  envoyez  ,  on  depé-  Ztfn^^j, 
cha  des  Ambafladeurs  àCarthage  avec  des  ordres 
rigoureux  pour  en  exiger  le  tribut,  &  leur  en- 
joindre de  ne  point  avoir  de  commerce  dans  les  If , 
les  qui  appartenoient  aux  Romains  ;  &  mefmc 
on  les  menaça  de  la  guerre  s'ils  ne  faifoient  les 
chofes  qu'onleur  commandoit.  Desjs  les  Cartha- 
ginois s'eftoient  remis  de  leur  première  calamité, 
&  avoient  repris  de  nouvelles  forces  avecunnou-  Dîo.apai 
vcaucourage,  principalement  par  l'adreiïcd  Ha-  VaUfmm, 
milcar  ,  qui  a/oit  pacifié  les  Peuples  de  l'rMtrique  ^,<'(>'''' 
dont  ils  avoient  efté  abandonnez  ,    Sc  qui  outr'- C''/\^.' 
cela  avoir  eftendu  leur  domination  ,  &  leur  avoir  ^nepoi'in 
desja  gag^\c  dans  l' F  fpagne  beaucoup  d  empire  &  HAmil- 
de  pvnivoir.    C'efl  ponrqiioy  ils  rcfpondirerit  or-  «^'J?. 
gueilleufcmentaux  Ambaffadeurs,  &  lors  que  (r.î-  ^"«/«r^f. 
Pi                           vant 
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vant les  ordres <]ue  les  Romains  enavoient)  îÎscu- 
rent  prefenté aux  Carthaginois  «/Vf  lanceC^  uncU' 
Aucée  1  af.n  de  cho'ifir  l'un  oji  /'autre ,  l'on  s'écria  de 
tous cotezq-'-'e les  Amhajjadeiirî laijjajjent eux-mê- 
mes lequel  des  Jeux  ils  loudr oient  c^  qu  on lepreu- 
droit  volontiers.  Cela  fiucaufe  eue  la  haine  com- 
mença  a  fer'allumer  entre  ces  deux  Peuples  >  mai5 
pas  un  àçs  deux  ne  vouîoit  encore  commencer  la 
guerre;  &  l'on  monftra  cependant  quelque  appa- 
rence d'amitié, plutôt  parce  c^u'on  ne  prenoit  pas  les 
armes,  que  par  une  paix  fincere  &  fijelle.  Enfuite 
,  'f:        les  deux  Confuls  étant  retournez  dans  la  Ville ,  ob- 
cap.  3.   '  tinuencl  honneur  du  triomphe, apies  avoir  parle  des 
chofcs  qu'ils  avoient  exécutées.  Q,  Fabius  avoit  tue 
dans  le  combat  un  grand  nombre  de  Liguriens  ,  a- 
voit  contrainrle  relie  de  fe  contenir  dans  les  mon- 
tagnes ,  8c  avoit  mis  à  couvert  de  leurs  brigandages 
kcGue  voifinederiralie.  AinH  il  triompha  des  Li- 
Cfpitoli-   guriens  le  dernier  jour  de  lanvier-,   &  M.  Pompo- 
iifitAbu'A  niiiç  \q  qi^nziéme  de  Mars ,   des  Saidiots  qu'il  avoit 
^utt.  de  vajij^.js^  Neantmoins  ils  ne  celTcrent  pas  de  faire 
lUn^r.     '^  g"^îe'Te>  mais  ayant  eflé  irrirez,  parleurs  pertes 
c-.Vj;        pluilod:  qu'ils  n'en  avoicnt  eité  defcourag^x  ,  ils 
ccmmencerenr  à  fe  révolter  avec  plus  de  force 
qu'auparavant.  C'eiî  pourquov  les  deux  Confals 
"  M.  Emiiius  Lepidus,  &  M.  Poblicius  Malleoîus. 

<ai"X'-  ^'<Ji"snt  envoyez,  dans  la  Sardagne,  &  tirèrent  un 
pii's  la  giaiîd butin  de  cette  Ille;  mais  depuis  ayantpafTé 
fond&tisn  dans  la  Corfe  ils  perdirent  toute  cette  proy  e  qui  Icuf  ''\ 
^  Rome^  Fat  ctéc  par  des  habirans  de  cette  lile.Ilnarquitaufii;,; 
Zcnurai.  en  ce  tetnps-la  de  grands  troubîes  dans  la  Ville  pat 
Tsiyb.  z.lapropofitionquifutfaireparC.  Fîaminius  Tribun 
2-;^-  du  Peuple  ,  touchant  la  diviiîon  àcs  terres  ,  Qu,é 

Cic.  ^ruto  ^^  territoire  de  Siene  ZT-  dtiG>xulois^  efui  avoit e- 
^i^^M.xd. ./?c  eux Gdulois Senonais ,  fujt  dtvifèpar îejle  entre 
<^fc'.4.5.  k  Peuple.  Le  Sénat  renfta  à  cette  p'fbpofition , 
F^/.Mifx  fl  n  eîpargna  même  ny  les  pîiercsr.yles  menaces, 
5-+-  S-    \^  enhii  il  donr.a  charge  aux  Magiftrsts  de  le^efli 
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âne  armée  poar  défendre  la  Republique.  Mais  on 
BC  pût  faire  perdre  a  Flaminius  la  refolution  qu'il 
avoit  prifei  il  fe  mocquoic  de  la  force  >  &  eftoic 
inexorable  aux  prières.     Son  père  mcfnne  l'avoic 
adverry  de  céder  à  la  voîontédu  Scnat ,  &  de  ne 
fe  rendre  pas  lauthrur   d'une  f^^dition.    Néant- 
moins  il  perfiiîa dans  Ton  fentinient)  8cayantcon-  Cf'c.àâ 
Voijuc  l'alTembliio  dci  Peuple  ,   il  voulut  faire  la  ^»vcnt.f. 
Ie£ture  de  cette  loy.  Alors  Flaminius  le  Pcre  ou-  ^7* 
tré  de  douleur,  approcha  de  la  Tiibune  ,   &  eu 
arracha  fon  fJs  :    ht  l'on  vit  en  ccitc  occaiîen  un 
merveilleux  extîTiple  ou  de  h  pieté,  ouduief;e6l 
que  Ton  avoit  pour  les  pères.  Car  ce  Tribun  gui 
avoit  auparavant  meprifc  1  indignaiion  8c  les  me- 
naces du  Srnar  entier,   fouflrit  dans  la  plus  grande 
paiîîoa  qu'il  avoit  d'achever  Ton  entreprife  ,  &en 
la  prefence  mefme  du  Peuple  Romain  ,    à  qui  la 
proportion  de  cette  loy  ne  dép'^i^'^'î' p3S  ,  que  la 
naia  (euied'un  vieillard  l'arrachafi  de  la  place  où  „  ,  ^ . 
il  eftoir,    comme  maiftre  de  l'ademblcê.     Mais    '*'*"  ^'^ 
d'ailleurs  il  ne  faut  pas  mettre  en  oublyla  nr.oJe- 
fiie  que  1  aiîcmblée  nt  paroidre  en  cette  rencon- 
tre.    Car  encore  qu'elle  wh  bien  qu'elle  pcrdoit 
Ton  eîpciance  par  la  retraite  du  Tribun  ,    néant    ^"^^'^  "' 
moins  elle  ne  te(moif»na  pas  par  le  moindre  mur-   t'"/  o 
mure  Jeulcment  qu  elie  deiapprouvoit  fon  action.  y7^.,î.,^„^^ 
Maisaurefte  ondiliera  cette  loy  pi uftoil:  qa'on  ne  Charifum 
Te'vita  ,    car  depuis  Flaminius  fur  fecouru  par  C.  ^'>lyi^-z. 
Carviiius  Tribun  du  Peuple  fon  Collègue  i  ce  qui  L.^V 
fut  le   commencement  de  la  corruption  du  Peu-  p'/j//,,/^' 
pic  ,  8c  de  la  guerre  Gauloife  qui  n.ifuuithuift  ans 
aj  rés  qu'on  eut  partage.'  le  territoire  des  Gaulois, 
&  qui  futfi  ojiande  &  fi  cruelle.  Alors   M.  Pom-  . 
ponius  Machon  &  C.  Papirius  Mafon  ayant  efté  ^""^* 
faits  Confuls  ,   M.  Pomponius  eut  la   Sardagne,  \].Xi2' 
&  Papirius  eut  la  Corfc.   L'cnncmy  ne  parut  point  fcndation 
-en  l'un  ny  en  l'autre  endroit  ,    6c  s'ellant  retirt  de  Rome» 
dans  les  bois  Sv  fur  des  montagnes  inaccc0ibleSi  2«''*'''»^» 
P  3  il 
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ilie défendit plufloft parla  fituation  des  lieux  que 
par  h  force  &  parles  armes.  C  eft  poiirquoy  M. 
Pornponius  voyant  qu'il    eftoit  plus  malaifé  de 
trouver  les  Barbares  que  de  les  vaincre  ,  fit  venir 
de  bons  chiens  d'Italie,  afin  de  de'couvrir  les  En- 
nemis par  leur  moyen  ,  &  de  les  tirer  de  leur  gifte 
comme  l'on  feroit  des  bertes.  Qiiant  a  C.  Papirius  > 
ayant  chafîe  les  Corfes des  plamcs ,  il  les  fuivit juf- 
qu'aux  montagnes  avec  beaucoup  de  travaille  de 
péril.   Un  grand  nombre  de  foldats  y  moururent 
éc  foif,  ou  parles  incurfîons  inopinées  des  Barba- 
res ;  mais  enfin  après  qu'on  eut  trouve'  de  l'eau  , 
6j:querarme'e  fefut  rafraichiej  les  Corfes  apprc 
hendant  le  fuccez  obéirent  au  Conful  qui  les  ex- 
hortoit  de  fe  tendre.  Tandis  que  les  Confuis  c- 
*    .    ,.    toient  occupez  dans  cette  guérie,  on  créa  un  Di- 
rmMarm   ^^^^^^^  ^^"  *^^  ^^^''^^  l'afTemblée  pour  i'efleftion 
^  w»/rf.  *  ^<-^^  Magiftrats;  ce  fut  C.  Duillius  qui  nomma  C» 
Aurelius  Cotta  General  de  la  Cavalerie.  T.  Man- 
iins  Torquatus  &  Q.  Fiilviusflaccus  furent Cen- 
feurs  en  ce  temps-la,  mais  parce  qu'ilyavoit  eii 
du  défaut  «ans  leur  création  ,  ils  fe  derpouilleient 
de  leur  charge.  Les  Hiftoriens  attribuèrent  à  cet- 
te année  l'oiigine  é  une  nouvelle  coufiume,  qui 
n'eft  pas  indigne  que  nous  en  parlions  en  ce't  en- 
droit.  II  n'y  avoitpointeu  encorededivorcedans 
jîuma  c  ^^"^^^  entre  les  maris  &  les  femmes  depuis  la 
^j,     '  'fondation  de  la  Ville  i  &  Sp.  Carvi'ius  Ruga  fut 
le  premier  qui  répudia  fs  femme  parce  qu'elle  c- 
toit  flcrile,  s'eflant  obligé  par  ferment  aux  Cen- 
leursdene  reprendre  une  aitre  femme  ^ue  pour 
lAgdl.     avoir  des  enfans.     L'atrociré  de  cette  action  ne 
•<•  3*      ■   defpleuft  pa«  plus  au  Peuple  que  fa  nouveauté, 
YaLMa.\  pgj-^g^  ^^^j  jj  croyoit  que  comme  on  prenoit  dts  fem- 
mes pour  avoir  avec  elles  une  focieté  perpétuelle, 
Dien.  2.  jj  eftoir  cruel  &  injuftede  les  répudier  pourqucl- 
Z^'<rell.     qiieoccafionquecefull  :  Scdepuisil  eut  tousjours 
17.  zlI     en  haine  Carvilius,  bien  qu'il  euJft  eftc  contraint  , 

par  ' 


Sar  la  II.  Decad.  de  T.  TÀve]         545 

parla  neceffite»  de  l'advismefmede  fesamis  ,  de  ^gfU, 
quitter  une  femme  qui  s'accordoit  bien  avec  Iuy>  4.3. 
&  cjui  eftoit  illuilre  par  fes  mœurs.   Depuis  ce  Serv. 
temps-la  il  y  eut  beaucoup  plus  de  pocez,au'au   ,  j^'  ^^. 
paravant,   &  Ion   commença  alors  pour  la  pre- ^,^^   ^,p^^ 
miercfois  à  donner  des  cautions  ponr  les  conven-  ^^el~ 
tions  matrimoniales  ,    a   quoy    l'on  ne    fongeoit  ^^«'»« 
pointavant  qu'il  y  euftdes  divorces.  Il  yeutauIH 
une  nouvelle  cou{hime  qui  commença  en  cette 
année  en  faveur  des  Généraux  d'armcc;  car  C. 
Papirius  triompha  des  Corfes  a  la  fin  de  Ton  Con- 
fulatj  fur  le  mont  A  ban ,  environ  le  troifîelme '^"'•^'^^ 


jour  de  Mars.  La  raifon  fut ,  qu'il  croyoit  que  ce 


Trtum- 


qu'il  avoit  faiteftoit  digne  du  triomphe,  après  a-  y^LMét^ 
Voir  pacifié  la  Corfe  ,  &  qucneantmoins  il  n'avoif  3.6.5. 
pas  obtenu  cet  honneur  du  Sénat.  Au  refte  cet  PUnms 
exemple  fut  depuisfuivy  de  plufieuis,  qua  quand  ^5-29. lo* 
on  leur  avoit  refufé  le  triomphe  ils  alleient  triom- 
pher (ur  le  mont  Alban.    Ln  fuite  il  affifta  aux 
Jeux  couronné  de    Myrte  ,     ayant  choifi  cetre 
couronne  peur  mémoire  de  ce  qu'il  avoit  furme'  <• 
te'  les  Corfes  dans  les  plaines  de  Myrtéc.    Apres 
qu'on  eut  appaifé  les  monumens  de  la  Corfe  & 
de  la  Sardagne  ,   les  Liguriens  reftoicnt  encore  j  * 

l'on  envoya  conti'eux   les  Confuls   M.  Emilius  ^rnce 
Barbula,  5c  M.  Junius  Pera,  qui  ayant  appris  en  5-3.  de- 
chemin  eue  les  Gaulois  faifoient de  nouvelles  en- ^"'V* 
trcpnles  ,    le  jetterent  fur  leurs  frontières   avec  ^g  Rome 
leur  armée.  Car  comme  les  Gaulois  avoient  efté  Zjnuna. 
irritez,  par  la  loy  Flarriinia  ,  on  craignoit  a  Rome 
que  des  gens  qui  fe  rcfiouilToient  de  la  guerre, 
éc  qui  fe  jainuient  aifiment  emporter  a  la  colère, 
n'entrepriflcnt  quelque    chofc.     C'eil  pourquoy 
l'on  avoit  fait  publier  nagueres  que  perfenne  »c 
donnaft  ny  d'or  nydargenta  aucun  Gaulois;  car 
les  Boïens  &  les  autres  Gaulois  amaffoient  beau- 
coup d'argent  de  la  vente  des  efjlaves  &  des  autres 
chwieS)  Scl'on  apprehendoitquils  ne  s'en  fervif- 
P  4  fent 
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fcm  ponr  faire  la  guerre  contre  les  Romains.  L'on 
difoitaufli,  CjU'ayant  appris  c,uc  la  conduite  de  îa 
gueire contre  ies  Liguriens  avoit  efté  donnée  aux 
•Lofifulsiils  faifoient  defi'ein  de  venir  attaquer  R.omc 
îmdisqaeles  armées  Romaines  feroient occupées 
dans  une  expédition  éloignée.  Aurefte  ,conr.meiîs 
furent  efpouventt'Z  par  1  a.rivée  des  Confuls,  parce 
<]ue  leurs  préparatifs  n'eitoient  pas  encore  faits  ,  ils 
reccurcnt  les  Romains  avec  une  apparence  de  paix 
Si  d'amiîié,  &  des  devoirs  remj  lis  de  difiimulation 
£cdc  feinte.  Les  Confuls  de  leur  collé  voulant  bien 
eiioufFer  îa  guerre  ,  feignirent  un  fujet  pour  lequel  , 
ils  eftoient  venus  ,&  dirent  pour  prétexte  qu'ils  a-: 
voient  creu  qu'ils  meneroient  plus  commodément 
leur  arme  e  dans  la  Ligurie  parle  païs  des  Gaulois.. 
l.t^  C^enfeurs  de  l'année  précédente  s'eftantdépou- 
iiK  z  de  l^ux  charge,  parce  qu'il  y  avoit  eu  du  défaut 
CApttoli-  dnfiS  leur  création  ,  enfin  fouslesmefmes  Confuls». 
Q.  Fabius  Maximus  Verrucofus  &  M.  Semproniuj. 
T  uditanus  firent  le  quarante  Se  uniefcnedefnom- 
brcment  des  citoyens. 

4.  Tandis  eue  ces  chofes4è  faifoient  en  Italie 
£c  dans  la  Ville,  Ion  eut  de  nouvelles  caufes  de 
guerre  contreles  Illyiiens.  Car  les  Illyriens  peu- 
ple hardy  &  avide  de  butin  ,  efcumoient  la  mer 
Zût'l'       F^^  ^^^'^  <^^'i  '^^  ^'1  tr-juvoient  occafion  ,    avoient 
Yulvnim  p  is  qucLiues   marchands    Italiens  qui    fortoient 
njyfvmm.  de  Brundifi  ,  &  en  avoient  tué  mefme  quelcues- 
Tf^lyliHs.  i,ns.    Premièrement  le  Sénat  occupé  par  d  autres 
foins,  avoient  ony  aflcz,  nef^ligemm.entles  plaiiï- 
tes  qui  luy  en  avoient  efié  faites,  mais  enfin  voy- 
ant <^uc  i'audace  de  ces   Pirates  s'au£;mciuoit  pat 
l'impunité  ,  <8c  qu'on  en  faifoif  tous  les  jours  de. 
plus  glandes  plaintes,  on  trouva  bon  d  envoyer 
des  AmbafTideurs  pour  cemander  les  chofes  qui 
avoient  eftc'  p  iTes,  &  pour  défendre  la  caufedes 
ïf?een.s   qui    s'efluicnt   miis    depuis    peu   fous     Fa 
protc61:ion  des  Romains ,  £c  qui  habiroient  une  Iffe- 
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^e  la  mer  loniene.     (  ar   ies  lilyuens  les  haif-  D/W, 
foient  morrcllemcnt  ,    &  leur  avoient  fait  fouf-  Zonaras, 
frir  (Je  grandes  pertes,  parce  qu'ilsavoient  abiii- 
donne  leur  party.  On  y  envoya  donc  C  Coron- 
canius  6c   L.  (oroncanius;   mais  tanois  qu'ils  é- 
toient  en  chemin  ,  Agron  liis  de  Pleurât  Koy  des 
Ilîyriens  ,   que  l'on  alioit  trouver  ,    mourut  de 
maladie,    ayant  laifTé  un  fils  fort  jeune.    Il  s'ap- 
pcUoit  Pinnée  ,    &  Teuta  fa  belle- mcre  gouve;    j^/^,^_ 
noit  le  Royaume  par  les  confeils  defes  conf:dcî     z/^.Uv. 
&  de  fes  amis.  Cette  femme  impericufe,  &  qu    2i  _?. 
les  profperitez  rendoie'nt  fuperbe,  n'efcouta  quc-  ï*  (r^-'- 
par  mépris  les  Ambailadeurs  Romains ,  &  leur  rcf 
pondit  tout  de  mém.e  ,  quelledeyineroït  ordre  q. 
le  ptihlic  des  lllyrieyjs  n'hicor.tmcdaf}  ^Itts  hs  Rj 
ma:)JSi  maisqi'.ecenefîoit^cislA  conflumedesKois 
d'illjyied'embécher  que  leurs  fui? jets  en  piinicit' 
lïtr  ne  pljetît  tout  le  gain  qïCïls^oiirrQient  fur  rrzer, 
A  ces  paroles  le  plus  jeune  Coroncsnius  ne  put  re- 
tenir fa  colère,  ^fcTervant  delà  liberté  plus  mal 
â  propos  qu'injuftement  -,  Mais ,  dit-il ,  c'ef}  fa  con~ 
ftiwu  des  Romains  y  que  le^uhlic  p'.n'iÇe  les  ir:  jures 
qui  eut  eftt  fait  et  aux  particulier  s ,  c^-  d'emhrajjer 
la  CAufe  de  ceux  qui  ont  rcceu  des  outrages.  Ao'Jl 
nousnûus  ejforcerons  avecque  Pa'de  des  Dieux ,  de 
"jQus  obliger  hien-toji  de  corriger  -vos  maximes.Qti-  Zcn^-rat^ 
te  Reine  fut  vivement  ofFcncée  de  ces  paroles,  ne- 
antmoinselledifSmula  pour  lors  fon  rcflentimenti 
Ce  quand  les  Ambaiîadeurs  furent  partis,  elle  en- 
voya après  eux  des  meurtriers  qui  tuèrent  le  jeune 
Coroncanius  avec  ure  partie  de  ceux  qui  l'accom- 
pagnoient  ,   elle  fit  mettre  les  autres  en  piifcn; 
clle'fir  briller  les  Capitaines  des  vaideauxi  Seau  Fhr.2,$, 
refle  l'Ambafladeur  des  Ifldens  ,  appelle  Colem-  5- 
porus  ,  fuîtuéau{îî  par  lesmefmesàiTafiTins.  Cette  ^tpiarj» 
nouvelle  ayaftt  c'té  rapportée  dans  Rome  ,  on  drcîla 
des  ftatuësdanshPlaceenlhonneurdeT, Coron- p  .     , 
CâBius  6ç  de  P.  Junius,  5c  rondecUial-i  g.'.crrea  T.'i.lte, 
^  F  5  Teuta  iof 
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"ïeuta&anx  11  yriens.    Or  comme  cette   Prm- 

ceffe  nui  neTçàvoirpas  régner,  &  qui  ne  pouyoic 

domprer  les  vices  cic  (on  iexc  par  la  raifoii&par 

Texperience  ,  eftoit   prompte    a   irriter  la  haine 

d'aurruy  ,  elle  eftoit  timide  Se  hfche    quand  il  y 

Z^narof.   fs'loit  rtfifter.     C'eft  pourquoy  auflitoft  qu'elle 

eut  appris  qu'on  faifoit  contr'elle  des  préparatifs 

de  guerre,  elle  promit  de  reniire  aux  Romains  le» 

vivans,  mais  elle  dit  qu'elle  ne  pouvoit  rendre  les 

morts  que  des  voleurs  avoicnt  tuez  fans  en  avoir 

J^ivdtr.    icccu    Tes  ordres.     Bien  que  cette  Ambafladeeuft 

donne  peu  de  fatisfaûion  ,  en  égard  à  rcnormité' 

du  crime,  neantmoins  parce  qu'elle  donnoit  efpc- 

ranceqw'en  pourroir  accommoder  les  differens  àc 

rUlyrie  fans  faire  la  guerre  ,  on  fut  d'avis  de  n'en 

point  venir  à  la  violence ,  &  de  demander  ceux  pîif 

^ui  l'on  difoit  que  les  Ambaflàdeurs  avoient  efté 

aiTafîînez.Ceîie  Reine  voyant  qu'on difFeroitdeiî 

veniraux  armes  qu'elle  avoit  appréhendées,  paflk 

auiîi  tortde  la  crainte  à  fa  première  inlolence  fui- 

vantia  Içgeretcdefonefprit   j    elle  déclara  haute- 

Tclyb  z'.   nientqu'eSlenelivreroiîperfonne  ;  &ahn  défaire 

XI.  voir  par  Tes,  aclions  1  arrogance  qu'elle  avoitmon- 

^Fa/}i  Cj-féc  par  Ces  psroles  ,  elk  fît  aufïî-toft  partir  fe* 

ptalini.   troupes  pour  aller  aflieger  la  ville  d  îHe.   Ainfi  l'oiT 

ne  jugea  pas  à  propos  de  difff:rer  plus  long  tems  1» 

guerre,  &  ion  fit  partir  avec  les  troupes  de  terre  8c. 

de  mer  les  deux  C;onruîs,  L.  Poftliumius  Albinti» 

"""■^  pour  la  deuxième  fois  Conful  ,  &  Cn.  Fulviu» 

^"^^"^^Cenximaîusqui  efîoient  olesja  entrez  en  charge» 

fttii U     ^^'  Fulvius  menoit  l'armée  navale  qui  eftoit  de- 

fendaùtn  dcux  ccns  voileSj  6c  L.Pofîhumius  avoit  lacondui- 

de  /?o^/'*.  te  des  légions.     Alors  Tenta  une  autre  fois  cfpow- 

fihh.      ventée,  envoya  aux  Confuls  Demetrius  de  Phirc" 

■^•'^  '^'    pour  leur  demander  h  paix.     Ils  luy  arcorderent 

une  trêve,  à  condition  que  les  ïllyricns  fortiroient 

deCoifou,  dontils  s'efloient  nagueres  emparez» 

-    .        Mais  tandis  que  Jes  Romains  alloient  reprendre 

ccltf 
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cette  Ville,  Teiua  retomba  dans  Tes  premières  ex- 
travagances, comme  s'il  n'y  avoit  plus  rien  a  crain- 
dre ,  6c  envoya  fes  Capitaines  pour  afTicger  Du- 
razzo  &  Appollonie»     Queltjqes-uns  di'cnr  que 
Cortou  ne  fut  pas  rendue'  du  conlentement  de  Ten- 
ta ,   mais  feulement  par  Demetrius,  qui  fçachant 
bienqu  on  l'accufoit  auprès  de  la  Reine  ,  vouioit  foA^.a, 
gagner  contre    fa   fureur  un   afile  parmy  les  Ro    ir- 
mains  ,  en    leur   livrant  la  garnifon  à  laquelle  i!  ^^°  ' 
commandoit.     Apres  avoir  livre' la  garnifon,  ^^^"^  F'iU'ium 
de  Corfou  s'abandonnèrent  aux  Romains  par  une  Vr/Pmir?», 
refolution  publiijue  ,  s'imaginant  qu'il  n'y  avoit  Po!j^, 
point    d'autre  voye  de  falut  pour  eux  que  d'eftre 
protégez  parles  forces  d'une  Ville  lï  illuftre,  con- 
tre les  outrages  ôes  Illy  riens.  De  Corfou  leCon- 
ful  alla  a  Apolionie  avec  fen  aimée  navale  j  &  Poft- 
humius  qui  avoit  palTe  de  Brundifi  avec  fes  troupes 
déterre,  qui  confiftoient  en  vingt  mille  hommes 
de  pied  ,  &  en  deux  mille  chevaux  ,  fe  rendit  au 
même  endroit,     les  Appolloniares  reccurent  les 
Romains  avec  joye  ,  6c  {e  mirent  fous  leur  prote- 
ftion.     Apres  qu'on  fe  fut  afTeuré  d'Apolîonie  ,  on 
allaàDurazzo,  qui  fe  donna  aufîî  aux  Romains  > 
&au  bruit  de  leur  arrivée  ,  leslllyriens  qui  com- 
mençoieatai'aiîîeger  fe  retirèrent  de  peur.     On 
contraignit  du  mefmepas  les  Ardyécns  de  fe  ren- 
dre i  &  en  mefrae  temps  il  vingtdc  la  baffe  lllyrie 
des  Ambaffadeurs  de  diverfes  nations  >  entre  lef. 
quels   efloient   les  Parthins&  les  Atintanes,  qui 
promirent  de   faire  toutes  4es  chofes  qu'on  leur 
commanderoit,fi  les  Romains  les  reccvoient  dans 
leur  alliance.     Demetrius   de  Phare  fervit  beau-  ^pp'^"- 
coup  en  cette  occafion  ;  caries  Confuîs  l'ayant  en-  -'"'^O"''** 
voyé  de  part  &  d'autre,comme  il  loiia  leur  force  Sc 
leurfoy  ,  Se  qu'il  blafma  rinconftance  ocla  témé- 
rité de  Teuta,  ilattiraàralliance  des  Romains,  les 
uns  par  fes  raifons  &  psr  fes  confeils  ,  Scies  autres 
par  fun  crédit  &  par  fon  authorire.     En  fuite  oa 
P  ^  rcf«- 
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DisitT.  r^faliiî  d'a-ler  à  fli  ,  6c  undîs  qu'on  efîoît  ciï* 
Vdybitii.  cor:  fur  mei  ,  on  de'icendir  en  pluncars  endroits». 
Zon^im.  ^  l'on  prit  beaucoup  de  places  fsns  beaucoiîp' 
■P';7  de  peine.  Nuîrie  fut  vaillamment  défendue  par 
''^■^'^'  les  liyriens  ,  &  la  v'uStoire  en  couina  beaucoup 
Viod.        ^ç  ùvi"-y  car  outre  les  autres  qui  v  nnouriirent». 


Fclyb 


on  y  perdit  (melques  Colonels  &  le  Q.ue(leurj  mais 


yy^ppiar,.  vingt  vaiffeaux  venant  du  Peleponnefe  chargez. 

"Soljb.       d'arjrent  &  d'un  grand  butin,  qui  furent  pris  par 

les  Romains,  lesconfo'crent  de  cette  perte.  On» 

jhh'.-^    ne  fur  pas  (] -toi]  devant  fie,  qu  à  l'arrivée  de  l'ar- 

Solj^I,,  mes  navale  des  Romams  les  Barbares  levèrent  le 
fiege  comme  ils  avoicnt  fait  à  Durazso  y  2c  piircnt 
la  lUire  en  pluilcuis  endroits,  excepté  les  Phariens>. 
o^ui  en  confideration  de  Demetrius  qui  eftoit  de 
l'Ifle  d^  Phare  ,  8c  qui  en  avoit  efté  Gouverneur 
fous  le  règne  d'Agron  ,  furent  receus  en  la  prote- 
ction des  Romains.  Ces  nouvelles  firent  des  im- 
preîTiuns  diverfes  furl'erpTit  inconîlant  deTeuta,» 
«^ui  fe  Jailïoit  quelquesPois  emporter  à  la  crainte», 
queiquesfois  alahardiefTc  ,  iclon  les  occaiionsqui 
s'en  prefentoient.  Car  comme  la  perte  &  la  de- 
lîructian  de fes  Villes,  les  dcgafls  qu'on  avoit  fiits 
furies  certes  de  la  mer  ,  ÔC  la  défaite  des  illy  riens,, 
qu  on  avoit  mis  en  fuite  Je  tous  coil;ez,>  lui  avoient 
#yo.4.T4.  donné  de  l'efpouvente  ;  ainfi  le  courage  de*- 
Diadort.i..  Nutrîens ,  Clamer  quel'Hyver  rendroit  déjà  ora- 
ge ufe  ^  ôc  qui  îuy  faifoit  ef^erer  quclcs  Romains- 
s  en  retcurncroient  iaien-toli  luy  connoient  de l'ef- 
loljL  perance.  C  eft  potirquoi  elle  s'en  alla  avec  peu 
de  monde  a  une  ville  appellte  Rhifon  ,8cf)tuée  lut 
un  fleuve  du  mefme  nom,  pour  attendre  le  remè- 
de que  le  temps  Iuy  piefenteroit.  Eiîe  s'entretc» 
noit  dans  cette  opinion  parîeschofes  que  les  Con- 
fuls  avoient  déjà  faites?  car  après  avoir  donné  à» 
IDe.'-nctrius  h  plufpart  des  Païs  dont  ils  sétoîent 
emparez  ,  ils  avoient  ramené  à  Dura/-7.o  l'ar- 
Eicê  de  terre  &  de  mer,  Mais  quand  Poilhumiur- 
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«l'ai  avoir  efté   laifie  avec  «juarante  vaifleaux  >  eut 
compolé-une  armée  des  lévites   qu'il  fit  dans  les 
Villes  prochaines  pour  fecourir  lesÂrdyéens,6c  mê- 
me ieslllyriens  qui  eftoient  entrez,  daiis  l'alliance 
des  Romains,  alors  Teuta  defefperaat  de  fes  aftai- 
rcs,rongcaafairelapaixà  quelv-^iUes  conditions  que  ^^pU^n 
ce  fuft.  Hlle  envoya  donc  des  AmbalTadeurs  a  Rome 
au  commencement  du  Printems  ,  pour  cxcufer  les  • 
chofespaflees  comme fi  elles  avoientefté  faites  par 
les  ordres  &  par  le  commandement  d  Agron,  dont 
ce  luy  eftoit  une   gloire  de  défendre  les  actions. 
Les  Romains  donnèrent  la  paix  ,  non  pas  a  la  Rey- 
ne,    parce  qu'elle  n'avoit  pas  proprement  le  poU' 
voir  d'en  traiter  ,  &  qu'elle  n'avoit  pas  mérité  que 
Tonluy  fiftcettegrace,maisàPinne'efilsd'AîTron, 
&la  donnèrent  à  ces  conditions  ,  Qnïlpa\?roït^*'^'''''' 
les trihîitsqui luj f:roïentiml>ofez  ?  ^«'^/  quitte- 
fO!t  toute  l'îlljrïe,  excepté  fort  peu  éle  P/aceSy  ^' 
quihie  pourr&îtnaviger  plus  loin  que  Lijjejfafts 
avoir  plus  de  vaifjetnux  que  d:ux  petits  ^'âijjeaux 
defiirmez.  CorfoUjPhare,  Ifle  &les  Atintancs  dc- 
meureroientpar  cette  paix  aux  Romains,- Se  toutes        ,    , 
les  autres  chofes  qui  avoientefté  delà  domination  jit\.\^f^* 
d'Agron furent laiflees a  Pinnéefon fils,     Quandajj/g. 
Teuta  ,  elle  quitta  radrainiftration  du  Royaume  z««4r<i^% 
ou  par  hoate  &  parcrainte,  ou  par  les  commande- 
mcns  des  Romains  j  Se  Demetriusde  Phareenpric 
la  conduite  en  qualité  de  Tuteur.     Amfi  la  guer- 
re des  Illyriens  ayant  eftc  terminée  ,  Scies  fron- 
tières de  l'Empire  ayant  efté  portées  jufqu  aux  li- 
mites de  la  Grèce  ,  la  Republique  n'en  eftoitpas 
plus  affeurée  de  l'autre  cofté.  Car  les  Gaulois  fon- 
geoient  à  la  guerre  ,  &  les  affaires  des  Carthagi- ^"'^* 
nois,qui  ne  ponvoients'eftablirenEfpagnequ  au  '   ^' 
defavantagedesRomainS)  yprenoientde  puiflans 
accroiflcmens.     Hasdrubal  gendre  &  fucccffeur 
d'Hamilcar  ayant  vengé  la  mort  de  fon  beau  père, 
foufmit  à  r  Empire  des  Carthaginois  beaucoup 
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de  Nations  par  la  force  de  Cas  armes  ,  &  mefme  p»r 
fesconfeilsôc  par  Ton  éloquence,  en  quoy  ileftoit 
tivtui     incomparable,  6c  baftit  dans  un  Golfe  de  mer,  au- 
î«/j/.*2.    P''^^  '^  ""  ^^"^^  *^^^  grand  &  afle^  commode,  une 
X3.  autre Caithage  qui  fut  appellée  la  Neuve.     Mciis 

à.iviui  la  crainte  des  Gaulois  qui  menaçoit  de  plus  prés, 
x6.+2.«.  empefcba  qu'on  ne  fift  aucuns  defleins  contre  le» 
iolyb.  Carthaginois  i  &l'ontafcha  feulement  d'arrefter 
HifpT'  par  des  traitez  le  cours  de  leur  bonne  fortune.  Ils 
lol]b.  cnï^oyerent  donc  des  Ambaflacieurs  à  Carthagc, 
lUr.u  &d'autres  à  Asdrubal ,  ôcTon  demeura  d'accord 
^4.  queles  Carthaginois  (etiendroient  au  delàdu  fleu- 

ve de  l'Ebre  j  &  que  les  Sagontinsferoient  mainte- 
nus dans  leur  liberté  &  dans  leurs  loix.     Toute» 
ces  chofes  arrivèrent  dans  Tannée  que  Sp.  Carvi- 
■■  lius  Maximus,  &  que  P.  Fabius  Maximus  Vcr- 

^nnés  rucofus   eftoieut  Confuls.     En  ce  mefme  temps 
515 -^f-    le    Proconful      L.  Pofthumius    qui   aroit   palfc 
^ndAtion  l'Hyrerdans  l'Ulyrie,  envoya  de  Coi  fou  des  Am- 
4t  Rams.  baffadeurs   aux  Etoliens  &  aux  Achayens   pour 
leur  faire  fçavoh  les  fiiccez  quH  aïoït  eus  >  p^r 
quelles    rui/ons  on  ai  oit  entrepris  cette  guerre  y 
avec  quelle  fortune  elle  aïoit  efté  conduite'i  ZT-  k 
quelles  conÀitions  elle  avêit  ejlé  terminée.  On  les- 
receut  favorablement ,   Sc  on  les  elcoutatout  de 
mefme ,  parce  que  ces  Nations  &  tout  le  relie  des 
Grecs  haïiHoient  les iHy riens,  a  caufedes  brigan- 
dages qu'ils  a  voient  faits  fous  Agron  &fousTeuta, 
Lors   que  !c  Sénat  c«t  appris  ces  chofes  ,  il  ju- 
gea que  le  tVoconlul  ayoit  agyfagemcnt  ,  &  en 
mefme    temps  il  ordonna  une  autre  Ambaffadc" 
auxCorinthiens&attX  Athéniens  ,  afindelcsaf* 
feurer  de   l'afîedion    du  Peuple  Romain   envers 
tous  les  Gre.  s,  &  Je  fa  jiiftice  pour  tout  le  monde.- 
genarau    f  da  acquift  aux  Romains  l'amitié  de  ces  contrées  ; 
J»/;*.      gjçj^  mefme  temps  les  Corinthiens  rendirent  cet 
honneur  aux  Rornains  par  une  ordonnance  publi- 
quc>qu'ilsfcroientp*ar£icipaRS  des  Jeux  ifthimiensr 
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qtiî  cftoient  les  plus  célèbres  des  quatre  Jeux  de  la 
Grèce.  Ils  furent  fur  tout  fatisfaits,  cjn'outre  A- 
pollonie&  les  autres  Villes  qui  eftoient  Grecques 
de  fondation,  Corfou  euft  été  remifeen  liberté,  ^j,pU~ 
parce  que  cXloit  une  Colonie  des  Corinthiens.  w«^//i>T. 
Les  Athéniens  ayant  aufii  embrafle  avec joye l'ai-  "^««i^» 
liar^ce  du  Peup'e  Romains,  ordonnèrent  que  les  p„^„°"^^', 
Komains auroient  droift  de  bourgeoifie  ,  Atîique , 
&  qu'ils  feroient  initiez  dans  les  myfteres  d'E- 
leufine.     Cependant  le  Proconful    Cn.  Fulvius  •'^'*^"^* 
ayant  obtenu  l'honneur  d'un  triomphe  naval ,  [ri-  y/,^^'^J  * 
om'ha  des  lilyriens  le  dernier  jour  de  Juin,  &  j.^.^, 
après  avoir  mené  devant  fon  char  de  triomphe  Eutrap^ 
quelque  nombre  des  Premiers  des  lilyriens  ,   iW-3. 
leur  ht  couper  la  teftc.  — -. 

5.  L'année  fuivante,  lors  que  P.  ValeriusFlac-     ^y** 
eus  &  M.  Attilius  Kegulus  étoient  C  onfuls,ondou-  5^f ',  '' 
bla  le  nombre  des  Prêteurs  ,  &  1  on  trouva  2  propos  y",^^^^/,^ 
d'encréerquatre,afinqu'onenpurtenvoyerdaasla  de  Remt, 
Sardagne  &dans  h  Sicile  arec  le  commandement,  ^f^^-  «^^ 
De  ces  quatre  Preteuis,M.Valerius  eut  la  Sardagne,  ^'  Y^* 
àquoyronajouftala  Corfe,6cC.  Flaminiuseutla  ^°'  '^j^ 
Sicile.  '  ©i.F*. 

6.  L'on  eut  alors  une  grande  apprehenfion  de  lin  cir. 
la  guerre   des    Gaulois»  car    l'on  difoit  que  les '^f-^''- 
Boiens  &  les  Infubriens  en  avoienttenude.scon-  ■^#«*' 
fcils,  non  feulement  entr'eux  ,  mais  arec  les  peu-    *"'"^*  * 
pies  de  de  aies  alpes,  &  qu'ils  avoient  pris  a  leur 

folde  de  grandes  troupes  des  Gefares  Gaulois.  C'eft 
pourquoi  Ion  eut  recours  non  feulement  aux  re- 
mèdes ordinaires,  mais  on^alla  au  devant  du  ma! 
que  l'on  craignoir  par  des  moyens  ,  que  rien  ne 
pourroitexcufcr  devant  des  Jiigcs  feveres ,  excepte 
î'amourde  la  Patrie  ,  ÊC  les  chofes  que  l'on  permet 
cn  fa  faveur,  mais  que  Ion  condamnerojt  en  une 
autteoccallon.  Car  outre  les  autres  terreurs,  on 
trouva  encore  dans  les  livres  des  Sibylles  que  ]es  "J^'  ^f^ 
jGaulois  &  les  Grecs  dcvoieRt  occuper  la  ville  de^^'^      *• 

Romcj 
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Komc&poiir  deftoarnerpar  quelque  art'ffîce  le* 
menaces  de  cette  prédiction  î  on  fît  une  elhangè 
chofe  fous  îc  Cor.fulâï  de  M.  Valerius  MefFai  a ,  fie 
,  de  L.  Apuftius  Fullo.  Cai"  on  enterra  vifs  quatre 
^^"^'^^^^J"  perfonnes,  de  l'avis  des  Pontifes  ,  dans  le  marché 
Liviui  aux  bœufs,  un  Gaulois  &  une  Gauloife  ,  un  Grec 
22. 57.(î.  &  une  Grecque  5  afin  de  faire  croire  que  la  deftince 
Orof^x.  étoit  accomplie,  puil^ue  des Gau'oisSc  des  Grecs 
]}'  occupoient  par  ce  moyen  une  partie  de  la  Ville. 

^tnATOi,       ^^  ^^  re(îe,  fans  parler  de  beaucoup  de  chofes 
qui  ne  furent  pa«  de  grande  importance  ,  on  em- 
ploya «être  année  à  faire  les  préparatifs  de  laguer- 
/"/;«. 5       re  contre  les  Gaulois  dont  on  eftoit  menacé.     On 
2o.  leva  pour  cette  guerre  un  nombre  incroyable  de 

Z«?r#/,  gens  de  pied  &  de  cheval,  parce  que  toute  1  Italie 
^•^;  s'eftoit  dedirée  pour  les  Ramains;  Qi  Fabius  HU 

Btod,-  ftorienj  qui  eftoit  de  ce  temps  la,  &  qui  fut  prefent 
irorV.T;  ^tout  ,  a  laifle  par  écrit  qu'on  fit  jufqu'au  nombre 
J.ptt.'de  de  huit  cens  mille  hommes-,  qu'il  y  enavoitdello' 
T.  Live  mains  8c  de  Campaniens,deux  cens  quarante-  huit 
»0;  mille  deux  cens  de  pied,  &  vingt  fix  mille  fix  cens 

f*tyb.  a,  tje  cheval  5  &  que  le  reileeiloit  des  autres  Peuples 
^*'  «Je  l'Italie.  Les  VenitiensSc  les  Cenomans  donnè- 

rent aaîîi  aux  Romains  un  fecours  de  vingt  mille 
hommes  ,  qui  curent  charge  de  contraindre  pat 
des  pillages  lesBoïensks  plus  proches  d  eux  de  dé- 
fendre leur  pays,  afin  qu'ils  ne  fe  puflent  joindre 
avec  les  autres  troupes  des  ennemis,  puisque  l'An-» 
baffade  des  Romains  nclesavoit  piideflournerdu 
deflèin  de  faire  la  guerre.  Car  encore  que  les  Vé- 
nitiens 6c  les  Cenomans  eufient  relolu  de  lenou- 
veller  ralliancc  ave'c  les  Romains,  les  Infubricns 
StTAh.-  &lcsBoïensperfevererenîdans  ledefTein  de  pren- 
/,  5,  drelesarmes.     Neantmoins  leurs  forces  ne  furent 

pas  fi  grandes  que  l'on  penloif,parce  que  leurs  H. ois 
n'eurent  pas  la  hardielTe  de  faire  fortir  tous  leurs 
gens  de  guerre^Sû furent  contraints  d'en  laificr  une. 
partie  pour  ia  dcfeciède  leuts  ffootieres.      Ainfi 

ave*" 
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avec  le  refte  de  leurs  troupes  qui  confiftoier^t  en 
cinquante  millehommès  depied,&  en  vingt  mille 
éc  cheval)  iis  conrimcnccrent  i  prendre  leur  cliemin: 
par  laThofcane. 

8.  Ce,  endanr  lesConfuls  L.Emilius  PapuiSc 
C.  Attïlius  obtinrent  la  Sardagne  &  Rinnini   ,  a- 
vec  la  Gaule  voifine  ;  caries  Sardiots  ennuyez  dQ 
voir  tousjours  un  Prêteur  Romain,  &  les  faiiTeaux, 
à  quoy  ils  n'eftoieiu  pasaccoullumez  ,  s'eftcieiit 
une  autre  fois  révoltez  ;  maisle^-onfuiCAttilius 
les  rangea  facilement  dans  le  devoir.     I.,  Emilius 
eut  plus  de  peine  contre  les  Gaulois  >  qui  venoi-  «m  i  ■"■ 
enta  Rome  après  s'efîre  fait  par  force  unpalTage     ^nr.ée 
par  laThofcane.     Le  Prêteur  à  qui  cette  Prorin    sif-^'f- 
ceeftoic  elchevë  ,  n'ayaut  rû  les  empefcher  def'f'^^J'^. 
palier,   les  lu)vit  )uiqu  aux  çnvilons  ae  Clwlium,-;^^  Rome. 
&  campa  fur  lefoirtfTez  proche  d'eux  ;  mais  le^  Zstiaras, 
Gaulois  pour  attirer  \çs  Komains  au  combat  par  FolyLi. 
quelque    irratagcfme  >  allèrent   de  nuisit  à  Fe/a-  ^i-^2.j» 
les  avec  toute  leur  infanterie  ,   ^iaifferent  les  gens  ^'7*'-  *' 
de  cheval  ,  a  qui  ils  ayoienr  commandé^  qu'auffi-  ^g'iy^^»- 
toit  qu'il   feroit  jour  ils  fe  fifTent  feulemeuî  vok  23, 
aux  Ennemis  ,   &  qu'en  fuite  iis  piqualfent  vers 
l'infanterie  ,  qui  feroit  en  un    lieu   propre  pour 
les  recevoir  ,  &  pour  mettre  inopinc'meht  en  de- 
fordre  les  Ennemis.     Les    Romains  attirez    par 
cette  rufe  >  les  fuivirent  a  toute  bride  ,  comme 
fi  véritablement   ils   eullèi.t  fuy   j  &  furent  re- 
ceus    auprès  de  Fefules    par  des  gens    frais  ,  6c 
qui  IcsattendoientencmbufcaJe  ,  fatiguez  com- 
me ils  eftoient  du  chemin   ,  &  ne  fçahant  quel- 
le refolution  ils  prendroient  dans  un  troub'e  C\  i- 
nopiné.     Ils  fe  refalurent  donc  a  la  feule  chnfe  qui 
leurreftoit,  à  défendre  leur  v:e  ,  oualabienven       . 
dre.  Mais  outre  les  autres  chofes  comme  les  Er.ne-     '"'  '^^' 
miseftoient  les  plus  forts  en  nomb  e,  i!  y  eut  plus 
de  fix  mille  Romain;'*  ic  tuez   fur  le  lieu  où    l'on 
avoit  combattu,  &  le  a  au  très  pritcnt  la  fuite.  Aufiir 
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tOii  les  Gaulois  firent  leurs  efforts  pouf  s'emparer 
à  une  colline  affez  forte,  où  la  plurpirc  desfuyarâ 
«■J  itis,  s  ejftoientrerircT,;  mais  reccnnoi{îantt]u  ils  avoient- 
euv  meffnes  perdu  de  leur  force  8c  de  leur  vi- 
gueur ,  parles  chemins  qu'ils  avoientfaitspendant 
ianuiâ:,  6c  le  combat  qu'ils  avoient  donné  de  jour, 
ils  fe  retirèrent  pour  repailirc ,  &  laiileret  une  par- 
tie de  la  cavalerie  pour  tenir  la  colline  afiîegée  , 
s'imsginant  rue  le  j'endemain  ils  s  en  rcndroient 
maiitres  par  force  ou    à  compoîuion.      Comme 
les  Romains  eitoienten cette  extrémité,   le  Con- 
¥<flih,       ^ul  L.  Fmilius  furvint  par  uneavantare  plus  fou- 
a.  23.      habitable  c]u*e/perée. Car  ayant  efîe  envoyé  a  Rimi- 
Polyb.      ni  furie  brwir  de  la  venue'  des  Gaulois,  pour  de-- 
â.2(î.       fendre  les  coftes  de  la  mer  Adriatique,  &    ayant 
appris  qu'ils  venoient  attaquer  la  Ville  ilelioit  par- 
ty  de  Rimini,  eftoit  venu  à  grandes  journées  en 
cet  endroit,  conduit  par  quelque  bofine  fortune,, 
Scs'eftoit  campé  alTez  proche  des  Ennemis.     Les 
alîîegcz  ayant  remarqué  des  feux  de  ce  cofté-là  , 
coujedurerent  ce  qui  eftoit,  que  Tarméc  Romaine 
cftort  venue  ,  &  y  (envoyèrent  quelques-uns  de 
leurs  gens  fans  armer,  pour  tromper  plus  facilement 
les  fentinelles  des  Ennemis.    Le  Conful  ayant  donc 
appris  par  eux  Teftat des  chofes,  n'employa  pas 
plus  detemps  à  confulter  que  le  befoin  en  deman- 
doit.     Auffi-toîl  qu'il  fut  jour,  il  alla  vers  la  col- 
line avec  la  cavalerie  ,  &  commanda  aux  Colo- 
nels de  le  fui  vre  avec  les  légions.     Or  les  mefmes 
feux  avoient  aufïi  averty  les  Gaulois  de  l'arrivée 
des  Romains,  &  les  avoient  obligez  de  tenir  con- 
fcilfurcequ'iisferoient.LeRoyAneroerteperfuada- 
de  ne  pas  expefer  a  l' Ennemy  une  armée  chargée 
d' une  proye  friche  i  mais  de  fè  retirer  danslepaiSf 
d jmettre en  feurettlehutiny^y^  de re-jinir enfuit e 
desharaffezde  touîeschofes,fîl  on  v ou! oh  continuer 
ia^uerre.     Chacunapprouva  ce  confeil  ils  fereti- 
îcrentdevantlanuiO:,  Scprireat  le  chemin  par  la 

Thof- 
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Thofcane  le  long  de  la  mer.  Ainfi  L.  Emiliussyant 
repris  avec  lay  ceux  t]ui  eftoient  fur  la  moncagne,S5: 
fccra  le  depait  des  C^aulois  ,    véritablement  il  ne 
voulut  pas  leur  donnes  bataille  ,   &  neanrmo'ns 
il  refolut  de  les  (uivre,  Scdefefervirdel  occafion 
que  le  temps  lay  prefenteroir.     La   Fortune    ie 
|ou3  encore  dans  cette  conjonûure?  &  iît  voir 
quelque  chofe  d  inopiné;  car  l'autre  Conful  C« 
Âttiliusen  revenant  de  la  Sardngne ,  elloit  abor- 
dé à  Pifo  avec  les lej^ions,  &  y  ayant  fait  defcen- 
drc  Tes  troupes  il  revenoitpar  terre  a  '  orne,  par 
c  mefme   chemin   par   où  les  Gaulois  fe  reti- 
roient.  Les  coureurs  de  l'une  &  de  1  awtre  armée  fe 
•encontrerent  dore  auprès  d'un  Porc  de  la  The- ^^^,^^^.^^ 
cane  appelle  Telamon  ;   &  l'on  amena  au  Conful  ^J<//^ 
jueîques  plifonniers  des  Ennemis  ,    de  qui  ayant  ann<}.j.i 
ippris  la  marche  des  Gaulois  ,  &  le  defle-n  de  Polyb.  s, 
on   Collègue  ouï    les   (uivoit  y  il  admira  cette  ^^ 
ivanture  -,  &  comme  il  cfperaqu  onenfermeroit 
'Ennemy  entre  les  deux  armées  Confulaires  »  il 
:ommandaa!ix    olonels  de  mettre  fes  gensen  ba- 
aille  félon  que  le  !ieu  le  pouvoit  permettre  ,    & 
le  les  faire  marchera  grandes  pas.     Quand  à  luy, 
yant  ap^erceu  une  colline  par  ou  il  falloir  necef- 
airemeut  que  les  fcnnemispaflalTenr,  il  s'allaem- 
•arerdece  pofte  avec  la  cavalerie  j  car  il  vowîoit 
aire  diligence  afin  de  combattre  au  pluftoft  ,  fça- 
hant  bien  que  s'il  eftoit  prefléjfon  ^  ollegue  vicn- 
Iroitau  fecours,  6c  que  fi  ion  defTein  reiifliflbir, 
auroit  toute  la  gloire  du fuccez.     lesGauloi» 
yant  découvert  l'armée  ennemie  fur  les  monta- 
nes ,  s'imaginerentque  L.  Emiliiis  y  avoit envoyé 
enui£l  fa  cavalerie,  c'eft  lourquoy  ilsyenvoye- 
:ntauffi  leurs  gens  de  cheva'  avec  une  partie  de 
irmure  légère, afin  de  s'ouvrir  le  chemin.  En  (uite 
s  apprirent  parles  prifonrw'ers  l'arrivée  de  l'autre 
onful ,  &furent  contraints  de  ranger  en  bataille 
ur  inÊmtcrie  >  &  de  faire  face  de  deux  coftez. ,  de 

celxy 
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celi-yqui  rfgardoitdefroni  i'Ennemy,8cde  ce^.uj 
QUI  l'avoic  ados  j  en  effet  ils  vjy oient qu'Attiliu; 
lesvenoitprelTer de  front  ,  &  avoient  appris  om 
£»V/a;     Î-.  Emilius  les  fuivoit  en  queue.     Ils  oppoferen 
zs.6.^.    donc  au  premier  dans  l'avanrgarde  ,  ceux  qu'or 
J''j/\'*'"^^appelloit  dunom  de  leuî.;  armes  Gefates  ,  qu'il 
"'-^  *      avoient  fait  venir  a  iear  (bide  de  delà  les  Alpes 
ils  mirent  dans  l'arriére- ^arde  les  Infubriens,  il 
or  Jonnerent  les  Taurifques  &  les  Boïcns  contre  le 
troupes  dAttiliaSj  ils  enfermèrent  l'une  Sci'autr 
pointe  avec  des  charcîtes  &  des  chariots,  &  mi 
rent  tout  leur  butin  fur  une  mont.igne  prochain 
avec  un  affezbon  nombre  de  gens  pourlegardei 
Or   on    avoit    desja  commencé  à  combattre  fu 
l'eminencc  dont  (^ttiliuss'eftoir  emparé,  ôcL.E 
milius  conje£iuroit  cie  là  que  Con  C  ollegue  eftoi 
prefent,  bien  qu'il  ne  fceuft  rien  de  fa  marche,  : 
■    ,  ce  n'eft   qu'il  avoit  oiiy  dire  qu'il    eftoit  abord 

I>i9dortis  aPife  j  de  forte  que  prenant  confeil  de  l'occafion 
il  commanda   aufïi  à  fa    cavalerie  de    courir  a  1 
montagne  où  Ton  combatîoir.     Les  gens  de  che 
val   y-   combattirent  vai  lasnment  ,  le    Conful  ; 
futtué,5cfatefte  fut  portée  aux  Kois  desGaulois 
mais  enfin  les  Romains  fe  fervant  de  toutes  leur 
forces,  fe  confeiverent  le  lieu  où  ilseftoient  ,  8 
repoulTerentl'Ennemy.  Enmcfmc  temps  i'infan 
terie  vingt  a  la  charge  -,  le  combat  fut  effroyable  QH 
par  le  nombre,  &  par  ia force,  8c  par  ladirpolîtij 
des  combaîtans  j  car  les Gau'oiseftoicnt  enferme 
entre  deux  armées Confuîaires  ,  Swfaifoientfa 
de  pa-t  &  d'autre.     Si  bien  qu'on    ne  p«uv< 
dire   en  les  »royant  combattre    contre  les  Ennd 
mis  divifcz  ,  èc  ie  fouftenant  les  uns  les   autrq 
dos  à  dos  comme  ilseftoient,  outre  que  le  delefl 
poir  de  fe  fauver  par  la  fuite  leur    donnoit 
nouvelles  forces,  (ï  cette  efpece  de  combat  le^ 
efloit  plus    avantagcuie  qu'elle     ne   leur  efto 
îjuinbie  j   efiant   enfermez  entiê  deux  armée 
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onfuhires.     Au  refte  ,  fi  les  Romains  eftoient 
poiiyentez  de  h  grande    taille  des  Gaulois  quî 
ttoient    aux  premiers  rangs  ,  ils   eftoient  exci- 
"L  i  combarrre   non    feulement  par  la  douceur 
2  la   loiiange  ,  mais  encore  par    l'efperance  du 
urin   ,  parce  qu'il   n'y  en  avoir  point  entre  les 
■âulois  qui  eftoient   devant  les  énfeignes  ,  qui 
'efclatalTont  ,  pourainfi  dire  ,  parles  braflelets 
:lesch3irnes  d'or  qu'ils  portoient.     Lorsque  le 
)mbat  fut  donc  commencé  ,  on  envoya  premic* 
•ment    l'armure  légère  qui  fit  un  grand  carnage 
2S  Ennemis  ,  principalement  où  combattoienC 
sGefates,  qui   avoient  quitté  leuus  habits  pour 
lonftrcr   plus  de   hardieite   par  une  oftentation 
irbare  ,  &  fefaifoient  voir  tousntids  devant  les 
remieresenfeignes.  Car  commelesboucliers  des 
auloisqui  eftoient  eftroits&  longs  >  ne  pouvoir 
U  couvrir  tout  le  corps,  ils  eftoient  cxpoiez.  ea 
utte  aux  javelots  des  Romains,  &  l'on  les  tuoit  ai- 
ment, Ôcfans  qu*ii»  pùiTent  fe  dépendis,  parce 
Tils    ne  pouvoient  ftapper  de  loin  TEnnemy  ; 
:  d'ailleurs  les  gens  armez  a  la  légère  ne  leurper- 
ettoieiit  pas  d'approcher.  Ainridansledefefpoif 
A  ils  eftoient  une  partie  Te  jetta  aveuglement  fur 
s  Ennemis   :    mais  a/ant  qu'ils  en  pùlTent  venir 
IX  mains  ,  on  les  portoit  morts  par  terre  à  coups 
;  traits  &  de  javelots  5  &  les  autres  fe  retirant  peu 
peu  mertoienc  dv.  trouble  parmi  leurs  gens.   Ain- 
le  bataillon  desGcfatcs  ayant  efté  taillé  en  pie- 
;s  par  l'armure  légère  ,  les  (oldats  pefamment 
mcz  attaquèrent  de  toutes  parts  les  Boïcns,  les 
ifubrier.s  8c  lesTaurifques,&  en  tuèrent  un  grand 
jm.bre.  Neantmoinsils  demeuroientopiniaftres> 
:  n'étoient  vaincus  que  par  la  manière  desarmeSf 
r  leurs  corps  n'e'toient  pas  aftez  bien  couverts,  & 
avoient  rien  qui  f  uft  propre  pour  ff^ppzi  les  Eu-  ^"^y^'^* 
rmis.  En  effet  l'efpe'e  des  Gauloisn'eftqize  pour  ^'' 
scoupsdeuiiie  ,  6s  noa  pas  ^^our  les  coups  de 

poiii- 
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pointe. Outre  cela,  elle  fe  combe  au  premier  coup, 
&  fi  on  ne  la  dreflc  avec  le  pied  ,  elle  ne  fait  pas  en 
iuite  de  fort  grands  effets.     Le  retour  delà  cava- 
" y  '^'  lene   des  Romains  qui  avoient  desja  l'efperancc 
de  leur  cofté  ,  lesaffeurade  l'événement  du  com- 
bat; car  après  avoir  mis  en  fuite  les  gens  de  che- 
val des  Gaulois,  elle  vint  charger  en  flanc  les  En- 
ZoKAras.  nemis  >    qui  la  fouftinrent  d'autant  moins  qu'ellf 
Felyb.       delcendoit  d  un  lieu  haut  avec  impetuofite'.   Cefu 
particulièrement  de  cette  façon  ,  comme  Polybiu: 
le  rapporte  ,  quel  on  combattit  dans  h  Thofcanj 
contre  les  Gaulois  ;  Se  fi  q  leîq  le  hiftoriens  ne  fon 
pasde  (on  fentiment,  c'ell  fans  doute  avec  peu  d( 
Z     rat    ^^ifon.     Car  oui  voudroit  croire  fans  apparenci 
*  qu  une  tempefte  contraignit  de  nuid:les  Gauloi 
de  prendre  la  fuite,  comme  ayant  peur  de  la  co 
IcredesDieux^   Qiie  C,  Atilius  fut  tué  ayant  at 
taqué  leur  arrière  garde  ?   &  que  quelques  jour 
après,  tandisque  chacun  fercnoit  furla  montagne 
dont  il  s'eftoit  emparé,  L.  Emilius  combattit  con 
Oro.^.il.  ^^^  1^^  Gaulois,  6c  qu'il  en  remporta  la  viftoire 
Las  autres  qui  ont  ofié  le  lieu  du  combat  des  cô 
tes  de  la  mer  ,   &  qui  l'ont  tranfporté  dans   le 
"Eutrof.    terres  d'Arezxo  ,  ne  méritent  pas  mieux  d'eftn 
D/oi        creus.  Aurefteonnedonte  point  qu'il  ne  mouru 
2,5,   '       en  cette  occafion quarante  mille  Gaulois,  Scl'or 
ftlyhius.  en  prit  un  peu  moins  de  dix' mille  avec  Concolira- 
nus  l'un  de  leurs  Roys,  Pour  Aneroefte  ,  qui  avoii 
2.tn*rAs    ^fté  en  fi  grande  réputation  de  cournge  &  de  puif 
fance,  il  s'efchapa  avec  peu  de  monde  ,  &pendar'' 
foljflf.      ^^  p^jjç  jj  <-oi,pa  la  gorge  iks  amis  qui  1  avoiei 
fuivy,  &fe  la  coupa  luv-meime.     Ainfi  l'on  « 
couvra  un  grand  butin  de  toutcschoiesqueleCo 
fui  fit  rendre  a  ceux  a  qui  elle>  avoient  eftcoftéc 
chacun  eftant  venu  reconnoiftre  ce  qui  luy  appa^ 
tenoit.     De  la  il  raffa  avec  fon   armée  &    cell 
d  Attiliuslelong  des  frontières  des  I  igurienscfan  , 
^**i-   les  terres  des  BQÏensi  &  afin  que  le  foldat  èufl 
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larécompenfe  de  Tes  travaux  ,  il  liiy  donna  tout 
le  pays  aupillage  5  &  peu  de  jours  après  il  remena 
fes  troupes  dans  la  Ville  chargées  &  affouvies  de    *-^'' 
butin  ,  avec  d'autant  plus  de  joye  <]ue  la  crainte 
de  cette  guerre  avoit  tait  plus  d  imprelîion  fur  les 
cfpiits.     AufTi  eft-il    malaifé  de  trouver  un  tri- 
omphe dans  toute  l'Hiftoire  oui  ait  receuplusd'a- 
plaudilTement  ,  bien  qu'il- ne  fût  pas  moins  il'u- 
ftre  d'ailleurs  parla  gloire  des  chofes  qu'on  avoit 
exécutées  >  par  le  nombre  des  prifonniers  ,  &par 
le  prix. les defpouilles  qui  furent  portées  devant  le 
char  du  Vidorieux      II  y  avoit  quantité  denfei- 
gnes  ,  vjuantité  de  colliers  Scdechaifnesi'or,  qui 
font  parmy  les  Gaulois  les  marques  £c  les  orne- 
mensdes  Grands-hommesi  mais  il  n'y  avoit  rien 
quiattiraft  plus  les  regards  de  tout  le  monde,  que 
Britomarus  Scies  autres  i- rinces  Gaulois  qu'Emilius  ^lorm 
mena  armez  dans  le  Capitolc  par  mocque;  ic ,  com-  ^^'^^  ''"* 
me  pourleur  faire  garder  leur  fermenti  car  ils  a-  '"'P*"^^"' 
votent  jirre  qu  lU  m  quittero!e>7t  potnt  les  armes 
^uïlsnefufyent  montezddns  le  Caj^ttde.     Emilius  ^^-^^  ^f - 
triompha  des  Gaulois  environ  le  (îxiefme  jour  de  K!!"^'"*' 
Mars,  &  je  trouve  c^ue  lesCenfeurs  Q.  Claudius  j^^f^"^^^^ 
Centhon  &  M.  Junius  Pera  firent  en  cette  année  le 
i|uarantiefmedcrnombrement  des  Citoyens.    Au 
refte,  lî  Ton  av  irpcrdulacrafntedelaguc  re  ,  on 
a'avoit  pas  perdu  le  defji  de  Te  vanger  ,  &  l'on  en 
«donna  la  charge  aux  Confuls  de  1  ann"c  fuivante  ,  ■ 

r.  ManliusTorquatus  ,  &:  Q^FulviusFlaccus,  tous  ^nnèe 
deux  pour  la  féconde  fois  ayant  obtenu  cette  di    ^'5». 
mite.     On  leur  ordoi^na  avec  joie  des  armes  ,  &  i^P"'[.^* 
out  ce  qui  cttoit  neceflaire  pour  la  guerre;  car  j^  /^o^^, 
)n  efperoit  que  fi  après  une  fi  grande vitloirc,  i=^<y?t 
3nfe  fervoit  bien  de  fes  forces,  ou  pourroit  chaf-  (-^pit. 
cr  les  Gaulois  de  toutes  les  terres  qui  font  aux  ï'«'>^'«*' 
•nvirons  du   Pau.      Les  Confuls  eflant  partis  a-  ^Zen^ras, 
'çc  leurs  trou;^es  ,  contraignirent  d  abord  les  Gau 
ois  de  fe  rendre  par  la   peur   &    par   lefpou^'^-^  * 
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!9f«'!  4.   Vente  ;  mais  en  (uiie  cette  expédition  perdit  quel- 
le qaechofe  de  Ton  feu  par  lapeite  ,   6cparlesp!u- 
yes  eKcefSves.   D'autres  difent  que    ces  Confuls 
ayant  pafTe   le  Pau  ,  vainquirent    les  Infubiiens 
en  bataille  rangée  ,  qu'il  mourut  vingt  milie  hom- 
mes du  cofté  àcs  Ennemis  ,  êc  que  l'on  en  prit  cinq 
mille  s  mais  nousaymons  mieux  en  cela  nous  ar* 
reftera  Tauthorité  de  Poiybius.  Cependant,  parce 
Fafti  ^4-S"s  les  Confuls  qui  eftoient  occupez  à  la  guerre, 
piteLini.    ou  retenus  par  le  mauvais  temps  ,  ne  pouvoient 
venir  de  fi  loin  afin  de  tenir  î'aiTemblé  ,  on  créa 
pour  ce  fujet  Dictateur  L.<.>ciliusMetellus  ,  qui 
nomma  M.  Fabius  Buteo  General  de  la  Cavalerie, 
'■     ■     ■  C.riaminiusrurius&Sp.Philus  furent  faits  Con- 
^ntiée  fuis  dans  cette  aflemblée  ;  &  furent  les  premiers 
-Sio.de.    comme  je  croy  qui  pafTerent  I^Pau  avecunear- 
^*„'^^^'^-^^mée,s'efl:aiitietrezdans  le  pays  desInfubriens,ou 
Vt  Rome.  iaPadoufe,  {aitJQHrdhuy  Cana'e  de  St.  Alberto-,) 
fe  perd  dans  ce  fleuve.   Mais  cette  hardiefTe  couda 
Etoit  de  beaucoup  de  trayail,  &  beaucoup  de  fang  ;  car  tan- 
l^Live    «lis  que  les  Romains  pafioient,  &  qu'ils  croient  oc- 
ao.  cupez  à  fe  camper  ,  les  Ennemis  qui  fe  jetterent 
Zevarai.  courageufement  iur  eux  ,  en  taillèrent  en  pièces 
Polyb.z.   un  alTez  grand  nombre.  Les  prodiges  qu  on  rap- 
^Crof.        porta  de  divers  endroits  en  mefme  temps  que  cqs 
Zefs'aras.  nouvelles  ,  en  augmentèrent  1  inquiétude      car 
Plut. dans  on  difoit  que  dans  le  pays  desPiciniens  un  Piçuve. 
Ui'iede   ayoif  rraifné  du  fang  au  lieu  de  fcs  eaux  ordinai- 
^^"'"^     res   ,  Que  dans  lai  hofcane  le  Ciel  avoir  paru  tout 
Zv'mras.  ^^  ^^^  >  0."'^  Pvimini   la  nuid   avoir   eCté  claire 
Marian'.  Comme  le  jour  ,  Qu'il  avoit  paru  trois  limes  eti 
Orof.        mefme  temps  i   &:  qu'on  avoit  veu  dans  la  grand' 
Place   de  Rome  un  vautour  perché  pendant  p!u- 
fieurs  jours.     Car  pour  le  tremh'ement  de  terre 
quieiloit  arrivée  en  ce  tem.^s  la  dans  la  Carie  ,  & 
la  cheute  du  Coloffe  de  Rhodes,  on  ne  croyoit  pas 
Tîutarch.  q^ç  cesacndens  canccrnaflerit  les  affaires  des  Ro- 
Zon^ras.  ^^j-j^^^     Qj^  coufuita  d©nc  pour  tows  les  autres 
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les  Augures  ,   qui  rcfpondirent  c,u  il  y  avoiu  au 
défaut  jans  ia  création  à.z%  Confuls  ;  6c  en  mê- 
me temps  le  Sénat  leur  env^oya  des  lettres  ,    par 
leCquelles  ils  eftoient   rappeliez,  dans    la    Ville. 
Mais  lis  eftoient  partis  fur  ces  entrefaites  du  pays 
des  Infubriens  pendant  une  tr.ve  i  &  de  la  aysnc 
pris  du  fecours  daris  les  terres  desCenomnns  leurs 
alliez,  ils avoient commencé  une  antre  fois  a  fai- 
re ^t^  degalis  dans  les  plaines  qui  fontaudtfTiUS 
àt%  Alpes.     Cependant  les  infubriens  en  colère,  Strab. 
ayant  ofte'  les  ftatuës  d'o:  du  Temple  de  'viinerve,  ^^.  5- 
que  l'on  appelle  Immobiles,    6c  quM  n'eft  pas  Z''*^'- ^+' ' 
permis  de  remae'r  de  leur  place  que  dins  l'cxcre- 
nie  neceiîîte,  elîoient  venus  avec  leurs  armées  à 
cinquante  mille  au  devant  des  Romains  ,    afin  de 
leur  donner  bataille.     Leslettres  du  Sénat  vinrent  r.   , 
donc  en  ce  temps  la  ,  mais  (oit  que  Flaminius  fe  ^z.^j. 
doutaft  du  fujet  poiirquoy  on  iuy  efcrivoit  ,    (oit 
qu'il  en  eult  efté  averty  parfes  amis,  ilpcrfuada 
a  (on  Collègue  de  ne  point  ouvrir  ces 'etrresavaat  TLonamu 
qu'on  eufl  donncbataille.     Ainfi  s'efïantobfiinez  p#/^^. 
a  combattre  ,   ils  tinrent  conleil  (ur  le  (ujet  des 
Gaulois  Auîiiliaircs  ,    de  peur  que  fi  on  les  negli- 
geoit,  ils  u'cufTent  un  prétexte  de  nuire  ,  Scqu'ils 
n'en  euffent  l'occsHon  fi  on  s'en  vouloir  fervir.   En 
Ciîeton  cnignoitl'inconiliance&la  leo^ereié  de  ce. 
Peuple   ,     principalement    en    dornjnt    bataiUe 
contre  un  fnnemy  qui  éfoit  leurparent&leur  al- 
lié ,  &  enfin  on  prit  refohnion  d'envoyer  les  Gau- 
lois de  l'autre  codé  du  fleuve ,  &  puis  d'en  rom- 
pre les  ponts.     Ainfiles  Romainsne  pouvoientcn 
e(îre  trahis  j  &s'eftanto(té  tout  le  moyen  8c  Toc- 
cafionde  (uïr,  ilfatloitqu  ils  n'efperalfent  qu'en 
eur  courage  6c  en  leur  vertu.    Apres  un    combat 
violent ,  enfin  h  victoire  prit  le  party  des  Romains    - 
avec  plus  de  gloire  pour  les  Colonels  que  pour  les 
Confijls.Car  V  .Flaminius  avoit  fa.t  approcher  la 
bataille  Ç\  prés  du  rivage,  qu'il  n'y  avoit  point  d'cf- 
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pace  pour  la  retraite  des  cohortes;  5c  euftfans  ^ou- 
te  perdu  toiue  l'armée  ,  (îles  Ennemis  1  euffent  rant 
foit  peu  prefTi,  &  qu'il  euft  cftë  contraint  de  fe 
retirer.    Wais  les  Colonels  qui  avoient  acquis  de 
lexperience  dans  les  combats  precedens,   fçavo- 
ient  bien  que  laplus  grande  force  des  Gaulois  con- 
fiftoit  en  leur  premier eti"«rt;  qu'il  eftoit  violent  ^ 
mais  de  peu  de  durée,  5c  qu'il  n'y  avoit  plus  rien 
à  craindre  quand  on  avoit  pu  le  fouftenir.    Ils  di- 
flribuercnt  donc  dans  les  premiers  rangs  ,  les  ja- 
velines des  Triariens  pour  paieries  coupsdes  En- 
nemis avec  cette  efpece  d'armes,  &  mettre  l'épéc 
à  la  main  quand  ilslesauroient  jette'es.   Lors  qu  on 
en  tut  venu  au  combat,  lesefpéesdes  Gaulois  fu- 
rent bien-toft  cmoufiees,  &  mefme  courbées  par 
les  javelines  aux  premiers  coups  qu'ils  donnerentj 
de  lorte  que  cemme  ils  voulurent  les  redreflerj 
les  Romains  fe  jetterent  fureLix  refpée  àlamain, 
&  le?empefcherent  de  fe  fervir  de  leurs  armes 
Car  les  efjpe'es  des  Gaulois  ont  encore  cela  de  par- 
ticulier, que  comme  i'>s  n'en  peuvent  frapper  que 
de  taille  ,  il  faut  qu'ils  ayent  quelque  efpace  pouî 
donnerleur  coup,  ou  elles  demeurent  inutiles  en- 
tre leurs  mains.  Au  contraire  les  Romains  poi 
▼oient  donner  de  fort  prés  des  coups  de  pointi^ 
de  forte  que  fe  joignant  corps  à  corps  àl  Enn'e 
my,  ils  luy  perçoient  impunément  ou  le  vifaga 
^'■«/^4«    ou  l'eftomach.  On  dit  qu'en  cette  occafîon  ne| 
Vl'utar-     "^'^'^  Gaulois  furent  tuez,  6c  qu'on  en  prit  pre 
autdMi   *^"^  ^^  double.     Après  la  viftoire  l'on  pilla 
lA  vie  de  tous  coftez  le  territoire  des  Ennemis,  d  où  l'dl 
Ma-cell.   remporta  un  grand  butin  ;  8c  enfin  l'on  trouvabpl 
^'■'^'         délire  les  lettres  du  Sénat.  Comme  Philus  eftoil 
Ztnarai.   ^..^^  j.^  ^^^-.^ .  Flaminius  piole^s^queres lettresi 
t oient  un  effet  de  la  jaloujïe  du,  Sénat  j  Qjiil>^J^ 
voit  point  eu  de  de  faut  dans  leur  creation-^^^  quel 
ijiBorreqiiel'onmoît  ohtenuè  -i  ctoit  le  témotgnA 
ge  le  plus  certain  c^ue  Ion  en  put  apporter.  Et^ 
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rcfteil  dcchrzqu  il  ne  s' en  retouryierok  pojnt  que  'a 
guerre  ne  fut  achevée  ,  ow  que  le  temp!  dejon  Ma-jJ-    . 
jfrat  ne  fut  expiré.  Il  ajoufta  mefme ,  qu  il  ferait 
en  forte  que  le  Peuple  Komain  cejjer  oit  enfin  d'ejlre 
trompé  par  la  ridicule  ohjervation  des  Anoures-,  CT* 
des  autres  chofes  r^'-nhlahles.  Maisaurefte  P.Furiiis 
perfîfta  dans  Ton  fentiment,  c'eft  poiirquoy  Tar- 
mée  de  Flaminius  craignant  de  n'ellre  pas  en  feu- 
reté  dans  le  païs  ennemy  quand  il  s'en  ieioit  reti- 
ré ,  obtint  de  Iwy  qu'il  demeurcroit  durant  quel- 
ques jours.  Neantmoinsil  ne  vouloit  rien  faire  de-  ^"^^^^ 
puis  .  &  cependant  Flaminius  prit  quelques  Pla-  V"'  ^  '* 
ceslurl  Enaemy,  &  une  Ville  aiieT.  coniideraoïe, 
dont  il  donna  le  butin  aux  gens  de  guerre,  afin 
de  fe  concilier  les  efprits  pour  le  combat  qu'il  pre- 
voyoit  bien  qu'il  auroit  contre  le  Sénat.  En  effet  Lîvlui 
la  Ville  avoit  conceu  une  fi  grande  indignation,  p^;^*' 
que  perfonne  n'alla  au  devant  des  Con  fuis,  conm   zm'arAs 
raec'eftoit  la  couftume;  Scqu'onretufa  le  triom- 
phe non  feulement  à  Flaminius  ,   mais  mefme  à 
Philus,  par  la  haine  quon  portoit  à  fon  Collè- 
gue. Mais  enfin  la  faveur  &  le  crédit  qu'il  avoit 
parmy  le  Peuple  remportèrent  fur  fes  Ennemis,       ,     . 
&  il  entra  en  triomphe  dans  la  Vil  e  environ  le  j^aM^r'- 
neuviefmejour  de  Mars.  L'on  porta  dans  ce  triom-  mora. 
phe  beaucoup  de  deipouilles,  quantité  d'armes,  Liv  23. 
un  grand  nombre  des  colliers  d'or  ,  dont  Flami-  ^+- 
nius  eileva  dans  le  Capitoîe  un  trophée  a  ]u/iter,     "**  ** 
par  un  vœu  contraire  a  celuy  des  Gaulois  ,  qui  a- 
voient  promis  9  leur  Mars  un  collier  delà  defpouille 
des  Romams.  L'autre  Conlul  triom;  ha  en  fuite  ^'*^^'^''" 
à&s  Gaulois  &  des  Liguriens  l'onzième  jour  de  /„;„„^ 
Mars  ;  &  la  haine  du  Sénat  ayant  efté  allumée 
pludôt  que  vaincue  par  ce  moyen ,  ne  s'arrefta 
point  que  les  Confuls  n'eufient  auflî  tofl  été  con- 
traints d'abandonner  un  fécond  triomphe.  Prefqnpp/«^. 
en  ce  mefme  temps  deux  hommes  illufircs  furent 
(privez,  de  1  honneur  du  Sacerdoce  par  un  fem- 
a  2-  bla- 
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Val.Max  blablc  feverité;  M.  Cornélius  Cethegus  pourn'a- 
1.1+.  voir  pas  bien  eftendu  les  entrailles  de  lavi£time,6c 
Livius  Q^Sulpicius  parce  qu'en  facnfianr,  le  haut  de  Ton 
u.23.8.  bonneteftoittombé  {une  houppe  de  lame  c^ut  eftoit 
^^^^"       fur  iihauî duhomiet Aes Prejires: 

9.  Lors  que  les  Confulsfuient  fortis  de  charge, 
Von  tint  raiTemblee  par    un    F.nîre-roy  ,  où    M. 
MarcellusCIaudius  fut  fait  Conful ,  &  lors  qu'il 
fut  entré  en  charge  ,  il  nomma  pour  Ton  Collègue 
^■■■'    -  Gn.  Cornélius  Scipion  Calvus.  CesConfuls  retu- 
^nnée  fcrcnt  la  paix  aux  Infubriens  qui  la  demandèrent, 
53i.fi'tf-    principalement  N'arcellus,  qui  voulant  avoir  une 
^utsU     Province,  5v  en  fuite  l'honneur  du  triomphe,  mé- 
de  Rome.  P^'*'^  toutes  lortcs  de  conditions.  D  ailleurs  il  y 
Flutarch.  avoit  apparence  que  le»  Gaulois  faifoient  pluftolt 
loiyhius.  des  entreprifes  de  guerre  que  de  paix.    Car  ayant 
J''^Y'       pris  aleurroldétrentemilieGefates,  8c  en  fuite 
^*'-'  •      pafTé  les  Alpes ,  ils  avoient  fait  remuer  &  attiic 
à  leurparty  unnombrebeaucoupplusgrandd'In- 
fubriens  qu'auparavant.   Or  la  guérie  commen- 
ça en  cette  manière.  LesConfuls  eftaut  partis  au 
commencement  du  Printemps,  alîiegerent  Acer 
res,  qui  cft  une  Ville  entre  le  Pau  &  les  Alpes;  ' 
parce  qu'il  ferabloit  difficile  de  faire  lever  ce  fie, 
aux  Romains,  Britomarus   prit  avecqueluy  di 
mille  Gefares,  &  commença  à  faire  des  dega 
dans  le  Pais  aux  environs  du  Pau.     Les  Confulsi 
ayant  fceu cette cntreprife,  diviferent  leurstiouri^ 
pes  cntr  eux  de  telle  forte,  que  Cn.  Corneliul 
avec  le  relie  de  l'armée  continuëroit  le  fiege,.8QI 
que  M.  Marcellus  avec  les  deux  tiers  de  la  Cavale- 
rie, ScTeflite  de  l'armure  légère,  iroit  au  feco  urs^ 
des  Alliez.   Il  chofit  les  plus  braves  d'entr'eujc, 
8c  n'en  prit  pas  plus  de  fîx  cens;  &  marcha  nuiâ 
&jour  aveceux&  la  Cavalerie,  jufqu'àce  qu'il 
eull  rencontré  les  Er.nemis.  Il  les  atteignitaux  en- 
virons deClafîidium,  &  avant  que  lesTîcnsfe  faf- 
ientrafralfchis,  il  les  attaqua  non  pas  volontaircf. 
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mcnt,mais  y  cftant  excité  par  l'audace  des  Gefates. 
Car  comme  ilseftoientles  plus  forts  en  nombre,  ^dybius, 
8c qu'ils  s'imaginoient  queleur  cavalerie  l'empor-  P/m/. 
toit  par  defllis  les  autres,  quand  i's  eurent  appris 
gue  le  Co:iful  amenoic  peu  degens  de   pied,  ils 
partirent  pour  le  défaire  fans  fonger  davantage  au 
G?ge  deCla(^idium.    M  .  Marcellus  ayant    ordon- 
né ies  gens  en  longueur  ,de  peurd  eiheenvelo;  é 
par  la  multitude  des  Ennemis  j  alla  au  devant  des 
Gaulois i  &iesar;nccsn'e(loient  pas  déjà  fort  é- 
loignécs  les  unes  des  autres ,  lors  que  le  cheval  du 
Conful  qui  eftoit  déjà  preft  à  donner,  ePpouven- 
tc  pai  le  cry  &  par  le  chant  des  Gaulois ,  commen- 
p  a  reculer,  &empo;ta  Ton  maiftre  en  arrieie. 
AloLS  le  ConTul  appréhendant  que  cet  accident 
eftant  pris  pour  un  prefage  ,  n'oiîafi  le  courage 
aux  fîcns ,  fit  bire  Caracole  a  fon  cheval;  £ccom-p^^    .^ 
me  sM  !  euft  fait  tourner  de  deiTeiaformé ,  il  a-  „yj  rn^at. 
dora  le  foleil  par  une  vieille  couîiume,  fuivantla-  ^.C 
quelle  on  fe  touinoit  départ  &  d'autre  quand  on  f'^»^- 
vouloit  adoierles  Dieux.     On  dit  que  devant  le 
choc  ilvoiiales  plu^  belles  armes  desEnnemis  à  Ju- 
piter Feretrien ,  &  qu'ayant  veu  en  mefme  temps 
Britomauus ,  dont  les  armes  eftoient  fuperbement 
enrichies  d'or,  d  argent  >  &  de  diverfes  couleurs, 
il  jugea  que  c'eftoient  les  armes  qu'il  avoit  voiices 
à  Juppiter.     D'ailleurs  le  Koy  ayant  apperceu  le 
Capitaine  des  Romains,  s'avança  lievant  les  fiens, 
&  de  la  voix  &  du  gefte  il  le  défia  au  combat.  M  ar-  Ms^^r.  i» 
ce  lus  courut  aufli-toft  contre  luy,  le  bleflad'un  p/„V. 
coup  de  lance  qu'il  luy  porr:  dans  le  c«rcelet ,  &  le 
tua  de  plufieurs  coups  ,   eftant  tombé  à  teirc  de  la 
violence  dont  s'emporta  Ton  cheval.  Alors  Marcel- 
lus mit  pied  a  terre,  ôc  en  tenant  entre  fes  mains 
les  armes  de  Ton  Ennemy ,  il  leva  les  yeux  au  Ciel  j 
&  prononça  ces  paroles;  Q  J^uf^pher  Feretrien 
qiii  regarde  cian s  leshiXtaïlUs  lesgrayides  aBions 
tles Capitaines  j  je  te  confacre  ces  derpouilles  ofi- 
Q^  3  mesy 
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mes ,  piiip^ue  je  fias  canme  tu  vois  !c  tro'tfîéme  Ge- 
neral des  Romains  qui  aj  tué  de  matnaintmGene" 
rai  des  Ennemis.  Souffre  que  pour  le  rejle  de  la  guer- 
re la  fortune  nous  accomùagne  avec  lesynêtnesprof' 
périt ez.  En  fuite  M.MartelJus  eftant  remonré  a  che- 
val, on  commença  à  combattrede  toutes  fesforces: 
6c  les  Romains  (ur  tous  les  autres  firent  paroiftie  un 
grand  courage  \    car  la  hardîefle  6c  la  fortune  du 
Confulncleuravoit  pas  plus  infpiré  de  paffiondc 
combattre, que d'efperance de  la  viâ:oire.  De  forte 
que  ny  la  cavalerie  des  Gaulois ,  ny  leur  infanterie 
ValMax.  ^'^'^  ^'^"^  ^^^  fecours,  ne  pût/ouftenir  Timpetuo- 
3.Z.S.    '  fi^"  ^'^s  Romains  ;  &  par  un  exemple  aflez  rare> 
un  petit  nombre  de  combattans  remporta  une  vi- 
£lon-e  fignaléc  fur  une  armée  nombreufe  &  re- 
'î^lybius,  ào\xlzh\c.  En  fuite  le  Conlul  ayant  fait  ramafler 
5.1.34.  *  les  delpouilles ,  alla  retrouver  fon  Collègue  qui 
llut.        avoit  desja  pvis  Acerre;  oà  il  avoit  trouvé  quarx- 
Polybius.  i\i£  ^q  vivres  i    mais  il  avoit  peine  à  fe  défendre 
Oroj,  4.    jjeygp^j.  ^îilan  ,    la  capitale  des  Gaulois  Infubri- 
ens.  En  effet  >  comme  il  e'toit  embarafie  dans  le 
fiegede  cette  Ville,  qui  eftoit  forte  &  remplie  de 
peuple,  il  eftoit  auffiprefque  affiege' par  les  Enne- 
mis. Neantmoins  la  prompte  arrivée  de  Marcel- 
fint.        lus  ht  changer  la  face  des  chofes*,  D'ailleurslesGe- 
iates  ayant  appris  la  mort  du  Roy  ,  fe  retirèrent  i& 
ceux  de  Milan  ne  purent  défendre  leur  Ville  quand 
ils  en  furent  abandonnez..  Ainfi  apre's  avoir  taillé 
en  pièces  de  grandes  troupes  d'Infubriens  ,  apre's 
.        avoir  pris  Milan,  &  en  fuite  Com.um  ,  toutes  les 
Zonaras.  ^'^^^^^5  Villes  ,  &  toute  la  nation  des  Infubriens, 
hpit.de     ayant  çCîé  punies  par  de  l'argent,  &  parunepar- 
T.Liv.zo  tie  de  leurs  terres  qu'on  leur  ofta  ,  furent  rangez 
Upno-     fousTobeiffance  des  Romains  ,  &  obtinrent  une 
''î"*  paix  favorable.  Marcellus  ayant  achevé  le  temps 

j.^^  de  la  charge  ,  triompha  magniquementdes  Oau- 

lois  Infubriens  &  des  Allemans  le  premier  jour  ^ 
de  mars  5  &  au  refte,  c'eft  là  la  première  fois 
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C]ue  l'Hiftoire  Romaine  fait  mention  des  AIIeman5r,  ^roper- 
cjui  eftoient  venus  en  Italie  fousla  conduite  de  Vir    tius^.io* 
domar,   des  Nations  de  délaie  Rhin,  où  les  ^r^Untar. 
nemis  les  avoient  pris  a  leur  folde.    H  y  avoit  r'e  ^^^'j* 
leurs  prilonniers,  ôcdesprifonniers  Gaulois  d'une  u^rcel- 
taille  extraordinaire  (jui  marchoient  devant  le  cha- /«5.  c.io, 
riot  du  Victorieux  parmy  des  delpouillcs  de  grand  Virgil 
prix.    Le  Confal  luivoit  portant  à, Jupiter  Fere-  <^^»- ^. 
trien  par  un  fpectacle  très-rare  ,  les  dépouilles  l^^' 
du  Capitaine  qu  il  avoit  tue  i  toute  1  armée  mar-^^ 
choit  enfuitc  reveftuë  de  belles  armes,  &  chan- 
toit  les  loiianges  de  (on  General  à  la  manière  des     **** 
gens  de  guerre.     Lors  qu'on  fut  arrivé  en  cet 
ordre  au  Temple  de  Jupiter  Feretricn  ,  M.  Mar  Uviui 
cellusdefcendit  de  Ton  char  ,  &  fufpendit  c^%  dé-  ^°- ^* 
pouilles  opimes.   11  fiu  le  tioifi/me  après  le  Roy 
Romulus  ,  6c  A.  Cornelfus  Coflus  ,  qui  eut  cet  P/«f. 
honneur,  &  depuis  luy  perfonne  ne  la  obtenu* 
Le  Pcuole  Romain  ren-arda  CCS  armes  avec  d  autant  r/ 
plu5  de  pUiiir  ,    qu  onj.liloit  que  les  hnnemis  a-  pijuar. 
voient  voiié  à  Vulcain  les  armes  des  foldatsKo- ^^î?/i/^ 
mains  j  6i  la  joye  de  cette  vi£ton'e  fut  (î  grande,  ^^'^  ^^^ 
que  le  Sénat  &  le  Peuple  Romiin  envoyèrent  en  y^"-'^'^^' 
offrande  a  Apollon  de  Delphes  une  coupe  d'or,  qui  '''^''^'  "' 
fut  faite  de  l'argent  que  l'on  tira  du  butin.  L'on  ^'^-  -'^' 
diftribua  aufiî  des  défpouiî'es  des  Gaulois  aux  Vil-  11:  ^.\ 
Ici  voumesde  Rome  qui  eitoicnt  amies  &  alliées;  Prof.^. 
&onenvoyaaHieron,  outre  de  pareille  defpouil-  13. 
les  ,  le  prix  du  bled  dont  il  avoir  aidé  les  Romains  ^«^''«'•^•S» 
pendant  les  guerres  des  Gaulois. 

10.  En  liiite  les  Hiftriens  fe  déclarèrent  nou-  ____, 
veauxEnnemisiSccommeilsfaifoient  lemeftierde     ,     . 
Pirates  ,  ils  avoient  pris  &  pille  quelques  vaif-  531. cf^- 
feaux  Romains  cha'gexdebled.   On  envoya  con-  pu'u  U 
tr'eux  les  deux  Confuls  P.  Cornélius  &M.Minu  fondation 
cius  Rufus  ,  qui  prirent  beaucoup  de  Peuples  par  '^^  ^^^'f' 
forceouàcompofîtion.  Mais  je  ne  trouve  pas  qu'ils     *"'*'^''^* 
ayent  triomphe,  Scneantmoins  iene  laiffe  pasde 
0.4  le 
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e  croire, parce  que  cette  vidoire  confia  beaucoup 
de  fang  aux  Romains.  ]lfe  leva  en  cette  année  en 
Efpagne  un  Ailre  funefte  a  beaucoup  de  peuples  2c 
de  villes}  ce  fut  Anniballefuccefleur  d  Afdiuba), 
'fauciatien '^^^^  J^s  commencemeus  8c  les  allions  feront  en 
Wf  Rtme,  fuite  reprefentez  avec  plus   de  force  &  plus  de  vi- 
gueur.    Cependant  les  nouveaux  Confuls  L.Ve- 
turiusÔcC.  Luîatius  prirent  le  chemin  des  Alpes 
avec  une  armée;  mais  ils  aairerent  beaucoup  de 
peuples  de  ces  contrées  dans  l'alliance  du  Peuple 
Romain,  pluftoll  par  des  traitez  que  par  les  ar- 
mes     On  recommença  la  guerre  en  ce  temps  là 
^pprnn.  contre  les  lUvriens  ,  par  la  mefchancetéde  Deme- 
j)/p^.j<^tr!usde  l'nare,  contre  qui  J  on  eitoit  venu  taire 
Frf/e//«?3.  des  plaintes  de  tous  coftez,  parce  qu  il  travailloit 
Jufttn.     les  villes  voiilnesafa  fantaine,  fous  prétexte  de 
29.i.i.    l'alliance  ou'il  avoii  avec  les  Romains.  Car  s'ap- 
•^         payant  iur  la  puulancequeles  Romains  iayavoient 
donnée  lors  qu'il  quitta  le  parry  deTeuta  >   ourre 
qu'il  citoit  Tuteur  du  Roy  l^inuce,  dont  il   avcic 
efpoufé  la  mère  ,  appelle  Triteura,  ilfegouver- 
ncnt  en  Koy  ,  8c  s'efloit rendu  infjpportableauffi 
bien  a  feux  de  ion  pays  qu'aux  cltrangeis.     D'ail- 
leurs ilfaifoit  tousfes  etfortspour  s  affujettir  les 
Peuples  de  i'Illyiie  qui  eftoient  amis  &  alliez  du 
Peuple  Romain.     Ils  s'eftoit  meîme  avancé  juf- 
qu'auxCyclades  ,  au  delà  deLifle,  contre  letrai- 
té;  i!  pilioitquelquesunesdeces  Ifles,  6c  exigeoit 
de  l'argent  des  autres.     Davantage  il  avoir  attire 
■2eiiù.      ^  luy  rout  cequ'ily  avoit  d'Uhiensqui  haiffoient 
é^.i6.       les  Romains  depuis  la  dernière  guerre,  ôc  avoit 
^pptan.  forcé  les  Atintanes  de  fe  ranger  de  fon  party.  En- 
P<^':>'^'      fin  il  ne  refpeiSloit  pas  mefme  les  Romains^  &  d'au- 
tant qu'ils  les  croyoit  embaiaflez  dans  la  guerre 
àçs  Gaulois ,  &  que  d'un  autre  coflé  ils  craignoient 
la  guerre  Punique,  il  ne  croyoit  pas  qu'ils  puf- 
fenc  avoir  ny  les  forces ,  ny  le  temps  de  venger 
les  injures  de  leurs  alliez.    Au  lette  il  efperoit 

toute 
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toute  chofe  de  Philippe  Roy  de  Macédoine  >  parce 
que  durant  la  guerre  contre  Cleomene  il  avoit 
'appuyé  les  aftaires  des  Macédoniens  parles  Auxi. 
liaresd'Iilyrie,dont  il  eftoit  le  Capitaine.  On  re- 
folut  donc  de  luy  faire  la  guerre,  ôc  lonenfit  les 
appareils. 

11.  Cependant  les  Cenfeurs  L.  Emilius  &  C. 
riaminius  firent  le  c|uarante-troifiéme  dcnombre- 
mtfnt  des  Citoyens  j  Selon  y  trouva  deux  cens 
foixante  &  dix  mille  deux  cens  treize  chefs  de  fa- 
mille. 

12.  Le  grand  nombre  àç^  affranchis  qui  avoit  ^'^'^\ 
cfte'  mefîé  jufques-Ià  parmy  toutes  les  autres  Tri- //j,*"f'^| 
bus,  avoit   excité  beaucoup  de  troubles  ;  c'ed  20. 
pourquoy,  à  limiration  de  Q.Fabius  Maxitnus,  les 
Cenfeurs  les  reduifirent  dans  quatre  Tribus  ,  dans 
rEfquiline,  dans  la  Palatine,  dans  laSuburratie,  6c 

dans  la  Colline. 

15.  Fendant  la  mefmeCenfureC,  Flamînius  fit^-^'i'-  9. 
paver  le  grand  chemin  jufqu'à  Rimini  ,  ScfitaufTi  ^'^•^^*  , 
faire  un  Cirque  ,  ôclunScTautre  fut  appelle  de  caH  edo.^ 
fon  nom  Flaminien.     Les  mefmes  Cenfeurs  firent  jus  feftus 
propofcr  au  peuple  laloy  Metilia  touchant  les  fou-  voce  OV- 
ions, s'imaginant qu'il n'eftoitpasindigne d'une  {\ci*'-  FU- 
grande  Magiftrature  ,  d'avoir  foin  des  moindres  Ç!'^/'"' 
chofes.Cependant  la  rébellion  des Illy liens  toucha     '"'^'^7 
de  telle  forte  le  Sénat  qu'il  donna  cette  Province 
auxConfuls  M.LiviusSa'inator,&L.Fmilius.  De  -"-"^ 
Pautre  cofté  Demetrius  fe  prépara  a  la  guerre  avec     ^"^^«^^ 
toure  forte  dediligence  i  ilmit  une  forte  garnifon  ^j^^/^^" 
dansDimale  ,8c  fie  routes  lesprovifionsuecefraires/ow^,';.;, 
pour  fouftenir  un  long  fiege.     Il  fit  afTaffincr  en  «>  l?!»»e, 
quelques  endroits  les  principaux  citoyens  dont  h  ■''"(j^- 
foy  luy  efloit  lufpedle,  donnale  gouvernement  des  ^'^^' 
Placesa  ceux  qui  eOoienta  fa  dévotion  ,  &rctint 
auprès  de  luy  pour  la  défonce  de  Phare,  fix  miîic 
hommes  qu  il  avoit  choifis  dans  tout  le  Royaume. 
Tandis  que  ces  chofes  fe  fai  foie  rit  ,  IcConlul  L. 
Q,  5  Pau 2 
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folyb.-i,   Pauliis  qui  eftoit   party   au  commencement   Hu  3| 
16.  Prin-remps  ,  arriva    bien  toft  dans  riilyrie  >  Sc   *" 

ayant  appris  que  les  Ennemis  elperoient  toutes 
■polylr.z.  cî^ofes  des  fortifications  de  Dimale  qu'ils  eftimoi- 
li.  cnt  imprenable  ,  il  creut  que  s'il  pouvoit  prendre 

cette  Place  il  mettroit  par  tout  de  refpouvante,  & 
l'attaqua  avec  tant  de  courage  &  de  tbrce  ,  qu'on 
la  prie  fept  jours  après  qu'on  eut  commencé  le  fie- 
ge.  Ainfi  le  Confuî  ne  fut  pas  trompé  dans  fon  efpe- 
rancCi  car  le  bruit  de  ce  fuccez,  ne  fut  pas  fi-toft  ref- 
pandu  dans  le  Païs  d'alentour,  qu'il  vint  des  Am- 
bafladeurs  de  toutes  les  Villes  pour  s'abandonner 
cntrerementaux  Romains.  Lors  qu'il  les  eut  re- 
ceiies  fousTobeifiance,  ilprit  fon  chemin  vers  Tlf- 
le  de  Phare>où  eftoit  laCourde  Dcmetrius.  Mais 
apre's  avoir  appris  qu'elle  eftoit  remplie  d'une  a- 
bondance  de  toutes  les  chofcs  necefiaires  ,  qu'il  y 
avoitune  garnifon de  bons  foldats,5c  qu'outre  ce- 
la elle  eftoit  fortifié  par  la  prefence  du  Tyran  ,  il 
appréhenda  la  longueur  d'unefiege,8c  eut  recours 
!  à  uncrufequiavançala  viâ:oire.  Car  après  y  avoir 
fait  pafter  de  nuit  fè's  troupes  ,jl  fit  cacher  la  plus 
grande  partie  de  fon  armée  dans  des  lieux  remplis 
dcbois  j  &quanrà  luy  ,  s'cftantienduen  plein 
jour  avec  vingt  vaifteauxauPortleplus  proche  de 
h  Ville  ,  il  en  attira  les  Phariens  ,  entre  lefquels 
-  .  Demerrius  accourut  pour  em'pelcher  la  defcente 
des  ennemis.  Ainfi  le  combat  ayant  commencé, 
comme  il  venoittoiijours  peu  après  du  (ecours  de 
la  Ville,  enfin  elle  futentierementdefgarniedela 
garnjfon  j  &  cependant  les  Romains  qui  eftoient 
defcendus  de  nuicl,  s'eftant  fait  un  chemin  par  les 
lieux  couvers  ,  occupèrent  une  colline  dans  le 
milieu  du  chemin  ,  entre  la  Ville  &  le  Port,  & 
fermèrent  le  chemin  pour  retourner  à  ceux  qui  é- 
toientfortisdela  Ville.  Demerrius  ayant  apperceu 
ce  que  faifoient  les  Fnnemis  ,  prit  une re/olution 
çiui  n'eftoit  pas  à  me/piifer  dans  une  occafion  (î 

péril- 
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perilleufe.  Car  fans  combattre  davantage,  il  fit  rtri- 
rerles^ens,  Scieur  parla  en  ces  termes  5  L  Qn  ijoid 
h'itn-iyms com^a=inons ^que  nojlre courugeeft  redou- 
table a  nos  EyinemiSiCiir  j^ms  quïl s  ont  recouru  à  Ict 
ruje^  ils  confefsent  jnanifeflement  qu'ils  fe  défient 
de  leurs  armes  CT-  de  leurs  forces.  Ils  Cont  entrez  en 
cette  Ifle  fauor'ifez  par  les  ténèbres  ;  eT*  l'entrée 
qu  ils  y  oyit faite  eft  comme  un  larcin  quilsauroient 
fait  durant  Umuit  .Mais  fi  je  vous  connoy-tmes  com- 
pagnons yîl  s  n  en  pojfeder  ont  autre  chofè  que  la  ter- 
re dont  on  couvrira  leurs  corpSyC^^  qu  ils  achepte- 
rontpar  leur  fang.  Vous  donc  ,  7nes  Phariensy  c^ 
^ous  courageuje  jeunejje  qfue  fay  choijle  dans  toute 
illljriey  fouvenez-'vonsde\opre Pays  ou  devejlre 
gloircy  €7- faites  voir  aux  Romains  que  ce  nejî  ny 
par  leur  force ,  nypar  nojire  fo'-blejfe  qu'*on  a  une 
fois  triomphé  dans  Rome  desillyriens.  Ce  ne  fat 
point  en  ce  temps-là  ny  Fuivius  ny  PoJJhumius  qui 
'Vainquirent  /fS  lUyricns  par  leurs  confeils  C^par 
leurs  armes  y  mais  ce  fut  "îCeuta  leur  Reine  qui  les 
'vainquit  OP^  les  ruina  par  fa  fiule  témérité.  Vail- 
leurs  1  pour  ne  point  parler  des  autres  chofes  y  zons 
fçavezquils  n'eurent  pas  eu  fi  bon  marché  de  la 
'■uiEloireyfi'Teuta  eujl  voulu  m""  avoir  plutôt  pourde- 
f enfer  que  pour  ennemy .  Mais  Une  fiut  point  par- 
ler davantageyputffuejemefieàvojJre  valeur ^^^7* 
que  le  temps  nous  demande plujloji  des  aB ion  s  que 
des  paro'es.  Vous  avez  du  cour agey  vous  avez. des 
Armes ,  çjt'vous  voyez  lanecejfiié  qui  J  croit  feule 
capable  de  donner  aux  plus  timides  du  cour  âge  a^* 
de  la  valeur.  Enfin  vous  ejles  menacez  aujfi-bien 
que  vojlre  Ville  de  la  dernière  extremitéyfivous  ne 
dijfipez  le  péril  par  la  force  de  vojîre  vertu.  A'ions 
doncymes  compcifnonsyalhyis  attaquer  ce  s  voleurs 
qui  viennent  dcjo'tirde  leurs  cachettes  y  puiT-lKe 
nousfommes  ajjeurez  de  ceux  qui  viennent  de  def 
cendre  ;  car  fmoustaillonsenpieceslespremierft 
ceux-cj  retourneront  à  leursvaijjeauxavec plus  de 
0^6  precî' 
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pnctphation  qu'ils  n'en  font  for  tïs.    Ainfi  ayant 
anime  les  liens feion  le  teiupstju'ilenavoit  ï  il  les 
mena  en  bataille  contre  ceux  qui  s'etoient  emparez, 
de  la  coîinç.  Mais  fi  on  les  attaqua  vivement,  ils  ne  ic 
défendirent  pas  avec  moins  de  force,  julqu'aceque 
ceaxvenoieat  de  delcendrc  à  terre  ayant  charge 
à  dos  les  gens  de  Demetrius  ,  les  contraignirent 
de  prendre  la  tuite  avec  beaucoup  de  perïe  6c  d  ef- 
Pelyh.  4.  pouvante.     I!  y  en  eut  peu  qui  le  retirèrent  dans  la  _^ 
Volyhius.  ^''^^  »  ^"^^^  les  autres  s'efcarterent  ,  Ôwfe  fauve-  ■ 
<c«i '/4- l'eritpar  des  lieux  inacceffibles.  Q.uantàDeme- 
lefnm.      triusqui  tenoit  en  de  certains  lieux  iolitaires  quel- 
Poiyb.i.    quesvaiiTeauxprefts  pour  l'extrémité  ,  il  Ce  jetta 
^^;   .       dans  le  plus  commode  ,  6c  fc  retira  auprès  de  Phi- 
w«j  ///>-  'ippe  ^^'y  '^^  Macédoine  ;  8c  ayant  eftc  rcceu  dans 
ncALivii  fon  alliance  ,  il  corrompit  par  Tes  flateries  &  par 
Ef>it.  20.  fes  confeils  tyranniques   les  mœurs  de  ce  jeuBC 
Jslj!l>ius.  Prince  auparavant  recommandables  ,  Scfutleccn- 
leiller  &   l'autheur  de  la  guerre    contre  les  Ro- '^ 
mains  >  6c  outre  cela  de  quantité  d'autres   mal-  ( 
heurs.  Apres  ce  combat,  Phare  fut  prife  comme  en  ■ 
paiTant  ,  ôc  pillée  &  rafée  par  le  commandement 
duGeneral.     En  fuite  toutes  chofes  ayant efté  or- 
données dans  l  lliyrie  comme  on  pouvoit  le  fou- 
hairer  ,  leConful    retourru  àllome  l'Eftc  cftant 
desja  finy,  pour  demander  le  triomphe.  Jay  voulu 
fuivie  aufTi  Polybe  dansle  difcours  de  cette  guerre, 
bien  que  je  n  ignore  pas  que  les  autres  Hiftoriens 
attribuent  aux  deuxConfuîs  en  commun  la  gloi- 

„  re  de  l'avoir  achevée,  §c qu'ils  difent  qu'ils  rnan- 

Zenaras.      ,  ,-,  .         *  ,  ' 

Dio  apud  derent  Uçmetrius,maisque  ne  leur  ayant  pas  vou- 
Yalejhim.  liJ  obéïr  ,  ils  l'attaquèrent  premièrement  dans  Pifle 
d"lile",  comme  nous  avons  desja  dit,  6c  que  depuis 
„  ayant  pris  Phare  par  intellicrence,  ils  cnchaiTerent 

Centras.     „  «    .  ti  1  ^rr    t       /•     n       i 

Demetrius.  Us  parlent  aulh  de  fa  hn  d  une  autre 
fjçon  que  Polybe  ,  qui  n'eftoit  pas  eflcignény  de 
^pp  a-  j,çj;  fçrnps  la,ny  de  ccslieux  li  ;  maisjen  eopar- 
ieray  point  icy  ,  parce  que  ce  fcioit  comme  en- 
treprca- 


Hhi. 
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treprendre  fur  un  autre  temps.     Au  refte  leSenai 
pardonna  aux  Uiyriens  en  faveur  du  Roy  Pinncc) 
qu'on  içavoit  bien  citre  innocent  &  par  Ton  âge, 
écpar  (on  intention,  &: renouvelle  avec  luy  lal- 
liance,  aquoy  il  ajoufta  neanrmoinsde  nouvelles 
conditions.   Cependant  le  Conful  L.Emilius  triom-  pol-^h,^, 
phamagniquement  de  ces  Peuples  ,  &  je  trouve  6i. 
cjueM.Livius  obtint  aulîî  l'honneur  du  triomphe  ■-^"'^<""* 
pour  les  sholes  qu'il  avoit  faites  dans  la  mêmegncr-  j,.!^'^ 
re.  Neantmoins  la  plufpart  des  Hiftoriens  n'en  par-  ^^^l 
lentpoint  ,  parce  peut-eftre  que  les a6tions de  L. 
f  aulus  turent  fi  belles  &  fi  efclatantcs  qu'elles  obf- 
cuicirent  la  gloire  Se  la  renommée  de  fon  Collè- 
gue.    Mais   quelque  tem.ps   après  la  condamna-  juflîn, 
tiondeM.Livius  fut  beaucoup  plus  célèbre  &  plus  z.^,z 
fameufe.     En  effet>  Livius&  Paulus   ayant  efté 
par  envie  accufez  de  n'avoir  pas  divife'  efgalement 
le  butin  aux  foldats  >  ôcd'en  avoir  deftourné beau- 
coup (ie  chofes  ,  fubircnt  le  jugement  du  Peuple  ^'^*^'^' 
Romain.     L.  Paulus  ne  s'en  pût  qu'à  peine  cxem-'{ '^^^'*'^' 
pter,  mais  toutes  les  Tribus,  excepté  laMenene,  ùvins 
condamnèrent  M.  Livius.     11  eut  tant  de  refïenti- 22  35.^. 
mentdecetteinjure,  qu'il  abandonna  U  Ville  ,  ^Livius 
depuis  il  ne  veulut  voir  pcrfonne  jufqu'iceque  ^'^i^^-^' 
le  befoin  de  la  Republique  luy   fit  reprendre  fa  j.''"'*^* 
première  façon  de  vivre   ,  fous  leConfulat  deP. 
Cornélius  Scipion  ,  &   de  Tiberius  Sempronius 
Longus.  L'année  que  M. Livius  &  L.Paulwsétoient 
encore  Confuls,  un  certain  Archagathe  fils  de  I.y- 
fanias  ,  vint   du  )'"eloponne{'e    à   Rome  i&  parce 
qu'il  faifoirprofcfTiondela  Médecine,  on  luy  don- 
na droit  de  Bourgeoifie,  8c  «n  luyachcpta  une  bou- 
tique aux  defpens  du  public  dans  le  carrefour  d' A- 
cilius.  Véritablement  cela  feroit  peu  confiderable, 
&  ne  meriteroit  peut-eflre  pas  qu'on  en  parlaft  dans 
l'Hifioire  ,  fi  ce  n'eltque  ce  fut  feulement  alors 
que  la  Médecine  commença  à  fe  faire  connoiffre 
dansl^ome  ,  patce  qwc  julques-laons'eftoit  con- 
tente 
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tenté  de  la  tempérance  &  des  remèdes  qui  ne  coû- 
tent rien  pour  Te  conferverla  (antc. 

i4.S©usles  mefmcs  Confuls  on  mena  desCo- 
loaies  dans  le  territoire  des  Gaulois  àPlaifanceSc 
à  Crémone.  Ce  qui  ne  fut  pas  la  moindre  raifon  des 
mefcontentemens,  qui  obligèrent  les  Boïens  &  les 
Infubriens  de  commencer  à  jetter  les  yeux  fur  An- 
nibal  qui  affiegeoit  alors  Sagonte  de  toutes  fes  for- 
ces ;  &  fe  faifoit  un  chemin  par  deflus  les  ruines  de 
cette  Ville,  pour  venir  aux  g,uerres  Romaines,  Mais 
il  faut  tirer  d'un  peu  plus  loin  le  commencement  de 
tous  ces  troubles,  qui  efclaterent  bien-toft  après  en 
û  grand  nombre,  6c  avec  d'auffi  grands  périls. 
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340 

Teuta  Reine  des  Illyriens  fait  tuer  les  AmbalTa- 
deurs des  Romains.  3^5 
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X,cs  AppoUoniàtes  ie  mcttenc  fous  U  protection 
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djs  Romains  347 

Appius  furnommé  Caudex,8c  pourqnoy  ?  i  Si 
La  riife  dont  il  le  fervit  pour  entrer  dans  Meflîne, 
/l?/^.  Combat  Hieronéc  le  défait.  ih, 

La  vil.ed'Arrez2oafîiej;ée  par  les  Gaulois  31.  Ce- 
cilius  Prêteur  va  a  leurfecoursôc  y  perd  la  ba- 
taille. 1% 

AriPurqueTarentin  eftant  envoyé  pat  Pyrrhus  en 
Er  ire  auprès  de  fon  fils,  prend  le  chemin  de  Ro- 
me, olj  il  eftreceu  fous  la  proteftion  des  Ro- 
mains Si  inftruit  le  Sénat  de  toutes  les  affaires  de 

,    Tarente.  5t 

Armée  navale  des  Romains  contre  les  Carthaginois 
reiifîitmerveilieuremenr.  lOf 

Difpofition  d'une  armée  navale.  130.8c  fuiv. 

L'hrméà  de  Pyrrhus  eft -^^erduë  fur  mer  par  une 
tempefte  qui  brifc  tous  fes  vaifleaux  Ô£  l  oblige  de 
fe  fauvera  la  nage.  49 

Afcoly  capitale  des  Picentins  forte  d'afiiettsfe  rend 
aux  Romains.  147 

Attilias  C  on(ul ,  Sc  un  autre  de  melme  nom  Pro- 
conful  triomphent  a  diverfes  fois  en  une  même 
année  des  Carthaginois.  114 

Attilius  Calalinuîj Dictateur.  Z9^ 

Aarelms  Pecuiiiola  Colonel  eft  battu  de  verges 
pour  avoir  combattu  contre  la  defenfe  du  Con- 
ful.  25^ 

P.Aurelius  Conful  triomphe  pluftoft  pour  avoir 
obfcrvé  la  rigueur  de  la  difcipline  que  pour  les 
grandes  chofes  (]u'il  avoir  faites.  161 

Les  Aufpices  cftran^ers  ei^oient  défendus  dans  la 
ville  Ôc  on  ne  devoir  pas  s'en  fervir  dans  Tadmi- 
niftration  de  la  République.  31^ 

B. 

JJ  ^taille  de  Pyrrhus  contre  les  Romains,  &quel 
en  fut  le  fuccez,  ?  89 

Les 
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LesBoïensfont  la  guerre  aux  Gaulois Tranfalpins 
qui  venoientaleurfecoiirs.  335 

Boodes  Lieutenant  de  Tarmce  navale  des  Cartha- 
ginois furprend  le  Conful  Cornélius  par  une 
mfigne  perfidie  107.  Il  perd  la  bataille  contre 
les  Romains  ,  d'où  à  peine   peut-il  fe  fauver> 

208 

Bourgeoifîe  Romaine  donnée  aux  Athéniens.  \  5 1 

Droit  de  bourgeoilïe  auxSabins.  2.1 

Brindes  ville  fameufe  pour  Ton  port  eftprife  par  les 
Romains.  148 

BritomarisPiince  Gaulois  fait  tailler  en  pièces  les 
AmbafTadeurs  des  Romains  31.  Il  fut  pris  ,  8c 
tourmenté  de  plufieurs  (uppliccs  ,  6c  refervé 
pour  le  triomphe.  51 

C. 

/^ Aîarîs  ville  capitale  de  Sardagne.  %  1 4 

Calpurnius prend  unegenereufe  refoUition  de 

fauver  l'armée  Romaine^]iie  les  Carthaginois  te- 

noicnccnvslopée  dânsunvalondefavantageux. 

110 

Camarîne  prifc  par  les  Romains  qui  font  vendre  à 
l'enchère  la  plus  grande  partie  àcs  habitans. 

izl 

Capparonie  vierge  Veftale  coupable d'incede.  188 

D'où  Carthege  a  pris  Ton  commencement.  1 57 
Comme  quoy  elle  a efte'nommée  ?  th'td.  Fon- 
dée 70.  ans  avant  la  fondation  de  Rome  ïhid, 
Qiiel  fut  le  gouvernement  de  Carthage  après  la 
mortdeDidon?  i59.6cfuiv. 

Les  Carthaginois  font  la  guerre  en  Sai  dagne,  Coi:- 
fe,  &  Sieile>  1  éi.  Agatocles  les  chafle  de  la  Sicile. 

ié5 

Les  Carthaginois  viennent  au  fecours  des  Ro- 
mains contre  Pyrrhus  ,  &  on  renouvelle  avec* 
€ux  la  quatriefme  alliance  94.    Ils  font  chalTez 
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delà  Sicile  par  Pyrrhus  107.  Ils  atfa<]nent  Pyr- 
rhus dans  le  deftroit  de  Meffinc,  6c  luy  mettent  à 
fond  70.vai(reaux.  Ii^ 

Carthage  la  neuveenEfpagnceft  bâtiepar  Asdiu- 
bal  gendre  d  Amilcar.  350 

Les  Carthaginois  font  defFaits  fur  mer  par  les  Ro- 
mains qui  leur  prennent  trente  vaiffeaux.  210 
EtencoredanslaSardagne.  218 

Les  Carthaginois  font  mal  recornoiflans  envers  les 
Etrangers    qui  eftoient  venus  à  leur   fecours. 

Ils  quittent  entièrement  la  Sici'e.  31Ï, 

Ils  iont  chalTez  de  la  Sardagne  par  les  habitans  de 
cette  Ifle.  3  3 1 

Dix-fept  mille  Carthaginois  tuez,  dans  un  cojnbat 
que  leur  donna  Regulus  Z4I.  Avec  cinq  mille 
prifonniersÔC  eîephans.  ihid. 

Quatre- vingt  places  des  Carthaginois  fe  rendent 
aux  Romains.  ihït^. 

Catane  ville  de  Sicle  fe  donne  aux  Romains.     1 8p 
Cecilius  grand  Pontife  fe  jette  au  milieu  des  flam- 
mes pour  délivrer  les  chofes  faindes  du  temple 
'  de  Vefta  &  s'eftant  brufîé  les  yeux,  il  eut  le  pri- 
vilège de  fe  faire  porter  dans  un  coche  au  Sénat. 

Quatre  cens  jeunes  Chevaliers  font  deftitués  de 
leur  eftatScfont  remis  a  la  taille  &  aux  contri- 
butions ordinaires  pour  avoir  defobeï  au  Conful 
dans  la  Sicile.  i6l 

Claudia  fiîle  d'Appius  l'Aveugle  eft  ajournée  de- 
vant le  peuple  pour  quelque  parole  dite  inconfî- 
dere'ment  306.  Ce  que  dirent  les  Tribuns  çn 
Taccufant  3C7.fcllefttt  condamnée  en  une  amen- 
de. 3ix 

Clou  fiché  par  le  Didateurpour  arrefter  lapeftc. 

119.  192 

Colonies  âCaftrum,  à  Siene&  à  Adrie  iT.  A  Cof- 
fe  au  pais  des  Volfiniens ,  &  à  Peftc  dans  la  Lu- 

canie 
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canie  129.  ARimini&àBenevent  14e.  àEflenie. 

144 
Le  Confiil  Ciaudius  blaTmc  Tes  predecefTeurs  de 

ce  qu'ils  avoient  fait  devant  Lilybee  ,  puis  eft 

contraint  de  faire    la  merme   chofe  qu'il    avoit 

blafmce  1^1.  II perd  une  puiiTante  aimée  devant 

Drepane  par  Ton  imprudence  ihid.     Il  jette  les 

facrés  poulets  dans  la  mer ,  '  ôc  combat  malheu- 

reufementcontreles  Aufpices  295.  Il  profane  la 

dignite'de  dictateur  en  nommant  fon  Secrétaire. 

198 

Confeil  de  Cyneas  à  Pyrrhus  touchant  le  renvoy 
des  prifonnicrs  Romains  71.  Eloge  de  Cyneas. 

81 

LeConful  Pofthumius  dit  que  tandis  qu'il  eftoic 
Confuljilnefalloit  pas  qu  il  obéit  au  Sénat  mais 
que  le  Sénat  devoir  luy  obéir.  16 
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neur du  Conful  Dulllius.  iii 
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ASpolette.  ^^) 
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les  Romains.  234^ 
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L'ifle  de  Corfou eft  livrée  aux  Romains.  ■  347  >■ 
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Corfelfle  voifinedelaSardagne  xi4.  Produit  des 
habitans  farouches.  thïd. 

Le  Conful  Cornélius  y  entre  j  &  par  la  priled'A- 
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fans  travail.  115'?!' 

Il  triomphe  des  Carthaginois ,  de  la  Corfe  6c  de  la  ~ 
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Sardagne.  zi^; 

CoiTiire  ville  de  Sicile  prife  par  les  Carthaginois. 

Coupe  d'or  faite  du  butin  des  Gaulois  eft  envoyée 
par  les  Romairs  en  offrande  à  Appollonde  Del- 
phes. ^  367 

Couronnefaite  d'herbe  donnée  à  Capulnius  pour 
recompenfe.  210 

Couronne  Valbire  qu'efi;  ce  que  c'eroit  ?  3  5 

Couronne   d'or   donnée    à  Cornélius  Mcrenda. 

116 

Curius  défait  les  Sabins  20.  Il  méprife  leurs  pre- 
fcns  Sivec  le  mefme  courage  queFabricusavoit 
mc'piifé  ceux  des  Samnites  8r,  Il  triomphe  de 
Pyrrhus  12^.  Le  Confulat  luy  eft  continué 
liS.  fon  Eloge  i};^.  Il  avoir  triomphe  trois 
fois.  137 

Curius  Denatus  ConluI  défait  Pyrrhus  dans  le 
Samnium.  125 

Cyneas  tafche  de  dilTuader  Pyrrhus  c^e  faire  la 
guerreaux  Romains.  45.  Pyrrhus  luy  donne  la 
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Cyneas  Ambaffàdeur  de  Pyrrhus  leur  fai- 

foi\  9} 

Deciusjubellius  fait  cfgorger  tous  les  habitansde 
Rhege  pours'emparerdelcurs  biens. t  3.V.Rhe- 
ge  :  de  quelle  façon  il  eft  puny.  57.  Il  fe  tue' en 
prifon.  i^j, 

DeciusConfulfeveut  devoiierpour  lefalut  de  la 
Patrie  à  l'exemple  de  fon  Pcre  &  de  fonayeu), 
lors  de  la  bataille  que  les  Romains  eurent  contre 
Pyrrhus.  *  86,9! 

De 


5^2  TMe 
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voit  receus  des  Remains  leur  hit  la  guerre.     308 

Diftateur  créé  pour  mener  l'armée  en  Sicile  con- 
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vais  exemple.  341 

Xe  Conful  Duillius  combat  les  Carthaginois  au- 
près des  Ifles  de  Lipare  6c  gagne  la  bataille  dont 
il  triompha  tous  les  jours  de  fa  vie.  211,  m 
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p  Bre  rivière  d'Efpagne  eft  eftabile  le  terme  d'en- 
tre les  Romains  &  les  Carthaginois.  350 

Vingt-fix  Elephans  de  Tarmce  des  Carthaginois 
pris  deeant  Palerme  font  menés  à  Rome.       ^66 

Six-vingt  Elephans  font  mènes  à  Rome  au  triom- 
phe de  Metellus.  i8o.  Onles  fait couiir  parle 
Cirque  avec  des  perches  aiguifées.  thid. 

Elephans  conduits  dans  les  armées,  ÔcTinvention 
de  s'en  defFaire.  8S.  lis  font  hiyr  leschevaux 
qui  traifnoient  les  chariots  qu'on  leur  avoit  op-, 
pofez,.  89.  Lecry  d'unEliphantblefle  a  latefte 
fait  prendre  la  fuite  à  tous  les  autres  qui  met- 
tent farmée  de  Pyrrhus  en  defroute.  115.  Ils 
font  menez  en  triomphe  à  Rome  chargez  de 
leurs  tours.  115.  On  les  prend  pour  des  bœufs 
de  Lucanie.  ibià» 

Elife  ou  Didon  fondatrice  de  Carthage.  1^6.  Sa 
mort  glorieufe.  158.  Les  Carthaginois  l'ado- 
rent comme  une  Déefle  &  luy  bâtilTent  un  Tem- 
ple. ifS 

Naiflance  d'Ennins  le  poëte.  5  ^9 

ErotavilledeSicile  attaquée  &a{îîegéc  par  les  Ro- 
mains qui  ne  la  peurent  prendre.  2.<^0 

LcsHfclaves  fe  mutinent  dans  Rome,  j  16.  &  s'ef^ 

for- 
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forcent  d'y  mettre  le  feu  pour  la  piller.  /^/<^.  Leur 
conlpiration  eft  defcouveite  par  Potilius  qui 
feignoiteftredeleur  party.  tbiii. 

Leshlclaves  s'emparent  des  terres  des  Volfiniens. 

150 

Efculape  fousla  forme  d'un  ferpent.  14.  Se  jette 
dans  lîfleduTybre  quienportcle  nom^  &  ou 
on  luybâtitun  Temple.  15* 

Efculape  adoré  chez  les  Carthaginois.  I60 

Efpions  defcouverts  dan*  Paleime  parunerufedu 
Conful  Meteiius.  363 


pAbîus  Gurges  Conful  reiiflît  mal  contre  les 
Samnites.é.  Il  eft  appelle  à,  Rome  pour  ren- 
dre compte  de  fa  charge,  8.  Son  père  s'otfre 
d'cftre  fon  Lieutenant  pour  reparer  la  faute 
faite.  thiiî. 

Trois  Fabius  portent  confecutivement  le  nom  de 
Maximus.  22, 

Fabius  Maximus  Di^Tlateur  powr  la  troifie'me  fois. 

FabiusGurges  fait  un  feftin  8c  une  largefle  de  vian- 
des creué's  aux  funérailles  de  fon  père.  181.  Il 
triomphe  desSamnites,  des  Lucaniens&  Bru- 
tiens.  109.  11  eft  eilcu  parles  Cenfeurs  Prince  du 
Sénat  après  fon  rercur  d'Alexandrie  où  il  avoit 
efté  envoyé  Ambafladeur.  1 3  5 

Fabricius  refufe  les  pucfensdu  Roy  Pyrrhus.  7^. 
Comme  auftî  1  or  des  Samnites.  i^.  Il  eftoit 
plein  de  gloire  &  d'honneur.,  mais  fi  pauvre 
qu'il  ne  fe  trouva  pas  dequoy  marier  (es  filles  a- 
presfamorr.  81 

Fabricius  taille  en  pièces  les  Lucaniens  >  les  Bru- 
tiens,  lesTarentins&les  Samnrtes.  97 

Les  Falifques  font  deffaits  par  le  Cenful  Brutus.  1 1 

Les  Falifc]ues  font  la  guerre  aux  Romains,  laquel- 
le 


284.  iMô 

leeftterminccenmoinsd-fîxjonrsSc  font  con- 
damnés à  perdre  la  moitié  de  leurs  terres ,  armes, 
chevaux,  meubles  &  efclaves  ,  &  leur  vilic  à 
eftretranfportée  ailleurs.  ^r1 

Feftes  Latines  célébrées.  ii  5 

Le  feu  dévore  un  nombre  incroyable  de  peuple  6c 
demaifonsàKcme.  3  2-5 

riaminius  Tribun  du  peuple  Veut  faire  palier  une 
loy  c!e  divifer  les  terres  des  Gaulois  Senonois 
par  tefte  entre  le  peuple  ,  fon  pcre  l'en  empê- 
che. ^       ,     HO 

Fkminius  crige  un  trophée  à  Jupiter  dans  le  Ca- 
pitolede  la defpouille des  Gaulois.  3^5 

Le  Foudre  tue  34.  foldats  Romains  &  en  lailTe  zi. 

àdemy-morts.  ^  n  ^^ 

Fulvius  Conful  triomphe  de  la  prife  de  Coliure. 

ijé.  Et  des  llly  riens.  5  5^ 


(^  Aleres  armées  aux  defpens  des  particuliers 
pour  le  fervice  du  public.  3  M 

L^s  Gaulois  ravagent  la  Macédoine.  91.  Ils  font 
tuez  au  nombre  de  quatre  mille  par  la  rufe  ma- 
licieufe  d'Hannon  qui  les  expofa  malicieufe- 
ment  à  la  boucherie  pour  s'en  défaire  à  caufc 
qu'ilsluyavoientJemandéleur  folde.  loo 

Les  Gaulois  font  contraints  de  fortir  hors  les  pays 
de  la  domination  des  Romains.  3^" 

Quatorze  mille  Gaulois  tuez  &  quatre  mille  pri- 
fonniersdans  la  Ligurie.  3  5<^ 

Un  Gaulois  &  une  Gauloife  >  un  Grec  &  une 
Grecque  (ont  enterrez  vifs  dans  le  marché  aux 
bœufs  de  Rome.  3  5^ 

Les  Gaulois  défont  les  Romains.  3541  5  5^ 

Us  font  défaits  à  leur  tour  &  plus  de  quarante 
mille  font  tuez  &  dix  mille  faits  prifonniersa- 
vcc  leur  Roy  Coricolitanus.  3  ^  * 

Le, 


des  %3fatieres,  ^^^ 

le  Conful  Emilius  triomphe  d'eux.  ibid. 

Les  Gaulois  ofteet  les  ftaîuës  d'or  du  Temple;  ds 
Minerve.  361 

Us  font  défaits  une  antre  fois  &  neuf  mil!'  font 
taillez  en  pièces  &  deux  fois  autant  faits  pru'..^.- 
niers.  3<i2, 

Jeux  de  Gladiateurs  donnez  au  public  par  M.  Ja- 
niusBrutus,  &D.  Junius  Brutus  pour  honorer 
les  cendresdc 'eurpere.  1S7 

Glyrias  Secrétaire  du  Conful  Claudiuseft  nommé 
parluy  (dictateur,  5c  quoy  qu  il  euft  efté  coft- 
traint  de  s'en  defpouiileri)  alliftaaux  Jeuxreve- 
fladeiarobede  Magiftrat.  299 

Glycias  envoyé  dans  a  Lorfepar  le  Conful ,  Li- 
cinus  ,  traite  en  fon  nom  avec  les  habitans  de 
cette  Ifle,  ce  qui  n'eti  approuvé  par  le  Sénat 
qui  I-  leur  fît  livrer ,  ôc  tjui  en  fuite  mourut 
dans  la  prifon  publique.  53^,336 

La  première  guerre  punique  dure  vingt  quatre 
ans.  311 

La  guerre  eft  rallumée  entre  les  Romaios  5c  îes 
Carthaginois.  349 

H 

XJAmilcar  bon  citoyen  pour  la  patrie  prevoystit 
Icftatprefentdeschofes  fait  la  paix  avec  îes 
Romains.  320 

Hamilcarcapitaine  Carthaginois  perc du  grand  An- 
nibal ,  arriveaprepos  en  Sicile,  lors  que  rarmx'c 
eftoit  prefte  de  le  révolter  cantre  Carthilon,  301 
Capitaine  laborieux  &  qui  fçavoit  prendre  fur  le 
champ  les  rcfolution.s  neceflaires.  31^ 

Hannoncapirairtcdes  Carthaginois  eft  défait  &tué 
dans  un  combat  par  les  Romains.  2  pS 

Un  autre  de  mefme  nom  donne  la  fuite  aux  Ro- 
mains dans  la  SaiJagne.  223 

Hannon    eft   prifonnier    du    confeatcment    des 


^26  7Me 

MaTTîîTifrtîns,  177.  Iii3i>roftir  la  garniron  ^6 
la  Citadelle  de  Meffinc  ôi  eft  rais  en  Croix. 

178 

Adroite  rerponfe  de  Hannon  pour  éviter  un  ;;e- 

ril  qui  le  menaçoit»   2.54.    Ert  puny  de  mort  à 

Carthagepour  avoir  fcidu  une  bataille  fur  mer. 

Harangue  de  Fabius  père  qui  pour  reparer  la 
faute  de  fon  fils  s'oifre  de  lire  fon  Licutc- 
nanr.  8 

Ce  que  dit  un  Citoyen  de  Tarente  en  plein  con- 
feil  où  on  dcliberoit  de  la  guerre  contre  les 
Komains  après  le  mefpris  hit  aux  AmbaiTa- 
deurs.  39 

Ce  ^uc  dit  Pyrrhus  aux  Ambafladcurs  Romains  en 
leurrçndantîeursprifonniers.  71 

Ce  que  dit  Pyrrhus  a  Fabricius ,  &  la  rcfponfe  que 
luyfit  Fabricus.  yj.&fuiy. 

Ce  que  dit  Appius  Claudius  au  Sénat  pour  difluadei 
la  paix  d'avec  Pyrrhus.  8j 

Harangue  de  Regulus  au  Sénat  pour  diflliader  la 
paixd  avec  les  Carthaginois.  i6l 

Harangue  des  Tribuns  au  peuple  fur  l'accu fati on 
de  Claudia  fille  d'Appius  1  Aveugle  touchant 
quelques  paroles  inconfiderées.  307 

Herculegrandemenrrevc;c  chez  les  Tyriens.    ï^o 

hiieron  iioyde  SiciledonnefecoursanxRomainSi 
i4X.  Il  a  vefcu,  yo.  ans  avec  un  jugement 
iain  &  entier  6c  un  corps  tousjours  vigou- 
r-^ux  ,  165.  il  avoir  efté  nourry  par  des  a- 
beilles  qui  faifoieni:  leur  m:el  i.\x  fes  levies, 
j66.  ce  qu'il  fit  pendant  fon  gouvernenn-ntj 
6c  comme  il  purgea  fon  armée  de  fcdiricux, 
If^7.  U  fft  trom- é  :  ar  Ariiiibal  Prêteur  Jes 
Carthaginois,  170.  ce  ou'iî  dit  aux  Ambsfla- 
deurs  des  Homains  après  qu'ils  fe  fuient 
fa'^  d  M<  iiine,  179.  il  fait  la  paix  ?vcc  IfS 
Romains.  1 89 


des  •J^atieres.  5R7 

Hieron:  Humanité  du  Roy  Hieron  cnve;s  les 
Romains  cjiii  s'eftoient  fauvez  du  nauf  ge  , 
2.T3.  Il  envoyé  du  bled  aux  Remains  de  'ant 
Liiyi^e'e,  2yo.  Il  perfifte  dans  i'amitié  des  l'o- 
mvins  Ljui  à  caufe  de  fa  condance  !uy  rcmet- 
tcnr  ic  tribut,  301.  Il  vient  a  Rome  où  il  eft 
bien  receu.  554 

Himrlcon  Capitaine  Carthaginois  infatigable  a  la 
guerre.  i8l 

Les  Hiftricns  exercent  la  pratique  fur  les  Ro- 
mains. 3^7 

RortenfiusDi8;ateur  meurt  dans  fa  charge.         15 

Huille:  douze  livres  d'huille  ne  valoieat  cu\m 
fol  à  Rome.  300 

riyver  rude  à  Rome  qui  fait  mourir  tous  les  ar- 
bres &  tout  le  beflail  faute  de  foin  ÔC  de  four- 
rage. 143 


T  Anicule  montagne  à  Rome  où  la  multitude  Te 

'      retire.  24 

fanus .  Temple  à  Janus  dans  le  marche'aux  herbes, 

113.  cftoic  ouvert  pendant  la  guerre  &  fermce 

pendant  la  paix>  129.  Il  fut  fermé  après  atreir 

cfié  ouvert  prefoue  durant  444.  ans.  5 }  8 

feux:  Infîitutionces  Jfuxflorauxle  i5.  Avril.  315» 

Les  Ediles  les  faifoient  célébrer  Jes  amendes  à  cnoy 

l'on  avoir  condamné  ceux  qui  avoient  fait  paifbc 

le  bétail  dans  les  terres  publiques.  ibifl. 

Les  Jeux  fcculiers  fe  celebroient  de  cent  en  cent 

ans.  554 

hieron  Roy  de  Syracufe  vient  à  Rome  pour  les, 

voir.  i/,ij/. 

?apyrius  aflîfic  aux  Jeux  couronné  de  myrthc. 

Les  Romiins  Tint  faits  parti  ipans  des  Teuxllrh- 

mieus  pjr  ordonnance  publique  des  Grecs    350 
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L'Italie  depuîs  les  mers  jufcju'à  îa  livîere  du  Pau 

c(lromcp2cificepai!es  Romaii/S.  148 

Tur.iusConlul  .'ait  voile  contre  les  aufpices  Scpcrd 

fes  vaifTeavix.  19^ 

Jiinon  iurnonnmée  Moneta  ,  144.  on  forge  la  mou- 

ncye  dans  Ton  Temple,  /^;ti/.elladoiée  ehezlci 

Canluginois.  I4C 


J  EfituUisConful  porte  la  guerre  aux  Liguriens. 
iesdcfaitScer.tiiomphc.  353 

lilybéefutallîegée  [endant  dix  ans,  ScH  elle  m 
fut  pas  pîifc.  Z7«' 

Lilybeebienatta«"|uee  ,  bien  défendue.  m 

lipare  \\\\c  de  Sicile  eft  prife  par  les  Romains 

La  Ville  de  Locres  tue  la  garnifon  de  Py.rhu; 
dentelle  ne  pouvoitroiiii;  il  les  outrages.       lo*; 

Tyrrius  pille  le  temple  de  Profcrpine  qui  eftoi 
che7,!es  Locriens.  iiî, 

Lollius  Samsite  c^iu  avoit  efté  donne  en  oftaj^ 
aux  Romains  s  évade  fccrcttement  Se  s'cmpafJ 
d'une  place  forte  pour  piller  Scbrigandcr.     145 

Loy  fur  îa  tyrtnnie  des  ufures.  ii 

Loy  dcsfuffrages  qui  oblige  le  Sénat  d'approuvi 
ce  quelepeupiearefolu.  %\ 

loy  de  mauvais  exemple  faite  par  lesefclavesdiî 
Volfinicns.  151 

LeConlulLutatiuseflblciTéàrafrant  deDrcpaaCj 
5 1^.11  donne  la  batii  le  fur  mer  a  Hannon  auprès 
desifles  d'Fgate  ,  &  luy  enlevé  7c.  vahleaux  & 
îoooo,  hommes ,  318.  Il  combatheureufemeni 
contre  Hamilcar  à' hryce  &  luy  taille  en  pieceî 
dix-mille  hommes,  319.  !1  obtiei;tl  honneur  du 
|nom|»he,32  3.  Ihriomphedesfalifciucs.     3x5 


Ma- 


des  Âfatiers.  5^^ 

M 

%/1Achines  de  guerre  pour  acrocherles  vaineaur. 

Les  machines  des  Romains  devant  Lilybce  fanC 
brûlées  par  les  Carthaginois.  2.89 

Magonle  plus  confideLabled -entre  les  Carthaginois 
qui  ayant  eu  le  commandement  uesarra«es.  15^ 

Malevcnt  devient  Colonie  Koraaiae,  Sc  lonnotn 
cft  change  en  celai  de  Benevcnt.  146 

Les  Mammercins  pofîedoienr  une  pai  tie  de  la  Sicile  9 
lé^.seftoient-mparezde  MefTine  par  une  per- 
fidie femblable  a  celle  dont  la  légion  s'eftoit  em- 
parée de  Rhege,  171..  lis  demandent  la  prote- 
ôion  des  Romains  contre  Hieron ,  ihiûl.  Les  C  ar- 
thaginois  s'en  emparent  ?  170.  les  Romainsy  ac- 
courent pour  les  eafaire  deiloger.  175 

Manliusameine  a  Rome  27000.  prifonniers  Car^ 
thaginois,  8c  on  luy  décerne  le  triomphe.  137 

Marcellus  Conful  tue  Britomaris  Roy  des  Gaulois  y 
&  en  offre  les  dépouilles  à  Jupiter  Feretrien,  3  6  5. 
&  en  triomphe.  ^66 

Marcius  Coniul  triomphe  deux  fois  en  une  année. 

20 

Marsautheurdelaviftoire,  &lcs  foldats couron- 
nez de  lauriers  allèrent  en  proceffion  en  fou 
honneur.  5f 

Megacles  rcveiîu  des  armes  de  Pyrrhus  cû  attaqué 
ôc  rué  croyant  (]ue  ce  fut  Pyrrhus»  64. 

Méninge  I-fle  des  Lotophages.  Z57 

Metellus  fait  la  guerre  en  Sicile  en  qualité  de  ?ro- 
conful,  z6i.  Il  triomphe  d?s  Carthaginois  & 
f\x  vingts  Elephans  furent  menées  en  font:iom- 
phe,  iS<î).  Il  joint  1  '.Ûe  de  Peliasala  terie  fer- 
me avec  des  pierresqu'il  fit  jetter  en  mer  pour 
mieux  aflîeger  Drepane.  3  04 

MetonTarcntin  contrefiifant  le  fol  fafche  de  dé- 
tourner le  peuple  de  faire  veiiir  Pyrrhus  dans 
R  3  ICM' 


^■^0  Tahîe 

leur  ville.  ir 

Miel  de  C  or fe  d'où  vient  qu'i!  eftamci?  215 

Ik^ilan,  capitaledesinfubriens  ,  3^5.  prife  parles 
Romains,  ?/,/V. 

>4ilon  gGuverneurdeTnrcnre,4^,  127.  Pyrrhus 
\nj  donne  une  feile  dont  les  fengles  étoient  faites 
de  '3  peau  de  Nicias  qu'il  avoic  tué  pour  une  tra- 
hifon.  12.J 

ÎViitiflrate  ville  de  Sicile  afîiege'e,  prife,  pillée  & 
rafce.      ^  ij^ 

Monnoye d'argent  comnieBcc  à  avoir  cours  dans 

Mufiftrate  eft  affiegee  par  les  Romains  cui  font 
contraints  de  lever  le  fiegc.  ^     an 


QRac'e  de  Delphes  fait  une  rcfponfe  ambfguc 
qui  trompe  Pyrrhus.  45 

l'Oracle  trompe  les  Preneftins  à  qui  les  deftias  a- 
voient  promis  qu'ils  occuperoient  un  jour  le 
trefor  public  de  Rome.  Ji 

Oracle  touchant  la  mort  de  Pyrrhus.  15I 

i'Oracle  trompe  Cion  gênerai  des  Mammertins  > 
en  luy  difant  qu'il  paHcroit  la  nuit  dans  le  camp 
àes  Ennemis ,  ce  qui  fut  vray ,  mais  ce  fut  en 
qualité  de  vaincu.  169 

Olïbdes  ou  Iflc  des  os ,  d'où  luy  eft  venu  ce  nom? 

Ovation  décernée  â  Curius  qui  avoit  eftc  contre  les 
Xucaniens.  26 


Lap  AilIardifedePlotiusqui  fitfoiietter  Veturius' 
fon  débiteur  duquel  il  vouloit  abufer  ,  fit 
mettre  en  liberté  tous  ceux  qui  efieisnt  au  pou- 
vait de  leurs  créanciers.  14 

Paix.* 


des  Aîdtieres,  591 

Paîx  :  proportions  de  paix  traitées  dsns  le  Sénat 
parCyncasAmbafladeur  de  Pyrrhus  ,  font  rc- 
jertees  par  Appius  C  laudius.  pi 

Paix  :  Propofitions  de  Paix  taitcs  aux  Carthaginois 
pauRegulus,leftreftant  trop  rigourcufcs  les  ai- 
gnlTcnt  davantage  à  la  guerre.  2.42. 

Paix  avec  les  Carthaginois  ^ir.rompnc  parles  Ro- 
mains. 337.Amba{fadeurs  deCarthagc  à  Rome 
pourmoyenner  qu'on  la  continuaft  ,  &  parole 
libre  6c  hardie  de  r  annon  fur  cefujer.  ih, 

La  paix  eli  a.coràéeau  Roy  d  Illy rie, avec  de  rudes 
conditions.  34f 

Palerme  vile  capitale  des  Carthaginois  en  Sici- 
le eft  prife  par  les  Romains  ,  2.55.  Se  fui- 
vans. 

Vingt  mille  Carthaginois  tues  devant  Palerme.  \6i 

PallasDéeiTedes  Bergers  demande  qu'on  luy  bà- 
tilTe  un  Temple  dans  Rome.  I4S 

La  Perte  fc  met  dans  le  camp  des  Romains,  &  leur 
caufe beaucoup  des  pci tes.  23a 

La  Pcfte  dure  trois  ans  dans  Rome  i4.on  envoyé  à 
Epidaure  quérir  Ei.r.lape  pour  la  chafler.  îhid. 
cllecelTa  de'stju'il  tut  arrive' fous  la  forme  J'un 
ferpent.  15" 

la  Pefte  fait  d'cftranges  maux  à  Rome,  &  tous  \cs 
cnfans&les  animaux  nailToicnt  tous  morts  ou 
mouroientennaiiTint.  10^ 

hcs,  Picentins  au  nombre  de  trois  cens  foixante 
mille  font  receus  fous  robéïflance  du  peuple 
Romain.  147 

Pontife  :  Tiberius  Coroncanus  le  premier  grand 
Pontife  qui  ait  été  pris  d'entre  le  peuple.         2  6  ï 

Pofthumius  après  eftre  forty  de  charge  de  Con- 
ful ,  ell  ajourné  parles  Tiibunsà  comparoiftre 
devant  le  peuple,  6c  eft  condamné  à  deux  mil- 
le Numes  -  \^  La  foy  des  prifonniers  a  qui 
Pyrrhus  avoit  donné  la  liberté  fous  la  parole 
^e  Fabricias  d'allor  voir  leurs  païens  5  fut(î 
K  4  coa« 
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confiante  qu'ils revinrcnr  tous  fe  remettre  entré 
fes  mains  au  jour  prefciipr.Si.  Divers  prodiges  à 
Kome.  i^^ 

I.es  Picfhes  ne  pouvaient  aller  a  la  guerre  ,  cjuoy 
qu'ils  fuifent*.  onfuls.  ^Kf 

Quatre  Prctems  efleus  pour  les  Provinces.       5  51 

i.c&  piiformiers  Caithagiaois  (ont  trairtces  a  Rome 
du  mermc  fupplice  qu'on  avoir  fait  fouftrir  a  Rc- 
gulus.274.f\prcs  la  paix  onles  rend  fan»  rançon. 

ics Prolétaires  font  enrôliez  pour  la  première  fois. 
47.Qu'ellcs  rensc'eiîoient  que  les  Prolétaires? 

PtoIcmcePliihdelphe  Roy  d'Alexandrie  envoyé 
des-AmbaHadeurs  aux  Romains  pour  demander 
leur  â!Iian:e.  118' 

PtoîemceRoy  J'Fgypte  s'offre  d'eôre  entremet- 
teur de  la  paix  encre  les  Romains  ÔCles  Caitha- 
giaois. i<»o 

Divers  Prodiges  eftonnent  les  Romains.  560 

Pynhus  aborde  aTauente  avec  ce  peu  de  (ol- 
dats  qui  s'eftoient  fauvez.  de  la  tempefte.  49. 
reforme  les  mœurs  des  habitans  ,  fait  fermer 
\qs  lieux  de  desbauche  ,  dclFend  les  feilins, 
t^Hc.  thtd.  Ses  rufes  Se  pratiques  envers  les  Ta- 
rentins.  51.  Co^irc  nfque  d'eftre  tué  dans 
un  combat.  65.  Les  belles  paroles  qu'il 
dit  après  le  combat  ,  é5,  6-].  Il  renv'iye 
a.O').  prilonnieis  fans  rançon.  81.  Il  veut 
faire  un  Pont  depuis  Mydronte  iufqu'à  Apol- 
lonie  de   cinquante  milles  de  longueur.     8^. 

Il  avoit  refprit  excellent  dans  le  mcftier  de 
h  guerre.  88.  Timochares  s'oftre  à  pabrici- 
us  d'empoifoaner  Pyrrhus.  91.  Fabricius  en 
avertit  le  Sénat  s  &  le  Sénat  mande  des 
Ambaffadeurs  à  Pyrrhus  pour  l'avertir  de 
prendre  garde  à  ceux  qui  le  ferroient,  ihid. 
§ç  (uiVias.    Pvrihus  ravy  de  la  gcnci;»firé  des 
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(^es  AUiieres.  •^95 

Romains  renvoyé  tous  loprifonnicrp*  9;.  11  v* 
faire  la  guerre  en  Sicile  OjU'il  prercndoit  luy  ap- 
partenir aprcs  la  more  d  A«;3toclcsdont  il  a  voit 
erpoufé  !i  fille.  94,  9  y  les  Siciliens  le  reçoivent 
a  l'envy  les  uns  des  antres  ,  &  luy  fournifllnt 
troupes,  argent  Sc  vaifleaux,  Joi,  il  entre 
dans  Syracuie.  105.  Il  eft  bleiTc  a  la  tefte,  1 16. 
Sctout  ble{Tc  qu'il  eft  il  fend  un  homme  en  deux 
depuis  la  tefte  jufcju'aux  pieds,  117.  il  fçavoif 
parfaitement  l'art  de  bien  camper,  123.  "  Il  fc 
retire  en  foH  Royaume  ,  117.  li  déclare  U 
guerre  à  Antigonus,  131.  li  eft  tué  par  une 
'Kmmc  qui  luy  jette  une  thiaiie  fur  la  telle.  13  2. 


Axitmes  P.9  (y  tiques. 

On  peut  legitcment  honnorcr  «û  fon  cnnemy  le 
mérite  &  la  vertu.  .iiS 

larccompenfe  delà  louange  &  de  la  gloire  qui  ic- 
vierst  a  la  vertu  efl:  plus  noble  ôcplui. durable  que 
celle  qui  vient  de  l'argent.  i$7 

La  prcfomption  humaine  s'imagine  trop  fouvent 
qu'il  n'y  a  rien  qui  foit  capable  de  lefifter  à  fes 
forces.  i59 

î.es  Romains  de  venus  orgueilleux  par  un  bonheur 
qui  tvoit  duré  long-temps  mépi  itèrent  des  trou- 
pes qu'ils  avoient  accoutumé  de  vaincre  tlont  mal 
leur  en  prit.  244 

La  modération  a  p!us  fouvent  abandonné  les 
grands  courjgesdjns  les  profperitez  que  la  con- 
fiance dans  les  malheurs.  ibid. 

Un  peuple  reconnoiffant  ne  peut  permettre  que  le 
temps  luy  efface  la  mémoire  de  vieux  plaifirs 
<]u'on  luy  a  faits.  25^ 

Le  difcouîs  a  beaucoup  de  force  quand  on  s'en  fçait 

fetvirà  propos,  principalement  fi  la  probité  de 

cclHy  qui  parle  contnbuif  a  Je  faire  croiie.     ±ti.. 

i\  S  Ceux 


394  7Me  ' 

Ct  ixqaîont.la  conduite  Ôcle  gouvernement <îes 
tllaci  ,  doivent  prendre  garde  que  le  peuple 
qui  ne  fenp-c  pas  a  s  cflever  &  a  entreprendre 
des  nouveau c?7.  tandis  qu'on  le  laifle  joujr 
de  fou  bier\  ^  de  fon  repos  <,  ne  foit  pas  con- 
traint par  les  injures  àcs  plus  grands  ,  d'ulur- 
per  une  puilTaHcc  donc  il  ne  Içait  pas  fe  fervir. 

Ordinairement  ceiTx  qui  font  infoîensdans  lapro- 
fperiié ,  font  les  plus  lafches  &  les  plus  abba- 
tus  dans  h  miuvaife  fortune.  44.  Pyrrhus 
fait  choifir  parmy  les  Tarentins  ceux  qui  c-  - 
ftoient  de  belle  taiilepour  les  rendre  bons  fol- 
dats.  4f 

C  efr  une  erreur  de  s'imaginer  qu'on  puifle 
devenir  heureux  par  les  mefchantes   aSions, 

55 
L^ambitîcnSc  l'orgueil  des  miniftres  n©  font  pas 
moins  nuifibîes   a  un    Prince  que  fes  propres 
vices  &  défauts.  lOi 

Le  foin  le  plus  dij^ne  d'un  Prince  &  qui  luy  foit 
plus  fa'utaîrc  eft  dechoilîr  de  fages&  de  vertu- 
eux minières.  ihid. 
\\  n'y  a  point  de  domination  mieux  fondc'e  que 
celle  qu'on  exerce  dételle  forte  que  ceux  à  qui 
l'on  commande  craignent  plus  quelle  nci 
■fc  perde  que  celuy-la  metoe  qui  commande. 

lis 
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Les  /''^ITefteurs  fontcre'ez  au  nombre  de  quatre^» 
\}  J^^i^'f  pour  la  Ville,  &  deux  pour  les 
^^•^  armées,  .  153 


^cs  Matières,  ^9| 

R. 

te  ConfulD  Egulus  porte  la  guerre  en  Affriqne, 

25.  Le  Sc-nat  ordonna  que  fa  terre 

feroit  cultivée  aux defpens  du  public.  ^\^ 

Dans  un  combat  qu'il  donne  au  Caithaginois  il  en 
tailleen  pièces  17000. en  fait  ^000.  prifonnicrs 
avec  I  S.Elephans  Se  emporte  fur  eux  80. places 
Z4I.  Il  conqi'cfi'c  plasde  100.  places  en  Affri- 
cjue  &  plus  fie  îocooo. hommes.  144 

Il  perd  une  batai'Iecontr'eux&eilfait  prifonnier 
147.  &  maltraite'.  250 

Il  eft  enyoyé  à  Rome  avec  les  Ambafiadeurs  de 
Carthage  pour  moyenner  la  paix  267,  Ce  qu'il 
dit  dans  le  Sénat  pour  la  diiïuader  268. 11  retour- 
ne à  Carthage  où  il  meurt  par  des  tourmens 
efpouventables.  173 

La  Ville  de  Rhege  appelle  lesRomaîns  à  fon  fc- 
cours.  51.  Deci'îs  cherche  le  moyen  de  s'en  ren- 
dre le  maiftre.  53.  furpiend  leshabitans ,  &les 
fait  tous  efgorger ,  puis  s'empare  de  leurs  bien 
6c  fait  efpoufer  les  femmes  &  les  filles  des  meur- 
tris à  leurs  meurtiers. 4  5.  Ôcfuiv.  La  Ville  eft  re- 
prife  dix  ans  après  par  leConfulGenucius.  142. 
îeSenatenfit  un  grand  exemple  de  ]i\Çi\cQ.ïhid. 
La  Ville  eft  rendue  a  fes  premiers  habitans  avec 
leurs  droits  6cleur  liberté'.  143 

Refponfe  brave  &  hardie  du  Conful  Levmus  à  la 
Lettre  de  Pyrrhus.  él 

Les  Romains  fontdetFaits  par  Pyrrhus.  6? 

Les  Romains  font  deâ^aits  au  nombre  de  trente 
mille.  247 

Rufinus  qui  avoit  cftédeux  fois  Conful^DJûa- 
teur,  fut  oilé  du  Sénat  par  les  ■■  enfeurS)  àcaufe 
qu'ils  avoient  trouve  chez,  luy  vingt  marcs  de 
vaiiïèlle  d'argent.  124 

S. 
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l^QS  C  Abins  fc  jettent  fur  les  terres  des  Romavrfô 

V  iO. Se  font  deffiitsprirCininsJl?/^^.  puis  re- 

ceus  à  l'alliance  &  au    droift  de  Bon  geoillj; 

ians  Aiftrjgc.  ii.  on  le  bur  accorde  pni<   a- 

pres.  1 46 

Sacerdoce:  dewx  hommes  i;ln{l\es  font  prives  du 
Sacerdoce,  Êcpourquoy/  363 

'S.tcramentum  ertoit  l'argent  dcf^  amcndes.dèfti- 
nées  aui  defpence»  desSicrificcs.  21 

"Sacriieg?  de  Pyrrhus  puny .  1 1 8 

Les  Sogonrins  font  maintenus  dans  leur  liberté  & 
dans  leur  !oix  par  la  paix  des  Carthaginois  & 
des  Romains.      '  5^0 

Les Samriires défont l'-aimte  du  Confu!  Fab'us.  7. 
ionî  deffaiis  a  leur  tour  par  Fabius  père  du  Con- 
fuî  ,  len: General.  Pontius  cft  fait  prifonnier  a- 
vec  4000. des  fiens ,  &  10000.  (ont  tuez  fur  la 
place,  iz.  leiarGeneral  eftmene  en  triompheà 
Kome  où  il  a  la  tcîïc  tranchce.  ii,  13  ,  autre 
grand  carnage  des  Samnires  où  loooo,  demeu- 
rèrent fur  la  place,  Se  6000.  font  prifonniers.  34. 
les  Samnites  abandonnent  leur  pays.  104 

Les  Samnites  qm  eftoient  dans  Rome  entrepren- 
nent de  fe  foùlever  avec  les  elclavesSc  de  brû- 
ler la  ville.  217 

^La  Sardagneappelléeîchnufe&pourquoy'  113. 
Sardus  fîisd  Hercule  luy  a laifTé  Ton  nom.  ibij. 
Son  alreflmauvais&  maladif,  ihiJ.  Elle  produit 
nne-herbc  oui  fait  mourir  en  riant.  jhiii. 

Les  Sardiois  vi^fenr  pluftot  de  larcin  que  de  leur 
travail.  zi4.qHelles  ef^oient  leurs  nrmes  ?      thi^H. 

Les  Sardiots  efloient  en  pauvre  cllime  ,  d'où  é- 
toïtvenuls proverbe  leni^re des SarA'ots.,  quand 
on  vouloit  vendre  une  quantité  dechafes  viles. 

330 

llsfe  révoltent  contre  les  Romais.     3^6.  Ils  font 
fabjugucspar  Manlius  Torquatus  qui  en  triom- 
phe 
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phe  337.  Us  fe  rcvokent  Jerechefs  ,  &  Car- 
vilius  les  remit  dans  le  devoii-  ôc  en  triompha 
358.  Ils  fc  révoltent  encore  &  font  vaincus  par 
leConfulAttilius,  335 

Saturne;  les  C  aithag^inois  Iviy  immoloient  tous 
lesansunevidime  humaine ,  \6o 

Les  habitansdeSegede  tuent  la  garnifon  Cartha- 
ginoiTe  ik /e  donnent  aux  Romains,  190 

Treize  Sénateurs  fontolics  du  Sénat,  léi.  Un  Sé- 
nateur eft  tué  dans  le  Sénat  pour  avoir  parlé  de 
la  paix  avec  ies  Carthaginois.  190 

\.zî,  Senonois  font  la  guerre  aux  Romains  &  font 
tons  palTcx  pai  le  fil  de  Tcfpe'e  ,  &  leur  pays 
en  delolation.  ji.  3  3.  leurnom  fe  perHde  telle 
çon  qu'on  eft  contraint: d'envoyer  iHie  Colonie 
aSiene.  iVid, 

UnScrpent  d'une  prodigieuie  grandeur  engloutit 
pluHeursToldats.  238 

Sextilie  Vierge  veftile  eft  enterre'c  toutevive  au- 
près delà  porte  Capene,  119 

La  Sicile  perdue  pour  les  Carthaginois  %66.  De- 
vient Province  Romaine  &  on  y  envoyé  un  Prê- 
teur povr  la  gouverner.  32-1 

Sicile  6c  les  divers  noms  dont  elle  à  eftc'nommée, 
173.  commoJiîez.  Je  la  Sicile,  iafîtuation.  Tes 
ports,les  fruits,  fa  ferilitCjiabonté.i^i^.les  Ro- 
mains la  veulent  avoir  comme  aufTi  les  Cartha- 
ginois. 174 

Les  Siciliens  reçoivent  Pyrrhus  à  l'envy  les  uns  des 
autres, S^uy^urniiTcnr troupes, argentjSc  vaif- 
feaux.  loi.  ils  s'en  dcfgoulîent  a  caufe  de  izi 
cruautez.   1 13.  &  fuiv. 

Solpuga  efpcce  de  fourmis  dans  la  Sardagnc  qui 
fait  mourir  ceux  qui  s'aiTeoientdeflus.  114 

SongedcPyrihuslaveilled  une  bataille.  lit 

Statue  drtflée  en  la  place  de  Rome  à  Coroncanius 
quiavoitefté  envoyé  Ambafladeur  en  Illyrie  & 
4"i  avoir  efie  tue  p^r  commandement  de  la 
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?s  z'mc  Teuta.  54^ 

Suâeres:  c|i  efignifîoitcemotche:tles  Carthagi- 
nois, lôo 
Sulpîtius  K  onful dcffait  les  Carthaginoiii  dans  un 
combdC  naval.  z^i» 


Les  *T'Arcntins  fort  difTolus  en  feftins  &  en 
jeux  folemnels.  5  5.  attaquèrent  les 
Romains  (]ui  eftoient  entrez  anViabîement  danï 
leurport.  3(^.  ils  prennent  &  pillent  la  Ville  de 
Thuriss.  37.  le  t  onful  Emilius  les  bat,  les  pille, 
Scbrufle  leur  pays.  44.  ils  demandent  fecours 
à  Pyrrhus,  i^z^.  ils'cnreprentent  reconnoilTant 
trop  tard  quiîs  avoient  receu  leur  maiilre  au 
lieu  deleur  allié.  50 

Les  Tarentinsenvoyent  demander  du  fecours  aax 
Carthaginois.  135.  Milon  livre  h  Citadelle  de 
Tarente  aux  Romains,  ihid.  les  murailles  de 
Tarente  font  rafées  ,  &  on  leur  oftc  les  ar« 
mes  6c  leurs  vaifTeaux.  141 

Une  Tempefte  horrible  met  à  fond  Tarméc  nava- 
le des  Romains  8c  toute  le  bwîin  «qu'ils  apportoi- 
ent  d'AfFrique.  155 

Temple  à  Janus  dans  le  marché  aux  herbes.     115 
Temple  de  Venus  aEryce,  qui  eneft  furnomme'e 
Erycine.  300 

Gettmpleeftpilie'  par  les  Gaulois.  jzi 

Temple  deFîora  auprès  du  grand  Crrquc-  31^ 
Temple  de  la  Liberté  furie  mont  A  ventin.  Jix 
TembledeVefbbrnilé.  313 

Tevcron  :  Fulvius  fait  venir  l'eau  du  Teveron  dans 
laViJle.  20b 

Les  Thuriniens  fe  mettent  fous  la  protection  du 
penplc  Romain.  16 

ïimafîrce  Prince  de  T-ipare  ayant  autrefois  rendu 
jTervice  aux  RomaiiiS  )   après  que  ces  derniers 

eu- 
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eurent  pris  la  ville  ils  exemptèrent  fes  Vlefc:  /i- 
dans  de tourefortedei-ibnts.  ;. 59 

Le  Tonnerre  frappe  la  ftacuë  àe  Jupiter  &  en  ar- 
rache larefte  t]ui  nefe  pciit  trouver  cjue  par  le 
foin  des  aufpices.  109.  Scletonnerretonihcfur 
le  Temple  de  Salut.  144.  iiicnveifc  les  nnurail- 
les  deFormies.  thid. 

Deux  Tnbus  la  Véline  &  la  Qiiirine  ajoutées 
aux  autres,  font  le  nombre  dcrrente-cinq.     524 

TiiomphedecerncàFabius.i2  ,  iS.aMartius.  to, 
à  Fabricius  Lufcinus  47.  à  Martius.  ihid.  à  Fa- 
bius pour  avoir  défaite  les  Samnites ,  les  Lucani- 
ensôcBrutiens.  109 

ïmilius  barbula  triomphe  des  Tarentins  j  des 
Samnires&desSalenrins.  Ï17 

Curius  triomphe  de  Pyrrhus.  325 

Corâelins  triomphe  des  Samnites.  11^.  &  des 
Saicinates.  145 

Claudiijs  Canina  triomphe  des  Lucanicns  ,  Bru- 
tiens  &  Samnites.  129 

Junius  &  Numerius  Fabius  triomphent.  15*0 

Appius  CauJex  triompha  des  Carthaginois  & 
d'Hieron  Roy  de  Sicile.  iSj 

Fulvius  triomphe  des  Volfiniens.  18^ 

Valeiius  triomphe  âçs  Carthaginois  &  d'Hieron 
191.  Ileftfurnommé  Meffala  a  caufede  h  viile 


de  Mefîine. 

îhtd. 

Triomphe  décerne' à  Cornélius 

2.19 

é  AttiliusConfal. 

2.24 

àAttilius''roconrul. 

ihld. 

àL.Ma-.lius. 

,  ^M 

àFp.lvius&a^milius. 

2J6 

àScnijjionius. 

aî7 

àMetellus. 

^79 

à  Lurarius^àValerius* 

3-5 

à  Maniiu.i. 

3^^ 

al  "-tnlus. 

335 

^  ÂUaiiusTjrq.iJt  ..:. 

3?7 

à 

^oo  TahU 

àCarvilius^^?.  àFulvius.  5^1 

à  tmilius  359.  à  Marccllus.  35e 

Triumvirs  criminels  quels  gens  c*cfîoîcnt;  zi 

Tiuiareligieufe  Veftale  condamnée  d  inccfîe  avec 
un  elclave  fe  tue  ellc-mcfme.  3  3  8 

Le  Tybrc  desbordé  inonde  tous  les  lieux  de  la  vil- 
le. 512. 


T7  Alerius  fait  les  fondions  de  gênerai  en  Tab- 
fenceduLonfulLutatiushleilc.  51S 

Venonfcprifepar  Pofthumius,  le  Scnat  y  envo- 
ya une  Coloniede  10000.     hommes.  17 

Vœu  a  Hercule  fait  par  Pyruhns  a  l  affaut  d'Erice 
puis  rendu  après  ia  piife  de  la  mefme  ville, 

ic8,  ic? 

Vœu  des  dépouilles  opimes  à  Jupiter.  365 

Les  Volfimens  font  maltraitex  par  leurs  efclavcs 
150.  &  luiv.  Fulvius  les  prend  par  famine  6c 
fait  mourir  toute  la  troupe  infolentc  des  af- 
franchi^ &  deftruit  la  ville.  185. 

Ufures  &  loy  faite  fur  la  cruauté  des  ufuricr$.        12» 

Ufiqucd'Affnque  Colonie  des  Ty riens.  157^ 

X. 

^  Antippe  Lacedemonicn  exeellcnt  capitaine 
amcine  du  fecours  aux  Carthaginois.  141, 
c]ui  luy  donnent  la  conduite  de  l'armée,  il  ga- 
ne  la  bataille  contre  les  Romains  &  prend  leur 
General  Regulus  qu'il  emmeinc  à  Carthage. 
X48.  Il  efi  payé  d'ingratitude  parles  Carthagi- 
lîoisqui  cherchent  le  moyen  de  le  faire  périr 
fur  mer.  24^; 
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